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PROCÈS-VERBAUX 


:>^o-o- 


Séance  du  lundi  6  juillet  11)03. 


La  séance  est  ouverte  à  ±  heures  20  sous  la  présidence 
de  M.  Favatier. 

Présents:  MM.  Amârdel,  Riols,  Rouhard,  Thiers,  mem- 
bres résidants;  Ader,  membre  correspondant ;Tissier,  biblio- 
thécaire, et  Vienuet,  secrétaire. 

M.  le  Président  fait  part  à  la  Commission  du  décès  de 
M.  Camille  Lafforgue,  membre  correspondant  pour  le 
canton  de  Coursan.  M.  Lafïorgue  était  entré  à  la  Commis- 
sion, il  y  a  quatre  ans  à  peine.  Fils  d'un  viticulteur  émi- 
nent,  il  avait  suivi  les  traditions  paternelles.il  cultivait 
également  les  lettres  et  la  poésie.  Son  grand  âge  l'empê- 
chait de  prendre  part  à  nos  réunions,  mais  sou  souvenir 
restera  parmi  nous. 

L'assemblée  s'associe  aux  paroles  de  regret  exprimées 
par  son  président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopte. 

CORRESPONDANCE 

Ministère  de  l'Instruction  publique  (9  juin  1903). —  Cir- 
culaire ministérielle  demandant  à  la  Commission  si  elle 
est  dans  l'intention  de  participer  à  l'Exposition  universelle 
de  Saint-Louis  (États-Unis),  qui  aura  lieu  en  1904  et  dans 
le  cas  de  l'affirmative  la  priant  d'envoyer  la  liste  de 
publications  depuis  1900  et  des  ouvrages  parus  sous  ses 
auspices  depuis  la  même  date. 

b 
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La  Commission  décide  de  participera  cette  exposition 
et  charge  son  Secrétaire  des  formalités  nécessaires. 

Bulletin  du  Comité  des  sociétés  des  Beaux-Arts  des 
départements.  Compte-rendu  de  la  27e  sessiou  en  1903. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  3  heu- 
res 15. 

Le  Président,  Le  Serre  ta  ire, 

L.  Favatier.  M.  Viennet. 


Séance  du  lundi  3  août  1003. 


La  séance  n'a  pu  avoir  lieu,  étant  donné  le  petit  nom- 
bre de  membres  présents. 

Étaient  présents:  MM.  Favatier,  de  Monerie,  membres 
résidants  ;  Cabannes,  membre  correspondant,  et  Tissier, 

bibliothécaire. 

Le  Président, 

L.  Favatier. 


Séance  du  lundi  7  septembre  J903. 


Suivant  l'usage,  cette  séance  a  été  renvoyée  au  lundi 

5  octobre  1003. 

Le  Secrétaire, 

M.  Viennet. 


Séance  du  lundi  ~>  octobre  1903. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  15  sous  la  présidence 
de  M.  Favatier. 
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Présents:  MM.  Bories,  Cros-Mayrevieille,  Riols,  Tliiers, 
membres  résidants;  Cabannes,  membre  correspondant;  Tis- 
sier,  bibliothécaire,  et  Yiennet,  secrétaire. 

M.  Guiraud,  professeur  à  l'Université  de  Besançon, 
membre  honoraire,  assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopte 

CORRESPONDANCE 

La  Préfecture  de  l'Aude  (10  juillet  1903),  demande 
qu'on  lui  fasse  parvenir  le  rapport  annuel  sur  l'emploi 
des  1500  fr.  de  subvention  accordés  en  1902,  par  le  Conseil 
général  de  l'Aude  à  la  Commission  archéologique  de 
Narbonne. 

Ce  rapport  a  été  envoyé  le  20  juillet. 

.Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
(10  août  1903).  Accusé  de  réception  des  exemplaires  du 
Bulletin  de  la  Commission,  2me  semestre  1903,  destinés  à 
être  transmis  à  diverses  sociétés  savantes. 

M.  le  Conservateur  communique  une  lettre  en  date  du 
24  juillet  1903,  par  laquelle  M.  Leroi,  annonce  à  M.  le 
Maire  de  Narbonne  qu'il  est  chargé  par  M.  le  barou  de 
Rothschild,  d'offrir  au  Musée  de  Narbonne,  avec  condition 
d'exposition  permanente,  un  tableau  de  M.  Théophile 
Décanis,  qui  a  figuré  au  dernier  salon  et  qui  a  pour  titre  : 
Matinée  d'été  (Provence). 

M.  le  Conservateur  ajoute  que  le  tableau  donné  par  M.  le 
baron  de  Rothschild  est  arrivé  en  bon  état  et  a  été  pro- 
visoirement exposé  dans  la  Salle  des  gardes  en  attendant 
de  lui  trouver  une  place  convenable  dans  nos  galeries. 

M.  Guiraud,  membre  honoraire,  annonce  que  son  impor 
tant  ouvrage  sur  le  Mouastère  de    Prouilles  sera   proba- 
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blement  terminé  et  publié  en  1904.  Il  compte  nous 
envoyer  prochainement  de  Rome  la  copie  de  deux  inven- 
taires narbonnais  du  xive  siècle,  découverts  aux  archives 
du  Vatican.  M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  la  Com- 
mission en  remerciant  M.  Guiraud  des  marques  d'intérêt 
qu'il  n'a  jamais  cessé  de  nous  témoigner. 

M.  R.  Foulquier,  propriétaire  à  Narbonne,  offre  au 
Musée  un  fragmeut  de  bas-relief  du  xne  siècle,  trouvé  dans 
sa  propriété,  et  représentant  une  tête  de  femme  coiffée  à 
bandeaux.  Du  bas  du  visage  partent  trois  rayons  obliques. 
M.  Thiers  suppose  que  cette  figure  représente  la  lune  et 
a  été  détachée  d'un  bas-relief  représentant  une  Crucifi- 
xion. 

M.  Thiers,  en  sa  qualité  de  conservateur  du  Musée 
lapidaire,  rend  compte  de  la  visite  àLamourguier  de  M.  le 
capitaine  Espérandieu,  chargé  par  le  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique  de  faire  le  Corpus  des  bas-reliefs  de  la 
Gaule.  Il  dit  que  M.  le  capitaine  Espérandieu  a  longuement 
admiré  notre  superbe  collection  archéologique  et  a  pris  un 
grand  nombre  d'épreuves  photographiques  des  plus  inté- 
ressants bas-reliefs. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4 
heures. 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

L.  Favatier,  M.  Viennet. 


Séance  du  lundi  9  novembre  4903. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  sous  la  présidence  de 
M.  Favatier. 

Présents  :  MM.  Aussilloux,  Baron,  de  Monerie,  Uiols, 
Sallis,  de  Stadieu,  Thiers,  membres  résidants  ;  Cabannes, 
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membre  Correspondant  ;  Tissier,  bibliothécaire,  el  Viennet, 
secrétaire. 

M.  Rouhard  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance 
et  envoie  son  bulletin  de  vote  pour  l'élection  d'un  membre 
correspondant  pour  le  canton  de  Coursau. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CORRESPONDANCE 

Le  Ministère  de  l'Instruction  publique  (19  octobre  1903) 
demande  l'envoi  des  ouvrages  publiés  par  la  Commission 
archéologique  et  qui  doivent  figurer  à  l'Exposition  de 
Saint-Louis  (États-Unis). 

Ces  ouvrages  ont  été  adressés  au  Ministère  le  1er  novem- 
bre. 

Ministère  de  l'Instruction  publique.  —  Accusé  de  récep 
tiou   des  publications  de  la  Commission  archéologique 
destinées  à  l'Exposition  de  Saint-Louis. 

M.  Esquer,  archiviste  du  Cantal  et  secrétaire  général  de 
la  Société  littéraire  Haute- Auvergne,  demande  l'échange  des 
publications.  (Adopté). 

M.  Boulanger,  conservateur  honoraire  du  Musée  de 
Péronne  (30  octobre  1902),  demande  des  renseignements 
sur  les  sépultures  wisigothiques  el  mérovingiennes  pou- 
vant exister  dans  le  pays.  M.  Thiers,  conservateur  du 
Musée  lapidaire,  est  prié  de  répondre  à  ce  sujet. 

M.  Blanc,  membre  honoraire,  professeur  au  Collège  de 
Cette,  écrit  que  ses  nombreuses  occupations  l'empêchent 
momentanément  de  donner  la  suite  de  son  gloxsuirr  pour 
le  Livre  de  comptes  (le  .lacme  Olivier. 

La  Commission  décide  de  souscrire  au  Répertoire  des 
Sources  historiques  du  moyen  âge.  Bio-bibliographie,  2me  édi- 
tion, publié  par  Ulysse  Chevalier. 
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Sur  la  demande  de  M.  Thiers,  la  sous-commission  de 
l'archéologie  est  autorisée  à  procéder  à  un  tirage  de  nou- 
veaux clichés  photographiques  destinés  au  Corpus  des 
bas-reliefs  de  la  Gaule. 

M.  le  Conservateur  du  Musée  annonce  que  l'État  vient 
de  faire  don  au  Musée  d'un  tableau  de  M.  Guillaume  Roger, 
ayant  figuré  au  Salon  de  1903  et  portant  comme  titre  :  Le 
paralytique.  Ce  tableau  a  été  provisoirement  installé  dans 
la  Salle  des  gardes,  en  attendant  de  lui  trouver  une  place 
convenable  dans  nos  galeries. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  corres- 
pondant pour  le  canton  de  Coursan. 

Votants  :  10. 

M.  Joseph  Campardou,  de  Fleury,  licencié  ès-sciences, 
déjà  membre  libre,  est  nommé  à  l'unanimité. 

Sur  la  présentation  de  MM.  Favatier  et  de  Stadieu, 
M.  Hellio,  commis  d'administration  de  l'Inscription  mari- 
time, est  nommé  membre  libre. 

Est  également  nommé  membre  libre,  sur  la  présentation 
de  MM.  Riols  et  de  Monerie,  M.  Emile  Reverdy,  avocat. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heu- 
res 30. 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

L.  Favatier.  M.  Yien.net. 


Séance  il»  lundi  7  décembre  (903. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  sous  la  présidence  de 
M.  Favatier. 

Présents:  MM.  Baron,  Bories,  Cros-Mayrevieille,  l'abbé 
Dupuy,  de  Monerie,  Biols,  Rouhard,  Thiers,  membres  rési- 
dants;  Cabannes,  Campardou,  membres  correspondants; 
Tissier,  bibliothécaire,  et  Viennet,  secrétaire. 


\l\ 

M.  le  Président  adresse  à  .\f.  Camparçlou,  uouvellement 
élu  quelques  paroles  de  bienvenue;  il  l'invite  à  prendre 

séance. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CORRESPONDANCE 

Rome,  12,  13  et  2't  novembre  1903. —  M.  Jean  Guiraud, 
professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Besançon,  membre 
honoraire  de  la  Commission,  actuellement  en  mission  à 
Rome,  écrit  qu'il  a  découvert  aux  Archives  du  Vatican 
une  série  de  documents  de  premier  ordre,  du  plus  grand 
intérêt  pour  notre  histoire  locale.  Ces  documents  sont  entre 
autres:  1°  Un  manuscrit  mentionnant  l'existence  au  xiv" 
siècle  d'un  chantier  de  constructions  navales  à  Narbonne, 
au  lieu  dit  Ad  Capelas.  Ce  document  décrit  jusque  dans  les 
plus  menus  détails  la  construction  et  l'armement  de  guerre 
d'un  navire;  il  donne  des  renseignements  précis  sur  l'ori- 
gine des  matériaux  venus  des  forêts  de  Quillan  et  des  Cor- 
bières,  sur  les  ouvriers  appelés  de  Marseille,  de  Gènes,  et 
autres  ports,  sur  les  prix  des  journées,  etc..  2°  Un  nouvel 
inventaire  de  Pierre  de  Jean  qui  mourut  èvêque  de 
Carcassonne  en  1337.  3°  Un  inventaire  de  Gasbert,  arche- 
vêque de  Narbonne  et  camérier  du  Saint-Siège,  qui  fut 
camerlingue  et,  en  cette  qualité,  géra  toutes  les  finances 
de  l'Église  au  xiv°  siècle.  Cet  inventaire  et  le  précédent 
donnent  des  renseignements  très  curieux  sur  l'orfèvrerie, 
l'ameublement  et  la  vie  économique  à  cette  époque. 
4°  Plusieurs  manuscrits  concernant  Alaigne.  Ils  donnent 
avec  une  grande  précision  les  dépenses  du  châtelain  d'Alai- 
gne  en  indiquant  le  prix  de  chaque  objet,  le  détail  de- 
travaux  exécutés  avec  le  salaire  des  journées.  M.  Guiraud 
se  propose  de  faire  copier  ces  divers  documents,  dont  la 
publication  pourrait  paraître  successivement  dans  notre 
bulletin.  La  Commission  accueille  avec  la  plus  vive  satis- 
faction les  intéressantes  communications  de  M.  Guiraud; 


elle  charge  le  bureau  de  le  remercier  de  l'intérêt  qu'il  ne 
cesse  de  porter  à  notre  bulletin,  par  sa  précieuse  collabo- 
ration. 

Préfecture  de  l'Aude  (25  novembre  1903).  Avis  du  main- 
tien de  la  subvention  de  1500  francs  voté  par  le  Conseil 
général  de  l'Aude  à  la  Commission  archéologique  pour 
l'année  1904. 

Le  bureau  est  chargé  d'exprimer  ses  remerciements  à 
M.  le  Préfet  de  l'Aude  et  à  MM.  les  membres  du  Conseil 
général. 

Ministère  de  l'Intructiou  publique  (30  novembre  1903). 
Annonce  du  42e  congrès  des  Sociétés  savantes  qui  se  tien- 
dra à  la  Sorbonne  du  5  au  9  avril  1 90 i . 

La  sous-commission  des  Beaux-arts  est  autorisée  à  faire 
l'acquisition  de  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Requin,  sur  les 
faïences  de  Moustiers. 

M.  Thiers  expose  qu'on  a  découVert  ces  jours  derniers 
dans  les  démolitious  de  la  foraine  l'épitaphe  d'uue  femme 
nommée  AURVNCEIAet  dont  le  cognomen  incomplet  reste 
à  déterminer.  On  a  en  outre  démoli  une  tour  semi-circu- 
laire qui  était  adossée  au  rempart  romain,  quoique  sa 
construction  dénote  une  époque  de  beaucoup  postérieure. 
Kl  le  défendait  sans  doute  le  portail  de  las  Naous. 

La  Commission  autorise  M.  Thiers  à  faire  faire  des 
fouilles  dans  les  démolitions  de  l'ancien  arsenal  et  vote 
l'achat  des  cinq  inscriptions  qui  surmontaient  l'entrée. 

Sur  la  présentation  de  MM.  Favatier  et  Viennct,  MM. 
Henri  Delpech,  propriétaire,  et  François  Pech  de  Laclanse, 
avocat,  sont  nommés  membres  libres. 

Il  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  du  bureau  et 
des  sous-commissions,  pour  l'année  1904. 
L'ordre  du  jour  étaut  épuisé,  la  séance  est  levée  à  \  h. 

le  Président,  l  •  Secrétaire, 

L.  Favatier.  M.  Viennet. 
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PROCÈS-VERBAUX 

Séance  du  lundi  4  janvier  1904. 


La  séance  est  ouverte  à  2.  heures  sous  la  présidence  de 
.M.  Favatier. 

Présents  :  MM.  Amardel,  Bories,  de  Monerie,  Il iols, 
rfiembres  résidants  ;  Cabannes,  Campardou,  Rouzaud, 
membres  correspondants  ;  Tissier,  bibliothécaire-archiviste, 
et  Viennet,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopté. 

COI!  RESPONDANCE 

Ministère  de  l'Instruction  publique  (8  décembre  1!)0.'}). — 
Bulletin  du  Comilé  des"  sociétés  des  beaux-arts  des  dépar- 
tements.—  Programme  de  la  28me  session  qui  se  tiendra 
du  5  au  8  avril  1904. 

M.  Campardoi-,  membre  correspondant,  donne  lecture 
dénotes  archéologiques  sur  la  région  de  Fleury-dWudr. 
L'assemblée  écoule  cette  communication  avec  le  plus  vif 
intérêt  et  renvoie  le  travail  de  M.  Campardou  au  comité 
de  publication. 

Sont  nommés  membres  libres:  M.  Jules  Peaudecerf, 
docteur  en  médecine,  présenté  par  MM.  Favatier  el  Vien- 
net et  M.  Pierre  de  Rivières,  propriétaire  à  Coursan,  pré- 
senté par  MM.  Favatier  et  Riols. 

L'ordre  du  jour  riant  épuise,  la  séance  esl  levée  à  \  h. 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

L.  Favatier.  M.  Viennet. 
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Séance  du  lundi  1er  février  1904. 


La  séance  est  ouverte  à  2  h.  15,  sous  la  présidence  de 
M.  Favatier. 

Présents  :  MM.  Amardel,  Baron,  Bories,  l'abbé  Dupuy, 
de  Monerie,  Riols,  membre*  résiliants  ;  Cabanues,  Campar- 
dou,  Rouzaud,  membres  correspondants  ;  Tissier,  biblio- 
thécaire-archiviste, et  Viennet,  secrétaire. 

Le  secrétaire  dépose  aux  archives  la  correspondance  de 
la  Commission  pendant  l'année  1903. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CORRESPONDANCE 

Coursan,  30  janvier  1904.—  Lettre  de  remerciements 
de  M.  Pierre  de  Rivières,  récemment  nommé  membre 
libre. 

.M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  qu'il 
vient  de  recevoir  de  M.  Louis  Berthomieu,  avocat  à  Nar- 
bonne. 

Monsieur  le  Président, 

Je  viens  d'informer  Monsieur  le  Maire  de  Nar bonne  que  j'of- 
frais à  la  ville  à  litre  inaliénable  et  à  la  condition  expresse 
d'exposition  permanente  dans  les  galeries  de  notre  Musée, 
un  tableau  de  M.  Le  Goût-Gérard,  membre  de  la  Société  natio- 
nale des  beaux-arts  :  (Effet  du  Soir.  Bretagne).  —  Je  liens  d'au- 
lani  plus  à  vous  en  faire  part  que  je  fais  ce  don  en  souvenir  de 
mou  père  qui  avait  voué  sa  vie  à  la  prospérité  de  votre  œuvre 

commune.  Je  désire  en  conséquence  i j in ■  -on  o figure  seul 

comme  donateur  sur  le  tableau  exposé. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  mes 
sentiments  distingués. 


._. 


Louis  Bertuomiei  . 
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La  Commission  à  l'unanimité  s'associe  aux  sentiments 
si  dignes  qui  ont  dicté  la  générosité  de  M.  Louis  Bectho 
m  ion  ;  elle  esl  très  touchée  de  cet  hommage  rendu  par  lui 
à  la  mémoire  de  son  regretté  père  dont  le  souvenir  esl 
impérissable  parmi  nous,  et  elle  charge  son  bureau  de 
remercier  en  son  nom  AI.  Louis  Berthomieu. 

Conformément  à  cette  décision  M.  le  Présidenl  et  M.  le 
Secrétaire  ont  répondu  à  .M.  Berthbmieu  le  1  février  1904. 

M.  le  Conservateur  du  Musée  annonce  que  le  tableau 
de  M.  Le  Goût-Gérard,  dès  son  arrivée,  a  fie  exposé  dans 
la  Salle  des  gardes,  en  attendant  qu'il  lui  soit  trouvé  une 
place  convenable  dans  nos  galeries. 

M.  le  Conservateur  fait  passer  sous  les  yeux  de  la 
Commission  le  tome  Ier  de  ['Histoire  îles  faïences  artistiques 
de  Moustiers,  par  M.  l'abbé  Requin,  récemment  acquis  par 
la  sous-commission  des  beaux-arts. 

.M.  Campardou  annonce  à  la  Commision  que  le  défonce- 
ment  de  la  pièce  de  terre  à  Fleury-d'Aude  qui  lui  a  permis 
de  donner  l'année  dernière  une  communication  au  Bulle- 
lin  a  été  repris  et  a  donné  quelques  nouveaux  résultats. — 
Trois  sépultures  nouvelles  ont  été  mises  à  jour.  —  Les 
vases  sont,  dans  cette  partie,  ornementés  de  quelques  li- 
gnes horizontales.  Le  mobilier  esl  du  même  type  que  pré- 
cédemment. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  \  h. 

Le  Président,  i .  Secrétaire, 

h.  Favatier.  M.  Viennet. 
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Séance  iln  lundi  7  nuira  4904. 


La  séance  est  ouverte  à  2  h.  30,  sous  la  présidence  de 
M.  Favatier. 

Présents  :  MM.  Amardel,  Baron,  Bories,  Riols,  membres 
résidants  ;  Campardou,  Cabanne^./;/('//^/7'.s■  correspondants. 
Tissier,  bibliothécaire-archiviste,  et  Viennet,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CORRESPONDANCE 

Ai\  en  Provence  (21  février  1904]  .—  La  Société  d'Étu- 
des Provençales  demande  l'échange  du  bulletiu.  (Accepté). 

Sous-préfecture  de  Narbonne  (27  février  1904).  M.  le 
sous-préfet  fait  connaître  à  la  Commission  qu'à  l'occasion 
du  voyage  en  Italie  de  M.  le  Président  de  la  République, 
on  va  organiser  sous  la  direction  de  M.  le  comte  San  Mar- 
tino,  président  de  la  Société  romaine  des  beaux-arts, 
une  exposition  des  œuvres  des  anciens  pensionnaires  de 
l'académie  de  France  à  Rome,  et  prie  M.  le  Conservateur 
de  lui  faire  parvenir  la  liste  des  œuvres  de  ces  anciens 
pensionnaires  que  le  .Muser  de  Narbonne  possède  et  qu'il 
serait  disposé  à  prêter  pour  cette  occasion.  —  M.  le  Con- 
servateur est  chargé  de  répondre  et  de  donner  les  rensei- 
gnements voulus. 

M.  le  Président  offre  à  la  Commission,  au  nom  de  M. 
Jean  Guiraud,  membre  honoraire,  une  brochure  intitulée: 
Consolamentum  cathare.  —  Remerciements. 

M.  le  Conservateur  rend  compte  de  la  visite  laite 
récemment  à  notre  Musée  par  M.  Borchard,  inspecteur 
des  beaux-ai i-. 
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M.  Borchard  a  constàtéavec  plaisir  le  bon  étal  de  nos 
galeries  et  s'est  particulièrement  intéressée  Dotre  belle 
collection  de  céramique. 

La  Commission  vote  l'achat  des  Vases  antiques  du  musée 
du  Louvre, par  E.  Pottier,  deux  grands  volumes  illustrés, 
très  artistiquemenl  édités. 

.M.  Amardel  lit  une  note  sur  la  contrefaçon  des  mon- 
naies de  Louis  XVI  à  l'étranger.  (Renvoyé  au  comité  de 
publication). 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  \  h. 
I  e  Président,  Le  Secrétaire, 

J.   RlOLS.  M.   VlENNET. 


Séance  du  lundi  11  avril  I9<>î. 


La  séance  est  ouverte  à  1  h.  15,  sous  la  présidence  de 
M.  Riols,  le  plus  ancien  des  membres  présents. 

Présents  :  MM,  Baron,  Cros-Mayrevieille,  l'abbé  Dupuy, 
Grulet,  Rouhard,  de  Stadieu,  Thiers,  membres  résidants  ; 
Cabannes,  Campardou,  Rouzaud,  membres  correspondais  : 
Tissier,  bibliothécaire-archiviste,  el  Viennet,  secrétaire. 

M.  le  Présioent  annonce  à  la  Commission  le  deuil  qui 
\ienldela  frapper  en  la  personne  de  son  dévoie'  tréso- 
rier, M.  de  Monerie,  décédé  à  Narbonne  le  9  mars  1904. 

Le  drapde  la  Commission  figurait  à  ses  obsèques,  tenu 
par  MM.  Amardel.  Baron,  Cros-Mayrevieille  et  de  Sta- 
dieu. 

M.  le  Président  prononce  l'éloge  funèbre  de  M.  de  Mo- 
nerie, reproduit  in-extenso  dans  le  présenl  bulletin. 
Cel  éloge  si  mérité  de  notre  regretté  collègue,  ces  pa- 
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rôles  éloquentes  de  notre  Président  sont  accueillies  par 
l'assemblée  avec  les  marques  de  la  plus  vive  émotion. 
•  Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  dépose  UDe  brochure  avec  dédicace  de 
M.  le  baron  de  Rivières,  membre  honoraire  de  la  Commis- 
sion, ayant  pour  titre  :  Les  marins  de  l'Albigeois. —  Re- 
merciements. 

CORRESPONDANCE 

Mairie  de  Narbonne. Extrait  du  registre  des  délibérations 
du  Conseil  municipal.  —  Séance  du  12  février  1904. — 
Acceptation  du  tableau  de  Le  Goût-Gérard,  ofiert  au  Musée 
par  M.  Louis  Berthomieu  et  remerciements  au  donateur. 

Paris,  30  mars  K)04.La  Revue  de  la  Renaissance,  organe 
international  mensuel  des  Amis  du  xvime  siècle  et  de  la 
pléiade,  demande  l'échange  du  bulletin.  (Accepté). 

M.  Jean  Guiraud,  membre  honoraire,  a  adressé  de  Besan- 
çon, le  8  avril,  à  M.  le  Président  de  la  Commission  une 
importante  lettre  dout  voici  les  points  principaux  : 

M.  Guiraud  rappelle  le  séjour  de  trois  mois  qu'il  vient 
de  faire  à  Rome  et  l'intérêt  avec  lequel  la  Commission  ar- 
chéologique a  suivi  et  favorisé  les  recherches  qu'il  a  pour- 
suivies aux  archives  du  Vatican  sur  l'histoire  de  nos  pays. 

«  Je  me  suis  appliqué  toul  d'abord,  écrit  M.  Guiraud,  à 
«  compléter  la  collection  d'inventaires  après  décès  que 

«  j'avuis  précédemment  amorcée l'ai  eu  la  bonne  fortu- 

«  ne  de  trouver  ceux  de  Pierre  île  .le;in.  évêque  de  Carcas- 
«  sonne  (1336),  de  Guillaume  de  Marcillac,  second  evèque 
«  d'Alet  (1352),  enfin  d'un  certain  Arnaud  qui  exerça  vers 
«  1  .*>7.">  les  fonctions  de  collecteur  apostolique  en  Langue- 
«  doc  et  mourut  en  1386.  J'ai  de  la  sorte  cinq  inventaires 
«  portant  sur  le  même  demi-siècle  el  à  peu  près  le  môme 
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«  pays,  et  nous  donnant  les   renseignements  les  plus  cir- 

«  constanciés  et  les   plus  précis    sur  l'ameublement,    la 

«  nourriture,  la  valeur  des  objets  de  luxe  ou  de  première 

«  nécessité  dans  le  Languedoc  au  moyen  âge. 

1°  «Mon  attention  a  été  attirée  par  notre  collègue  M.  Bo- 
«  ries  sur  un  compte  de  Jean  XXII,  intéressant  tout  par- 
«  ticulièrement  nos  pays.  Vers  1320,  ce  pape  fit  construire 
«  non  loin  de  l'étang  de  Bages,  au  lieu  dit  ad  Capelas  pin- 
ce sieurs  galères  destinées  à  une  croisade.  Or,  nous  avons 
«  le  compte  rigoureux,  jour  par  jour,  ouvrier  par  ouvrier, 
«  pièce  par  pièce,  de  ces  constructions  navales.  L'impor- 
«  tance  de  ce  document  signalée  par  M.  de  Loye  dans  son 
«  inventaire  des  archives  de  la  Chambre  apostolique,  est 
«  d'une  double  nature.  Tout  d'abord  il  apporte  une  con- 
«  tribution  aussi  précise  que  possible  sur  l'histoire  de 
«  certaines  corporations,  les  prix  de  certains  travaux,  les 
«  salaires  d'un  certain  nombre  d'ouvriers,  et  à  ce  point  de 
«  vue  l'histoire  économique  et  sociale  de  nos  pays  à  cette 
«  époque  peut  recevoir  de  nouvelles  lumières  et  une  plus 
«  grande  précision.  D'autre  part,  grâce  à  ce  document, 
«  nous  savons  de  quoi  se  composait  un  navire  de  guerre 
«  de  l'époque.  Nous  en  suivons  la  construction  depuis  le 
«  moment  où  les  bûcherons  des  alentours  de  Quillan,  des 
«  Corbières  ou  de  la  Montagne  Noire  coupaient  les  arÉNs 
«  qui  allaient  y  servir,  jusque  celui  où  achevé,  magnifl- 
«  quement  peint,  muni  d'armes  et  de  provisions  de  bou- 
«  che,  le  navire  était  prêt  à  partir.  Tout  cela  nous  est 
«  décrit  jour  par  jour  avec  nue  minutie  et  une  précision 
«  extraordinaire  et  sera  d'une  grande  utilité  à  l'histoire 
«  de  la  marine  au  moyen  âge.  J'ai  fait  copier  in-extenso 
«  ce  manuscrit  qui  ne  contient  pas  moins  de  111  folio-. 

i'   «  Les  archevêques  de  Narbonne  avaient  entre  autres 

«  seigneuries,  celles  de  Quillan  et  d'Alaigne,  qu'ils  faisaient 

«   administrer  en    leur  nom    par  des   bailes   et    dv>   chàle- 

«  lains.J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  les  comptes  de 
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«  gestion,  joiir  par  jour,  de  ces  bailes  pour  les  années 
«  1346-1348.  Ils  relatent  avec  netteté  les  recettes  en  nature 
«  et  en  argent  et  les  dépenses  journalières  que  nécessi- 
te taient  l'exploitation  de  ces  terres  ou  le  train  de  maison 
«  des  personnes  de  la  cour  archiépiscopale  qui  y  vivaient. 
«  De  la  sorte  nous  voyons  sur  le  vif  comment  s'adminis- 
«  trait  au  moyen  âge  une  grande  exploitation  rurale, 
«  quelle  était  la  condition  matérielle  du  paysan  du  haut 
«  et  du  bas  Razès,  son  genre  de  vie,  de  nourriture,  et 
«  ainsi  nous  pouvons  décrire  la  me  rurale  dans  nos  pays. 
«  D'autre  part  ces  comptes  donnent  une  quantité  de  prix 
«  d'objets,  de  prix  de  revient,  de  salaires,  et  à  ce  point  de 
«  vue  nouveau,  ils  intéressent  l'histoire  de  la  vie  écono- 
«  mique.  Enfin  une  partie  de  ces  comptes  sont  écrits  en 
«  roman  et  nous  fournissent  un  document  nouveau  sur  le 
«  dialecte  languedocien  au  xivme  siècle.  J'ai  copié  moi- 
«  même  l'un  de  ces  volumes,  un  autre  a  été  copié  sous 
«  mes  yeux,  enfiu  les  deux  autres  seront  bientôt  achevés. 
3°  «  Les  archives  du  Vatican  dans  ses  nombreux  regis- 
«  très  renferment  une  quantité  d'actes  pontificaux  concer- 
«  nant  nos  pays.  Ces  documents  deviennent  surtout  nom- 
«  breux  au  xivme  siècle,  lorsque  les  papes  d'Avignon 
«  administraient  avec  la  plus  grande  minutie  les  diocèses 
«  du  midi  de  la  France.  Il  était  inutile  de  faire  faire  des 
«  recherches  sur  les  pontificats  antérieurs  à  celui  de  Jean 
«  XXII.  car  leurs  registres  seront  bientôt  entièrement 
«  publiés  et  le  sont  déjà  en  grande  partie.  J'ai  dépouillé 
«  ceux  qui  suivent  l'an  1316  et  j'ai  poursuivi  ce  travail  jus- 
«  qu'au  début  du  grand  schisme  de  l.'57S.  J'ai  noté  toutes 
«  les  bulles  concernant  le-  diocèses  de  Narbonne, Carcas- 
«  sonne,  Saint-Papoul,  Alet,  Mirepoixetles  archidiaconés 
«  de  Lanta,  Caraman  et  du  Lauraguaisau  diocèse  de  Tou- 
«  louse.  J'en  suis  maintenant  à  l'année  1354  et  déjà  j'ai  le 
«  résumé  d'environ  700  bulles,  concernant  nos  pays.  Assu- 
«   renient  un  certain  nombre  sont  de   peu  d'importance; 
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«  ce  sont  dos  nominatioQs  (le  clercs,  ootaires,  chanoines, 
«  curés  ;  elles  n'intéressent  guère  que  nos  familles  langue- 
«  dociennes dont  elles  mentionnent  des  représentants;  il 
«  suffira  d'en  donner  le  résumé.  M  ; i  i  s  beaucoup  mériteronl 
«  d'être  reproduites  in-extenso  ;  car  elles  mentionnenl 
«  quantité  d'incidents  de  la  vie  politique  el  religieuse 
«  nous  renseignant  sur  l'état  religieux  du  Languedoc 
«  et  les  abus  qui  se  développaient  dans  ses  églises.  lieau- 
«  coup  de  questions  d'histoire  locale  y  sont  exposées  ; 
«  c'est  ainsi  que  pour  la  seule  ville  de  Narbonoe,  j'ai  trou- 
«  vé  do  précieux  documents  sur  St-Just,  la  collégiale  de 
«  St-Félix  dont  une  bulle  énumère  au  long  tous  les  reve- 
«  nus  et  tous  les  biens  fonciers,  le  monastère  de  Sainte- 
«  Catherine,  etc..  J'ai  noté  un  grand  nombre  d'indulgen- 
ce ces  pour  construction  d'églises  dans  notre  région  :  ce 
«  qui  peut  en  dater  d'une  manière  précise  plusieurs  et 
«  apporter  l\c<  lumières  sur  l'histoire  de  l'architecture 
«  religieuse  eu  Languedoc.  » 

Apre-  ce  remarquable  exposé  de  ses  travaux  et  de  ces 
découvertes  aux  archives  du  Vatican,  M.  Guiraud  fait 
pari  à  la  Commission  de  ses  idées  et  de  ses  vues  sur  la  fa- 
çon dont  pourrait  être  entreprise  la  publication  des  nom- 
breux documents  qu'il  nous  rapporte  :  il  prie  la  Commis- 
sion d'examiner  les  propositions  qu'il  lui  soumet  et  de 
lui  faire  connaître  sa  décision  à  cel  égard. 

La  Commission  à  l'unanimité  charge  sou  secrétaire  de 
répondre  à  M.  Guiraud  pour  le  remercier  de  l'intérêt  qu'il 
ne  cesse  de  lui  témoigner  el  lui  dire  combien  elle  est  heu- 
reuse de  posséder  un  tel  collaborateur.  Le  comité  de 
publication  sera  incessamment  convoqué  par  les  soins  du 
bureau  et  examinera  la  réponse  définitive  à  faire  à  M. 
Guiraud. 

M.  Jules  Uiols  est  nommé  trésorier  en  remplacement 
de  M.  de  Mouerie  décédé. 
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A  l'occasion  du  3me  congrès  de  l'Association  du  Sud- 
Ouest  Navigable  qui  doit  se  tenir  à  Narbonne  les  21,  22 
et  23  mai,  l'assemblée,  sur  la  demande  de  M.  Rouhard, 
secrétaire  général  du  congrès,  décide  de  nommer  dans  sa 
prochaine  séance  une  commission  chargée  de  se  mettre 
à  la  disposition  des  congressistes  étrangers,  pour  la  visite 
de  nos  monuments  publics  et  de  nos  collections  artisti- 
ques. 

L'élection  d'un  membre  résidant  en  remplacement  de 
M.  de  Monerie  est  fixée  à  la  prochaine  séance. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  h. 
Le  Président,  Le  Secrétaire, 

J.  RlOLS.  M.  VlENNET. 


Séance  du  lundi  î  mai  1904. 


La  séance  est  ouverte  à  2  h.  15,  sous  la  présidence  de 
M.  Riols,  le  plus  ancien  des  membres  présents. 

Présents  :  MM.  Aussilloux,  Baron,  Camp,  Cros-Mayre- 
vieille,  l'abbé  Dupuy,  Grulet,  Sali is,  de  Stadieu,  Thiers» 
membres  résidants  ;  Ader,  Cabannes,  Rouzaud,  membres 
correspondants ;Tissier, bibiiothécaire-archiviste,  el  Viennet, 
secrétaire. 

M.  le  Président  fait- part  à  la  Commission  de  la  très 
grande  perte  qui  vient,  de  la  frapper  en  la  personne  de 
son  cher  el  vénéré  président,  M.  Léonce  l'ivatier,  décédé 
le  16  avril  dernier,  après  une  douloureuse  maladie.  Le 
drap  de  la  Commission  figurai!  aux  obsèques  porté  par 
MM.  Gautier,  Grulet,  Rouhard  et  Viennet. 

M.  le  Président  prononce  ensuite  l'éloge  funèbre  de 
M.  Favatier,  reproduit  in-extenso  dans  le  présent  bulletin. 
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La  Commission  toute  entière  s'associe  aux  parolesélo- 
quentes  et  émues  de  M.  Riols  el  à  cet  éloge  si  mérité  de 
son  regretté  président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CO  II  II  ES  PO  N  I)  A  NC  E 

La  Société  française  d'archéologie  pour  la  conservation 
des  monuments  historiques  adresse  un  exemplaire  du 
programme  du  Congrès  qui  sera  tenu  au  Puy  (Haute-Loire) 
du  21  au  28  juin  1904. 

M.  Guiraud  a  adressé  de  Besançon, à  la  date  du  25  avril, 
une  lettre  de  condoléances  el  de  regrets  au  sujet  de  la 
mort  du  président  M.  Favatier.  Le  secrétaire  est  chargé  de 
remercier  M.  Guiraud  pour  la  vive  part  qu'il  prend  à 
notre  deuil. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  en  rem- 
placement de  M.  de  Monerie,  décédé.  MM.  Amardel  et 
Rouhard,  absents,  ont  envoyé  leur  bulletin  de  vole. 

Il  est  procédé  au  scrutin  secret.  Le  nombre  des  volants 
est  de  treize. 

Ont  obtenu  :  MM.  Loris  Berthomieu,  avocat. .. .   l-'t  \  <>i \  . 
Albert  Rival,  pharmacien.. .  12   — 
Paul  Favatier,  notaire 1 1 

Le  bureau  est  chargé  de  présenter  à  M.  le  Préfel  de 
l'Aude  les  trois  noms  ci-dessus  en  le  priaol  de  vouloir 
bien  sanctionner  le  choix  de  M.Louis  Berthomieu  qui  a 
réuni  l'unanimité  de-  suffrages. 

L'élection  du  présidenl  m  remplacement  de  M  Favatier 
esl  renvoyée  au  mois  de  décembre  prochain. 

L'élection  de  son  successeur  ci ie  membre  résid  ml 

est  fixée  à  la  prochaine  séance, 
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M.  le  Trésorier  dépose  les  comptes  financiers  de  la 
Commission  arrêtés  au  31  mars  1904  et  en  fait  signer 
l'état  par  tous  les  membres  résidants  présents. 

Le  bureau  de  la  Commission  est  désigné  pour  accom- 
pagner dans  la  visite  des  monuments  publics  et  des  col- 
lections artistiques,  les  congressistes  étrangers  qui  se 
rendront  à  Narbonne  à  l'occasion  du  .>ie  Congrès  du 
Sud-Ouest  navigable. 

Le  Comité  de  publication  chargé  d'examiner  la  lettre 
de  M.  Guiraud  du  8  avril  dernier,  n'ayant  pu  se  réunir 
par  suite  de  circonstances  particulières,  la  Commission 
aborde  la  discussion  des  propositions  qui  y  sont  conte- 
nues. 

La  Commission  décide  de  donner  à  M.  Guiraud  tout  son 
concours  moral  pour  la  publication  des  documents,  dont 
il  nous  a  tracé  les  grandes  lignes  dans  sa  lettre.  Elle  en 
comprend  toute  l'importance,  mais  est  unanime  à  recon- 
naître que  l'impression  dans  le  Bulletin  qui  ne  paraît  que 
deux  fois  par  an,  en  petits  fascicules,  de  certains  de  ces 
documents  d'un  intérêt  exceptionnel  tel  que  les  comptes 
de  navires  par  exemple,  risquerait  d'être  trop  lente  el 
hachée  et  manquerait  ainsi  de  vues  d'ensemble.  En  con- 
séquence elle  croit  qu'il  sérail  préférable,  dans  l'intérêt 
général,  que  ces  matériaux  fussent  publiés  par  M.  Guiraud 
en  volumes  Séparés.  La  Commission  pense  néanmoins  qui' 
les  bulles  analysées  ou  copiées  à  Home  pourraient  être  ré- 
servées au  I  billet  in  el  y  être  publiées  par  fragments.  Celte 
publication  pourrait  être  accompagnée  d'un  petit  com- 
mentaire historique.  On  constituerait  ainsi  autant  de  dos- 
siers que  de  localités  ou  établissements  mentionnés  dans 
ces  bulles.  La  Commission  croit  également  qu'il  pourrait 
en  être  de  même  pour  les  comptes  d'Alaigne,  dont  on  pu- 
blierait certains  fragments  dans  le  Bulletin  semestriel. 
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Le  secrétaire  est  chargé  de  faire  parvenir  à  M.  Guiraud 
ces  desiderata  de  la  Commission,  en  le  priant  de  vouloir 
bien  nous  faire  connaître  s;i  manière  de  voir  à  cet  égard. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  h.  30. 
Le  Président,  Le  Secrétaire, 

J.  RlOLS.  -M.   VlENNET. 


Séance  du  lundi  H  juin  Î904, 


La  séance  est  ouverte  à  1  h.  15,  sous  la  présidence  de 
M.  Riols.  le  plus  ancien  des  membres  présents. 

Présents  :  MM.  Aussilloux,  Amardel,  Baron,  Cros-May- 
revieille,  l'abbé  Dupuy,  Rouhard,  Sallis,  de  Stadieu, 
Thiers,  membres  résidants  ;  Cabannes,  membre  correspon- 
dant :  lissier,  bibliothécaire-archiviste,  etViennet,  secrétaire. 

Dès  le  (lcl)Ut  de  la  séance,  M.  le  Président  prononce  les 
paroles  suivantes  : 

Messieurs, 

J'ouvre  cette  séance  avec  le  profond  regret  d'avoir  à 
ajouter  un  nom  sur  cette  liste  de  deuil  où,  depuis  deux 
années,  nous  avons  dû  inscrire  des  collègues  si  dévoués  et 
si  chers. 

M.  Joseph  Caillard  est  décédé  le  21  mai;  il  avait  58  ans. 

Avocat  de  talent,  il  fut  l'égal  de  ces  maîtres  qui  ont  été 
l'éclat  du  barreau  de  cette  ville,  comme  aussi  ils  ont  été 
la  gloire  de  la  Commission  archéologique  :  c'est  nommer 
MM.  Cauvet,  Tallavignes,  Xarbunnès,  Cambournac. 

D'une  éducation  littéraire  étendue,  esprit  lin  et  délicat, 
causeur  charmant,  .M.  Caillard  était  admirablement  doué, 
mais  il  était  d'une  saule  délicate  et  de  bonne  heure  il  dût 
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renoncer  à  une  carrière  où  il  brillait  au  premier  rang. 
Les  dernières  années  de  sa  vie  ont  été  une  progression 
lente  et  continue  du  mal  qui  l'a  emporté. 

Il  fut  nommé  membre  de  la  Commission  eu  1897,  lors- 
que la  mort  de  M.  E.  Caillard,son  père,  et  notre  collègue, 
lui  eut  permis  d'occuper  une  place  qui  lui  était  réservée. 
Déjà  à  ce  moment  la  maladie  faisait  son  œuvre;  la  pré- 
sence  de  M.  Caillard  à  nos  réunions  fut  rare  et  il  n'a  pu 
nous  donner  un  concours  que  nous  étions  en  droit  d'atten- 
dre de  ses  grandes  qualités  de  l'intelligence  et  du  cœur. 

La  Commission  toute  entière  s'associe  aux  paroles  de 
regret  de  son  président.  Le  secrétaire  ajoute  que  le  drap 
de  la  Commission  figurait  aux  obsèques  de  M.  Caillard, 
porté  par  MM.  Amardel,  de  Stadieu,  Tissier  et  Viennet. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CORRESPONDANCE 

Paris,  21  mai  1904.  —  Bulletin  du  Comité  des  sociétés 
des  beaux-arts  des  départements.  Arrêté  ministériel 
fixant  la  date  de  la  29me  réunion  des  Sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements  qui  aura  lieu  à  l'École  nationale 
des  beaux-arts  du  mardi  14  juin  1905  au  vendredi  17  du 
même  mois. 

Paris,  2  juin  1904.—  Ministère  de  l'Instruction  publique 
et  des  beaux-arts.  Accusé  de  réception  des  i\l  exemplai- 
res du  Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  Nar- 
bonne,  tome  8,  1er  semestre  1901  et  des  2  exemplaires  de 
la  même  publication  destinés  à  la  bibliothèque  des  Socié- 
tés savantes. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'un  membre 
résidant  en  remplacement  de  M.  Favatier  décédé. 

MM.  Cautier  et  Camp,  absents,  ont  envoyé  leur  bulletin 
de  vote. 
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Il  est  procédé  au  scrutin  secret.  Le  nombre  des  votants 
est  de  treize. 

Ont  obtenu  :  MM.  Albert  Rival,  pharmacien. . .  13  voix. 

Paul  Favatier,  notaire \1 

Eugène  Sabatier,  avocat. ...    '.)  — 

Le  bureau  est  chargé  de  présenter  à  M.  le  Préfet  de 
l'Aude  les  trois  noms  ci-dessus  eu  le  priant  de  sanction- 
ner le  choix  de  M.  Albert  Rival,  qui  a  obtenu  l'unanimité 
des  suffrages. 

La  Commission  lixe  à  la  prochaine  séance  l'élection  d'un 
membre  résidant  en  remplacement  de  M.  Gaillard  décé- 
dé. 

M.  Tissier  lit  un  travail  de  M.  l'abbé  Sabarthés  sur  les 
noms  de  baptême  à  Leucate  et  un  autre  travail  dont  il  est 
l'auteur,  sur  les  prénoms  donnés  aux  enfants  à  Narbonne 
pendant  la  Révolution.  Ces  deux  mémoires  sont  renvoyés 
au  Comité  de  publication. 

M.  Lespinasse,  sous-directeur  des  contributions  indi- 
rectes, olïre  au  Musée  :  1"  un  cachet  de  fourniture  de  four- 
rages pendant  la  Révolution,  provenant  des  magasins  de 
Marseille;  2°  un  sceau  du  2me  Empire,  provenant  delà 
mairie  d'Anos  (Basses-Pyrénées)  ;  3°  une  empreinte  de 
sceau  du  2ma  Empire,  provenant  de  M.  Léon  Abial,  notai- 
re à  Cuxac-Cabardés  (Aude).  —  Remerciements. 

.M.  Riols,  conservateur  du  Musée,  offre  à  la  bibliothè- 
que un  volume  de  M.  Henri  Lapauze  :  Le  droit  d'entrée 
iln  a  s  1rs  musées. —  Remerciements. 

M.  Tissikk  dépose  lai"1'  brochure  de  M.  Kohler  sur  les 
traités  de  commerce  entre  Narbonne  et  Cènes. 
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Le  Secrétaire  dépose  une  brochure  avec  dédicace  de 
M.  Emile  Bonnet,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Moutpel- 
lier  :  Des  variations  de  la  valeur  <h\  la  monnaie  melgo- 
rienne.  —  Remerciements. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Jean 
Guiraud  en  date  du  26  mai  1904.  Dans  cette  lettre  M.  Gui- 
raud  annonce  son  iutention  formelle  de  réserver  au  Bul- 
letin la  publication  des  copies  faites  au  Vatican  à  Rome. 
Il  demande  cependant  à  la  Commission  de  lui  laisser  im- 
primer ailleurs,  en  volumes  à  part,  certains  documents,  en 
particulier  les  Comptes  de  la  construction  des  vaisseaux. 
Ce  document  est  de  la  plus  grande  importance  et  il  esl 
urgent  qu'il  soit  publié  sans  retard.  Dans  ce  cas  d'ailleurs, 
M.  Guiraud  réservera  au  Bulletin  une  partie,  sinon  la 
totalité,  de  l'étude  qui  précédera  la  publication. 

La  Commission  décide  de  répondre  à  M.  Guiraud  pour 
lui  dire  que  toute  liberté  lui  est  laissée  pour  la  publica- 
tion en  volumes  séparés,  indépendants  du  Bulletin,  des 
Comptes  île  la  construction  des  vaisseaux.  Quant  aux  autres 
publications,  la  Commission  sera  toujours  heureuse  de 
les  accueillir  dans  son  Bulletin. 

M.  Georges  Le  Camus,  architecte  à  Narbonne,  esl  nom- 
mé membre  libre,  sur  la  présentation  de  MM.  Biols  et 
Vienuet. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée  à  1  h.  I.">. 
Le  Président,  Le  Secrétaire, 

.1.   RlOLS.  M.  VlENNET. 
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PROCÈS-VERBAUX 
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Séance  du  lundi  4  juillet  1904. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  15  sous  la  présidence 
de  M.  Riols,  le  plus  ancien  des  membres  présents. 

Présents  :  MM.  Amardel,  Aussilloux,  Baron,  L.  Bertho- 
mieu,  Bories,  Cros-Mayrevieille,  l'abbé  Dupuy,  Rival, 
Thiers,  membres  résidants  ;  Cabannes,  membre  correspon- 
dant, Tissier,  bibliothécaire-archiviste,  et  Viennet,  secré- 
taire. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  de  l'ampliation  de  l'ar- 
rêté préfectoral  en  date  du  9  mai  1904,  nommant  M.  Louis 
Berthomieu  membre  résidant,  eu  remplacement  de  M. 
de  Monerie  décédé ,  et  de  l'arrêté  préfectoral  en  date  du 
9  juin  1904,  nommant  M.  Albert  Rival  membre  résidant, 
en  remplacement  de  M.  Léonce  Favatier  décédé. 

M.  le  Président  adresse  quelques  paroles  de  bienvenue 
à  MM.  Berthomieu  et  Rival  et  les  invite  à  prendre  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

CORRESPONDANCE 

La  Société  archéologique  de  Constantine  vient  d'éditer 
une  Histoire  de  cette  ville  depuis  ses  origines  jusqu'à  nos 
jours,  due  à  la  plume  de  sou  président,  M.  Ernest  Mercier, 

vin  a 
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ancien  maire  de  Constantine.  Elle  demande  à  notre  Com- 
mission si  elle  entend  souscrire  à  cet  ouvrage.  La  Com- 
mission décide  l'affirmative. 

M.  le  Conservateur  du  Musée  annonce  que  l'État  vient 
d'envoyer  à  titre  de  dépôt  un  petit  tableau  :  Intérieur, 
peint  par  M.  Larrue.  Ce  tableau  a  été  provisoirement 
exposé  dans  la  Salle  des  gardes,  en  attendant  de  lui  trouver 
une  place  convenable  dans  nos  galeries. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'un  membre 
résidant  en  remplacement  de  M.  Caillard  décédé.  MM. 
Camp,  de  Stadieu,  Gautier,  Grulet,  Lignon  et  Rouhard, 
absents,  ont  envoyé  leurs  bulletins  de  vote.  Il  est  procédé 
au  scrutin  secret.  Le  nombre  des  votants  est  de  dix-sept  : 

A  obtenu  :  M.  Paul  Favatier,  notaire,  17  voix. 

Pour  les  candidats  à  présenter  eu  2°  et  3e  ligne,  le  nom- 
bre des  votants  est  de  seize  : 
Ont  obtenu  : 

M.  Eugène    Sabatier,  avocat,  bâtonnier  de   l'ordre,  15 
voix  ; 
M.  Julien  Yché,  négociant,  9  voix. 

Le  bureau  est  chargé  de  présenter  à  M.  le  Préfet  de 
l'Aude  les  noms  de  MM.  Favatier,  Sabatier  et  Yché,  en 
le  priant  de  sanctionner  le  choix  de  M.  Favatier  qui  a 
obtenu  l'unanimité  des  suffrages. 

M.  Amardel  offre  au  nom  de  M.  Théodore  Marsandon, 
mécanicien  à  Sigean,  une  monnaie  en  bronze  du  chef 
gaulois  Caïantolos,  dont  voici  la  description  :  «  Buste  à 
droite  d'assez  bon  style;  la  tète  assez  large;  les  cheveux 
formés  de  boucles  nombreuses  et  courtes  ;  derrière  la  tête 
une  massue,  la  poignée  en  bas;  le  tout  dans  un  gréuetis. 
Revers:    Lion    galopant    a   droite,   la   queue   pendante; 
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au  dessous  KAIANTOaOY  BAIlA  entre  doux  traits; 
grénetis.   L'empreinte  n'esl  pas    au  milieu   du    champ; 

le  haut  est  vide;  en  revanche  on  ne  lit  que  les  lettres 
centrales  du  nom  du  chef.  Poids  II  grammes  1.  Diamètre 
0m  025. 

Le  Musée  de  Narbonne  possédai!  déjà  trois  pièces  de  ce 
même  chef  Caïantolos;  deux  font  partie  de  l'ancien  fonds 
et  une  du  legs  Bonnel.  La  monnaie  qui  vient  aujourd'hui 
enrichir  notre  série  local*  est  une  intéressante  variété  de 
celles  que  nous  possédions  déjà.  La  tète  est  du  meilleur 
style  et  la  massue  a  la  poignée  en  bas  comme  sur  les 
pièces  de  Bitovios;  au  revers,  le  lion  a  la  queue  pendante 
comme  sur  les  monnaies  de  ce  même  chef,  tandis  qu'il 
est  représenté  battant  l'air  de  la  queue  sur  les  bronzes 
les  plus  communs  de  Caïantolos.  La  pièce  que  vient  de 
nous  offrir  M.  Marsandon  se  place  donc  immédiatement 
après  Bitovios,  au  début  du  règne  de  son  successeur.  Elle 
comble  une  lacune  dans  les  cartons  du  Musée.  Elle  est 
d'assez  belle  conservation;  elle  a  été  trouvée  dans  la  com- 
mune de  Sigean,  au  lieu  dit  les  Aspres.  Elle  a  été  envoyée 
à  M.  Amardel  par  M.  Mathieu  Amigues,  qui  a  servi  d'in- 
termédiaire entre  le  donateur  et  la  Commission  archéo- 
logique. 

La  Commission  vote  des  remerciements  à  M.  Théodore 
Marsandon  et  à  M.  Amigues  et  charge  son  secrétaire  de 
les  transmettre  au  donateur. 

A  cette  occasion  M.  Amardel  propose  que  désormais, 
indépendamment  de  l'insertion  habituelle  aux  procès-ver- 
baux des  séances,  les  noms  des  donateurs  du  Musée  ligu- 
ii'iil  chaque  année  au  Bulletin  sur  une  feuille  spéciale. 
M.  Viennet  l'ait  la  même  proposition  pour  les  donateurs  de 
livres  ou  de  manuscrits  à  la  bibliothèque.  —  Adopté. 

M.  Kiols  olïieau  nom  de  Madame  de  Monerie  des  frag- 
ments d'un  vase  étrusque  avec  représentation  de  person- 
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nages  et  d'animaux,  trouvés  à  Montlaurès,  commune  de 
Narbonne.  Ces  fragments  sont  mentionnés  par  M.  Tournai 
dans  le  Catalogue  du  Musée  publié  en  1864,  page  8.  Ils 
avaient  été  remis  par  le  propriétaire  du  domaine  de 
Montlaurès  à  M.  Castanier,  membre  de  la  Commission 
archéologique.  Celui-ci,  quittant  Narbonne,  en  fit  don 
à  M.  de  Monerie,  et  c'est  conformément  au  désir  exprimé 
par  notre  collègue  que  Madame  de  Monerie  remet  à  la 
Commission  ces  intéressants  débris.  L'assemblée  toute 
entière,  très  touchée  de  ce  don  fait  par  Madame  de 
Monerie  en  mémoire  de  notre  cher  et  regretté  trésorier, 
charge  son  secrétaire  d'exprimer  à  Madame  de  Monerie 
les  remerciements  de  la  Commission. 

M  Viennet  offre  au  nom  de  M.  Jourdanne,  membre  libre, 
ancien  maire  de  Carcassonne,  une  épreuve  de  l'ex-libris 
de  Monseigneur  Dillon,  dernier  archevêque  de  Narbonne. 
(Remerciements). 

M.  Viennet  fait  don  à  la  bibliothèque  de  l'ouvrage  de 
son  grand-oncle  Viennet,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise: Histoire  tir  la  Puissance  Pontificale,  1  volumes  in-8°. 
(Remerciements). 

M.  le  Secrétaire  est  chargé  d'écrire  à  M.  Rouhard, 
secrétaire-général  du  Comité  du  Sud-Ouest  navigable, 
pour  le  remercier  de  l'envoi  fait  à  la  bibliothèque  du 
volume:  Le  second  Congrès  duSud-Ouesl  navigable.  Congrès 
de  Toulouse,  1903,  1  volume  in-8°. 

Sur  la  proposition  de  M.  Viennet,  l'assemblée  décide  de 
s'ajourner  au  mois  d'octobre.  Si  une  circonstance  quel- 
conque nécessitait  la  réunion  de  la  Commission  dans  cet 
intervalle,  le  Bureau  serait  chargé  d'en  apprécier  l'urgence 
et  de  faire  le  nécessaire. 


M.  Bories  donne  lecture  au  nom  de  M.  Julien  Yché, 
membre  libre,  de  trois  notes  :  la  lie  relative  à  une  plaque 
de  bronze  avec  inscription  conservée  au  Musée  deCluny 
sous  le  n°  7394;  la  2e  relative  à  un  tableau  conservé  dans 
la  sacristie  de  St-Just:  la  :ie  sur  le  parement  d'autel, 
connu  sous  le  nom  de  Parement  de  Narbonne,  qui  se 
trouve  au  .Musée  du  Louvre.  Ces  trois  articles  ^ont  ren- 
voyés au  Comité  de  publication. 


M.  Louis  Berthomieu  rond  compte  d'une  visite  qu'il  ;i 
faite  dernièrement  à  la  manufacture  de  Sevrés,  lors  de 
son  récent  séjour  à  Paris.  Il  a  pu  se  convaincre  de  la 
beauté  des  nouveaux  produits  fabriqués  par  notre  manu- 
facture nationale  et  de  la  grande  valeur  artistique  qu'ils 
possèdent.  Ils  n'ont  qu'un  défaut  ;  ils  sont  trop  ohers. 
Néanmoins  M.  Berthomieu,  après  conversation  avec  l'un 
des  administrateurs  de  la  manufacture,  croil  qu'il  serait 
peut-être  possible  pour  notre  Musée  d'obtenir  de  l'État,  à 
titre  de  dépôt,  un  ou  plusieurs  objets  d'art,  au  moyen 
d'une  demaude  faite  par  la  Commission  au  Ministre  des 
Beaux-Arts,  demande  qui  serait  apostillée  par  un  repré- 
sentant des  pouvoirs  publics.  L'assemblée  écoute  avec  le 
plus  grand  intérêt  cette  communication  de  notre  nouveau 
membre  et  charge  son  bureau  d'étudier  cette  intéressante 
question.  M.  Louis  Berthomieu  a  également  rendu  visite  à 
Sèvres  à  M.  Henri  Cros,  un  de  nos  compatriotes,  inventeur 
d'un  procédé  de  fabrication  d'objets  d'art  (masques  de 
théâtre,  fontaines,  médaillons),  en  pâte  de  verre.  M.  Cros 
a  fait  visiter  son  atelier  à  M.  Berthomieu.  lui  a  montré 
plusieurs  spécimens  de  ses  travaux  et  lui  a  même  lait 
espérer  un  don  pour  notre  collection  artistique.  M.  Ber- 
thomieu est  prié  de  rappeler,  au  besoin,  à  M.  Henri  Cros  - 
promesse.  La  Commission  serait  très  heureuse  de  possé 
der  une  de  ses  œuvres. 

vm  ,r 
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M.  Thiers,  à  propos  des  travaux  actuellement  effectués 
à  la  partie  de  l'Hôtel-de-Ville  donnant  sur  la  rue  de  In 
République,  dit  que  les  grattages  ont  mis  sûrement  à  dé- 
couvert l'ancien  rempart  de  la  ville  et  qu'aucun  doute  ne 
peut  exister  à  cet  égard.  Il  appuie  sa  démonstration  par 
des  arguments  de  la  plus  haute  valeur. 

L'ordre  du  jour  étaut  épuisé,  lu  séance  est  levée  à  4 
heures. 

Le  Président,  l.e  Secrétaire, 

Amardel.  M.  Viennet. 


Séance  du  3  octobre  4904. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  lo  sous  la  présidence 
de  M.  Amardel,  le  plus  ancien  des  membres  présents. 

Présents: MM.  Aussilloux,  Baron,  Berthomieu,  Favatier, 
Rival,  membres  résidants;  Rouzaud,  membre  correspondant; 
Tissier,  bibliothécaire-archiviste,  et  Gros-  Mayrevieillk, 
sécréta  ire-adjoint. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  par  laquelle 
M.  Viennet,  qu'un  deuil  récent  vient  d'éprouver  cruelle- 
ment, donne  sa  démission  de  secrétaire.  Se  faisant  l'inter- 
prète des  sentiments  de  ses  collègues.  M .  Amardel  exprime 
l'espoir  de  voir  M.  Viennet  revenir  un  jour  sur  cette 
détermination  et  reprendre  la  place  qu'il  occupa  si 
dignement,  quand  le  temps  qui  est  un  grand  consola- 
teur aura  fait  sou  œuvre.  L'assemblée,  s'associant  aux 
paroles  de  son  président,  refuse  d'accepter  la  démission 
de  M.  Viennet. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  l'ampliation  d'un 
arrêté  préfectoral  en  date  du  '.)  juillet  190i,  nommant  .M. 


M. III 

Paul  Favatier,  notaire,  membre  résidu  ni.  de  la  Commission 
archéologique,  en  remplacement  de  M.  .J < »— i •  j » i i   Caillard 

décède.    .M.    le    Président    adresse  au    nouveau    membre 
quelques    paroles    de   bienvenue  et   M.    Favatier    prend 
séance. 
Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  esl  In  el  adopte. 

CORRESPONDANCE 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  accu- 
sant réception  des  exemplaires  du  Bulletin  de  la  Commis- 
sion archéologique. 

M.  le  Président  informe  ses  collègues  que  M.  le  baron 
de  Rothschild  a  fait  don  au  Musée  de  deux  statuettes  en 
bronze:  Jeanne  d'Arc,  par  Jules-Antoine  Cari,  et  Bibi  la 
Purée,  par  Jean  Bailleul. 

.M.  Amardel,  offre  au  nom  de  M.  Mathieu  Amigues,  de 
Sigean,  un  gros  d'argent  deJaime  IL  roi  d'Espagne  (1276- 
131 1  ;  frappé  à  Montpellier  IACOBUS.  DEL  GRA.  REX. 
ARAGONV.  croix  ayant  une  grande  couronne  à  chaque 
extrémité.  Revers:  DOMINUS  MONTISPESULANL  écu 
aux  armes  d'Aragon  et  Montpellier  dans  dix  arcs  de  cer- 
cle trèfles. 

Les  monnaies  de  Jaiine  II  pour  le  royaume  d'Aragon 
sont  fort  communes;  mais  les  pièces  frappées  à  Mont- 
pellier, dont  le  monnayage  a  duré  très  peu  de  temps,  sont 
d'une  grande  rareté.  Nos  collections  n'en  renferment  pas. 

C'est  la  seconde  pièce  intéressante  que  nous  devons  à 
M.  Amiguesenpeu  de  temps.  Des  remerciements  lui  sont 
votés. 

M.  Amardel  donne  ensuite  lecture  d'une  aote  relative  au 

jeton    bien    connu   portant    une   oie  et  la  légende:  MON 
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OYE  FAICT  TOUT.  Il  établit  l'origine  de  cette  furieuse 
pièce  et  indique  les  circonstances  de  son  émision.  Cette 
intéressante  note  est  renvoyée  au  Comité  de  publication. 

M.   Rouzaud   offre  à  la  Commission   une  monnaie  en 
bronze  à  la  légende  NEDHENCN,  trouvée  à  Montlaurès.  , 

L'ordre   du  jour  étant  épuisé,   la  séance  est  levée  à  4 
heures. 

Le  Président,  Le  Secrétaire-adjoint, 

P.  Thiers.  G.  Cros-Mayrevieille. 


Séance  du  lundi  7  novembre  4904. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  -30  sous  la  présidence 
de  M.  Tbiers,  le  plus  ancien  des  membres  présents. 

Présents:  MM.  Baron,  Berthomieu,  Favatier,  Rouhard, 
membres  résidants;  Cabannes  et  Rouzaud,  membres  corres- 
pondants ;Tissier,  bibliothécaire-archiviste,  et  Rival,  faisant 
fonction  de  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CORRESPONDANCE 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet  de 
l'Aude,  faisant  savoir  que  le  Conseil  Général  a  maintenu 
au  budget  départemental  de  l!»<>->  la  subvention  qu'il 
allouait  précédemment  à  notre  Société.  —  Des  remercie- 
ments sont  votés  à  M.  le  Préfet  et  à  MM.  les  Membres  du 
Conseil  Général. 

M.  le  Secrétaire  fait  passer  sous  les  yeu\  delà  Colli- 
sion trois  cartes  géographiques  de  Cassini,  concernant 
notre  légion.  L'achal  de  ces  cartes  esl  vote. 
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M.  Thiers,  président,  informe  la  Commission  qu'il  a 
fait  procéder  à  certaines  réparations  intéressant  la  toiture 
de  l'ancienne  église  de  Lamourguier,  qui  fut  endommagée 
par  la  foudre  peudant  le  violent  orage  du  mois  d'août 
écoulé. 

Il  expose  ensuite  que,  depuis  notre  dernière  séance,  le 
Musée  lapidaire  s'est  enrichi  de  deux  piédestaux  de  mar- 
bre, l'un  funéraire,  l'autre  votif,  provenant  des  fondations 
du  rempart-romain  sur  Remplacement  de  la  Foraine.  Il  a 
été  recueilli  également  une  inscription  très  fruste,  épita- 
phe d'une  femme  nommée  Aurunceia  Uniidia.  CesdiffémiU 
monuments  ont  été  donnés  au  Musée  par  M.  Lapleau, 
entrepreneur,  ainsi  que  les  cinq  inscriptions  qui  se 
voyaient  naguère  au-dessus  de  la  porte  de  l'arsenal.—  La 
Commission  vote  des  remerciements  à  M.  Lapleau. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  a  .'{  heu- 
res et  demie. 

le  Président,  /.<■  Secrétaire-provisoire, 

L'ahbé  J.  Dupuy.  A.  Rival. 


Séance  du  lundi  5  décembre  {904. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  30  sous  la  présidence 
de  M.  l'abbé  Dupuy,  le  plus  ancien  des  membres  présents. 

Présents:  MM.  Amardel,  Berthomieu,  Favalier,  Grulet, 
Rival,  Rouhard,  Thiers,  membres  résidants  :  Cabannes  el 
l'abbé  Escarguel,  nirnihres  correspondants;  Tissier,  biblio- 
thécaire-archiviste, et  Cros-Mayrevieille,  secrétaire-adjoint. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  esl  lu  el  adopté. 

M.  l'abbé  Escarguel,  curé-doyen  de  Ginestas,  lit  a  I  as 

semblée  un  intéressant  mémoire  sur  deux  statut  ancien 
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nés  que  possède   son  église.  —  Renvoyé  au  Comité  de 
publication. 

M.  Thiers donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 
«  Depuis  notre  dernière  réunion,  mon  attention  a  été 
«  appelée  sur  les  fouilles  pratiquées  par  les  soldats  du 
«  100e  de  ligne,  sur  la  côte  de  l'étang  de  Bages,  aux  envi- 
«  rous  de  la  pointe  de  Brunet,  au  lieu  dit,  peut-être  à  tort, 
«  le  port  des  galères.  Cette  appellation  ne  ligure  pas,  en 
«  effet,  dans  nos  vieux  documents;  elle  ne  date  que  du 
«  siècle  dernier.  Eu  1696,  la  métairie  de  Brunet  est  por- 
«  tée  sur  le  livre  terrier  comme  étant  au  lieu  dit  a  las 
«  galeros.  En  1654,  nous  trouvons  la  mention  «  las  galeros 
«  sive  Capelles.  En  I60o,  le  lieu  dit  à  las  galeros  est  men 
«  tionné  vers  la  limite  du  terroir  du  Quatourze,  auxenvi- 
«  rons  de  la  fontaine  de  Pépieux,  et  la  métairie  de  Brunet, 
«  qui  appartenait  alors  à  un  aïeul  de  notre  regrette  con- 
«  frère  Hippolyte  Faure,  est  portée  sous  la  rubrique 
«  Yillemija.  De  cette  incertitude  des  documents  on  ne 
«  saurait  tirer  une  conclusion  ferme.  Toutefois  il  est 
«  bon  de  rappeler  que,  d'après  notre  confrère  J.  Guiraud, 
«  le  pape  Jean  XXII  faisait  construire  des  galères  vers 
«  1320,  en  un  lieu  voisin  de  l'étang  de  Bages  et  nommé 
«  Capelles.  La  publication  des  comptes  de  la  construction 
«  des  vaisseaux  annoncée  dans  une  de  nos  précédentes 
«  séances,  mettra  peut-être  fin  à  notre  incertitude. 

«  Quoiqu'il  en  soit,  les  fouilles  récentes  ont  mis  en  évi- 
«  dence,  au  sud  du  tombeau  du  baron  Barthez,  a  vingt 
«  mètres  de  la  laisse  de  la  basse  mer  sur  un  terrain  très 
«  déclive,  un  long  mur  perpendiculaire  à  la  cote,  avec  les 
«  amorces  de  deux  murs  qui  venaient  le  rejoindre  norma- 
«  lemenl.  Ces  murs  sont  en  petil  appareil.  Ils  pourraient 
«  être  du  xne  siècle,  mais  leur  épaisseur  qui  est  de  59  cen- 
«  timètres,  soit  deux  pieds  romains,  permet  d'affirmer 
«  qu'ils  sont  antiques.  Ce  té ignage  esl  corroboré  par  la 
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«  présence  en  ce  point  de  nombreux  fragments  de  poteries 
«  samiennes  qui  ne  Lussent  place  à  aucun  doute.  J'en  ai 
«  rapporté  pour  le  Musée  une  marque  de  potier  dont  la 
«  lecture  est  malaisée.  Mais  ce  qui  m'a  le  plus  frappé 
«  dans  cette  visite,  c'est  l'extrême  abondance  d'écaillés 
«  d'huîtres,  mêlées  à  des  tests  de  menus  coquillages  que 
«  l'on  rencontre  en  ce  point.  Certes,  dans  ma  carrière 
«  d'archéologue,  il  m'a  été  souvent  donné  de  remuer  à  la 
«  pelle  les  écailles  d'huîtres,  mais  je  déclare  que  je  n'en  ai 
«  jamais  vu  une  accumulation  pareille.  En  voyant  com- 
«  bien  la  lagune  était  vive  à  l'époque  romaine,  on  ne 
«  peut  que  regretter  qu'elle  soit  systématiquement  pol- 
«  luée  dans  l'unique  but  de  conquérir  quelques  joncasses, 
«  comme  si  la  terre  pouvait  jamais  manquer  sous  nos  pas. 
«  La  présence  de  tous  ces  tests  de  mollusques  est  évidem- 
«  ment  caractéristique  de  l'établissement  dont  nous  avons 
«  exploré  les  ruines.  Pour  moi  c'était  une  guinguette  où 
«  les  Narbonnais  venaient  en  été,  entre  deux  bains,  gober 
«  les  huîtres  et  déguster  le  petit  vin  blanc  des  coteaux 
«  voisins.  Aujourd'hui  les  huîtres  et  le  vin  blanc  font 
«  malheureusement  défaut:  l'eau  a  perdu  sa  salure,  mais 
«  les  Narbonnais  de  la  classe  pauvre  y  viennent  encore. 
«  Cette  année,  pendant  un  mois  d'août  torride,la  pollution 
«  des  eaux  ayant  momentanément  cessé,  on  y  a  vu  d| 
«  véritables  foules.  Au  lieu  d'une  guinguette  il  y  en  a  deux  ! 
«  Certes,  les  Narbonnais  desclasses  élégantes  se  rendaient 
«  à  Bages,  dont  le  site  est  incomparable.  Mais  les  autres 
«  faisaient  comme  aujourd'hui:  à  cheval,  à  àne,  montés 
«  sur  leurs  plaustra  rustiques,  les  prolétaires,  les  esclaves 
«  se  livraient  aux  mêmes  ébats  que  leurs  descendants. 
«  L'humanité  n'a  pas  changé! 

«  Quant  à  l'existence  d'un  port  en  ce  point,  elle  est  fort 
«  problématique.  Quoi  qu'on  eu  ait  dit,  pas  la  moindre 
«  trace  de  murs  de  quai.  La  laisse  de  la  basse  mer  a  tout 
«  juste  quinze  mètres  de  large.  Elle  est  façonnée  en  creux 
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«  par  les  volutes  des  vagues.  Le  fond  n'a  pas  été  colmaté, 
«  il  est  encore  de  roche  et  de  graviers.  Ces  lieux  sont  pour 
0  moi  ce  qu'ils  étaient  il  y  a  cinquante  siècles.  » 

La  commission  vote  une  subvention  de  cent  francs  à 
M.  Jourdanne  pour  l'aider  dans  la  publication  d'un  tra- 
vail intéressant  la  région. 

Il  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  du  bureau  et 
des  sous-commissions  pour  l'année  1905. 

MM.  A.mardel,  président  ;   Viennet,  secrétaire;  Rival, 
secrétaire-adjoint  ;  P.  Favatier,  trésorier. 

Bibliothèque:  MM.  Aussilloux,  Bories,  Cros-Mavrevieille, 

l'abbé  Dupcy,  P.  Favatier,  Viennet. 
Publication:   MM.  Ader,  Amardel,  Garannes,   Cros-May- 

revieille,  Rival,  Rouzaud,  Thiers.  Viennet. 
Archéologie:  MM.  Amardel,  Baron,  Carannes,  Campardou, 

ROIHARD,  DE  STAD1EU,    THIERS. 

Beaux- Arts  :  MM.  Amardel,  L.  Berthomieu,  l'abbé  Dupuy, 
Grllet,  de  Martin,  Riols,  Rival,  Rouhard,  Sallis. 

Histoire  naturelle:    MM.    Baron,    Campardou,    Gautier, 
Rouzaud. 
M.  L.  Berthomieu   est  nommé  conservateur-adjoint  du 

Musée  de  peinture,  en   remplacement  de  M.  de  Monerie 

décédé. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,    la  séance  est  levée  à  4 
heures. 

If  Président,  Le  Secrétaire-Adjoint, 

Amardel.  Chos-Mayrevieille. 
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PROCÈS-VERBAUX 
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Séance  du  lundi  9  janvier  I 905 


La  séance  est  ouverte  à  1  heures  30  sous  la  présidence 
de  M.  Amardel. 

Présents:  MM.  Berthoraieu,  l'abbé  Dupuy,  Favatier, 
Grulet,  Rouhard,  Thiers,  membres  résidants;  Cabannes, 
Campardou,  l'abbé  Escarguel,  membres  correspondants; 
Tissier,  bibliothécaire-archiviste,  el  Rival,  secrétaire-adjoint. 

Kn  ouvrant  la  séance,  M.  Amardel  remercie  ses  collègues 
qui  l'ont  appelé  à  l'honneur  de  présidée  leurs  séances.  Il 
exprime  ses  regrets  de  voir  éloigné  de  la  Commission  par 
une  longue  maladie  notre  ancien  président,  M.  J.  Riols, 
dont  l'expérience  et  les  talents  sont  si  appréciés  de  tous. 
Il  émet  le  ferme  espoir  de  le  voir  bientôt  reprendre  parmi 
nous  la  place  qu'il  occupe  si  dignement. 

M.  le  Présioent  l'ait  pari  à  la  Commission  de  la  perte 
qu'elle  vient  d'éprouver  en  la  personne  de  M.  Arnaud,  de 
Peyriac,  membre  correspondant  pour  le  canton  de  Sigean. 
Il  ajoute  quelques  mots  d'éloges  et  de  regrets. 

M.  le  Secrétaire-amoint  dépose  aux  archives  la  corres- 
pondance de  l'année  1904. 
Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  el  adopté. 

vin  P 


CORRESPONDANCE 

Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  beaux-arts. — 
Règlement  du  Ier  janvier  1905  relatif  à  l'échange  des 
publications  entre  les  Sociétés  savantes  françaises  et 
étrangères  par  l'intermédiaire  du  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique  et  des  beaux-arts. 

M.  Louis  Rerthomieu,  conservateur-adjoint  du  Musée, 
donne  lecture  de  la  liste  des  objets  d'art,  envoyés  pour  le 
Musée  de  Narbonne  par  M.  le  Directeur  de  la  manufac- 
ture nationale  de  Sèvres,  dont  le  détail  suit  : 

1°  Couvertures  mates:  1  vase  Fenouil;  1  vase  d'agré- 
ment; 

2°  Couvertures  cristallisées  :  1  vase  de  Chelles  ;  1  de 
Varennes;  1  de  Chagny  ;  1  de  Chevilly  à  pans;  1  de  Girol- 
les ;  1  de  Neuilly  B;  1  de  Chevilly  B,  rond  sans  anse; 
1  d'iguy  B  ;  1  de  Chorcy  A  ;  1  de  Chagny  ;  1  de  Choisy  C  ; 

3°  Fonds  flambés:  1  vase  d'Igny  B;  1  chinois  Jeso; 
1  Autony;  1  Chatou  ;  1  à  cotes  à  anses;  1  de  Plancy  ; 
1  Hong-Kong;  1  Bourges  à  anses;  1  bouteille  Lafayette; 
1  d'Auch; 

4°  Couvertes  coloriées  :  1  vase  de  Villebon  orné  céleri  ; 
1  de  Chatou  à  anses  orné  ;  1  de  Livry  carré  orné  ;  1  boite 
à  poudre  ornée  ; 

5°  Émail  sur  couverte  colorée:  1  vase  bouteille  cigogne, 
décor  de  Gobled;  1  Champigny,  fleurs  par  Vignol  ;  1  Livry 
fond  brun,  fleurs  par  Peluche;  1  Chavennes,  fond  jaune, 
fleurs  par  Mignard;  1  lampe  Bresolles,  fleurs  par  Vignol; 
1  Montchanin,  fond  bleu,  décor  par  Richard  ; 

6°  Couleurs  sur  couvertes  au  grand  feu  :  1  vase  de  Milly; 
fleurs  par  Peluche;  1  gourde  d'Étiolle;  1  de  Crosnes; 
1  d'Achères,  fleurs  par  Simard  ;  1  Gaulois,  fleurs  par 
Cathau  ; 
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7"  Pâtes  d'application  el  gravures:  1  vase  d'Argenteuil, 

plantes,  décor   par  Becquel  :    I    de  Varennes,    figure   et 
décor  par  Boit;  I  de  Pompéi  à  anses,  fond   bleu,  filet  or; 

8°  Grès:    I   vase   d'étude,  n"    \\  :  I    vase   d'étude  n"  16; 
1  Tortue;  1  figure,  batteur  de  Eaux;  I  crabe  à  la  coquille; 

!)••  Couleurs  sur  couverte  :  I  vase  carafe  étrusque,  fond 
noir,  papillons  el  ornements  par  Fournier; 

10"  lîiseuits:  I  buste  Descartes,  lre  grandeur;  I  buste 
République,  de  Moulin;  Groupe  d'enfants  pour  candélabre 
(restauré);  Amour  Van  Loo,  statuette  avec  socle;  Médail- 
lon céramique  de  H.  Fugère;  .Malade  imaginaire,  statuette 
de  Bernstaem  :  Statuette  Gélide,  de  Sudre,  fond  de  cristal- 
lisation: Ondine  de  Marsouh ;  Vase  de  Villebon,  Heurs 
(restauré)  ;  Vase  Delafosse,  par  Doat  (restauré)  :  Assiette 
Marlibleu,  frise  or  relief  (restauré);  Vase  antique  chinois, 
fond  moucheté. 

La  Commission  remercie  M.  L.  Berthomieu  qui  a  eu 
l'heureuse  idée  de  l'engager  à  faire  à  la  Direction  de 
Sèvres  cette  demande  d'objets  d'art.  Elle  décide  aussi  de 
remercier  particulièrement  M.  le  Ministre  des  Beaux-arts, 
M.  le  Directeur  de  la  manufacture  de  Sèvres,  ainsi  que 
M.  le  Maire  de  Narbonne  qui  s'est  très  obligeamment 
entremis  auprès  d'eux,  et  à  qui  elle  est  redevable,  sans 
doute,  de  l'importance  exceptionnelle  de  ce  don  artistique. 

M.  Julien  Yché,  membre  libre,  signale  qu'il  est  conservé 
au  musée  de  Cluuy  sous  le  n°  7394  une  plaque  de  bronze 
avec  inscription,  relative'  à  la  reconstruction  en  1759 
d'une  partie  des  bâtiments  du  collège  de  Narbonne  qui 
avait  été  fondé  et  bâti  en  1317,  par  l'archevêque  Bernard 
de  Farges,  pour  les  écoliers  pauvres  de  son  diocèse,  étu- 
diants en  arts  ou  en  théologie. 

Cette  plaque  fut  trouvée  rue  de  la  Harpe,  en  18o9,  lors 
de  la  démolition  du  collège  de  Narbonne. 

Au-dessous  des    armes   de  Ch.  Antoine  dv   la  Roche- 


LU 

Aymon, proviseur  bénéfique  du  collège,  est  gravée  l'inscrip- 
tion suivante  : 

«  Super  hanc  petram,  edificetur  collegiuni  Narbone 
«  quodin  Dei  gloriam  et ecclesiae  utilitatemexurgat,  illam 
«  ponens  sic  orat  illustrissimus  ecclesi*  princeps  Caro- 
«  lus  Autouius  delà  Roche  Aymon  archiepiscopus  et  pri- 
«  mas  Narbonensis  regii  ordinis  S''  Spiritus  commenda- 
«  lor  et  ejusdem  collegii  provisor  benelîcus. 
«  Auno  Domiui  ITo9  die  vero  septembris  prima.  » 
Le  collège  de  Narbonue  devait  être  réuni  l'année  sui- 
vante à  l'Université. 

M.  Thiers  offre  au  nom  de  M.  Charles  Ratier  un  mon- 
nerou  de  5  sols,  d'une  parfaite  conservation.  Il  donne 
quelques  éclaircissements  au  sujet  du  travail  de  M.  Espé- 
randieu,  sur  les  divers  bas-reliefs  du  Musée  lapidaire. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à   4  h. 

/  e  Président,  Le  Secrétaire-adjoint, 

G.  Amardel.  A.  Rival. 


Séance  tin  lundi  t>  févriei  1905, 


La  séance  est  ouverte  à  2.  heures  15  sous  la  présidence 
de  M.  Amardel. 

Présents:  MM.  Aussilloux,  Rerthomieu,  l'abbé  Dupuy, 
Favatier,  Gautier,  Rouhard,  Sallis,  Thiers,  membres 
résidants;  Gabannes,  Rouzaud.  un-mines  correspondants; 
Tissier ,  bibliothécaire-archiviste,  et  Rival,  secrétaire- 
adjoint. 

Kn  ouvrant  la  séance,  M.  Amardel  prononce  l'éloge 
funèbre  de  .M.  .1.  Riols,  ancien  président  de  la  Commissiou 
et  conservateur  du  Musée. 


Mil 

La  Commission  s'associe  aux  paroles  éloquentes  el 
émues  de  M.  Amardel,  el  à  cel  éloge  si  mérité  de  uotre 
cher  et-regretté  Président;  elle  décide  l'impression 
in  extenso  dans  le  prochain  bulletin  du  discours  qu'elle 
vient  d'entendre. 

M.  le  Secrétaire-adjoint  ajoute  qu'aux  obsèques  de 
M.  Riols,  qui  ont  eu  lieu  le  25  janvier,  le  drap  de  la  Com- 
mission figurait,  porte  par  MM.  Grulet,  Rouhard,  Bertho- 
mieu  et  Rival.  MM.  Amardel  et  Fa vatier  tenaient  un  des 
cordons  du  char. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

COR  H  ESPONDANCE 

MM.  Grulel  et  de  Stadieu  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M.  le  Président  propose  à  l'Assemblée  de  désigner  un 

candidat  à  la  conservation  du  Musée  pour  remplacer 
noire  regretté  collègue  M.  Riols;  à  l'unanimité  des  mem- 
bres présents.  M.  L.  Berthomieu,  conservateur-adjoint, 
est  indiqué  pour  remplir  ces  fonctions.  M.  leSecrétaire 
est  invité  à  faire  agréer  par  M.  le  Maire  de  Narbonne  la 
candidature  de  M.  L.  Berthomieu  et  à  le  prier  de  la  trans- 
mettre à  M.  le  Préfet  de  l'Aude  pour  la  l'aire  consacrer 
officiellement. 

M.  le  Président  rend  compte  des  travaux  de  la  Sous- 
commission  des  Beaux-arts  qui  a  eu  à  s'occuper  pendant 
deux  séances  de  l'emplacemenl  à  choisir  pour  l'exposition 
des  objets  d'art  de  la  Manufacture  de  Sevré-  confiés  au 
Musée  de  notre  \  ille.  Après  avoir  passé  en  revue  toute-  h 
salles  du  Musée,  la  Sous-commission  s'esl  vue  forcée 
d'adopter  la  Salle  des  plâtre-,  qui  d'ailleurs  esl  appelée  à 
être  un  jour  exclusivemenl  consacrée  à  la  céramique. 
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Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  d'un  membre  corres- 
pondant pour  le  canton  de  Sigean,  eu  remplacement  de 
M.  Arnaud.de  Peyriac;  à  l'unanimité  des  membres  pré- 
sents, M.  l'abbé  Sabarthés,  curé  de  Leucate,  est  élu. 

M.  Louis  Berthomieu  fait  part  à  la  Commission  d'un 
legs  d'objets  de  céramique,  qui  lui  a  été  transmis  par 
Madame  Biols  et  qui  est  offert  à  notre  Musée  par  notre 
regretté  président.  Ce  don  comprend  :  un  service  à  thé, 
composé  de  six  tasses  avec  leurs  soucoupes,  une  théière  et 
un  sucrier  à  couvercle  en  biscuit  de  Wedgwood  (fabrica- 
tion anglaise  1759-70),  aux  sujets  antiques  en  relief  blanc 
sur  un  fond  mat  bleu  doux.  —  Des  remerciements  sont 
votés  à  Madame  Riols. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  h. 

Le  Président,  Le  Secrétaire-adjoint, 

G.  Amardel.  A.  Rival. 


Séance  du  hnuli  6  moi*  {905. 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  30  sous  la  présidence 
de  M.  Amardel. 

Présents  :  MM.  Aussilloux,  Berthomieu,  Bories,  l'abbé 
Dupuy,  Gautier,  Grulet,  Lignon,  de  Martin,  Rouhard, 
Thiers,  membres  résidants;  Campardou,  Rouzaud,  mem- 
bres correspondants;  Tissier,  bibliothécaire-archiviste,  et 
Bival,  secrétaire-adjoint. 

M.  l'abbé  Sabarthés,  nommé  à  la  dernière  réunion 
membre  correspondant  pour  le  canton  de  Sigean,  assiste 
à  la  séance,  M.  le  Président  lui  adressé  quelques  paroles 

de  bienvenue  et  l'invite  à  prendre  séance. 
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Avant  d'aborder  la  discussion  de  l'ordre  «lu  jour, 
M.  le  Président  propose  à  l'Assemblée  d'émettre  un  vœu 
de  félicitations  à  M.  Dujardin-Beaumetz,  membre  hono- 
raire de  la  Commission,  à  l'occasion  de  son  entré»;  dans  le 
ministère  Rouvier.A  l'unanimité,  les  membres  de  la  Com- 
mission s'associent  à  cette  manifestation  de  sympathie  à 
l'égard  de  leur  distingué  compatriote  et  collègue.  M.  lo 
Secrétaire-adjoint  est  invité  à  faire  connaître  au  nouveau 
Ministre  la  décision  prise  par  la  Commission  archéolo- 
gique. 

En  conséquence  M.  le  Secrétaire-adjoint  a  adressé  à  M. 
le  Ministre  des  beaux-arts  la  lettre  suivante  : 


Monsieur  le  Ministre, 

i 

«  La  Commission  archéologique  de  Narhonne,  réunie 
«  le  lundi  6  mars  en  séance  ordinaire,  avant  d'ahorder  la 
«  discussion  de  son  ordre  du  jour,  a  émis  à  l'unanimité 
«  un  vote  de  félicitations  à  votre  excellence,  à  l'occasion 
«  de  son  entrée  au  Ministère  des  heaux-arts. 

«  Membre  d'honneur  de  cette  société,  vous  lui  avez 
«  en  maintes  circonstances  témoigné  la  plus  grande 
«  bienveillance,  et  elle  vous  sera  toujours  reconnaissante 
«  du  don  que  vous  avez  bien  voulu  lui  faire,  pour  le 
«  Musée,  de  votre  belle  œuvre  :  Salut  à  In  victoire. 

«  La  Commission  archéologique,  fière  de  vous  compter 
«  au  nombre  de  ses  amis  et  protecteurs,  espère,  M.  le 
«  Ministre,  que  vous  voudrez  bien  lui  conserver  votre 
«  sympathie,  et  qu'à  l'occasion,  vous  daignerez  vous  son- 
«  venir  que  vous  avez  à  Narhonne  un  groupe  de  «  fervents 
«  de  l'art  »  ayant  confiance  en  votre  générosité  bien  connue 
«  pour  enrichir  noire  Musée  d'œuvres  qui.  choisies  par 
«  votre  Excellence,  seront  précieuses  à  double  titre. 

«  Veuillez  agréer,  M.  le  Ministre,  l'assurance  des  senti- 
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mentsles  plus  respectueux  et  dévoués  des  membres  de  la 
Commission.  » 

Le  Président.  Le  Secrétaire-adjoint, 

G.  Amardel.  A.  Rival. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CORRESPONDANCE 

Lettre  du  Président  du  Touring-Club  de  France,  deman- 
dant à  la  Commission  archéologique  de  vouloir  bien  dési- 
gner un  ou  plusieurs  de  ses  membres  qui  lui  paraîtraient 
le  mieux  en  situation  de  prêter  un  concours  efficace  au 
Comité  départemental  que  le  Touring-Club  se  propose  de 
fonder  dans  chaque  département  pour  la  défense  et  la 
mise  en  valeur  des  beautés  naturelles  de  la  France  (sites 
et  monuments  pittoresques).  La  Commission  répond  favo- 
rablement à  la  demande  du  Touring-Club,  et  désigne 
M.  J.  (ïrulet  et  M.  Rouhard,  architecte,  comme  ses  mem- 
bres les  plus  qualifiés  et  les  plus  autorisés  pour  pouvoir 
donner  les  renseignements  qui  peuvent  être  utiles  au  but 
que  se  propose  cette  Société. 

Lettre  de  M.  Mathieu  Amigues,  accompagnant  l'envoi 
de  deux  pièces  de  mounaie  récemment  découvertes  et  des- 
tinées à  figurer  dans  les  collections  du  Musée. 

M.  le  Président  donne  quelques  explications  sur  l'ori- 
gine et  la  valeur  de  ces  monnaies.  L'une  est  un  denier 
d'argent  de  la  famille  Uinucia  frappé  par  Q.  Minucius 
Rufus,  monétaire  vers  149  av.J.-C,  l'autre  un  petit  bronze 
de  Magnus  Maximus,  usurpateur  en  Gaule  et  en  Bretagne, 
de  383  à  387. 

La  première  pièce  a  été  trouvée  à  Sigean,  au  lieu  dit  le 
Peyrou,  et  la  seconde  à  Peyriac-de-Mer.  — Des  remercie- 
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méats  sont  votés  à  M.  Amigues,  qui  ;|  déjà  enrichi  notre 
médaiUier  de  plusieurs  pièces  intéressantes. 

Lettre  de  MM.  les  capitaines  Molins  et  Confortini  et  de 
M.  le  lieutenant  Sautriau du  100me  rég*  d'Infanterie, à  MM. 

les  Administrateurs  du  Musée  de  Narbonne,  pour  leur 
faire  connaître  la  découverte  sur  le  domaine  de  Montfort 
d'une  statue  d'Hercule,  en  marbre  blanc,  et  les  prier  de 
vouloir  bien  l'accepter  pour  le  Musée  de  la  ville,  avec  la 
condition  que  le  socle  de  la  statue  portera  l'inscriptiûD 
suivante:  Donnée  par  MM.  Manuel  et  C'e,  propriétaires 
du  domaine  de  Montfort,  et  par  les  capitaines  Molins  et 
Confortini  et  le  lieutenant  Sautriau  du  100merégl  d'Infan- 
terie. 

M.  Thiers  donne  quelques  explications  techniques  sur 
la  statue  d'Hercule  dont  il  vient  d'être  question,  et  indi- 
que l'emplacement  qu'elle  devra  occuper  dans  notre 
Musée. 

La  Commission  vote  une  somme  de  quinze  cents  francs 
pour  faire  établir  des  vitrines  destinées  à  protéger  les 
objets  d'art  de  la  Manufacture  nationale  de  Sèvres  récem- 
ment confiés  au  Musée  de  Narbonne. 

L'ordre  du  jour   appelle   l'élection  de  trois   membres 

résidants,  pour  succéder  : 
1°  A  M.  Léonce  Berthomieu,  décédé  le  10  mars  190.'5  : 
2°  A  M.  d'Andoque  de  Sériège,  décédé  le  20  du  même 

mois  ; 
3°  A  M.  Jules  lliols.  décédé  le  2.'.\  janvier  1905  : 
MM.  Camp,  Cros-Mayrevieille,  Favalier   et  Viennel    mil 

envoyé  leurs  bulletins  de  vote: 

1°  Nomination  (l'un  membre  résidant  en  remplacement 

de  M.  Léonce  Berthomieu,  nombre  de  votants  :  16. 

vin 
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Ont  obtenu  : 

MM.Cabannes  Alcime,  officier  d'académie,  membre  corres- 
pondant pour  le  canton  de  Narbonne. .    16  voix. 

Caillarb  François,  imprimeur-libraire 13  — 

Delpech  Henri,  rentier 12  — 

2°  Nomination  d'un  membre  résidant  en  remplacement 
de  M.  d'Andoque  de  Sérièges,  nombre  de  votants,  16. 
Ont  obtenu  : 

MM.  Yché  Julien,  négociant 1(>  voix. 

Bringer  Etienne,  propriétaire.      14  — 
Le  Camus,  architecte 12  — 

.')    Nomination  d'un  membre  résidant  en  remplacement 
de  M.  Jules  Riols,  nombre  de  votants,  16. 
Ont  obtenu  : 

MM.  Sabatier   Eugène,    bâtonnier  de  l'ordre    des  avo- 
cats   16  voix. 

Hortala  Pierre,  propriétaire 13    — 

Andriei'    Antoine,  propriétaire 12    — 

Le  Bureau  est  chargé  de  présenter  à  M.  le  Préfet  de 
l'Aude,  les  noms  des  candidats  sus-désignés,  en  le  priant 
de  sanctionner  le  choix  de  MM.  Cabannes,  Yché  et  Saba- 
tier qui  ont  obtenu  l'unanimité  des  suffrages. 

L'ordre  du  jour  étant  épuise,  la   srame  est  levée  à  \  li. 
Le  Président,  Le  Secrétaire-adjoint, 

(',.  Amardel.  A.  Rival. 
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ice  'In  lundi  10  avril  1905. 


La  séance  esl  ouverte  à  1  heures  30,  sous  la  présidence 
de  M.  Amardel. 

Présents  :  MM.  Baron,  Bertbomieu,  Bories,  Cabannes, 
Cros-Mayrevieille,  l'abbé  Dupuy,  Gautier,  Grulet,  de  Mar- 
tin, Rouhard,  Sabatier,  Sallis,  Thiers,  Yché,  membres 
résidants  ;  Rouzaud  el  l'abbé  Sabarthés,  membres  corres- 
pondants; Tissier,  bibliothécaire-archiviste,  et  Rival,  secré- 
taire-adjoint. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  l'ampliatiou  do  l'ar- 
rêté préfectoral  on  date  du  i!>  mars  1905,  nommanl 
MM.  Cabannes,  Yché  et  Sabatier,  membres  résidants  en 
remplacement  de  MM.  Léonce  Berthomieu,  d'Andoque  de 
Sérièges  et  J.  Riols  décédés,  et  de  l'arrêté  préfectoral  en 
date  du  30  mars  1903,  nommant  M.  Louis  Berthomieu, 
conservateur  du  Musée  de  Narbonne,  en  remplacement 
de  M.  J.  Riols.  ancien  conservateur  décédé. 

M.  le  Président  adresse  quelques  paroles  de  bienvenue 

à  MM.  Cabannes.  Yché  et  Sabatier,  et  les  invite  à  prendre 
séance.  S'adressant  ensuite  à  M.  Louis  Bertbomieu,  il  11 
félicite  d*avoir  été  choisi  par  l'unanimité  de  ses  collègues 
pour  remplir  les  fonctions  de  Conservateur.  Il  salue  en 
lui  le  continuateur  de  sou  grand-oncle  M.  Tournai,  fonda- 
teur du  Musée  et  de  son  père  M.  Léonce  Berthomieu  qui, 
pendant  de  si  longues  années,  en  a  eu  la  direction. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Commission  <[iie  M.  l'abbé 
Sabarthés,  membre  correspondanl  pour  le  canton  de 
Sigean,  a  été  nomme  correspondanl  du  Ministère.  Il  lui 
adresse  .;  cette  occasion  les  félicitations  de  la  Commission. 
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M.  Louis  Berthomieu,  Conservateur  du  Musée,  demande 
à  ses  collègues  l'autorisation  de  s'attacher  M.  Albert 
Rival  comme  Gonservateur-adjoiut.  La  Commission 
acquiesce  et  la  conservation  des  Musées  est  définitivement 
composée  comme  suit  : 

Conservateur  des  Musées M.  L.  Berthomieu. 

Conservateur-adjoint.  Musée  Lapidaire.  M.  P.  Thiers. 

M  usée MM.  G.  Amardel. 

—  —  —  A.  Rival. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

CORRESPONDANCE 

Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  annonçant  que  le  43me  Congrès  des  Sociétés 
savantes  s'ouvrira  à  Alger  le  19  avril  1905. 

Lettre  circulaire  de  M.  Lefebvre-Pontalis,  directeur  de 
la  Société  française  d'archéologie,  contenant  un  exem- 
plaire du  programme  du  congrès  archéologique  qui  sera 
tenu  à  Beauvais  (Oise)  du  20  au  23  juin  par  cette   Société. 

M.  Amardel  olïre  au  nom  de  M.  le  docteur  Amigues,  de 
Peyriac-de-Mer,  les  huit  monnaies  suivantes. 

1°  Un  as  colonial  de  Nimes  ; 

2°  Un  moyen  bronze  de  Titus  :  IL  CAES.  IMP-PON.  TR. 
P.  COS  IL  CENS.  Revers.  S.  C.  L'Espérance  debout  tenant 
une  Heur  et  relevant  sa  robe.  Frappé  en  72  ou  73. 

3°  Un  petit  bronze  de  Claude  le  Gothique  (215-270). 

4°  —  de  Crispe  (300-326). 

5°  de  Constance  11  (317-362). 

6°  de  Valentinieu  (321-375). 

7°  Une  pièce  d'argent  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne. 

8°  Une  monnaie  de  cuivre  de  Barcelone  (1635). 

Remerciements  à  M.  le  docteur  Amigues. 
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M.  L.  Bkrtho.miki;  rend  compte  de  la  récente  visite  au 
Musée  de  M.  l'Inspecteur  des  beaux-arts  qui  s'e-t  mon- 
tré particulièrement  satisfait. 

M.    le  Président  annonce  que  dans  le  courant  du  mois 

écoulé  le  Musée  a  également  reçu  la  visite  de  M.  Guimel 
t|iii  a  été  accompagné  dans  nos  galerie^  par  MM.  Bertho- 
mieu,  Thiers  et  Amardel. 

M.  Thiers  annonce  qu'il  a  fait  retirer  la  statue  d'Hercule 
trouvée  récemment  à  Montfort  et  donne,  quelques  indica- 
tions à  son  sujet  : 

La  hauteur  du  marbre  aujourd'hui  déposé  au  Musée  est 
exactement  de  lm  02 cent.  Si  l'on  lient  compte  de  l'absence 
des  jambes  et  d'une  partie  des  cuisses  on  peut  évaluer  la 
hauteur  totale  du  marbre  à  lm6o  environ.  C'est  la  taille 
d'un  éphèbe.  D'ailleurs  la  hauteur  du  torse  est  exactement 
la  même  que  celle  de  l'Apollino  de  Florence.  Quant  à  l'âge 
du  monument  on  peut  rétabli!1  d'une  façon  approxi- 
mative. Dès  le  m""'  siècle  avant  J.-C,  Hercule  n'est  plus 
coiffé  du  mufle  de  lion  (sauf  sur  les  médailles).  De  plus, 
un  arrachement  du  marbre  que  l'on  voit  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  cuisse  droite,  marque,  à  n'en  pas  douter,  la 
place  du  poignet.  La  main  droite  fermée  tenait  donc  l'arc 
scythe.  Or,  nous  savons  que  l'arc,  pris  comme  attribut,  a 
disparu  de  lionne  heure.  Toutes  ces  raisons,  jointes  à  des 
considérations  de  style,  permettent  de  supposer  que  notre 
statue  est  une  réplique  d'une  œuvre  de  la  fin  du  ivm  siècle 
el  même  une  réplique  faite  de  honne  heure,  car  la  techni- 
que en  esl  excellente  el  l'artiste  n'a  jamais  l'ail  usage  de 
la  bouterolle.  A  signaler  en  outre  une  verrue  placée  à  la 
partie  supérieure  de  la  joue  gauche  dans  le  voisina-,'  de 
la  pommette.  Elle  donne  une  certaine  virilité  au  visa 
-ans  rien  lui  éiter  de  sa  grâce. 
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L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  corres- 
pondant pour  le  canton  de  Narbonne,  en  remplacement  de 
M.  Cabannes,  nommé  membre  résidant.  MM.  Amardel  et 
Rival  présentent  M.  François  Gaillard,  imprimeur-libraire, 
il  est  procédé  au  scrutin  secret  :  le  nombre  de  votants  est 
de  16. 

M.  F.  Caillard  ayant  obtenu  l'unanimité  des  voix  est 
nommé  membre  correspondant  pour  le  canton  de  Nar- 
bonne. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  h. 

L<-  Président,  Le  Secrétaire-adjoint, 

G.  Amardel.  A.  Rival. 


Séance  du  lundi  8  mai  l'.io: 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures  sous  la  présidence  de 
M.  Amardel. 

Présents:  MM.  Aussilloux,  Baron,  Bertbomieu,  Caban- 
nes, Favatier,  Grulet,  Sabatier,  Tbiers,  Yché,  membres 
résidants;  Caillard  et  Rouzaud,  membres  correspondants; 
Tissier.  bibliothécaire-archiviste,et  Rival,  secrétaire-adjoint. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Gaston  Jour- 
danne  et  rappelle  qu'il  s'était  l'ait  une  place  à  part  parmi 
les  éruditsde  notre  région.  Son  érudition  s'était  vouée  au 
culte  du  pays  natal.  Tous  ceux  qui  s  intéressent  à  notre 
archéologie  et  à  noire  histoire  locales  ressentiront  vive- 
ment sa  perte.  La  Commission  s'associe  à  ces  regrets. 

M.  le  Président  donue  lecture  d'un  travail  de  M.  le  I)1 
Vires,  sur  Barthez  un  de  nos  compatriotes.  Ce  travail  lui 
a  été  remis  par  M.  A..  Boriês,  qui  devait  le  lire  aujourd'hui, 
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mais  qui  a  été  obligé  de  s'absenter  et  qui  s'excuse  de  ne 

pouvoir  assister  à  la  séance. 

Quoique  M.  le  Dr  Vires  ne  soit  pas  alhlié  à  notre  Société. 
la  Commission  décide  exceptionnellement  de  publier  son 
travail  à  cause  de  son  caractère  local  et  surtout  parce  qu'il 
a  été  rédigé  d'après  des  documents  fournis  à  l'auteur  par 
notre  collègue  M.  A.  Bories. 

COR  RESPONDANCE 

M.  P.  Favatier  communique  une  lettre  qui  lui  est  adres- 
sée par  M.  de  Lahondès,  où  il  le  prie  d'informer  la  Colli- 
sion que  la  Société  française  d'archéologie  tiendra  en  mai  et 
juin  de  l'année  L906,  sa  séance  annuelle  à  Carcassonne, 
Narbonne  et  Perpignan.  Les  congressistes  arriveront  a 
Narbonue  le  Ier  juin  et  y  séjourneront  jusqu'au  surlende- 
main pour  y  visiter  la  ville,  les  musées  et  faire  une  excur- 
sion à  Fontfroide. 

M.  le  Prksidi:xt  offre  ou  nom  de  M.  Paul  Bordeaux 
deux  brochures,  une  sur  les  Ateliers  monétaires  de  Tou- 
louseet  de  Pamiers  pendant  la  Ligue  et  l'antre  sur  Un  jeton 
franco-allemand  de  la  première  République  et  des  méreaui 
de  M  agence  contremarques.  —  Remerciements. 

Lecture  est  dounée  d'une  carte  de  M.  Rouhard  annon- 
çant qu'il  attend  incessamment  de  Toulouse  l'expédition 
des  deux  vitrines  destinées  à  renfermer  les  collections  de 
la  manufacture  nationale  de  Sèvres. 

M.  Tissier,  bibliothécaire  archiviste,  offre  au  nom  de 
M.  Jacques  Delrnas,  professeur  au  Lycée  de  Marseille, 
quatre  brochures  : 

1°  Notions  générales  d'Économie  Politique. 

1"  1  ibres-pensées  ou  Essai  de  lettérature  et  de  morale. 
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3°  La  grande  Montagne  (Basses- Alpes!  ou  la  Blanche. 

\"  Pétrarque  et  les  Colonna. 

Remerciements. 

.M.  P.  Favatier,  trésorier,  rend  compte  de  l'état  des 
finances  de  la  Société. 

M.  Louis  BerthomuïU,  conserva  leur  du  Musée,  donne 
lecture  d'un  projet  de  modification  au  règlement  intérieur 
concernant  les  personnes  admises  à  travailler  dans  le 
Musée  ou  à  y  exposer  leurs  œuvres.  Ces  modifications 
sont  approuvées.  M.  le  Conservateur  signale  à  la  Commis- 
sion l'état  de  dégradation  progressive  de  doux  tableaux 
placés  dans  la  salle  Chaber  :  A"  le  n°  ^<il  :  Portrait 
d'homme  par  Sébastien  delPiombo:  2°  le  n  316  :  Trypti- 
que  de  Van  Eyck.  Il  craint  que  sous  l'inlluence  de  la 
chaleur  et  de  la  lumière  et  des  mauvaises  conditions 
d'exposition  de  celle  salle,  cette  dégradation  empire  très 
rapidement.  La  Commission  charge  le  Conservateur  d'étu- 
dier dans  son  prochain  voyage  à  Paris  la  i|uestion  d'une 
restauration  qui  présenterait  toutes  les  garanties  désira- 
bles. 

M.  Thiers  olïre  au  nom  de  M.  Gabriel  Martin,  entrepre- 
neur, un  Christ  mutilé  eu  bois,  une  lampe  funéraire 
antique  (dont  l'anse  a  disparu)  trouvée  au  cimetière  de 
l'Est,  ainsi  que  deux  petits  pots  à  fard  ou  à  onguent  ana- 
logues à  ceux  qui  Eurent  trouvés  en  si  grand  nombre  sur 
le  même  point,  il  y  a  quelques  années.  Dans  le  même 
envoi  figure  un  petit  vase  à  pied  el  à  anse  dont  il  reste  au 
Musée  plusieui  s  exemplaires. 

L'ordre  du  jour  étant  épuise,  la  séance  est  levée  à 
4  heures. 

Le  Président,  Le  Secrétaire-adjoint, 

(i.  Amardel.  A.  Rival. 


I..W 

Séance  du  lundi  5  juin  1905. 


La  séance  est  ouverte  à  ±  h.  .'{<),  sous  lu  présidence  de 
M.  Amardel. 

Présents:  MM.  Baron,  Cabannes,  Cros-Mayrevieille, 
l'abbé  Dupuy,  Grulet,  Rouhard,  Thiers,  membres  rési- 
dants; MM.  Caillant  et  Rouzaud,  membres  correspondants; 
Tissier,  bibliothécaire- archiviste,  et  Rival,  secrétaire-adjoint. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopte 

COU  R ESPONDANCE 

Lettre  de  M.  L.  Berthomieu  faisant  don  au  Musée  d'un 
vase  de  la  manufacture  Royale  de  Copenhague.  — Remer- 
ciements. 

M.  le  Président  offre  au  nom  de  M.  le  I)1'  Amigues,  de 
Peyriac-de-Mer,  un  denier  de  Melle  au  nom  de  Charles  le 
Simple  immobilisé.  —  Remerciements. 

M.  .1.  Anglade,  professeur  au  Lycée  de  Bordeaux,  doc- 
teur ès-lettres,  offre  un  exemplaire  de  sa  thèse  :  Le  trou- 
badour Guiraud  Riquier,  étude  sur  lu  décadence  de  l'an- 
cienne poésie  provençale.  —  Remerciements. 

M.  Roi  /.ai  h  donne  lecture  de  son  travail  sur  la  décou- 
verte des  poteries  mycéniennes  à  Montlaurès  et  sur  la 
nécropole  du  même  lieu.  Renvoyé  au  Comité  de  publica- 
tions. 

M.  Tissier  présente  à  la  Commission  un  manuscrit 
contenant  le  récit  d'un  pèlerinage  l'ail  en  Terre-Sainte  en 
1628.  Certains  détails  du  manuscrit  permettent  d'affirmer 
que  le  pèlerin  était  narbonuais,  car  il  compare   divers» 
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églises  de  la  Terre-Sainte  à  l'église  du  couvent  de  la  Tri- 
nité de  Narbonne  et  à  Sl-Just.  M.  Tissier  fournira  à  la 
Commission  de  plus  amples  explications  lorsqu'il  aura 
recopié  le  manuscrit  qui  donne  de  très  curieux  détails 
sur  tous  les  lieux  où  le  voyageur  narbonnais  s'est  arrêté 
pendant  sou  pèlerinage. 

M.  Thiers  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 
Depuis  notre  dernière  séance   MM.  les  officiers  du  100e 
rég*  d'Infanterie  ont  fait  don  au  Musée  des  menus  objets 
découverts  dans  les  récentes  fouilles  de  Montfort.  Eu  voici 
l'inventaire  détaillé  : 

Objets  en  marbre  : 

Une  épaule  ayant  appartenu  à  une  statue  d'un  mauvais 
travail;  un  petit  chapiteau  sans  ornements. 

Objets  en  bronze  : 

Une  petite  fibule  en  arbalète,  de  l'extrême  décadence, 
privée  de  sou  épingle;  une  spatule  brisée  en  deux  frag- 
ments; une  sorte  de  boucle  sans  ardillon  ni  traverse  ;  un 
hameçon  et  des  fragments  appartenant  à  deux  autres  ;  un 
sceau  de  potier  dont  la  plaque  a  disparu;  une  vis,  une 
gouttière  de  strigile  ;  une  tige  recourbée  munie  à  sou 
extrémité  d'une  charnière  ayant  sans  doute  fait  partie 
d'un  compas  d'épaisseur  ;  une  alêne  privée  de  son  man- 
che ;  un  bracelet  d'enfant,  en  fil  de  laiton  ;  une  tige  four- 
chue brisée  en  deux  fragments  ;  divers  débris  indétermi- 
nables, antiques  ou  modernes. 

i  >lijets  en  os  : 

Une  charnière  de  cofïret  ;  quelques  fragments  d'aiguil- 
les ;  plusieurs  défenses  de  sanglier  brisées. 

Objets  en  verre  el  pâte  de  veiie  : 
Une    perle    de    verre  verl:    trois    pastilles  en    pale:    un 
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menu  fragment  d'un  plut  élégant  en   pâte;  un  lacryma- 
toire  brisé  ;  divers  fragments  de  plats  et  de  Qacons; 

Objets  en  terre  cuite  : 

l  h  petit  pot  à  onguent  :  une  petite  terrine  commune; 
deux  de  ces  objets  énigmatiques  qu'on  nomme  pesons  ou 

poids  de  tisserand  ;  trois  lacrymatoires  en  terre  commune; 
deux  fragments  de  briques  à  la  marque  (i.  L.  I'.  qu'on 
rencontre  souvent  à  Narbouue  et  pas  ailleurs;  d'après  des 
exemplaires  plus  complets  que  nous  possédons  au  Musée, 
ce  potier,  évidemment  narbonnais,  se  nommait  (laïus 
Lutatius  Primus;  une  brique  à  la  marque  M.  S.  1'.  qui 
d'après  la  nature  de  la  terre,  me  parait  également  narbon 
naise:  une  lampe  sans  bec  et  plusieurs  fragments  d'au- 
tres lampes  ;  deux  antéfixes  brisés;  près  de  quatre  cents 
marques  de  potier  sur  des  fonds  de  vases  dits  de  Samos, 
sur  ce  nombre  trois  cents  ont  pu  être  identifiées  ;  les  autres 
sont  à  l'état  de  fragments  minuscules  ou  bien  d'une  lec- 
ture douteuse;  la  plupart  de  ces  vases  proviennent  des 
fabriques  d'Auvergne,  quelques-uns  des  fabriques  rutè- 
nes,  un  très  petit  nombre  des  fabriques  rhénanes;  quatre 
seulement  proviennent  d'Arezzo,  sur  lesquelles  trois 
appartiennent  au  groupe  des  Ateii  et  une  au  groupe  des 
tfemmii  ;  les  vases  auxquels  appartenaient  ces  nombreu- 
ses  marques  sont  eh  grande  majorité  des  coupes,  grandes 
ou  petites.  Il  y  a  aussi  quelques  patères,  couvertes  pour  la 
plupart  de  taches  indébiles  de  graisse,  et  de  nombreux 
vases  ornés  présentant  les  sujets  habituels  :  gladiateurs, 
bestiaires,  dieux  et  héros,  génies,  etc..  Une  chose  digne 
de  remarque  c'est  qu'on  n'y  voit  aucun  sujet  erotique. 

M.  Amardel  donue  lecture  d'une  note  sur  quelques 
monnaies  recueillies  à  Montfort  en  même  temps  que  la 
statue  d'Hercule  et  les  débris  de  poteries  dont  M.  Thiers 
vient  d'entretenir  la  Commission.  Parmi  ces  pièces,  il  en 
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est  une  qui  mérite  une  mention  spéciale,  c'est  uu  moyen 
bronze  de  Julie  Domne,  femme  de  Septime  Sévère,  qui  a 
été  coupé  non  pas  suivant  un  diamètre  mais  derrière  le 
buste,  aussi  près  de  lui  que  possible  sans  toutefois  l'en- 
tamer. Cela  prouve  d'abord  le  respect  que  l'on  avait  pour 
l'effigie  de  l'Empereur  ou  des  membres  de  la  famille 
impériale;  en  second  lieu,  la  pièce  n'étant  pas  coupée  au 
milieu,  cela  démontre  que  la  section  n'avait  pas  pour  but 
d'improviser  de  la  monnaie  divisionnaire  comme  on 
l'avait  prétendu.  Les  nombreuses  pièces  autiques  parta- 
gées que  l'ou  rencontre,  qui  sont  généralement  des 
monnaies  présentant  deux  têtes  comme  les  as  de  Nîmes 
par  exemple,  ont  été  coupées  soit  en  signe  d'engagement 
entre  deux  personnes,  soit  comme  gage  d'un  vœu.  M. 
Amardel  venant  précisément  de  consacrer  une  étude  à 
ces  monnaies,  la  Commission  renvoie  sa  nouvelle  note  au 
Comité  de  publications. 

M.  Amardel  annonce  qu'il  prépare  un  travail  sur  les 
monnaies  féodales  de  Narbonne  et  que  ses  recberches 
lui  ont  déjà  permis  d'attribuer  un  denier  au  vicomte 
Malfred. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
4  heures. 

Le  Président,  Le  Secrétaire-adjoint, 

G.  Amardel.  A.  Rival. 


LE    T    CURSIF 

dans   les  inscriptions  monétaires   carolingiennes 


M.  Maurice  Prou  (1)  ayant  démontré  que  le  P  retourné 
du  denier  de  Milon  (2)  sur  lequel  ou  avait  lu  le  nom  de 
l'épin-le-Bref,  est  un  T  cursif,  cela  m'a  permis,  on  le  sait, 
de  retrouver  la  localité  où  celte  pièce  a  été  émise  (3). 
Elle  est  située  dans  l'ancien  diocèse  de  Narbonne,  elle 
s'appelle  Trausse,  autrefois  Trencianum.  Le  denier  porto 
TRE  avec  un  trait  abréviatif,  le  T  est  indiscutable  ain>i 
que  la  nouvelle  identification. 

Cependant  j'avais  hésité  à  voir  un  T  dans  le  P  retourné 
parce  que  ce  n'est  pas  sous  celle  forme  que  se  présente 
cette  lettre  dans  les  inscriptions  monétaires  carolingien- 
nes, il  faut  bien  le  reconnaître.  Ce  T  cursif  ne  parait  pas 


(l,i  Catalogue  des  monnaies  carolingiennes  de  la  Bibliothèque  nationale, 
pp.  xi.vii  et  i.wiii. 

(2)  E.  Gariel,  Les  monnaies  royales  de  France   sons  la  race   carolin- 
gienne, deuxième  partie,  p.  (i:J,  n°  i:J,  PI.  n. 

i3j  Renie  numismatique,   quatrième  série,  t.  v,    1901,  p.  353   el   suiv., 
Numismatique  de  Narbonne  au  l7//m0  siècle.  -  Bulletin  de  la  Commit 
archéologique    de   Narbonne,    1900,   La  première   mo  Milon; 

I'.hm.    Les  derniers  chefs  des  Goihs  de  la  Septlmanie  ;  1901,   / 
Milon. 
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clans  les  légendes  des  monnaies  des  pays  occupés  par  les 
Francs. 

On  comprend  dés  bien  que  les  numismates  les  plus 
éminents  aient  mal  interprété  celle  lettre. 

Sans  doute  la  partie  supérieure  de  la  panse  du  P 
retourné  qui  se  prolonge  à  droite  pour  former  la  traverse 
du  T  aurait  dû  attirer  l'attention,  mais  ou  rencontre  de 
si  nombreuses  bizarreries  sur  les  espèces  de  celte  époque 
qu'on  avait  bien  le  droit  de  négliger  cette  particularité. 

Aujourd'hui  l'existence  duTcursif  est  bien  établie, 
mais  il  reste  à  examiner,  étant  donné  sa  rareté,  dans  les 
inscriptions  monétaires,  ce  qui  peut  avoir  motivé  son 
emploi  exceptionnel. 

11  existe  un  T  de  forme  non  pas  semblable  mais  analo- 
gue sur  une  monnaie  attribuée  à  Maëstrich  t.  Elle  est  décrite 
par  Gariel  (1)  et  par  M.  Maurice  Prou,  dans  le  Catalogue 
des  monnaies  carolingiennes  de  la  Bibliothèque  nationale, 
n°  86,  planche  u. 

Cette  lettre  a  la  forme  d'un  T  dont  la  traverse  est  beau- 
coup plus  longue  que  la  haste  et  se  recourbe  à  gauche 
pour  descendre  à  la  hauteur  du  pied  sans  toutefois  le  tou- 
cher ce  qui  le  distingue  du  P  retourné  ou. du  T  du  denier 
de  Milon  et  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  F  couché 
ou  d'un  P  également  couché  dont  la  panse  serait  incom- 
plète ;  comme  cette  lettre  est  suivie  d'un  R  et  comme  il 
y  a  au-dessous  une  petite  croix  qui  peut  représenter  un  X 
cette  légende  peut  être  interprétée  de  trois  laçons  différen- 
tes +TR,  PRX  ou  FRX. 

il  sullit  d'ailleurs  pour  s'en  convaincre  de  jeter  les 
yeux  sur  la  pièce  qui  suit  ce  denier,  sur  le  n°  39  de  la 
même  planche  de  l'ouvrage  de  Gariel. 

Le  ii"  39  ressemble  absolument  au  précédent;  il  a  le 
même  revers.  .Mais  au  droit,  au  lieu  de  porter  ce  T  de 


(1)  Les    monnaies  royales   de    France   smis    la   race  carolingienne, 
deuxième  partie,  p.  60,  pi.  u,  n°  38. 


[orme  particulière  il  porte  la  légende  habituelle  RXF, 
IX  li<"'  à  l'R  comme  de  coutume.  Il  esl  certain  que  ces 
deux  pièces  ont  été  émises  dans  la  même  localité.  On  les 
donne  à  Maastricht. 

Le  n°  39  est  antérieur  au  n"  38. 

Il  est  évident  qu'on  a  modifié  la  légende  habituelle  pour 
lui  faire  exprimer  en  même  temps  le  nom  royal  et  la 
localisation. 

Sur  le  u°  39  il  y  a  seulement  RXF,  mais  comme  on  a 
fortement  accentué  la  pause  de  l'R  pour  y  faire  également 
distinguer  un  P  il  y  a  en  définitive  PFRX  Pippinus  Fran- 
COI  uni  rr.r. 

Grâce  à  ce  T  spécial  qui  rappelle  en  même  temps  un  F 
et  un  P,  la  légende  du  n°  38  nous  donne  les  lettre-;  suivan- 
tes PFRXTR  ;  c'est-à-dire  le  nom  royal  suivi  de  la  locali- 
sation TR  Traiectum. 

Et  ceci  est  d'autant  plus  admissible  qu'on  sait  très  bien 
aujourd'bui  que  l'inscription  habituelle  RP  constitue  un 
monogramme  compliqué  malgré  sa  simplicité  apparente. 

Dans  les  lettres  RP  qui  sont  le  plus  souvent  liées  par 
le  pied  on  voit  aisément  deux  P,  deux  l,un  R  et  même  nu 
N  à  la  rigueur.  11  y  aurait  donc  dans  ce  monogramme 
PIPINR  l'iiipimix  rr.r.  Et  ce  qui  le  prouve  c'est  qu'il  faut 
lire,  comme  le  fait  remarquer  M. Prou, Pippinus  rr.r  ci  mm 
RexPippinus  comme  on  serait  tenté  de  le  faire  en  voyant 
les  lettres  RP  que  les  graveurs  ont  quelquefois  négligé  de 
souder.  A  cette  époque  on  disait  talis  rr.r  et  non  pas  rex 
talis. 

Dans  l'inscription  RF,  qui  paraît  aussi  très  fréquemment 
sur  les  monnaies  de  Pépin-le-Bref,  l'R  est  barré  pour  for- 
mer un  X.  Il  y  a  donc  RXF  Uex  Francorum  el  il  ne  semble 
y  avoir  que  cela  au  premier  abord.  Mais  M.  Maurice 
Prou  [1)  fait  encore  remarquer  que  comme  la    panse  de 


i    Catalogue  des  monnaies  carolingiennes  de  lit  Bibliothèque  r 


l'R  est  aussi  accentuée  que  dans  la  légende  RP,  on  peut 
également  y  voir  un  P  et  lire  PFRX  Pippinus  Francorum 
RcX  et  non  pas  seulement  le  titre  de  la  royauté  sans  le 
nom  du  roi.  A  cette  époque  on  était  parfaitement  habitué 
à  toutes  ces  subtilités. 

Ainsi  à  Maëstricht  on  a  employé  ce  T  cursif  pour  lui 
faire  exprimer,  en  même  temps  que  l'inscription  royale 
habituelle,  le  nom  de  l'atelier.  Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  de 
constater  qu'une  lettre  de  forme  inusitée  sur  les  monnaies 
existe  sous  cette  forme  sur  d'autres  monuments  épigra- 
phiques,  il  faut  encore  s'expliquer  comment  on  peut  avoir 
été  amené  à  l'employer  exceptionnellement  dans  une  ins- 
cription monétaire. 

Nous  sommes  donc  obligé  de  nous  poser,  au  sujet  du 
denier  de  Milon,  la  môme  question  que  pour  la  pièce  de 
Maëstricht  et  de  nous  demander  le  motif  de  l'emploi  de 
ce  T  qui  n'était  pas  plus  usité  sur  les  espèces  des  Wisi- 
goths  que  sur  celles  des  Francs. 

Remarquons  d'abord  que  si  les  deux  lettres  sout  analo- 
gues elles  sont  loin  d'être  tout  à  fait  semblables. 

Sur  le  denier  de  Milon  la  haste  du  T  cursif  a  la  hauteur 
normale,  la  panse  ne  présente  aucune  solution  de  conti- 
nuité et  la  traverse  n'a  pas  une  longueur  exagérée.  Nous 
nous  trouvons  en  présence  d'un  T  cursif  à  peu  près  régu- 
lier. D'ailleurs  les  deux  ateliers  où  cette  lettre  insolite  a 
élé  employée  sont  situés  dans  des  régions  trop  éloignées 
l'une  de  l'autre  pour  que  le  T  de  la  monnaie  de  Milon  soit 
imité  de  celui  de  la  pièce  de  Maëstricht,  quand  même 
celle-ci  serait  antérieure. 

11  faut  donc  expliquer  le  T  du  denier  de  Milon  de  la 
môme  manière  que  l'autre.  Milon  doit  avoir  voulu  expri- 
mer en  même  temps  que  le  nom  de  l'atelier  autre  chose 
que  la  localisation. 

Pourquoi  aurait-il  employé  ce  T  cursif  absolument  inu- 
sité sur   les  monnaies  wisigollies    s'il   n'avait  voulu  lui 
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donner  que  la  valeur  du  T? A  cette  époque  1rs  graveurs 
ne  cherchaient  qu'à  simplifier  les  inscriptions,  la  panse 
de  ce  Tétait  une  complication  hien  inutile.  Au  lieu  d'ajou- 
ter aux  lettres  des  traits  superflus  on  ne  s'ingéniail  qu'à 
les  contracter,  à  les  combiner  de  toutes  les  façons,  de 
manière  à  faire  servir  la  même  haste,  par  exemple,  à 
deux  ou  trois  caractères  différents. 

Voyez  la  légende  IN  DEI  NOMINE  des  derniers  tiers 
de  sou  wisigoths;  elle  finit  par  se  réduire  à  un  I  et  à  un 
monogramme  formé  d'un  N  accosté  d'un  D retourné  à 
gauche,  et  à  droite  d'un  E. 

Si  l'on  a  employé  le  T  cursif  c'est  donc  probablemenl 
parce  qu'on  a  voulu,  comme  à  Maëstricht,  lui  faire  expri- 
mer quelque  autre  lettre  en  même  temps  que  le  T  de 
Trencianum. 

Serait-ce  le  P  que  l'on  y  a  lu  pendant  près  d'un  demi- 
siècle  et  que  l'on  y  lirait  encore  si  M.  Prou  n'avait  fait 
remarquer  sa  ressemblance  avec  le  T  cursif? 

La  légende  PRE  pourrait  bien  désigner  le  roi  Pépin  qui 
n'est  pas  plus  explicitement  nommé  sur  ses  monnaies  en 
général  et  sur  le  denier  de  Maëstricht  en  particulier.  Mais 
sur  cette  pièce  il  n'y  a  pas  un  autre  nom  d'homme  plus 
apparent  que  celui  du  roi.  Quelques  personnages  parais- 
sent bien  sur  certaines  monnaies  de  Pépin-le-Bref  ou  de 
Charlemagne,  mais  le  nom  royal  y  figure  sous  sa  forme 
habituelle  et  n'y  est  pas  dissimulé  dans  un  nom  de  lieu. 

De  deux  choses  l'une  :  ou  Milon  était  obligé  d'inscrire  le 
nom  de  Pépin,  ou  il  n'y  était  pas  tenu.  Dans  le  premier 
cas  il  l'aurait  inscrit  d'une  manière  ostensible  el  non 
secrètement  alors  que  le  sien  s'étale  en  toutes  lettres  sur 
ce  denier  :  dans  l'autre  il  n'aurait  en  aucune  façon  men- 
tionné le  roi  des  Francs.  Or  nous  savons  qu'il  n'y  était  pas 
tenu  puisque  même  après  la  soumission  définitive  du 
peuple  goth,  après  la  prise  de  Narbonne,  il  ne  l'inscrivait 
pas;  sa  seconde  pièce  ne  porte  que  son  nom  seul:  Pépin- 
le-Bref  n'y  figure  pas. 
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Milon  était  donc  indépendant  quand  il  émit  sa  première 
monnaie.  Je  me  suis  efforcé  de  le  démontrer  précédem- 
ment. Aux  diverses  raisons  que  je  donnais  je  puis  même 
en  ajouter  une  autre  tirée  de  la  situation  du  lieu  où  Milon 
s'était  réfugié. 

Il  y  a  aux  alentours  de  Narbonne  deux  localités  qui  ont 
été  jadis  désignées  sous  le  nom  deTrencianum.  Parmi  les 
motifs  qui  me  faisaient  adopter  l'une  d'elles,  j'avais  eu  le 
tort  de  mentionner  son  éloignement  de  la  ville  ;  dès  lors  je 
ne  pouvais  pas  me  servir  de  sa  position  pour  en  conclure 
que  Milon  était  indépendant.  J'aurais  mieux  fait  de  dire 
tout  simplement  que  l'autre  Trencianum,  situé  aux  portes 
de  Narbonne,  était  beaucoup  moins  ancien,  qu'il  tirait  son 
nom  du  premier  et  qu'il  n'existait  pas  à  l'époque  de  Milon. 
On  n'aurait  pas  eu  la  tentation  d'y  placer  son  atelier,  mais 
je  n'étais  pas  encore  assez  sûr  de  tout  cela.  Je  pourrais 
aujourd'hui  me  servir  de  cet  argument  si  cela  était  néces- 
saire. 

Milon  ne  pouvait  être  qu'au  village  qui  porte  actuelle- 
ment le  nom  de  Trausse,  dont  la  situation  au  pied  des 
montagnes,  à  l'extrême  limite  de  l'ancien  diocèse  de  Nar- 
bonne, prouve  bien  que  le  chef  qui  s'y  était  retiré  l'avait 
choisi  pour  y  résister  aussi  longtemps  que  possible  aux 
Arabes  et  aux  Francs,  qui  depuis  le  passage  de  Charles 
Martel  inspiraient  aux  Goths  de  la  Septimanie  autant  de 
terreur  que  les  Sarrasins. 

Milon  jouissait  donc  de  sa  complète  indépendance,  il 
n'a  pas  pu  songer  à  inscrire  le  nom  de  Pépin  sur  sa  mon- 
naie. 

Il  est  d'ailleurs  probable  que  si  l'on  avait  voulu  que  le 
T  de  Trencianum  représentât  aussi  un  P  on  aurait  place 
la  boucle  à  droite  et  non  à  gauche,  on  aurait  retourné  le 
T  cursif  plutôt  que  le  P,  l'importance  de  la  traverse  carac- 
térisant suffisamment  le  T.  L'intention  de  mentionner  le 
roi  Pépin  doit  donc  être  écartée  à  tous  les  points  de  vue. 


Quelle  autre  lettre  pourrait-on  voir  dans  le  T  cursif  car 
il  semble  bien  que  .la  boucle  n'a  été  employée  que  pour 
constituer  un  véritable  monogramme? 

Si  par  la  pensée  on  détache  de  la  haste  cette  boucle  el 
la  traverse  qui  la  prolonge  on  obticntun  G  oncial  à  <|iieuo 
longue  et  horizontale  comme  on  le  voit  sur  les  monnaies 
d'Ervige  ou  d'Egica.  Et  l'on  peut  même  observer  que  si  la 
queue  du  G  oncial  n'est  pas  toujours  parfaitement  hori- 
zontale, si  elle  est  ordinairement  un  peu  relevée,  il  en  est 
ainsi  sur  le  denier  de  Milon. 

Aurait-on  voulu  mettre  sur  cette  pièce  indépendamment 
du  nom  de  Trencianum,  le  monogramme  GT  qui  suivi  de 
RE  pourrait  être  traduit  par  Gothorum  rex,  inscription 
s'appliquant  parfaitement  à  .Milon,  dernier  chef  dr>  Wisi- 


goths. 


Cette  interprétation  serait  d'autant  plus  autorisée  que  le 
mot  REX  se  trouve  inscrit  en  toutes  lettres  sur  cette  mon- 
naie, la  croisette  placée  au-dessous  de  la  légende  faisant 
fonction  d'X. 

Ce  mot  REX  est  si  évident  sur  cette  pièce  que  personne 
n'avait  hésité  à  la  donner  à  Pépin  quoique  la  première 
lettre  ne  fût  pas  exactement  un  P  retourné  et  ne  parut 
sur  aucune  autre  monnaie  du  roi  des  Francs. 

Les  inscriptions  du  droit  et  du  revers  développées  nous 
donneraient:  MILO  GoThoi  um  REX  TREncianum. 

On  sait  que  les  monnaies  wisigothes  avaient  toujours 
porté  le  nom  du  roi  et  celui  de  la  ville  où  la  pièce  était 
frappée. 

Je  comprends  bien  que  lorsque  l'on  s'engage  dans  l'ex- 
plication de  certains  monogrammes  on  risque  fort  de 
s'égarer,  étant  donné  leur  élasticité.  Cependant  je  reste 
convaincu  que  l'emploi  du  T  cursif  acte  motive  par  la 
nécessité  de  lui  faire  représenter  un  monogramme  en 
même  temps  qu'un  simpleT  el  je  ne  vois  pas  qu'on  puiss 
donner  de  ce  monogramme  une  meilleure  explication. 
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Si  Milon  avait  des  prétentions  au  titre  royal,  pourquoi 
ne  les  aurait-il  pas  inscrites  sur  ses  monnaies  surtout  d'une 
façon  presque  secrète  ? 

Ne  voyons-nous  pas  dans  les  temps  modernes  des  sou- 
verains étaler  sur  leurs  espèces  des  titres  de  royautés 
plus  illusoires  que  celle  de  Milon? 

L'Espagne  appartenait  aux  Musulmans,  mais  Milon  pos- 
sédait encore  la  moitié  d'une  province. 

Si  l'on  admet  que  le  T  cursif  soit  en  môme  temps  un 
monogramme,  l'interprétation Gothorum  rex  est  plausible. 

On  peut  même  remarquer  qu'on  n'a  mis  du  motTREN- 
CSANVM  que  les  lettres  qui  conviennent  en  même  temps 
au  titre  de  roi.  RE  exprimait  clairement  le  mot  REX. 

Si  les  dernières  espèces  wisigotbes  avaient  quelquefois 
porté  RX  liés,  pendant  très  longtemps  la  légende  des  tiers 
de  sou  s'était  terminée  par  RE,  la  croisette  initiale  rem- 
plaçant l'X.  RE  était  donc  une  abréviation  avec  laquelle 
les  populations  de  la  Narbonnaise  étaient  familiarisées. 

D'ailleurs  nous  venons  de  voir  qu'en  réalité  l'X  s'y 
trouve,  comme  sur  les  tiers  de  sou  wisigoths. 

Pourquoi  aurait-on  placé  cette  croisette  en  cet  endroit 
et  non  au  commencement  de  l'inscription,  au-dessus  du 
nom  de  Milon,  par  exemple  où  l'on  a  mis  un  trait  abrévia- 
tif,  qu'on  pouvait  omettre.  Cela  seul  rend  manifeste  l'in- 
tention d'inscrire  le  mot  REX.  Si  Milon  n'avait  pas  voulu 
se  qualifier  de  roi,  le  nom  de  Trencianum  ne  serait  pas 
aussi  abrégé;  on  aurait  au  moins  trouvé  la  place  d'une 
lettre  de  plus,  essentielle  pour  indiquer  clairement  cette 
localité.  Le  denier  porterait  probablement  TREC,  le  trait 
placé  au-dessus  marquant  l'abréviation  et  la  suppression 
de  l'N.  Si  l'on  n'avait  pas  voulu  rendre  le  mot  REX  évi- 
dent, j'insiste  là-dessus,  on  aurait  inscrit  dans  le  champ 
plus  de  trois  letl  résolu  nom  de  Trencianum,  qui  aurait  pu 
occuper  deux  lignes  comme  la  légende  du  droit. 

Voilà  donc  comment  Milon  a  été  amené  à  employer  ce 
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T  cursif  qui  était  connu  des  Wisigoths,  mais  qui  n'avait 
pas  paru  sur  leurs  espèces  et  qui  n'était  pas  usité  qod  plus 
sur  les  monnaies  des  Francs. 

M.  E.  Le  Blant  a  signalée  M.  Maurice  Prou,  une  inscrip- 
tion chrétienne  de  l'Espagne,  du  xme  siècle,  reproduite 
dans  Hubner  (1),  dans  laquelle  les  deux  T  du  mot  transi- 
bit  ont  uue  forme  exactement  semblable  à  celle  du  T  cur- 
sif du  denier  de  Milon.  Évidemment  les  Wisigoths  connais- 
saient bien  cette  lettre,  mais  ils  ne  l'employaient  pas  dans 
les  légendes  monétaires  pas  plus  que  les  Francs. 

Néanmoins  ou  s'expliquetrès  bien  que  ce  T  cursif  usité 
en  Espagne  ait  pénétré  dans  la  Gaule  gothique.  Je  crois 
qu'il  n'en  a  pas  franchi  les  limites  et  qu'on  ne  le  trouvera 
guère  que  sur  les  espèces  de  cette  région. 

Nous  ne  l'avons  encore  rencontré  en  effet  sur  aucune 
monnaie  du  pays  des  Francs.  LeT  du  denier  deMaëstricht 
a  une  forme  toute  différente.  Cependant  ou  en  a  donné  un 
autre  exemple. 

Ce  T  se  trouverait  sur  un  denier  décrit  par  Gariel  sous 
le  n°  42  et  attribué  à  Meaux  (2). 

On  lit  en  effet  au  revers  de  cette  pièce  MELDIS  en 
deux  groupes  de  lettres  liées  suivis  d'un  S.  Le  premier 
groupe  est  constitué  par  ME  ;  le  deuxième  par  LDI  dispo- 
s<  -  de  la  manière  suivante:  une  haste  formant  l'I,  une 
panse  dans  le  haut  à  gauche  formant  un  petit  D  retourné, 
le  trait  supérieur  de  la  pause  se  prolongeant  à  droite 
comme  sur  la  monnaie  de  Milon,  pour  former  un  L  ren- 
versé dans  lequel  se  trouve  l'S.  Mais  si  le  monogramme 
LDI  devient  un  T  la  lecture  MELDIS  n'est  plus  possible 
et  l'attribution  à  Meaux  ne  peut  être  maintenue. 

Je  crois  que  ce  denier  esl  méridional. 


(1)  Cf.  Maurice  Prou,  Catalogue  desmonnaies  carolingiennes,  p.  \i.\ii. 

_    i      Gariel.    Les  monnaies  royales  de  France  sous  la  race  carolin- 
ne,  deuxième  partie,  p.  63,  pi.  n. 
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Je  sais  que  l'exemplaire  décrit  par  Garieï  avait  été 
trouvé  à  Lyon  dans  les  dragages  de  la  Saône,  mais  que 
peut  prouver  la  provenance  d'une  pièce  unique?  On  ren- 
contre tous  les  jours  dans  le  Midi  des  monnaies  émises  à 
Lyon,  comme  on  doit  trouver  à  Lyon  des  espèces  frappées 
dans  le  Midi. 

Le  denier  primitivement  donné  à  Meaux  appartient  à 
la  Gaule  gothique  c'est  le  T  cursif  qui  l'établit. 

J'espérais  trouver  la  localité  où  il  a  été  émis  aussi 
sûrement  que  pour  la  monnaie  de  Milon.  Je  le  croyais 
d'autant  plus  que  j'avais  en  vue  un  lieu  qui  me  paraissait 
convenir.  Mes  recherches  n'ont  pas  justifié  mes  prévisions 
et  je  ne  puis  proposer  qu'une  identification  contestable. 

La  légende  où  l'on  avait  cru  lire  MELDIS  porte  en 
réalité  METS  cela  est  aujourd'hui  certain.  ME  liés,  le  T 
cursif  et  une  S. 

On  a  vu  que  pour  lire  MELDIS  il  fallait  considérer  le 
T  comme  un  monogramme  formé  d'une  liaste  représen- 
tant l'I,  d'une  petite  panse  dans  le  haut  à  gauche  formant 
un  petit  D  retourné,  le  trait  supérieur  de  la  panse  dépas- 
sant la  haste  à  droite  pour  figurer  tant  bien  que  mal  une 
espèce  d'L  renversé  dans  lequel  se  trouve  l'S.  Si  l'on  avait 
voulu  représenter  un  L  on  aurait  mis  le  trait  horizontal 
dans  le  bas  au  lieu  de  prolonger  la  boucle  du  petit  D,  qui 
d'ailleurs  représenterait  bien  mieux  un  P  retourné  qu'un 
D.  Cette  lettre  est  absolument  semblable  à  celle  du  denier 
de  Milon,  c'est  un  T  et  l'inscription  est  METS. 

J'avais  pensé  à  la  petite  ville  de  Mèze  située  dans  le 
département  de  l'Hérault,  sur  les  bords  de  l'étang  de 
Thau,  dont  l'antiquité  «-si  certaine. 

C'était  pendant  la  période  grecque  le  principal  port  de 
l'étang  dont  elle  occupait  à  peu  pus  le  milieu  [aÉcov  (I); 
Pomponius  Mêla  l'appelle  Wesua,  rt  elle  est  désignée  sous 

(1)  Cf.  Charles  Lcnthéric,  Les  villes  mortes  dugolfe  tir  Lyon,  p.  '"290. 
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le  nom  à  peu  près  semblable  de  Mesoa  dans  une  charte  di 
l'année  844. 

J'espérais  trouver  la  forme  Metsoa  dans  quelque  texte 
ancien  mais  je  dois  avouer  que  je  n'ai  pu  constater  nulle 
part  l'introduction  du  T  dans  son  nom. 

Son  appellation  grecque,  se  confondant  avec  le  terme 
du  glossaire  géographique  de  la  France  Mee,  Mées,  Meix, 
Metz,Mez  qui  signifie  habitation,  du  latin  corrompu  Mesus 
pour  Mansus  et  qui  correspond  au  mot  languedocien  Mas, 
aurait  bien  pu  à  uuc  basse  époque  s'écrire  avec  un  T 
comme  cela  est  arrivé  ailleurs.  Je  reconnais  pourtant  que 
je  ne  l'ai  pas  encore  trouvé  ainsi  orthographié.  Je  le 
regrette  d'autant  plus  que  dans  la  boucle  du  T  cursif,  qui 
est  petite  et  ronde,  on  pourrait  aisément  voir  la  lettre  O  et 
(pie  l'inscription  deviendrait  alors  METSO  où  il  serait 
encore  plus  tentant  de  voir  le  mot  Mesoa. 

La  petite  ville  de  Mèze  fait  aujourd'hui  partie  de  l'arron- 
dissement de  Montpellier  ;  on  y  retrouve  encore  les  ruines, 
d'un  temple  de  Pallas  et  un  ancien  Castellum  dont  la 
fondation  parait  remonter  aux  Phocéens  de  Marseille  (1). 

Au  vmme  siècle  elle  peut  parfaitement  avoir  eu  un 
atelier. 

D'ailleurs  si  le  denier  primitivement  attribué  à  Meaux 
ne  peut  être  donné  à  Mèze,  il  peut  toujours  appartenir  à 
quelque  autre  localité  du  Languedoc,  car  il  est  sûrement 
méridional. 

Voici  en  effet  une  troisième  pièce  sur  laquelle  apparaît 
encore  le  T  cursif  et  qui  a  été  frappée  dans  la  Gaule 
gothique. 

C'est  un  denier  qui  ressemble  d'une  façon  étonnante  au 
denier  de  Narbonne  portant  les  légendes  RXF  et   NR  (2). 


I    Cf.  Lenthéric,  Les  villes  mortes  du  golfe  de  Lyon,  p.  290. 

(2)  E.  Gariel,  Les  monnaies  royales  de  Fumer  sous   la  race  carolin- 
le,  deuxième  partie,  p.  64,  n°  45,  pi.  n. 
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Il  n'en  diffère  qu'en  ce  qu'au  revers  les  deux  lettres  NR 
sont  remplacées  par  BT;  des  deux  côtés,  les  mômes 
points,  les  mêmes  traits  abréviatifs. 

Cette  pièce  présente  le  même  T  cursif  que  le  denier  de 
Milon  ;  et  je  puis  ajouter  que  ce  T  n'a  pas  échappé  à 
M.  Maurice  Prou  qui  le  signale  et  qui  constate  parfaite- 
ment sa  ressemblance  avec  le  T  de  la  première  pièce  du 
comte  de  Narbonne  (1). 

Le  denier  portant  BTavait  été  décrit  parCombrouse  (2). 
Mais  alors  on  n'avait  pas  encore  reconnu  un  T  dans  la 
seconde  lettre  ;  on  la  prenait  pour  un  R  et  l'on  donnait  la 
pièce  à  Bordeaux. 

On  la  donne  maintenant  à  Béziers  dont  le  nom  usité  à 
cette  époque  Beterris  est  clairement  indiqué  par  les  deux 
lettres  BT.  La  ressemblance  de  cette  monnaie  et  du  denier 
de  Narbonne  quant  au  style  et  la  présence  du  T  de  celui  de 
Milon  corroborent  cette  attribution. 

11  y  a  là  une  raison  de  plus  pour  donner  aussi  à  la  Scp- 
timanie  la  pièce  anciennement  attribuée  à  Meaux. 


II 


Faut-il  se  demander  maintenant  pourquoi  le  T  cursif 
que  Milon  pouvait  avoir  des  motifs  d'employer  fut  aussi 
usité  sur  les  deux  autres  monnaies. 

Le  denier  de  Milon  étant  le  plus  ancien  peut  avoir  été 
copié  sans  aucune  raison  spéciale  par  deux  ateliersvoisins 
et  l'on  pourrait  même  retrouver  le  T  cursif  sur  quelques 
antres  pièces  postérieures  du  Midi  de  la  France. 

Cependant  si  pour  les  populations  de  la  Narbonnaise 


(I)  (X  Maurice  Prou,  Catalogue,  p.  i.wiii. 

{*!)  Cf.  Fougères  el  Combrouse,  Description  complète  et  raisonnêe  <lrs 
monnaies  de  la  deuxième  race  royale  de  France,  u°  212. 
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cette  lettre  avait  réellement  un  double  sons  et  si  elle  était 
devenue  en  quelque  sorte  la  marque  de  la  royauté  de  Mi  Ion, 
on  ne  voit  pas  trop  pourquoi  elle  aurait  été  reproduite 
ailleurs. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  la  Septimauie,  pen- 
dant le  siège  de  Narbonne,  était  divisée  en  deux  portions, 
l'une  obéissant  à  Milon,  l'autre  déjà  soumise  à  Pépin-le- 
Bref.  Béziers.et  Mèze  se  trouvaient  dans  cette  dernière. 
Le  chef  qui  en  avait  le  commandement  employait-il  inten 
tiounellement  lui  aussi  ceTcursif  pour  lui  faire  exprimer 
le  mot  Gothorum  venant  compléter  la  légende  du  droit  et 
marquer  que  Pépin  était  roi  des  Francs  et  des  Goths?  Cela 
est  peu  vraisemblable,  j'en  conviens. 

Cela  le  deviendrait-il  un  peu  plus  si  l'on  admettait  que 
ce  chef  d'origine  wisigothe,  rival  de  Milon,  avait  les  mêmes 
prétentions  que  lui  au  titre  de  roi  des  Wisigoths,  et 
que  son  nom,  commençant  précisément  par  un  T,  en  em- 
ployant le  T  cursif  il  mettait  son  initiale  sur  la  monnaie 
en  môme  temps  que  le  titre  de  roi  des  Goths,  le  mot  liex 
étant  sous-entendu  ou  plutôt  exprimé  au  droit  de  la 
pièce? 

L'importance  que  prend  ce  T  sur  le  denier  dont  j'ai 
essayé  de  doter  Mèze  où  il  est  très  accentué  et  très  haut 
semble  autoriser  cette  conjecture. 

Or  par  une  singulière  coïncidence  il  se  rencontre  qu'à 
l'époque  de  la  réunion  de  laSeptimanie  à  la  France,  indé- 
pendamment de  Milon,  que  nous  savons  avoir  été  comte 
de  Narbonne  sous  Charlemagne,  l'Histoire  nous  a  trans- 
mis le  nom  d'un  autre  personnage  qui  avait  eu,  parait-il. 
des  prétentions  au  gouvernement  de  la  province  et.  ce 
nom  commence  par  un  T- 
Ce  personnage  s'appelait  Théodoric. 
Ce  Théodoric  était  un  chef  wisigoth  qui  passa  de  bonne 
heure  au  service  de  Pépin  et  eut  plus  tard  un  commande- 
ment important  eu  Saxe,  sous  Charlemagne,  en  791.  Mais 
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auparavant  il  parait  avoir  été  le  compétiteur  de  Milou. 
D.  Vaissète  a  bien  essayé  de  démontrer  que  ce  Théodoric 
n'a  jamais  été  comte  de  Narbonue,  mais  il  paraît  cepen- 
dant qu'après  l'expulsion  des  Arabes  et  le  départ  des  leu- 
des  de  Pépin,  il  s'empara  momentanément  du  gouverne- 
ment de  la  ville  (1). 

Il  y  aurait  d'ailleurs  un  moyen  bien  simple  de  mettre 
tous  les  historiens  d'accord  et  je  l'ai  déjà  indiqué.  Il  suffi- 
rait pour  cela  d'admettre  que  Théodoric  avait  eu  le  gou- 
vernement de  la  Narbonnaise  avant  la  prise  de  Narbonne. 
Il  aurait  eu  le  commandement  de  la  partie  de  la  province 
soumise  au  roi  des  Francs,  pendant  que  Milon  dans  l'au- 
tre partie  était  encore  indépendant.  Après  la  prise  de  la 
ville,  il  aurait  reçu  de  Pépin  un  commandement  plus 
important  dans  une  autre  région  et  cédé  le  sien  à  Milon 
qui  avait  sans  doute  sur  la  Septimanie  des  droits  anté- 
rieurs. C'est  le  seul  moyen  d'expliquer  pourquoi  quelques 
auteurs  disent  que  le  premier  comte  de  Narbonne  après 
la  réunion  de  la  ville  à  la  France  fut  Théodoric,  tandis 
que  la  plupart  des  autres  soutiennent  que  ce  fut  Milon. 
C'est  un  simple  malentendu.  Théodoric  joua  uu  rôle  impor- 
tant sous  Pépin-le-Bref  et  sous  Charlemagne.  Il  laissa 
une  nombreuse  postérité.  Saint  Guillaume,  duc  de  Tou- 
louse et  fondateur  de  l'abbaye  de  Gellonne,  était  son  fils. 
D. Vaissète  donne  la  généalogie  de  la  famille  de  saint  Guil- 
laume, dont  les  descendants  possédèrent  un  si  grand  nom- 
bre de  comtés  dans  l'Aquitaine,  la  Septimanie  ou  dans 
d'autres  provinces. 

Tout  porte  à  croire  que  ce  Théodoric  était  de  très  illus- 
tra naissance,  et  ce  serait  une  raison  de  plus  pour  voir 
en  lui  le  chef  à  qui  Pépin  avait  confié  la  direction  du 
siège  de  Narbonne  en  752,  après  la  mort  d'Ansemoud,  sei- 
gneur qui  avait  donné  le  signal  delà  soumission  et  avaitété 
le  premier  lieutenant  du  roi  des  Francs  dans  la  province. 

(li  Cf.  Louis  Béziat,  Histoire  de  l'abbaye  île  Caunes,  pp.  (J  et  7. 
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Dans  ce  cas,  de  752  à  759,  toute  la  Gaule  gothique  moins 
les  diocèses  de  Narbonne,  d'Elne  et  de  Carcassonne  qui 
obéissaient  à  Milon,  auraient  reconnu  son  autorité.  C'est 
bien  lui  qui  aurait  fait  frapper  le  denier  de  Béziers  et 
celui  de  Mèze,  s'il  peut  être  attribué  à  celle  localité. 

Le  T  cursif  serait  sa  marque  personnelle  connue  jadis 
le  thêta  avait  été  celle  de  Théodoric  le  Grand,  roi  des 
Goths  d'Italie. 

Les  derniers  chefs  des  Wisigoths  agissaient  vis-à-vis  de 
Pépin-le-Bref  comme  leurs  prédécesseurs  avaient  agi  vis- 
à-vis  des  empereurs  d'Orient.  L'histoire  a  souvent  de  ces 
répétitions. 

Le  denier  de  Béziers  porterait  indépendamment  de  la 
localisation  Pippinus  Francorum  RcX  Theodoricus  QoTho- 
non. 

Il  en  serait  de  même  de  celui  de  Mèze.  La  boucle  de  ce 
T  cursif  formant  même  un  O,  comme  je  l'ai  fait  remarquer, 
indiquerait  encore  mieux  les  mots  QOThorum  etjheO- 
dOricus. 

Tout  cela  peut  paraître  hasardé;  cependant  on  n'hésite 
pas  à  voir  dans  les  lettres  RF  :  PlPPInu*  Francorum  Hex. 
Ce  n'est  pas  moins  compliqué. 

Ainsi  .Milonaurait  employé  ceTcursif  que  les  Wisigoths 
connaissaient,  mais  qui  n'avait  jamais  figuré  sur  leurs 
monnaies,  parce  qu'il  pouvait  être  considéré  comme  un 
monogramme  formé  par  les  deux  lettres  G  etT  qui,  suivi 
de  RE,  exprimait  son  titre  royal  aussi  bien  que  la  localisa- 
tion TRENCIJWVM. 

Théodoric  n'aurait  fait  qu'imiter  son  exemple  avec  plus 
de  discrétion,  car  il  monnayait  au  nom  du  roi  des  Francs, 
tandis  que  Milon  quand  il  avait  émis  sa  première  monnaie 
jouissait  encore  de  toute  son  indépendance. 

Quant  au  denier  (1)  qui  porte  RXF  et  NR  sur  lequel 


(I)  K.  Gariel,   Les  monnaie*  royales  de  France  sous  la  i  olin- 

ijienni',  deuxième  partie,  p.  64,  n°  15,  pi.  n. 
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aucune  marque  spéciale  ne  peut  être  relevée,  il  doit  avoir 
été  frappé  peudant  que  Pépin  se  trouvait  en  personne 
daus  la  Septimanie.  Les  chroniqueurs  nous  apprennent 
en  effet  que  lorsque  le  roi  des  Francs  était  dans  la  province 
tout  le  monde  s'inclinait  devant  son  autorité,  mais  que  dès 
qu'il  s'éloignait  chacun  s'arrogeait  plus  de  pouvoir.  La 
manière  dont  s'était  produite  la  soumission  de  la  Narbon- 
naise  en  752  et  le  maintien  des  seigoeurs  goths  dans  leurs 
corn  tés  explique  aisément  tous  les  empiétements  d'autorité. 
En  somme  les  considérations  historiques  qui  permet- 
tent d'expliquer  ces  monogrames  ne  sont  pas  des  hypothè- 
ses. 

Ansemond  avait  formé  un  état  indépendant  qu'il  livra 
en  752,  c'est  un  fait  certain.  Il  assiégea  Narbonne  avec 
Pépin  dès  cette  môme  année  et  mourut  sous  les  murs  de 
la  ville  ;  c'est  encore  un  autre  fait  historique.  Il  est  évi- 
dent qu'il  eut  un  successeur  qui  conduisit  le  siège  de  Nar- 
bonne et  eut  le  gouvernement  de  la  partie  de  la  Septima- 
nie qui  avait  obéi  à  Ansemond  et  qui  se  composait  des 
diocèses  de  Nîmes,  de  Maguelonne,  d'Agde  et  de  Béziers. 
La  seule  conjecture  consiste  à  préciser  le  nom  de  ce  succes- 
seur et  à  croire  que  ce  futThéodoric. 

A  l'ouest  de  Narbonne  nous  avons  admis,  sans  que 
l'histoire  nous  le  dise,  il  est  vrai,  que  les  trois  autres 
diocèses  de  Narbonne,  d'Elue  et  de  Carcassonne  formaient 
un  autre  petit  état,  mais  l'émission  d'un  denier  qui  ne 
porte  pas  le  nom  de  Pépin,  dans  cette  région,  nous  prouve 
formellement  qu'il  y  avait  là  un  chef  wis^igoth  qui  ne 
s'était  pas  encore  soumis. 

Quant  à  ces  marques  personnelles  ou  à  ces  titres  que 
ces  divers  chefs  pouvaient,  plus  ou  moins  secrètement, 
inscrire  sur  leurs  monnaies,  si  nous  n'avons  pas  pour 
confirmer  nos  suppositions  le  témoignage  des  historiens, 
nous  avons  les  faits  analogues  qui  se  sont  passés  dans 
d'autres  temps  ou  dans  d'autres  lieux. 
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Ces  marques  flattaient  Pamour-propre  des  Wisigoths, 
qui  avaient  encore  le  sentiment  de  leur  nationalité.  La 
Septimanie  traversait  une  période  de  transition  ;  c'était 
en  quelque  sorte,  comme  je  l'ai  dit  précédemment,  le  pro- 
tectorat avant  l'annexion  définitive.  Les  peuples  de  la 
Narbonnaise  avaient  conservé  leurs  chefs  et  leurs  lois.  Le 
denier  frappé  par  Milon  à  Trencianum  est  leur  dernière 
monnaie  nationale,  mais  la  pièce  qu'il  émit  dans  la  suite 
à  Narbonne,  où  figure  toujours  son  nom,  est  encore  une 
monnaie  de  transition.  Or,  le  denier  de  Béziers  et  celui 
dont  j'aurais  voulu  doter  Mèze,  où  parait  aussi  leT  cursif, 
ne  sont  pas  postérieurs  à  la  deuxième  pièce  de  Milon.  Ils 
ont  été  frappés  entre  les  deux  émissions  monétaires  de  ce 
personnage.  Ils  peuvent  donc  constituer  une  véritable 
réponse  à  la  monnaie  de  Trencianum.  D'autant  plus  que  si 
l'on  ne  veut  absolument  pas  voir  dans  le  T  de  ces  pièces 
la  marque  du  duc  Théodoric,  si  l'on  trouve  qu'il  n'est  pas 
suffisamment  démontré  que  ce  chef  goth  ait  été  le  succes- 
seur d'Ansemond  ou  que  l'ayant  été  il  est  trop  invraisem- 
blable qu'il  se  soit  arrogé  le  titre  de  roi  après  sa  soumis- 
sion à  Pépin,  on  peut  toujours  faire  rapporter  ce  titre  à 
IVpin-le-Bref.  Les  deniers  de  Béziers  et  de  Mèze  indépen- 
damment de  la  localisation  porteraient  PlPPl/t«x  Franco- 
rum  etGoThorum  Re\.  C'était  même  probablement  ce  qu'ils 
étaient  censés  porter  officiellement,  c'est-à-dire  vis-à-vis 
du  roi  Pépin,  même  dans  le  cas  où  le  chef  de  la  partie 
de  la  province  réunie  à  la  France  aurait  bien  été  Théodoric 
et  où  ce  chef,  portant  un  nom  commençant  par  un  T, 
aurait  voulu  profiter  de  cette  coïncidence  et  paraître 
ainsi  secrètement  sur  la  monnaie  comme  chef  des  Goths, 
en  employant  le  T  cursif  du  denier  de  Milon. 

Les  inscriptions  des  espèces  émises  par  Théodoric 
auraient  eu  ainsi  u\\  double  sens,  suivant  qu'elles  étaient 
interprétées  par  les  Goths  ou  par  les  Francs.  Tout  cela, 
j'en  conviens,  paraîtra  bien    subtil,  mais,  comme  je  l'ai 

vin  - 
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dit  plus  haut,  à  cette  époque  on  était  parfaitement  habitué 
à  ces  subtilités. 

Cependant,  je  n'hésite  pas  à  l'avouer  et  je  l'ai  déclaré 
tout  d'abord,  ces  conjectures  ne  sont  nullement  nécessai- 
res pour  expliquer  le  T  cursif  des  pièces  de  Béziers  ou  de 
Mèze.  Ces  localités  se  trouvant  en  somme  dans  la  môme 
province  que  Trencianum  dans  laquelle  la  monnaie  de 
Milon  était  répandue  le  T  cursif  peut  y  avoir  été  copié 
sans  aucune  arrière  pensée. 

.Mais  son  apparition  à  Trencianum  constituait  une  inno- 
vation dans  l'épigraphie  monétaire  qui  demande  absolu- 
ment une  explication. 

Or,  Milon  était  réellement  le  chef  des  Wisigoths,  il  était 
encore  indépendant,  il  tenait  Pépin-le-Bref  en  quelque 
sorte  en  échec  depuis  le  commencement  du  siège  de  Nar- 
bonne  ;  même  après  la  réunion  de  la  ville  à  la  France  il 
paraissait  seul  sur  la  monnaie;  pourquoi  avant  sa  soumis- 
sion ne  se  serait-il  pas  considéré  comme  l'égal  du  roi  des 
Francs,  non  pas  quant  à  la  puissance,  mais  quant  au  titre 
auquel  il  pouvait  prétendre?  Et  pourquoi  n'aurait-il  pas 
pris  ce  titre  sur  les  espèces  qu'il  frappait? 

Ce  dont  on  devrait  s'étonner  ce  serait  plutôt  de  le  lui 
voir  prendre  d'une  façon  aussi  secrète.  Mais  en  cela  il  ne 
faisait  qu'imiter  le  roi  Pépin  dont  les  inscriptions  moné- 
taires sont  si  mystérieuses  ou  ont  du  moins  une  concision 
telle  que  les  numismates  viennent  à  peine  d'en  pénétrer 
le  sens.  Mais  ce  qui  a  été  longtemps  caché  pour  nous  ne 
l'était  pas  pour  les  contemporains  de  Pépin-le-Bref  et  de 
Milon.  Et  dans  le  T  cursif  suivi  de  RE  on  voyait  aisément 
alors  Gothorum  Rex,  comme  dans  les  lettres  RP  ou   RF 
lices  on  lisait  couramment  non  pas    Rex  Pippinus  ou 
simplement  Rex  Francorum,  comme  on  l'a  cru  pendant 
longtemps,  mais  l'inscription  complète  PIPPI/n/x  Fier  ou 
PIpPlwws  Francorum  Rex,  et  on  y  lisait  cela  par  suite  de 
la  simple  exagération  de  la  panse  de  l'R,  indiquant  ainsi 
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le  premier  P.  La  boucle  du  T  cursif  cl  sa  queue  légèrement 
relevée  indiquent-elles  moins  Lien  un  G  qui  avait  «m 
exactement  cette  forme  sur  les  monnaies  des  Wisigotha  ? 
J'abandonnerais  volontiers  mes  conjectures  en  ce  qui 
concerne  les  pièces  de  Béziers  ou  de  Mèze,  puisqu'il  est 
possible  de  les  expliquer  plus  simplement,  mais  il  me 
semble  qu'elles  ont  plus  de  fondement  quant  à  celle  de 
Milon  et  qu'on  a  bien  le  droit  d'y  tenir  un  peu  plus. 


III 


Plus  je  considère  le  T  cursif  de  Trencianum  plus  je 
suis  porté  à  y  voir  en  même  temps  un  G. 

Sur  les  monnaies  de  cette  époque  le  G  affecte  générale- 
ment deux  formes  assez  différentes.  Tantôt  il  est  constitué 
par  une  boucle  parfois  complètement  fermée  dont  le  trait 
se  prolonge  en  haut,  à  droite,  en  une  queue  plus  ou  moins 
longue,  ordinairement  un  peu  relevée  mais  quelquefois 
presque  horizontale;  tantôt  la  boucle  est  beaucoup  plus 
ouverte,  le  trait  supérieur  est  court,  mais  alors  c'est  celui 
du  bas  qui  prend  de  l'importance  non  pas  par  lui-même 
mais  par  le  crochet  dont  il  est  pourvu  qui  forme  parfois 
une  véritable  queue  souvent  verticale  et  ayant  quelque- 
fois une  grande  longueur. 

Si,  lorsqu'on  considère  le  T  cursif,  on  fait  abstraction 
de  la  haste,  on  y  voit  un  G  de  la  première  espèce.  Avec  la 
haste  c'est  un  G  de  la  seconde  qu'on  peut  y  voir  à  la 
rigueur.  Il  n'en  diffère  qu'en  ce  que  la  boucle  est  complè- 
tement fermée  et  la  queue  verticale  exagérée;  cela  était 
indispensable  pour  exprimer  en  même  temps  le  T  de 
Trencianum. 

A  l'époque  où  cette  pièce  a  été  frappée,  cette  lettre  devait 
donnera  première  vue  l'impression  d'un  G. 

Faut-il  s'étonner  de  voir  le  nom  du  peuple  goth  inscrit 
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sur  la  monnaie  alors  qu'il  n'y  paraissait  pas  antérieure- 
ment? Avant  la  chute  de  la  monarchie  il  était  inutile; 
il  avait  parfaitement  sa  raison  d'être  à  l'époque  de  Milon, 
qui  d'ailleurs  ne  faisait  qu'imiter  le  roi  Pépin  mettant  les 
lettres  RF  sur  les  espèces  qu'il  faisait  fabriquer. 

L'emploi  duTcursif  aurait  donc  été  intentionnel. 

Cependant  nous  avons  vu  qu'il  était  tout  aussi  facile, 
sinon  plus  de  voir  dans  la  boucle  duT  cursif  un  P  qui  ne 
parait  pas  y  avoir  été  placé  avec  intention.  Milon  inscrivait 
sans  s'en  douter  le  nom  de  Pépin-le-Bref,  son  futur  roi,  en 
croyant  inscrire  le  sien.  Cette  coïncidence  est  assez  singu- 
lière. Due  au  hasard  est-elle  dénature  à  discréditer  l'in- 
terprétation que  nous  avons  adoptée?  Le  hasard  ayant 
seul  placé  un  P  sur  le  denier  de  Trencianum  peut  aussi  y 
avoir  mis  un  G  et  le  mot  REX  qu'on  y  lit  si  aisément.  Ce 
serait  donc  également  sans  s'en  douter  que  Milon  se  serait 
qualifié  de  roi  des  Goths. 

Quoiqu'il  en  soit  cette  triple  coïncidence  méritait  d'être 
remarquée  et  quand  même  la  thèse  que  je  viens  de  soute- 
nir ne  serait  destinée  qu'à  recueillir  des  sourires  d'incré- 
dulité je  ne  regretterais  pas  de  l'avoir  exposée. 

On  conviendra,  en  eflet,  qu'il  est  assez  extraordinaire 
qu'une  lettre  d'une  inscription  ayant  été  modifiée,  sans 
aucune  nécessité  d'ailleurs,  cela  ait  eu  pour  résultat  d'in- 
diquer le  nom  du  roi  Pépin,  celui  du  peuple  Goth  et  le 
mot  REX  sur  une  monnaie  frappée  sous  le  règne  de  Pépin- 
le-Bref,  dans  la  Gaule  gothique,  pur  un  personnage,  <iui  avait 
le  droit  de  s'intituler  roi  des  Goths. 

Je  ne  prétends  pas  insinuer  que  la  légende  TRE  pour- 
rait avoir  un  triple  sens.  Je  reste  absolument  convaincu 
que  c'esl  par  hasard  que  la  première  lettre  de  cette  ins- 
cription a  pris  l'apparence  d'un  P  retourné,  mais  c'est 
précisément  parce  que  je  ne  puis  trouver  là  ni  le  motif  de 
la  complication  du  T,  ni  l'explication  du  mot  REX,  que  je 
cherche  à  me  l'expliquer  d'une  autre  manière.  Or  je  trouve 
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dans  le  T  cursif  un  G  qui  s'applique  merveilleusement 
au  mot  REX  et  à  Milon.  Il  peut  être  également  dû  au 
hasard,  mais  il  eonstituerait  une  troisième  coïncidence 
fortuite.  Une  seule,  cela  serait  admissible  ;  deux  ce  serait 
beaucoup;  mais  trois,  c'est  trop.  Et  quand  même  on  les 
admettrait,  l'inutile  complication  du  T  resterait  inexpli- 
quée. 

Le  T  cursif  ne  paraît  dans  aucune  légende  monétaire,  si 
ce  n'est  dans  celles  dont  nous  venons  de  nous  occuper.  Et 
quant  aux  autres  monuments  épigraphiques,  remarquons 
en  terminant  que  le  T  de  forme  semblable  relevé  dans 
Hubner  se  trouve  dans  une  inscription  du  xme  siècle,  alors 
que  le  denier  de  Milon  est  antérieur  à  759. 

Si  le  T  cursif  n'a  pas  de  signification  particulière,  il  est 
bien  surprenant  qu'il  ait  été  simultanément  employé  sans 
motif  dans  deux  ou  trois  localités  de  la  Narbonnaise  et 
qu'on  ne  le  trouve  plus  sur  aucune  autre  monnaie. 

Le  seul  exemple  de  lettre  analogue  connu  en  numisma- 
tique nous  est  donné  par  le  denier  de  Maëstricht,  mais 
précisément  à  Maëstricht  le  T  cursif  a  été  employé  avec 
intention  pour  faire  exprimer  à  la  légende  le  nom  royal 
en  même  temps  que  celui  de  l'atelier. 

Le  double  sens  de  l'inscription  de  cette  pièce  n'est  pas 
contestable  parce  qu'il  s'agit  du  roi  Pépin  ;  il  en  serait  de 
même  pour  le  denier  de  Trencianum  s'il  ne  s'agissait  pas 
d'un  personnage  qu'on  est  étonné  de  voir  prendre  le  titre 
de  roi.  On  ne  devrait  pas  en  être  surpris. 

Le  fait  même  de  l'émission  dans  un  pays  wisigoth  d'une 
monnaie  portant  un  nom  d'homme  prouve  péremptoire- 
ment que  le  personnage  qui  y  figure  était  le  chef  suprême 
du  pays,  chez  les  Wisigoths  le  droit  de  battre  monnaie 
ayant  toujours  été  un  privilège  régalien.  Milon  était  le  roi 
des  Gotbs  de  la  Septimanie,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  en 
prenne  le  titre. 

Sa  seconde  pièce,  signée  encore  de  lui  seul  quoiqu'elle 
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soit  postérieure  à  la  réunion  de  Narbonne  à  la  France, 
achèverait  de  le  démontrer  si  cela  était  nécessaire. 

Qu'il  y  ait  inscrit  son  nom  de  sa  propre  autorité  ou  qu'il 
y  ait  été  formellement  autorisé  par  Pépin-le-Bref,  cela 
revient  exactement  au  même;  c'était,  dans  les  deux  cas, 
l'exercice  d'un  droit  antérieur  reconnu  ou  toléré  pour  des 
motifs  politiques  qu'il  est  facile  de  deviner. 

Quels  que  fussent  en  effet  les  services  rendus  par  Milon, 
l'inscription  de  son  nom  sur  la  monnaie,  constituait  une 
infraction  aux  lois  du  royaume  que  Pépin  n'aurait  pas 
supportée  s'il  ne  s'était  agi  que  de  flatter  son  ambition 
personnelle  ou  sa  vanité.  Le  privilège  était  accordé  beau- 
coup moins  à  Milon  lui-môme  qu'aux  populations  de  la 
Septimanie  dont  il  fallait  faire  la  conquête  morale  et  aux- 
quelles il  fallait  laisser  le  temps  d'oublier  les  ravages  de 
Charles  Martel.  C'est  pour  cela  que  les  Wisigoths  avaient 
conservé  leurs  lois  et  leurs  chefs.  Tous  les  seigneurs  goths 
étaient  restés  dans  leurs  comtés  et  puisque  Milon  était 
placé  à  la  tête  de  la  province  c'est  qu'il  avait  droit  à  son 
commandement,  c'est  que  ses  compatriotes  voyaient  réel- 
lement en  lui  leur  souverain.  C'est  pour  cela  que  Pépin-le: 
Bref  le  maintenait  viagèrement  dans  ses  fonctions  et  lui 
laissait  des  prérogatives  royales  en  lui  permettant  de  gra- 
ver son  nom  sur  le  numéraire  qu'il  émettait.  Mais  puisque 
Milon  était  traité  en  souverain  après  l'annexion  de  la 
Narbonnaise,  peut-on  s'étonner  qu'il  ait  porté  le  titre  de 
roi  quand  il  était  indépendant  ?  t 

C'est  pour  ne  pas  avoir  vu  son  monnayage  sous  ce  jour 
là  qu'on  a  longtemps  considéré  l'émission  de  sa  seconde 
pièce  comme  invraisemblable  et  inadmissible. 

Elle  serait  encore  inexplicable  si  l'on  cherchait  à  y  voir 
autre  chose  que  la  dernière  concession  du  roi  des  Francs 
au  nationalisme  des  Goths. 

Tout  cela  évidemment  ne  prouve  pas  d'une  manière 
absolue  que  Milon  ait  pris  le  titre  de  roi  sur  sa  première 
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monnaie.  J'en  conviens,  mais  on  conviendra  avec  moi 
qu'il  était  assez  intéressant  de  constater  que  ce  T  cursif 
dans  lequel  on  peut  voir  le  monogramme  GT,  les  lettres 
maîtresses  du  nom  des  Goths,  ne  se  rencontre  en  numis- 
matique que  dans  la  partie  de  la  France  occupée  par  ce 
peuple.  C'est  en  vain  qu'on  le  chercherait  ailleurs.  Le  T 
du  denier  de  Maastricht  >st  tout  différent,  il  représente 
un  F  et  non  un  G  qui  n'aurait  pas  eu  de  signification  sur 
cette  pièce.  Le  T  du  denier  de  Milon  ne  paraît  que  daus 
la  Gaule  gothique,  dans  celte  province  qui  a  porté  le  nom 
de  Gothie  et  il  ne  s'y  montre  précisément  qu'au  moment 
de  courte  durée  où,  d'après  l'histoire,  les  Goths  delà  Nar- 
honnaise  manifestaient  pour  la  dernière  fois  leur  nationa- 
lité. 

G.  Amardel. 
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INVENTAIRES  NARBONNAIS 

DU     XIVme     SIÈCLE 


III 

INVENTAIRE  DE  PIERRE  DE  JEAN 

évêque  de  Garcassonne 

(1338) 


L'évêquc  do  Garcassonne,  Pierre  de  Jean,  dont  nous 
publions  l'inventaire  (Arch.  Vatic,  Collectoriae  91) 
n'était  connu  jusqu'ici  que  par  une  petite  notice  du 
Gallia  christiana  et  quelques  lignes  de  l'Histoire  du 
Languedoc.  Les  études  récentes  (1)  d'un  chapelain  de 
Saint-Louis-des-Français  à  Rome,  M.  l'abbé  Aibe,  nous 
permettent  de  reconstituer  l'origine  de  sa  fortune  et 
les  diffère nt« -s  étapes  de  sa  carrière  ecclésiastique. 

La  famille  de  Jean  était  originaire  de  Caliors:  elle 
appartenait  à  la  bourgeoisie  et  avait  grandi  par  la 
finance.  L'un  de  ses  membres,  Bertrand  de  Jean,  avait 
aidé  de  son  argent  l'évêque  de  Caliors  pendant  la  guerre 
des   Albigeois  et,  en  1214,  avail  reçu  en  échange  la 


(I)  Autour  de  Jean  XXII.  Jeux  XXII et  les  familles  du  Quercy.  (Annales 
de  Saint-Louis-des-Frauçais,  janvier  1903,  pp.  141-234. 
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terre  de  Canourgues  où  il  construisit  le  château  de  la 
Johanie  (aujourd'hui  les  Junies).  Dès  lors,  le  bourgeois 
était  noble  et  se  qualifiait  de  chevalier.  Mais  ce  fut  à 
la  fin  du  xme  et  au  commencement  du  xive  siècle  que 
la  famille  accomplit  sa  plus  grande  étape  lorsque, 
grâce  à  la  protection  du  pape  quercynois  Jean  XXII, 
elle  s'éleva  aux  plus  hautes  dignités  de  l'Église. 

Une  alliance  de  famille  avait  en  effet  été  conclue,  vers 
le  milieu  du  xme  siècle  entre  Bertrand  de  Jean,  bour- 
geois de  Cahors,  et  Marguerite  Duèse,  sœur  de 'Jacques 
Duèse,  qui,  en  1316,  devint  pape  sous  le  nom  de 
Jean  XXII.  Ce  mariage  fut  l'origine  du  rôle  important 
qu'ont  joué  les  de  Jean  à  la  Curie  et  dans  plusieurs 
diocèses  de  France  ;  car  désormais  leur  fortune  mar- 
cha à  la  suite  de  celle  de  Jacques  Duèse  et  ils  figurè- 
rent au  premier  rang  des  Quercynois  qui  envahirent 
les  hautes  charges  de  l'Église,  sous  le  pontificat  de 
leur  illustre  compatriote. 

Gaucelinde  Jean,  de  la  noble  famille  des  damoiseaux 
de  la  Johanie,  cousin  par  alliance  de  Marguerite  Duèse, 
entra  dans  l'Église,  après  avoir  enseigné  le  droit  à  Aix  ; 
et  tour  à  tour  nous  le  voyons,  déjà  sous  Clément  Y, 
chanoine  d'Aix,  chapelain  du  pape  en  1310,  auditeur 
des  causes  du  palais  apostolique  en  1311,  chanoine  et 
sacriste  de  la  cathédrale  de  Rodez  en  1312,  titulaire 
de  nombreux  bénéfices  dans  les  diocèses  de  Cahors,  de 
Reims,  de  Périgueux,  de  Limoges  et  même  de  Rouen. 
Il  était  donc  déjà  richement  doté  et  prébende  lorsque 
l'avènement  de  Jean  XXII,  en  1316,  le  poussa  aux  plus 
hautes  fonctions.  La  môme  année,  il  devenait  chanoine 
de  Paris,  avec  faculté  de  cumuler  les  revenus  de  tous 
ses  bénéfices  sans  résider  en  aucun  d'eux,  vice-chance- 


27 


lier  de  l'Église,  enfin  le  18  décembre  1316,  cardinal 

prêtre  du  titre  des  saints  Marcellin  et  Pierre.  Nommé 
légat  en  Grande-Bretagne,  pour  offrir  la  médiatioD  du 

Saint-Siège  aux  rois  Edouard  II  d'Angleterre  et  à 
Robert  Bruce,  roi  d'Ecosse,  il  obtenait  de  nouveaux 
bénéfices  dans  les  diocèses  de  Cantorbéry  et  d'York. 
Légat  en  France  en  1319-1321,  il  se  lit  payer  ses  ser- 
vices par  de  nouvelles  collations  de  bénéfices.  C'est 
ainsi  qu'il  devenait  archidiacre  de  Tours,  de  Montpe- 
zat  dans  le  diocèse  de  Cahors,  d'Ostrevent  dans  le  dio- 
cèse d'Arras.  Enfin,  en  1327,  il  fut  nommé  évêque  d'Al- 
bano  et,  bientôt  après,  grand  pénitencier.  Il  survécul 
longtemps  à  son  protecteur  Jean  XXII  et  mourut  fort 
âgé,  en  1348,  85  ans  après  la  mort  de  son  père. 

L'évêque  de  Carcassonne,  Pierre  de  Jean  (1)  était 
son  frère  et  il  est  à  croire  que  cette  illustre  parenté, 
jointe  à  la  protection  que  Jean  XXII  étendait  à  toute 
sa  famille,  ne  fut  pas  étrangère  à  son  élévation.  En 
1309,  en  effet,  il  obtenait,  sur  la  demande  de  son  frère 
Gaucelin,  de  percevoir  les  revenus  de  son  bénéfice  du 
Portet.  au  diocèse  de  Toulouse,  tout  en  retardant  son 
ordination  ;  en  1316,  son  frère  résignait  en  sa  faveur  son 
canonicat  de  Cahors  et,  comme  il  faisait,  à  ce  moment- 
lit,  des  études  de  droit  à  Montpellier  il  était  dispensé  de 
la  résidence.  Devenu  pape,  Jacques  de  Duèse  le  combla 
à  son  tour  de  bénéfices,  lui  conférant,  le  10  août  1317, 
un  canonicat  à  Langres,  un  autre  au  Mans  le  1er  juin 
1318,  l'archidiaconé  de  Bayeuxleler  septembre  de  la 


(1)  C'est  à  tort  que  le  Galliu  christiana  et,  à  su  suite  le  P.  Eubel,  dans  sa 
Hierarchia  mediiœvi,  l'appellent  de  Moussy.  Jamais  ce  nom  n'a  été  porté 
par  les  membres  de  la  famille  de  Jean  et  i  suite  d'une  confusion 

qu'on  le  leur  a  attribué. 
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même  année,  enfin  la  dignité  de  notaire  apostolique.  Il 
ne  lui  manquait  plus  que  l'épiscopat  (1)  :  il  l'eut  le  27 
février  1321 .  A  cette  date,  Jean  XXII  le  nommait  à  l'évê- 
ché  de  Meaux  vacant  par  la  promotion  de  Guillaume  de 
Brosse  au  siège  métropolitain  de  Bourges.  Dès  lors,  il 
passa  d'évêché  en  évêché  :  le  7  octobre  1325  à  celui  de 
Viviers,  le  16  août  1326  à  celui  de  Bayeux,  enfin  le  3 
janvier  1333  à  celui  de  Carcassonne.  Nous  ne  connais- 
sons pas  les  raisons  de  ces  translations  successives,  si 
rapprochées  les  unes  des  autres.  Il  est  probable  que  les 
rentes  plus  ou  moins  grandes  de  ces  évêchés  durent  y 
influer.  Les  revenus  de  Meaux  étaient  estimés  par  la 
Chambre  apostolique  2,000  florins,  tandis  que  ceux  de 
Viviers  et  de  Bayeux  s'élevaient  à  4,400  florins  et  ceux 
de  Carcassonne  à  6,000.  Ces  translations  rappellent  donc 
assez  les  promotions  de  classe  de  nos  fonctionnaires 
modernes.  Elles  nous  expliquent  d'autre  part  certains 
détails  de  l'inventaire.  Dans  le  testament  de  Pierre  de 
Jean  qui  y  est  inséré,  l'évêque  de  Carcassonne  demande 
aux  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés  de  régler  les 
comptes  de  la  dernière  année  de  son  administration  à 
Bayeux;  il  leur  ordonne  aussi  de  payer  une  créance 
qu'avaient  sur  lui  les  neveux  d'un  chanoine  de  Bayeux. 
Parmi  les  exécuteurs  testamentaires  nous  relevons  le 
nom  de  maître  P.  Sôguier,  archidiacre  de  Meaux,  et 
parmi  les  témoins  de  l'inventaire,  celui  d'un  clerc  de 
Bayeux.  Certains  legs  sont  faits  aux  cathédrales  de 
Meaux,  de  Viviers  et  de  Bayeux. 


(1)  La  carrière  épiscopale  do  Pierre  de  Jean  a  été  fort  bien  reconstituée, 
d'après  le-  registres  du  Vatican  et  de  la  Chambre  apostolique,  par  le  P.  Eubel 
dans  sa  Hierarchia  catholica  aux  articles  Melderuis,  Vivarlensis,  Baiocen- 
sis  et  Carcassonensis. 
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On  ne  savait  pas  jusqu'à  ce  jour  la  date  exacte  de  la 
mort  de  Pierre  de  Jean.  Dans  une  note  à  ['Histoire 
du  Languedoc  (1),  M.  Aug.  Molinier  se  contente  de 
dire  qu'il  vivait  encore  le  4  octobre  1336.  D'après  le 
registre  de  Benoit  XII,  le  P.  Eubel  nous  apprend  que 
son  successeur,  fut  nommé  le  22  mai  1338  (2).  L'in- 
ventaire, en  précisant  rigoureusement  le  jour  où  mou- 
rut Pierre  de  Jean,  nous  montre  avec  quelle  rapidité 
administrative  procédait  alors  la  cour  d'Avignon  (3). 
«  Ledit  seigneur  Pierre  évêque  de  Garcassonne,  mou- 
«  rut  en  son  château  épiscopal  de  Villalier,  le  diman- 
«  che  17  mai  1338.  »  Le  21  mai  suivant,  Benoit  XII 
déléguait  les  deux  commissaires  qui  devaient  dresser 
l'inventaire  du  défunt  et  le  lendemain  22,  il  lui  don- 
nait un  successeur.  Les  deux  choses  se  firent  évidem- 
ment aussitôt  qu'un  courrier,  parti  de  Garcassonne, 
eut  apporté  à  Avignon  la  nouvelle  du  décès. 

Le  successeur  de  Pierre  de  Jean  fut  son  neveu  Gau- 
celin  qui  lavait  déjà  remplacé,  en  1322,  dans  le  canoni- 
cat  de  Cahors  (4).  Lui  aussi,  avait  su  bien  tirer  parti  de 
la  faveur  que  Jean  XXII  témoignait  à  toute  sa  famille; 
car  lorsqu'il  devint  évoque  de  Garcassonne,  il  cumulait 
avec  le  canonicat,  en  quelque  sorte  familial,  de  Cahors, 
ceux  de  Dublin,  de  Coutances,  de  Paris,  d'Auxerre,  le 
prieuré  de  Cénac  à  Sarlat,  que  son  oncle  le  cardinal 
avait  résigné  en  1324,  en  sa  faveur,  enfin  l'archidia- 
conéde  Cahors.  Gomme  il  n'avait  pas  encore  trente  ans 
en  1338,  c'est  à  moins  de  quatorze  ans  qu'il  avait  été 

(I)  //.  L.  ix,  p.  485. 

■-'  Hierarckia  calhnlica  medii  œvi. 

(.'!)  Inventaire  ci-dessous  p.  33. 

(i)  Albe,  op.  cit.,  p.  167. 
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chanoine,  puisque  en  1322,  lorsque  le  pape  le  nomma  à 
Cahors,  il  était  déjà  pourvu  de  son  canonicat  de 
Dublin.  Il  était  d'ailleurs  peu  avancé  dans  les  ordres, 
puisque,  lorsqu'il  fut  nommé  évêque  de  Carcassonne,  il 
n'était  que  sous-diacre.  Quand  il  mourut,  neuf  ans  après, 
à  la  cour  d'Avignon,  ce  fut  son  frère  Gisbert,  archidia- 
cre de  Montpezat,  au  diocèse  de  Cahors,  qui  lui  succéda 
à  Carcassonne;  et  ainsi,  de  1333  date  de  la  nomination 
de  Pierre,  jusqu'à  1354  date  de  la  mort  de  Gisbert, 
l'évêché  de  Carcassonne  fut  en  quelque  sorte  le  fief 
ecclésiastique  de  la  famille  de  Jean. 

On  s'explique  dès  lors  comment  les  dignités  du  dio- 
cèse furent  envahies  dans  la  première  moitié  du  xive 
siècle  par  les  Quercynois.  Hugues  de  Jean,  cousin  du 
cardinal,  fut  comme  le  précurseur  de  la  famille  dans 
nos  pays.  Dès  1324,  il  était  chanoine  de  la  collégiale  de 
Montréal  et,  en  1326,  il  échangeait  sa  cure  de  Payrinhac, 
près  Gourdon,  contre  celle  de  Carlipa,  manifestant 
ainsi  de  son  intention  de  se  fixer  définitivement  dans  le 
diocèse  de  Carcassonne  (1).  Roger  de  Cambalou  qui 
figure  plusieurs  fois  comme  témoin  dans  notre  inven- 
taire (2)  était  un  autre  cousin  du  cardinal  Gaucelin  ;  il 
commença  par  être  sacriste  de  l'église  de  Cahors,  puis 
se  fixa  à  Carcassonne  comme  vicaire-général  de  Gau- 
celin de  Jean  (3).  Avant  de  devenir  à  son  tour  évêque, 
Gisbert  avait  obtenu  de  son  oncle  Pierre  de  Jeun 
l'église  de  Saint-Sernin  de  Caunettes-en-Val  et  quand 
il  dut  la  quitter  pour  le  siège  épiscopal  de  Carcassonne, 


(I)  Albe,  op.  cit.,  p.  ITi. 
i  - 1  Inventaire  ci-dessous  p.  41  etpassim, 
t)  Ube,  op.  cit.,  p.  1"(>. 
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il  mita  sa  place  son  neveu  Jean  de  Jean  (1).  Plusieurs 
de  ces  personnages  figurent  dans  notre  inventaire. 

Il  nous  resterait  à  dire  quelques  mots  du  droit  de 
dépouille  qui  faisait  passer  à  la  Chambre  apostolique 
les  bien  meubles  des  prélats  défunts,  comme  aussi  de 
la  manière  dont  on  procédait  à  ces  inventaires  après 
décès.  Mais  il  nous  paraît  préférable  de  faire  porter 
cette  étude  sur  Fensemble  des  inventaires  que  nous 
avons  découverts,  et,  par  suite,  de  la  renvoyer  après 
leur  complète  publication.  Nous  en  dirons  autant  des 
recherches  sur  l'ameublement,  les  objets  usuels  ou 
luxueux  tels  que  les  inventaires  nous  les  décrivent. 
Elles  paraîtront  dans  la  préface  d'ensemble  que  nous 
consacrerons  à  ces  divers  inventaires. 


Jean  Guiraud. 


il)  Ibid., pp.  167-168. 
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Hic  est  compotus  nostri,  Amanevi  deRamaforti,  canto- 
ns Lingonensis,  et  Poncii  de  Pereto,  canonici  Carnotensis, 
commissariorum  in  diocesi  Carcassonensi  ad  exigendum, 
recipiendum  et  levandum  bona  et  débita  domini  P.,  bone 
memorie  ultimi  episcopi  Carcassonensis,  et  ipsius  solven- 
dum  legata  auctoritate  apostolicadeputatorum,  sub  annis 
Domini  MCCCXXXVIII,  vigore  et  auctoritate  quarumdam 
litterarum  apostolicarum  quarum  ténor  sequitur  in  hec 
verba : 


MANDAT   DES    DEUX    COMMISSAIRES 

Avignon,  21  mai  1338. 

Benedictus  episcopus,  serms  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
Amenexo  de  Ramaforti,  cantori  Lingonensis,  et  Pontio  de 
Pereto,  canonico  Carnotensis  ecclesiarum,  salutem  et  apos- 
tolicam  benedictionem.Yolentes  de  bonis  mobilibus  bone 
memorie  P.,  ultimi  episcopi  Carcassonensis,  de  quibus 
ipse  canonice  non  disposuit,  prout  nobis  secundum  Deum 
videbitur,  ordinare,  dispositionem  bonorum  ipsorum,  in 
quibuscumque  rébus  consistant,  nobis  duximus  specialiter 
reservandam,  decernentes  ex  tune  irritum  et  inane  si 
secus  per  quoscumque  quavis  auctoritate,  scienter  vel 
ignoranter,  contingeret  ordinari  de  illis.  Ideoque  discre- 
tioni  vostre  per  apostolica  scripta  committimus  et  man- 
damus  quatinus  vos  vel  alter  vestrum  bona  predicta, 
quecumque  sicut  etiam  in  quibuscumque  rébus  consis- 
tant, ac  per  quascumque  personas  detineantur  vel  etiam 
debeantur,  neenon  et  quevis  débita  et  crédita  ipsius  de 
quibus  vos  simpliciter  et  de  piano,  sine  strepitu  et  ligura 
judicii,  fideli  adhibita  diligentia,  informelis,  petere,  exi- 
gere,  recipere  ac  fideliter  coneervare,  ut  de  illis  liberius 
iieri  quod  ordinandum  diixcrimus  valeat,  nostro  et  eccle- 


.  ).  ( 


sie  Romane  nomme,  studeatis,  contradictores  quoslibet  et 
rebelles,  cujuscumque  dignitatis,  ordinis  et  condilionis 
aut  status  existant,  etsi  pontificali  vel  alia  prefulgeant 
dignitate,  per  censuram  ecclesiasticam,  ap|)i'll;itioiie  post- 
posita,  compescendo.  Non  obstantibus  —  (1).  Volumus 
au  te  m  quod  eos  a  quibus  bona,  débita  et  crédita  bujus- 
modi  receperilis,  possitis  absolvere  plenius  et  quitare  de 
biis  que  inde  ab  ipsis  recipere  vos  [1  v°]  contingeret.  Sic 
vos  prudenter—  (l).Datum  Avinione,  xu  kaleudas  junii, 
pontifica-tus  nostri  anno  quarto. 

mort  de  l'évêque  de  CARC.vssoNNE  (17  mai  1338). 

Dictus  vero  dominus  P.,  episcopus  Carcassonensis, 
dominica  que  fuit  xvn  die  mensis  maii  de  anno  predicto 
millesimo  CCCXXXVIII,  in  Castro  episcopali  de  Villalerio 
suum  diemclausit  extremum. 


PERMISSION   DE   TESTER 

Et  idem  dominus  episcopus  suum  condiderat  testamen- 
tum,  anno  et  die  inf rascriptis ,  liabens  potestatem  tes- 
tandi  a  domino  Jobanne  felicis  recordationis  papa  XXII, 
cujus  quidem  liceutie  testandi  et  copie  testamenti  succes- 
sive  tenôr  sequitur  in  bec  verba  : 

Avignon,  7  mars  1330. 

«  Johannes  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri 
P.,  episcopo  Carcassonensi,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tïonem.  Quia  bumane  fragilitatis  conditio  nullius  certitu- 


(t)  Nous  supprimons  ici  des  formules  inutiles. 
VIII 
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dinem  status  habet,  et  quod  esse  videtur  in  ea  tendit 
pocius  ad  non  esse,  idcirco  tu,  qui  ad  celestem  patriam 
desideriis  intentis  aspiras,  hec  salubri  meditatione  conci- 
derans,  diem  tue  peregrinationis  extremum  dispositione 
testamentaria  desideras  prevenire.  Nos  itaque,  tuis  sup- 
plicationibus  inclinati,  ut  de  bonis  tuis  undecunque  non 
per  ecclesiam  seu  ecclesias  tibi  commissas  alias  tamen 
licite  acquisitis,  que  ad  te  pertinere  om  ni  mode  dinos- 
cuntur, libère  testari  valeas,  ac  de  bouis  mobilibus  eccle- 
siasticis  tue  dispositioni  seu  administration!  coinmissis, 
que  tamen  non  fuerint  altaris  seu  altarium  ecclesiarum 
tibi  commissarum  ministerio  seu  alicui  speciali  earum- 
dem  ecclesiarum  divino  cultui  seu  usui  deputata,  necnon 
et  quibuscumque  bonis  mobilibus  a  te  per  ecclesiam  seu 
ecclesias  licite  acquisitis,  pro  decentibus  et  honestis 
expensis  tui  funeris  et  pro  remuneratione  illorum  qui 
tibi  viventi  serviverunt,  sive  sint  consanguinei  sive  alii, 
juxta  servicii  meritum,  moderate  tamen  disponere  et  ero- 
gare  et  dare,  prius  de  ipsis  earumdem  ecclesiarum  babere 
alieno  deducto,  ut  ipse  ecclesie  non  remaneant  debitis 
obligate  de  illis,  [£]  in  pios  usus  convertere  plenam  et 
liberam  tibi  auctoritate  presentium  concedimus  faculta- 
tem.  Volumus  autem  ut  in  eorumdem  ecclesiasticorum 
dispositione  bonorum,  juxta  quantitatem  residui,  erga 
ecclesias  a  quibus  eadem  recepisti,  te  liberalem  exibeas, 
proutconscientia  tibi  dictaveritet  saluli  anime  tue  videris 
expedire.  Dttum  Avinione,  nonis  martii,  pontificatus  nos- 
tri  anno  quartodecimo.  » 

TESTAMENT    DE   l'ÉVÈQUE   DE   CARCASSONNE 

Exordium  testamenti. 

Préambule.  Quoniam,  ut  ait    b.  Augustinus,  non   est  dignum   in 

*  morte   suscipere  solatium  (jui  non  cogitavit  se  moritu- 
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ru  m,  propter  quod  legitur  in  Kcclesiastico  :  «Mémento 
quia  terra  es,  in  terrain  reverteris,  »  et  alibi  legitur:  «  Ter- 
rain terris  terram  geris  et  in  terram  reverteris  »  — (1),  nos 
P.,  permissione  divina  episcopus  Carcassonensis,  noleutes 
divino  suffragio   in   morte  carere,  ymo  pocius  adjuvari, 

dicendo  cuin  Ysac (2)  etdiem  mortis  nostre  ignora- 

mus,  recolendo  de  morte,  habentes  licentiam  specialem 
testandi  a  boue  memorie  domino  Johanne  papa  XXII 
de  omnibus  bonis,  tain  mobilibus  quam  se  moventibus, 
per  nos  vel  per  alios,  nostro  nomine,  receptis  seu  recol- 
lectis,  tempore  quo  ecclesie  Meldensi,  quo  etiam  Viva- 
riensi,  quo  etiam  Baiocensi  prefuimus,  licet  indigni,  quo 
etiam  ecclesie  Carcassonensi,  cui  nunc  Dei  gratia  prési- 
dents, sani  mente  et  corpore,  divina  clementia  faciente, 
nostrum  ultimum  testamentum  in  scriptis  in  bunc  modum 
qui  sequitur  ordiuamus  : 

Et  primo  Deum  omnipoteutem  exoramus,  Deum  videli- 
cet  trinum  in  persouis,  unum  in  esseutia  et  deitate,  ne 
reminiscatur  peccata  mea  et  iniquitates  meas  et  ne  de  pec- 
catis  meis  sumat  vindictam  juxta  illud:  «  lu  quacumque 
«  ora  ingemuerit  peccator,  non  reininiscar  iniquitatum 
«  suarum,  »  seu  poiiusmisereatur  et  parcat  michi,cui  est 
proprium  semper  parcere  et  misereri,  qui  non  vult  mortem 
peccatorum  sed  ut  magis  convertatur  et  vivat,  qui  etiam 
omnes  homines  vult  salvos  et  neminem  vult  perire , 
niicbi  et  dct  gratiam  quamdiu  ero  in  hoc  mundo,  bona 
ab  ipso  micbi  commissa,  sive  spiritualia  sive  corporalia 
sive  temporalia,  sic  rcgvndi,  gubernaudi  et  etiam  dispo- 
nendi,  injunctum  micbi  oflicium  exercendi,  ut  bonam 
rationem  valeam  reddere  in  futuro  [*v°]  examine  coram 
ipso,necnon  et  in  morte,  rectam  fidem  rectamque  creduli- 
tatem    lirmanique    spem    et    ardentem   caritalem   micbi 

(1)  Nous  supprimons  ici  une  formule  inutile. 
(ï)  Ici  se  trouvent  quelques  mots  illisibles. 
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donare  dignetur,  sic  quod,  quando  anima  mea  de  corpore 
cxuetur,  sinus  Abrae  ipsam  suscipiat  et  cum  omnibus 
sanctis  in  eterna  patria  glorietur  et  visione  ac  fruitione 
divina,que  omne  gaudium  aliud  exsuperat,  perpetuo  gra- 
tuletur,  quod  ipse  prestare  dignetur  qui  est  summum 
bonum,  a  quo  omne  bonura  et  sine  quo  nullumbonum. 
Amen. 

Élection  de  sépulture. 

Insuper  volumus  et  etiam  ordinamus  quod,  quando  cor- 
pus nostrum  humanandum  fuerit  seu  sepeliendum,  ut  in 
ecclesia  nostra  Carcassone,  inter  corum  et  altare  ma  jus 
sepeliatur,  et  ibi,  ob  honorem  Dei  et  beatorum  mari  \  ru  m 
patronorum  nostrorum,  sanctorum  Nazarii  et  Celsi,  nos- 
tram  eligimus  sepulturam. 

Fondation  de  trois  chapellmies. 

Et  volumus  et  etiam  ordinamus  ut  très  presbiteri  perpe- 
lui,  per  capilulum  nostreecclesie  eligendi,  quolibet  die  in 
dicta  ecclesia,  pro  nostra  anima,  missas  de  Requiem  célè- 
brent; et  per  expensas  et  sustcntationem  cujuslibet  pres- 
biterorum  predictorum,nos  relinquimus  et  legamus  capi- 
tulo  predicte  nostre  ecclesie  quingentas  libras  semel 
solvendas  et  statim  post  sepulturam  nostram  predictam, 
nisi  super  predicta  nostra  sepultura  et  capellaniis  predic- 
tis  aliter  in  vita  nostra  ordinaverimus,  predictum  capitu- 
lum  rogantes  et  in  Domino  exortautes  quatenus  predictos 
presbiteros  bonos  et  super  hoc  sufficientes  eligant.  Et  loco 
illorum  qui  morientur,  alios  idoneos  eligant  et  substituant 
utsicperpctui  meritodici  possint,  super  quibus  conscien- 
tias  omnium  et  sirigulorum  canonicorum,  qui  sunt  vel 
eruntpro  futuro  lempore  in  ecclesia  predicta,  oneramus. 
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Fondation  d'anniversaire. 

Volumus  et  ordinamus  ut  per  choruin  ecclesie  nostre 
predicte  semel  in  anno,  videlicet  tali  die  qua  corpus  nos- 
trum  tradetur  ecclesiastice  sépulture,  quolibet  anno,  una 
missa  de  Requiem  sollempniter  celebretur  pro  anima 
nostra  ;  pro  quo  quidem  anniversario,  sic  quolibet  anno 
faciendo,  relinquimus  et  legamus  capitulo  et  choro  predic- 
tis  c  libr.  tur.  semel  solvendas,  videlicet  csol.  tur.,  quoli- 
bet die  quo  predictum  anniversarium  fiet,  distribuendos 
per  procuratores  capituli  qui  tune  erunt,  inter  onines 
canonicosqui  in  predicto  anniversario  tantnm  personali- 
ter  intererunt,  et  hoc  quando  predicta  summa  c  librarum 
durabit,  anniversarium  predictum  fiai  anno  quolibet  in 
eadem. 

Paie  m  rut  drs  dettes. 

[3]  Item  volumus  et  etiam  ordinamus  ut  capitulo  et 
ecclesie  nostre  predicte  m.  floreni  ad  agnum,  quos  eidem 
capitulo  ex  causa  mutui  debemus,  exsolvantur,  nisi  in 
vita  nostra  fuerit  satisfactum  de  summa  predicta. 

Item  volumus  et  etiam  ordinamus  quod,  si  aliqua  débita 
clara  apparuerint  post  mortem  nostram,  ut  per  executo- 
res  nostros  Lnfrascriptos  omnia  et  singula  exsolvantur,  et 
super  boc  dictorum  exequtorum  conscientias  oneramus. 

Item  volumus  et  ordinamus  ut  dicti  exequtores  aut  duo       F.v.debei 

i  •        •  i-  •    ,         o .        i  solvi  (1)  MLVUliirc- 

vel  uuus  ex  ipsis  amliant  computuni  a  magistro  Stepbauo  nos  LV  s 
de  Magnaco  de  recepta  ultimi  anni  quo  prefuimus  ecclesie  etquatuor  régales. 
Baiocensi;  et  si,  légitime  facto  computo  de  annuata  pre- 
dicta, reperiatur  vel  repertura  fuerit  niebil  uobis  deberi 
per  magistrum  Stepbanum,  quod  non  credimus,  volumu< 
ut  sibi  vel  ejus  heredibus  summe  quesequntur  exsolvan- 
tur, videlicet  mlvi  llorenos  riorcntic  cl   lvi  Qorenos  ad 


l     Les  notes  en  latin  qui  sont  en  marge  se  trouvent  dans  le  manu-  i  it 
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agnum  et  ira  florenos  regales,  quam  summam  recognosci- 
mus  sibi  deberi  et  de  quibus  habet  litteram  manu  nostra 
scriptam  et  sigillo  nostro  parvo  sigillatam.  Si  autem  appa- 
ruerit  dictum  magistrum  Stephanum  aliquid  nobis 
debere,  ratione  compoti  antedicti,  quantum  nobis  debebit, 
tantum  minus  de  dicta  summa  per  nos  sibi  débita,  exsol- 
vatur  et  fiât  compensatio  de  debito  ad  debitum  saltim  pro 
rata, 
c  régales.  Item  volumus  et  etiam  ordinamus  ut  heredibus  quon- 

dam  magistri  Roberti  Benedicti,  olim  canonici  Baiocensis» 
c  regales  auri  exsolvantur  quos,  nomine  nostro,  mutuavit 
magistro  Steplypo  predicto,  dura  preeramus  ecclesie  Baio- 
ceusi;  et  in  casu  quodicti  heredes  non  extarent  vel  repe- 
riri  non  possent,  volumus  et  ordinamus  utpredicti  c  rega- 
les, amoreDei  et  pro  anima  dicti  magistri  Roberti,  paupe- 
ribus  Christi  donentur,  arbitrio  predictorum  exequtorum 
nostrorum. 


LEGS   DIVERS   AUX   FAMILIERS 

et  aux  lieux  pies. 

,     ....  Item  legamus  nostris  capellanis  et  servitoribus,  quos 

capeiianorum.  beneficiare  non  potuimus  ut  vellemus,  ea  que  sequuntur  : 
videlicet  Galhardo  Ycberii  c  lib.  tur. 

Item  magistro  Relie  de  Claustris  c  lib.  tur. 

Item  domino  Johanni  de  Duino  l  lib.  tur. 

Item  magistro  Geraldo  la  Plassa  l  lib.  tur. 

Item  magistro  Bertrando  de  Bocalesio,  lizico  nostro,  l 
lib.  tur. 

Item  Galbardo  de  Florauis  xxlib.  tur. 

[3  v°]  Item  Raimundo  Aureoli  xxlib.  tur. 

Hem  magistro  I'etro,  cantori  capelle  nostre,  xv  lib.  tur. 

Item  Gaufrido,  cautori  capelle  nostre,  x  lib.  tur. 

Item  Thome,  cantori  capelle  nostre,  x  lib.  tur. 

Item  Ademario,  buticulario  nostro,  x  lib.  tur. 
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Item  Guillclmo  Pclati  c  sol.  tur. 

Item  Helie,  clerico  capelle  predicte,  c.  sol.  tur. 

Item  Petro  de  Franconia  x  lib.  tur. 

Item  legamus  nostris  scutifïeris  et  aliis  servitoribus  ea         ' 

scuiiii  rorum. 

que  sequutur  : 
Raymuudo  de  Salinacho  l  lib.  tur. 
Item  Arnaldo  de  Fendieus  l  lib.  tur. 
Item  Guillelmo  de  Glaustris  l  lib.  tur. 
Item  Raimundo  Girardi  l  lib.  tur. 
Item  Raimundo  Bernardi  l  lib.  tur. 
Item  Arnaldo  de  Guerra  l  lib.  tur. 
Item  Bertrando'Marca  l  lib.  tur. 
Item  Bertrando  de  Guarriga  L  lib.  tur. 
Item  Bernardo  de  Cornaco  l  lib.  tur. 
Item  Vitali  de  Francs  l  lib.  tur. 
Item  Gasberto  de  Folta  l  lib.  tur. 
Item  magistro  Hugoni,  quoquo  nostro,  l  lib.  tur. 
Item  barbitonsori  nostro  xxx  lib.  tur. 
Item  manescallo  nostro  xx  lib.  tur. 
Item  Petro,  subquoquo  nostro,  xx  lib,  tur. 
Item  Tbome,  sulhardo  nostro,  csol.  tur. 
Item  cuilibet  palaf reneriorum  nostrorum  c  sol.  tur. 
Item  cuilibet  saumateriorum  nostrorum  c  sol.  tur. 
Item  legamus  pro  salute  anime  nostre  que  sequuntur,        Fondation 

....  .       .  i  •       i  •         i   •         d'un  hospice. 

videlicet  pro  faciendo  et  construendo  uno  hospitali  um 
pauperes  recipiantur,  infra  territorium  et  jurisdictionem 
castri  seu  loci  S.  Severi,  qui  locus  est  Philippi,  nepotis 
noslri,  videlicet  m  lit»,  tur.  semel  solvendas  et  in  predic- 
tum  usum  et  non  in  alios  converlendas. 
Item  legamus  pro  quatuor  puellis  pauperibus  maritan- 

, .  ,..  .  •  i  i  ■         pour  des  <l"t>. 

dis  pro  quahbet  xxv  libras  tur.  per  nostros  exequtores  eli- 
gendas  (sic}. 

[4]  Item  legamus  cuilibel  :   ie  maritande  Sicardi  Johan-      sumvnuo. 
nis  acnepti  nostre  Barraue,  diiin  ipsas  maritari  contigei  il. 
l  lib.  tur. 

Item  legamus  cuilibet   lilic.  maritande    Bertrandi  de      summûiie. 
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Pescilhaco  ac  nepti  nostre  Bertrande,  dum  ipsam  maritari 
contigerit,  l  lib.  tur. 

Item  Iegamus  religiosis  civitatis  Caturcencis  videlicet: 

Conventui  Predicatorum  xx  lib.  tur. 

Item  conventui  Minorum  x  lib.  tur. 

Item  conventui  Augustinorum  c  sol.  tur. 

Item  conventui  Carmelitarum  c  sol.  tur. 

Item  conventui  Minoretarum  csol.  tur. 

Item  cuilibet  hospitali  dicte  civitatis  l  sol.  tur. 

Item  Iegamus  religiosis  civitatis  Carcassonensis  videli- 
cet: 

Conventui  Predicatorum  xx  lib.  tur. 

Item  conventui  Miuorum  x  lib.  tur. 

Item  conventui  Augustinorum  x  lib.  tur. 

Item  conventui  Carmelitarum  csol.  tur. 

Item  conventui  Minoretarum  c  sol.  tur. 

Item  conventui  de  Rivonitido  c  sol.  tur. 

Item  conventui  Carmelitarum  Moutisregalis  c  sol.  tur. 
Legs  d'objets         item  Iegamus  magistro  Gaucelino,  nepoti  nostro,  lectu- 
divers.         ram  nostram  Hostiensis  et  Innocentii. 

Item  Iegamus  Gisberto,  nepoti  nostro,  totum  nostrum 
Corpus  juris  civilis,  videlicet  codicem  si  vêtus  si  novum 
Infortiatum  et  parvum  volumen. 

Item  Iegamus  domino  Petro  Beraldi,  archidiacono  Pari- 
siensi,  rosarium  nostrum. 

Item  Iegamus  magistro  Petro  Sequerii  decretum  nos- 
trum. 

Item  Iegamus  domino  Jobanni  Marcliï  Summam  Sum- 
marum  S.  Thome. 

Item  Iegamus  magistro  Rogerio  de  Cambalonedecretales 
nostras. 

Item  Iegamus  Paulo  de  Gorgonero,  vicario  nostro,  l  lib. 
tur. 

1 1  f "in  lfg;iiiius  (iuillrlmo  de  S.  Micbaele  l  lib.  tur. 

Item  Iegamus  capitulo  etecclesie  Meldensi  omnia  iudu- 
uienta  Dostra  deaurati  coloris. 
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[4  v°]  Item  legamus  capitulo  et  ecclesie  Vivariensi 
omnia  indumenta  nostra  albei  coloris. 

Item  legamus  capitulo  et  ecclesie  Baiocensi  omnia  indu- 
menta nostra  rubei  coloris. 

Item  legamus  capitulo  et  ecclesie  nostre  Carcassonensi 
cetera  omuia  indumenta  nostra. 

Choir  des  exécuteurs  testamentaires. 

Et  pro  predictis  omnibus  et  singulis  perficiendis  et  Exequiores. 
adimplendis,  facimus  et  ordinamus  uostros  certos  et 
indubitatos  exequtores,  videlicet  dominum  P.  Beraldi, 
archidiaconum  Parisiensem,  et  magistrum  P.  Sequerii, 
archidiaconum  Meldensem,  et  magistrum  Rogerium  de 
Cambalone,  sacristain  Caturcensem,  et  magistrum  Johan- 
nem  de  Duiuo,  reclorem  ecclesie  de  Conchis,  nostre  dioce- 
sis,  et  eorum  quemlibet,  ita  quod  omnes  vel  duo  ex  ipsis 
vel  unus  ex  ipsis,  ubi  duo  non  possent  vel  nollent  insi- 
mul  interesse,  possint  et  valeant  omnia  et  singula  exequi 
per  nossuperius  ordinata,  danles  etconcedentes  predictis 
omnibus  et  singulis  supradictis,  modo  quo  supradictum 
est,  exequtoribus  deputatis,  plenariam  potestatem  el  spé- 
ciale mandatum  vendendi  et  distrahendi  omnia  et  singula 
bona  nostra,  sive  consistant  invaxela,  sive  in  libris,  prêter 
illos  quos  legavinuis,  sive  in  anulis,  sive  in  aliis  ornamen- 
tis,  prêter  indumeuta  que  legavimus,  sive  in  blado  sive  in 
vino  vel  aliis  quibuscumque,  pro  predictis  omnibus  et  sin- 
gulis adimplendis,  necnou  et  totam  pecuniam  nostram, 
ubicumque  Euerit,  sive  auream  sive  aliam  quamcumque 
accipiendi,  et  si  que  nobis  fuerunt  débita,  ipsa  exigendi, 
pro  omnibus  et  singulis  legatis  supradictis  solvendis  et 
aliis  exequendis,  per  nos  superius  ordinatis,  predictos 
exequtores  rogantes  et  in  Domino  exortantes  quatenus 
predicta  omnia  et  singula  cicius  et  meliori  modo  el  forma 
quibus  magis  expedire  anime  nostre  \  iderint,  exequantur 
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et  super  hoc  et  aliis  predictis  omnibus  eoruin  couscieutias 
oneramus. 

Choix  des  légataires  universels. 

instiiutio  heredis.  lu  ceteris  autem  bonis  nostris  que  restabunt,  omnibus 
et  singulis  supradictis  exequtioni  débite  demandatis,  faci- 
mus  et  instituimus  heredes  nostros  pauperes  Christi,  vide- 
licet  illos  civitatis  et  diocesis  Carcassone. 

Et  istud  volumus  esse  nostrum  ultimum  testamentum 
nuncupativum  seu  inscriptum  quod,  si  non  valeret  jure 
testamenti,  [5]  volumus  ipsum  valere  jure  codicillorum 
vel  alterius  ultime  voluntatis.  Et  quodcumque  aliud  testa- 
mentum vel  ordinationem  ante  istud  fecimus  (sic),  volu- 
mus per  istud  testamentum  omnino  revocari  et  exnunc 
illud  vel  illam  revocamus.  Scriptum  manu  propria  in 
Fracxino  Castro  nostro,  anno  Domiui  M0  CCC°  XXXVI,  die 
prima  julii,  rogantes  testes  infrascriptos  utpresenli  testa- 
mento  se  subscribant  et  propria  sigilla  aponant  ac,  si 
scribere  nesciant,  per  alium  faciant  scribi. 

Nos  P.,  permissione  divina  episcopus  Carcassonensis, 
banc  paginam  clausam  et  ligatam  testibus  infrascriptis 
omnibus,  sicut  presentibus,  per  nos  ad  hec  exbibitis  et 
rogatiseisobtulimussignandam,  secundum  jurisordinem, 
etetiam  subscribendam.asserentesquod  inea  scriptum  est 
nostrum  fore  ultimum  testamentum  et  beredum  institutio- 
nem  etalia  que  contineutur  inea,  manu  propria  nos  scrip- 
sisse,  et  sigillum  proprium  aponi  fecimus  in  Iklem  et  tes- 
timonium  premissorum. 

Suivent  les  signatures  des  témoin*  : 

signatures  Audoynus  de  Novavilla,  doctor  decretorum,  Petragori- 

desiémoins.      censis  diocesis  (1  ). 


(1)  Nous  avons  supprimé  la  formule  de  chacune  <l»'  ces  signatures.  Elle  esl 
la  même  pour  toutes. 
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Helias  de  Claustris,  Petragoricensis  diocesis. 
Johannes  de  Duino,  Sarlatensis  diocesis. 
Bertrandus  de  Rocolesio,  diocesis  Ruthenensis. 
[5  w°]  Galhardus  de  Floranis,  Caturcensis  diocesis. 
Petrus  de  la  Franconia,  Caturcensis  diocesis. 
Bernardusde  Perussa,  diocesis  Lemoviceusis. 


DETTES   DE   l'ÉVÈQUE   DE   CARCASSONNE 

[6]  Hec  sunt  débita  que  debebat  dominus  episcopus  Car- 
cassoneusis,  declarata  juramento  exequtoruin,  thesaurarii 
et  alionun  familiariorum  suorum. 

Et  primo,  domino  Martino  La  Chapellia,officiali,  tam  pro 
expensis  quam  pro  pensione  ncxx  lib.,  quas  recip'iebat  in 
anno,  incipieudo  in  festo  Omnium  Sanctorum,  pro  resta, 
viiixx  Hb. 

Item  domino  Bernardo  Fontis  Grive,  advocato,  xv  lib. 

Item  domino  Bernardo  Taurelli,  advocato,  xv  lib. 

Item  magistro  Laurentio  Bertrandi,  judici  temporalita- 
tis,  x  lib. 

Item  magistro  Rogerio  Pomars,  procuratori,  x  lib. 

Item  magistro  Berengario  de  Urceriis,  procuratori  in 
Narbona,  x  lib. 

Item  Arnaldo  Robini,  apotbecario,  mi**  lib.  xvu  sol.  x  dl 

Item  magistro  Poncio  Talion,  magistro  in  medicina,  pro 
labore  ultime  inlirmitatis  dicti  condam  domini  opiscopi, 
xl  lib. 

Item  fabrice  ecclesie  Garcassone  mvc  lib.  vel  circa. 

Item  domino  Jobanui  Arnaldi,  presbitero,  custodi  mûri 
Inquisitionis,  un  lib. 

Item  debentur  iu  operatorio  Rardorum  de  Avinione, 
pro  rauba  barberii  domini  et  scutiferi  domini  Johannis 
Marchi,  vu  floren.  auri. 

Item  domino  P.  de  Franconia,  pro  resta  compoti  per 
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ipsum  redditi  de  bayliva  de  Fraycino  in  anno  XXXVI,  que 
sibi  debebantur,  mi  lib.  xvm  sol.  v  den. 

Item  Raymonde  Roque,  pro  labore  suo  ablutionis  pan- 
norum,  xn  sol. 

Sumraa  pagine  m  viii0  l  lib.  vin  sol.  m  den.  vu  floren. 
auri. 


PREAMBULE    DE    L  INVENTAIRE 

[9]  Id  nomine  sancte  et  iudividue  Trinitatis  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Amen.  Anno  domiuice  nativitatis 
MCCCXXXVIII,  iodictione  sexta,  pontificatus  sanctis- 
simi  in  Christo  patris  et  domini  nostri,  dominiBenedicti, 
sumuia  Dei  providentia  pape  XII,  anno  quarto,  videlicetdie 
martis  que  fuit  dies  xxvi  mensis  maii,  universis  pateat, 
ta  m  presentibus  quam  futuris,  série  presentis  publici 
instrumenti,  quod  venerabilis  et  discretus  vir  dominus 
Rogerius  de  Cambalone,  sacrista  et  canonicus  ecclesie 
Caturcensis,  exequtor  teslamenti  reverendi  ia  Christo 
patris  domini  P.,  boue  memorie  episcopi  Garcassonensis, 
ultiino  defuncti,  una  cum  venerabilibus  et  discretis  viris 
dominis  P.  Beraldi  Parisiensi,  Petro  Sequerii  Meldensi 
archidiaconis,  et  Johanne  de  Duino,  rectore  ecclesie  de  Con- 
chis,  Garcassonensis  diocesis,  cum  il  la  clausula  et  eorum 
quilibet,  ita  quod  (mines  vel  duo  ex  ipsis,  ubi  duo  non  pos- 
sent  tel  nollent  simul  intéresse,  possint  et  valeant  omnia 
et  singula  exequi  per  nos  superius  ordinata,  ut  bec  omnia 
et  quamplura  alia  liquido  patentur  per  testamentum  pre- 
dictum,  manu  propria  dicti  domini  episcopi  novissime 
defuncti  scriptum,  in  quo  heredes  iustituit  pauperes 
Christi  civitatis  et  diocesis  Carcassonensis,  ut  in  eodem 
plenius  legitur  tostamento,  ne,  ex  missione  inventarii 
conficiendi  de  bonis  et  rébus  dicti  domini  episcopi 
defuncti,.  valeant,  ut  dixerunt,  de  uegligentia  reprehendi 
seu  dampnum  aliquod  vel  infamiam  incurrere  in  futurum, 
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et  ne  de  eo  sinistra  ab  aliquo  dici  pos-it  seu  perpendi 
aut  etiam  cogitare,  set  ut  liée  omnia  penitus  evitentur, 
atlendens  niebilominus  quod  venerabiles,  providi  el  cir 
cuinspecti  viri  doniini  Amanevus  de  Ramaforti,  caotor 
Liogonensis,  et  Poncius  de  Pereto,  canonicus  Carnotensis 
ecclesiarura,  commissarii  auctoritate  apostolica  deputati 
ad  petendum,  exigendum,  recipiendum  et  consservandum 
ad  manum  domini  nostri  summi  pontifîcis  bona  mobilia 
domini  episqopi  ultimo  défancti,  dequibus  canonice  qod 
disposuit,  apud  sedem  apostolicam  reservata,  in  quibus- 
cumque  bonis  existant  ac  per  quascumque  personas  deti- 
neantur  vel  etiam  debeantur,  neenon  quevis  débita  et 
crédita  ipsius  [domini  episcopi  defuncti,  dicta  bona  per 
modum  inventarii  recipiebant  seu  recipere  incipiebant  ad 
manum  domini  doniini  summi  pontilicis  et  cum  publiais 
instrumentis  que  inde  recipi  et  confici  et  sibi  restitui 
requirebant  per  magistrum  Johannem  Jaquineti  de  Bau- 
dricuria,  Tullensis  diocesis,  publicum  apostolica  et  impe- 
riali  auctoritate  notarium,  ne  ipsum  dominum  exequtorem 
oporteret  dictum  inventarium  iterare  eo  casu  quo  domi- 
nus  noster  summus  pontifex  vellet  dictum  testamentum 
admittere  etvalere  ac  tenere  de  jure  seu  desueplenitudinr 
potestatis,  nec  illud  respuere  seu  infringere  sed  potius 
confirmare,  pro  confirmatione  juris  dictorum  heredum, 
una  cum  dictis  domini  pape  commissariis,  de  bonis  dicti 
domini  episcopi  ultimo  defïuncti  inventarium,  ut  premis- 
sum  est,facere  incipientibus,  et  ineorum  presentia,  coram 
me,  notario,  et  testibus  infrascriptis  de  bonis  et  rébus  cré- 
dit is  et  debitis  atque  nominibus  debitorum  dicti  domini 
episcopi  Carcassonensis,  ultimo  defuncti,  queadsui  et  dic- 
torum dominorum  commissariorum  noticiam  devenerint 
presen^iam  et  aspectum  et  que  inveniri  potuerunt  in  locis 
infrascriptis,  ad  bona  tamen  episcopatus  Carcassonensis 
nullatenus  se  extendentia,  presens  repertorium  seu  inven- 
tarium [î  V],  premisso  venerabili  signaculo  sanete  Cru- 
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cis  in  hune  modum  fecit  et  facere  procuravit.  Et  in 
prirais,  recepto  per  dictos  dominos  commissarios  a  dicto 
Johanne  Arnaldi,  rectore  ccclesie  de  Ruppenegata,  Carcas- 
sonensis  diocesis,  bajulo  seu  custode  domus  episcopalis 
Civitatis  Carcassone  et  per  eum  prestito  ad  sancta  Dei 
IIII01'  evangelia,  manibus  suis  sponte  tacta,  corporaliter 
juramentoeoquemonito  per  dictos  dominos  commissarios, 
sub  pena  excommunicationis  per  eos  lata,canonica  moni- 
tione  précédente,  ut  bene  et  fideliter  ostenderet  et  revela- 
ret  prefatis  dominis  commissariis  domini  noslri  summi 
pontificis  omnia  bona  mobilia  domini  Carcassonensis 
episcopi,  nuper  defuncti,  si  que  in  dicta  domo  erant,  ad 
revelationem  dicti  bajuli  seu  custodis  fuerunt  reperta  in 
caméra  episcopali  dicte  domus,  de  bonis  dumtaxat  sepe- 
dicti  domini  episcopi  ultimo  defuncti,  hec  que  inferius 
in  presenti  inventario  continentur  : 


PALAIS   EPISCOPAL   DE   LA   CITE 

Bona  reperta   in  domo  episcopali  Civitatis,  et  primo   in 
caméra  domini  episcopi. 

chambre  j    Primo    videlicet   fuerunt    reperti  quinque  carrelli 

de  l'évêque. 

cohoperti  de  velluto  rubeo. 

1.  Item  vin  sargie  coloris  violati,  pro  paramento  lecti 
et  camere  episcopalis  predicte. 

3.  Item  quatuor  bancalia  ejusdem  coloris. 

4.  Item  una  cella  pro  equitando  nova,  cohoperta  de 
scarlata  violata. 

5.  Item  quedam  cohopertura  alba  de  bocaramo,  eperata 
seu  ramata  de  sindone  viridi  ;  que  omnia  erant  pro  para- 
mento equi  quem  ducebat  dictus  dominus  episcopus 
annuatim  die  dominica  in  Ramis  ad  processionem. 
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Bona  reperta  in  cellario  dicte  domus. 

G.  Item,  in  cellario  domus  episcopalis  Civitatis  Carcas-  Cellier. 
sone,  fuerunt  reperte  in  duobus  vasis  vinariis,  prout  ibi- 
dem per  dominum  Johannem  Arnaldi,  bajulum  seu  custo- 
dem  predictum,  fuit  revelatu-m  et  extimatum,  xxxn  sau- 
mate  viui  \e\  circa,  que  cum  extimatione  poterant  valere 
pro  qualibet  saumata,  una  pro  alia,  ut  ibi  corara  dictis 
dominis  coramissariis  fuit  dictum,  xsol.tur.  vel  circa. 

7.  Item  fuitrepertus  in  dicta  domo  unus  saumeriuspili 
baiardi,  cum  Stella  iu  fronte,  bastatus  de  cliteo  seu  basto 
gallico,  extimatus  ibicoram  dictis  dominis  commissariis 
valere,  cum  dicto  basto,  xv  lib.  vel  circa. 

8.  Item  dictus  Rogerius  de  Cambalone,  exequtor  pre- 
dicti testamenti  domini  episcopi  defuucti, dixit  ctrevelavit 
ibi  dictis  dominis  commissariis quod  dictus dominus  epis- 
copus  defunctus,  cum  vivebat,  aquomodavit  seu  mutuo 
tradidit  domiue  vicecomitisse  de  Carenniano  pro  saume- 
rio  unum  mulum  cum  basto  gallico  qui,  ut  ibi  fuit  dictum, 
potest  valere,  cum  basto  suo,  xv  lib.  tur.  vel  circa. 

[8]  Acta  fuerunt  bec  ac  bona  predicta  reperta  coram 
dictis  dominis  commissariis  et  magistro  Jobanne  Jaqueti 
de  Baudricuria,  clerico  Tullensis  diocesis,  publico  aposto- 
lica  et  imperiali  auctoritate  notario,  qui  requisitus  per 
dictos  dominos  commissarios,  hujusmodi  presentis  inveu- 
tarii  instrumentum,  una  mecum,  notario  infrascripto, 
recepit  anno,  die,  mense,  indictioue,  pontificatu  et  loco 
predictis,  serenissimo  principe  domino  Pbilippo  Franco- 
rum  rege  super  (sic)  illustri  régnante,  presentibus  venera- 
bilibus  et  discretis  viris  dominis  Audoyno  de  Novavilla, 
decretorum  doctore,  cantore  et  canonico  Petragoricensi, 
G.  Bertrandi  de  Guiscardo,  cauonico  S.  Felicis,  Tholosan-- 
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diocesis,  Martino  de   Be (1),  clerico  Baiocensis  dioce- 
sis, testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

Postque,  anno,  indictione  et  pontificatu  predictis,  die 
mercurii  sequenti  que  fuit  xxn  dies  dicti  mensis  maii, 
continuando  dictum  inventariuni  inchoatum  coram  dictis 
dominis  commissariis  et  notario  predictis,  simul  inventa- 
rium  facientibus,  in  mei  notarii  et  testium  presentia 
subscriptorum,  fuerunt  inventa  in  domo  episcopali  ofïicio- 
latus  Burgi  Carcassone  de  bonis  que  quondam  fuerunt 
doinini  P.,bone  memorie  episcopi  Carcassonensis  ultimo 
defuncti,  ad  ostensiouem  et  revelationem  magistri  Guil- 
lelmi  Alboini,  clerici  notarii,  diocesis  Agennensis,  sigilla- 
toris  curie  episcopalis  Carcassonensis,  scilicet  in  caméra 
ejusdem  sigillata; 


PALAIS  EP1SCOPAL   DE   LA    VILLE   BASSE 

Bona  reperta  in  domo  episcopali  Burgi. 

9.  Primo  unum  cohopertorium  lecti  de  panno  radiato, 
folrato  de  pellibus  cuniculorum. 

10.  Item  unum  capellum  episcopale  de  iiltro  cum  cli- 
nodo  novo  de  cirico  etfolratura  de  taiïatacio  viridibus. 

11.  Item  xn  ferra  seu  gladii  gesorum  sive  gasarniarum, 
sine  manibus  et  quoeumque  alio  munimento. 

12.  Item  quedam  techa  de  abiete. 

13.  Item  revelavit  dictus  sigillator  quod  dominus  Ber- 
nardus  Fabri,  presbiter  prebendatus  in  ecclesia  Carcasso- 
nensi,  habet  in  caternis  medietalem  vel  circa  uuiusbrevia- 
rii  usus  Carcassone, quod  dictus  episcopus  ultimo  defunc- 
tus  fecerat  fieri  in  duobus  voluminibus. 

14.  Item  revelavit  idem  sigillator  quod  quidam  illumi- 
nalor  Carcassone,   cujus   nomeu  dixit  se  ignorare,  licet 

(I)  Ce  mot  se  lit  difficilement. 
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noticiam  habeat  el  doinuin  sciât  in  qua  domicilium  facit, 

habet  per  manus  suas  quemdam  librum quorumdam 

originalium,  qui  fuerat  dicli  domini  episcopi  ultimo 
defuncti. 

15.  [»  \°]  Item  fuerunt  plus  reperta  in  dicta  sua  caméra 
duo  labulariaseu  compulatoria  cohoperta  de  panno  nigro. 

Chambre  du  dépensier. 

16.  Item  fuerunt  reperta  iu  eadern  domo  episcopali  oïïi-   Reperiain  camcra 

.  .  i  emploi  is. 

cialatus  Burgi  Carcassone,  vulelicet  in  caméra  domini 
P.  de  la  Franconia,  emptoris  seu  dispensateurs  domus 
sive  curie  domini  episcopi  ultimo  defuncti,  et  de  bonis 
ejusdem  domini  episcopi  : 

17.  Primo  très  porci  saisi,  extimati  valere,  communi 
extimatione  ibidem  facta  per  dictos  dominos  commissa- 
rios,  videlicet  quilibet  porcus  xx  sol.,  in  summa  lx  sol. 

18.  Item  sex  pecie  de  lardo. 

19.  Item  très  anceres  salci. 

20.  Item  sex  pecie  parve  de  carnibus  saisis  tam  apri 
quam  porci  domestici. 

21.  Item  ix  platelli  et  vi  scutelle  et  xn  grasaleti  de 
stagno. 

22.  Item  quatuor  bicornia  sivesemales. 

23.  Item  duo  cadi  sive  barales,  quibus  porlatur  et  con- 
servatur  oleum  in  coquina  dicti  domini  episcopi  ultimo 
ilrl'uncti. 

24.  Item  fuit  repertum,  in  quodam  doebo  terre  magno, 
oleum  de  nucibus  quo  dictus  dominus  episcopus  defuuc- 
tus  utebatur,  videlicet  média  saumata  vel  circa. 

Chambre  du  trésorier. 

Item  fuerunt  reperta  in  domo  episcopali  oflicialus  pre-   Reperiain  i 
dicti  Burgi  Carcassone  de  bonis  dicti    domini   episcopi       ibeMurarii. 

vin  i 
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ultimo  defuncti,  in  caméra  thesaurarii  dicti  domini  epis- 
copi  ibidem  presentis,  ostendentis  et  revelantis: 

25.  Primo  videlicet  una  arca  de  nuce  [errata,  extimata 
valere  per  dictos  dominos  commissarios  xx  sol.  lur. 

Acta,  recepta  etrepertafueruul  hec  iQ  domosupradicta, 
coram  dominis  commissariis  et  notario  predictis  et  de 
dictis  bonis  inventarium  facientibus,  anno,  die,  indiclione 
et  pontificatu  predictis,  régnante  dicto  domino  Philippo, 
Francorum  rege  illustri,  presentibus  Raimundo  de  Sala- 
nliaco  Caturcensi,  Arnaldo  de  Saudricus,  Petragoricensis 
diocesis  domicellis,  Stephano  de  Petrafixa,  clerico  diocesis 
Tullensis,  habitatoribus  Carcassone,  teslibus  ad  premissa 
vocatis  et  rogatis. 

Cellier. 

20.  [O]  Eadem  die,  fueruut  reperta  in  cellario  oleorum 
domus  episcopatus  officialatus  predicti,  in  quinque  dochis 
terreis,  quatuordecim  sext.  olei  vel  circa,  estimata  valere 
per  dictos  dominos  commissarios,  secundum  forum  quo 
nunc  oleum  venditur  communiter  Carcassone, pro  quoli- 
bet sextario  xx  sol. 

Greniers. 

Quibus  quidem  sic  peractis,  venerunt  dicti  domini  com-  . 
missarii  ad  domuni  orreorum  episcopalium  dicte  domus 
officialatus  et  recognoverunt  primo  per  religiosum  virum, 
dominum  Johannera  Deodati,  canonicum  ac  prepositum 
de  Veoaussano  in  ecclesia  Carcassone,  procuratorem  cons- 
tilutum  per  venerabile  capitulum  Carcassone  ad  intereen- 
dum  (sic)  et  assisteudum  dictis  dominis  commissariis  in 
receptioue  bonoriim  mobilium  dicti  domini  episcopi  ulti- 
mo defuncti,  sigilla  que  dorninus  Jacobus  Comitis,  cano- 
nicus  et  prior  de  Berriaco  in  dicta  ecclesia  Carcassone, 
procurator  generalis  dicti  capituli,  et  dorninus  Ademarius 
de  Falgario,  canonicus  et  operarius  Carcassone,  vice  cl. 
nomine  dicti  capituli,   suscipientes  custodiam  dictorum 
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bonorum  que  ad  die  tu  m  capitulum,  ni  asserunt,  de  jure 
et  de  consuetudiue  pertinebat,  aposueruol  circa  mortem 
dicti  domiui  episcopi  ultimo  delïuncti  in  diversis  portis 
diclonun  orreorum,  dictisque  sigillis  sicut  aposita  fuerant 
ila  esse  repertis,  post  diligentem  extimationem  Eactam  per 
unum  ex  dictis  dominis  commissariis,  videlicel  dominum 
Poncium  dePereto,  qui  impressionem  et  caractarem  sigil- 
lorum  dictorum  dominorum  Jacobi  Comitis  et  Ademarii 
de  Falgario  in  cera  rubea  secum  in  quadam  papiri  cedula 
iVrebat,  ibidem  dicti  domini  commissarii  sigilla  predicta 
amoverunt  et,apertis  dictis  orreis,  ea  intraverunt  et,  visis 
et  inspectis  per  eosdem  commissarios  bladorum  quantita- 
libus  de  frumento,  ordeo  et  avena,  que  in  dictis  orreis 
erant,  quia  sine  mensuratione,  ut  ibi  fuit  dictum,  non  pote- 
raut  extimare,  portas  dictorum  orreorum  cum  earum 
clavibus  clauserunt  et  dictus  dominus  Poncius  de  Pereto, 
canonicus  Carnotcnsis,  commissarius  predictus,  clavatu- 
ras  portaruinsepedictorum  orreorum  etcellaruinoleorum 
suo  sigillo  proprio  in  cera  rubea,  in  signum  receptionis 
predictorum  bladorum  et  orreorum  ad  manum  dicli  domi- 
ni nostri  pontilicis  et  ejus  camere  apostolice,  sigillavit, 
iu  presentia  et  testimonio  dominorum  Stephani  de  Cbap- 
taut,  vicarii  perpetui  ecclesiede  Piuzchis  (1),  Guillelmide 
Morlanis,  presbiteri  prebeudati  in  ecclesia  Carcassouei 
Amelii  Ferroli,  procuratoris Carcassone,  P.  Judicis,  clerici 
Lemovicensis  diocesis,  custodis  orreorum  et  cellarii  pre- 
dictorum, tempore  defuncti  domini  episcopi  supradicti, 
ac  mei  P.  Mangonelli,  clerici  Tutellensis  diocesis  infras- 
cripti  notarii,  qui  requisitus  per  dictum  Rogerium  de 
Cambalone,  sacristam  et  canonicum  Caturcensem,  exequ- 
torempredictumtestamenti  i[tsius  domini  episcopi  qoa 
sime  defluncti,  de  premissis  recepi  publicum  instrumeu- 
tum. 


I)  Pour  Pe&enchis. 
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CHATEAU   ÉPISCOPAL   DE  VILLALIER 

vaiaien'um.  Concequenter,  auno,  indictione  et  pontificatu  quibus 

supra,  die  jovis  que  fuit  xxvm   die  meusis  maii,  apud 
Yillalerium,  Carcassonensis  diocesis,  in  Castro  episcopali 
ejusdem  loci,  in  quo  dictus  doiuinus  episcopus,  dominica 
in  Rogationibus,  que   fuit  xvn  dies  dicti  mensis  ultimo 
preterita,  [9  v°]  diem  suum  clauserat  extremum,  conti- 
nuando   dictum    inventarium ,   recoguitis   tamen   primo 
per    dictum    dominum   Johannem    Deodati   ac  prefatos 
dominos    commissarios     sigillis    religiosorum    virorum 
dominorum  Jacobi  Comitis,  prioris  de  Berriaco  et  geuera- 
lis  procuratoris  venerabilis  capituli  ecclesie  Carcassone, 
ac  P.  de  Rongeria,  prepositi  de  Montelongo  iu   ecclesia 
Carcassonensi,   vice   et  nomine  dicti  capituli    appositis 
in  diversis  hospiciis  sive  portis  dicti  castri,  pro  custodia 
bonorum  dicti  domini  episcopi,  et  eis  ita  esse  sicut  appo- 
sita  fuerunt  repertis,  et  exinde  per  dictos  dominos  commis- 
sarios amolis,  fuerunt  reperta  in  quadam  caméra  camere 
episcopalis  dicti  castri  contigua,  in  qua  jacebant  cubicularii 
dicti  domini  episcopi,  de  bonis  suis,  ad  ostentationem  et 
revelationem  Guillelmi  Bertrandi,  scutifïeri  et  manescalli 
aule  sepedicti  domini  episcopi,  a  quo  dicti  domini  commis- 
sarii  juramentum  ad  sancta[DeiJIIIIevangeliareceperunt, 
quod  bene  et  fideliter  ostenderet  et  revelaret  bona  que  a 
dicto  domino  episcopo,  dum  vivebat,  tenebat  in  custodia, 
de  vaycella  tinelli,  quam  dictus  scutifïer  custodiebat. 

Vaisselle  de  la  salir  à  manger. 
Rocepta  in  castro       27.  Primo  videlicet  l  scutelle  argentée  inter,  parvas  et 

de  Villalerio 

vayceiia  tineiii.  magnas,  quas  magister  Johauues  Gayte,  argentenus  Carcas- 
sone, ad  hocvocatus  ibidem,  ponderavit;  et  fuerunt  pon- 
derisi.xxix  marcliarum  un  une.  cuni  m  quart,  uncie. 

28.  Item   xx  grasalcli  argenti,  qui  fuerunt  ponderis  xi 
mardi,  unius  uncie  et  m  quart,  uncie. 
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29.  Item  quatuor  magni  pi  a  toi  1  i  argenti,  qui  sunt  ponde- 
ris  xvni  mardi,  cum  duabus  unciis. 

30.  Hem  xi  platclli  parvi  argonti,  qui  sunt  ponderis 
xxx  mardi,  vi  unciarum  et  medie. 

31.  Item  très  magni  bassiDi  argenti  pro  abluendo,  qui 
fuerunt  ponderis  xm  mardi,  vu  une. 

32.  Item  due yssarabe  argenti  pro  leneudo  aquam,  que 
fuerunt  ponderis  vi  mardi. 

33.  Item  xx.wi  tacic  plane  argenti,  que  fuerunt  ponderis 
xxxin  mardi,  n  une.  cum  uno  quarto  une. 

34.  Item  xxxiui  cloquearia  argenti,  que  fuerunt  ponderis 
n  mardi,  vi  une.  cum  dimidia. 

Summa  predicte  vaycelle  est  CXCV  march.  VI  une.  III 
quart,  une. 

Vaisselle  d'étain. 

35.  [ÎO]  Item  fuerunt  reperta,  de  vaycella  tiuelli,  xxmi  Vayceiia  siangni 
scutelle,  xxini  grasaleti  et  vu  platelli  destagno. 

36.  Item  revelavit  Guillelmus  Bertrandi  scutiffer,  manes- 
callus  aule  dieti  quondam  domini  episcopi,  quod  Johan- 
nes  pastisserius  et  edilium  custos  dieti  quoudam  domini 
episcopi,  habet  de  vaycella  quatuor  platellos  stagneos. 

37.  Item  revelavit  idem  quod  Rigaldus  Ymberti,  stagne- 
rius  Carcassone,  qui  dictam  vaycellam  stagneam  fecit  et 
de  qua  fuit  sibi  satisfactum,  habet  unum  platellum 
stagni,  quem  débet  restituere  sinecustu. 

Ada,  reperla  ac  per  me,  infrascriptum  notarium,  in 
publicam  formam  recepta  fuerunt  bec  in  presentia  et  tes- 
timonio  domiuoruni  Audoyni  de  Novavilla ,  cantons 
Petragoricensis ,  Raimundi  Aureoli,  rectoris  ecclesie  s. 
Aniani  le  Malherde  Baiocensis  diocesis,  G.  de  Morlanis, 
presbiteri  prebendati  in  ecclesia  Carcassone,  Pauli  de 
Helna  clerici ,  Johannis  Gayte,  argenterii  Carcassone» 
Martini  de  Be Baionensii  i  ne    \  1 1  diocesîs. 


(1)  Pour  Baiocensis. 
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Chambre  de  Vévêque, 

vayceiia  do  rame-  Eadem  die  et  in  dicta  caméra,  ad  ostentationem  domioi 
radictjjuoudam  f>aimunc|i  Aureoli,  rectoris  ecclesie  s.  Aniani  Lemal- 
herde,  diocesis  Baiocensis,  cubicularii  dicti  domini  epis- 
copi  elefuneti,  qui  dictis  dominis  commissariis,  ad  sancta 
Dei  evangelia  per  ipsum  corporaliter  tacta,  prestitit  jura- 
mentum  quod  bene  et  fidelitcr  ostenderet  et  revelaret 
ea  omnia  que  de  bonis  ejusdem  doiniui  episcopi  defîuncti 
habebat  vel  sciebat,  fuerunt  reperta  de  vaycella  camere 
bec  que  sequuntur  : 

38.  Primo  fuerunt  reperte  vi  tacie  argenti  plane,  quas 
ibidem  ponderavit  magister  Jobannes  Gayte,  argenterius 
Carcassone,  et  fuerunt  ponderis  v  mardi,  et  v  une. 

39.  Item  n  tassie  argenti  gravati  in  parte,  que  fuerunt 
ponderis  duarum  mardi,  vi  une.  cum  uno  quarto  uncie. 

40.  Item  due  tassie  deaurate  cum  esmauto  in  fundo, 
que  fuerunt  ponderis  mi  march.  i  uncie  cum  dimidio. 

41.  Item  una  tassia  deaurata  cum  supercupa  deaurata, 
que  fuit  ponderis  n  march.  vu  une.  cum  ni  quart,  une. 

42.  Item  una  tassia  deaurata  intus  et  extra,  cum  pedi 
bus  ad  modum  tripodis  et  supercupa  pariter  deaurata, 
que   fuerunt  ponderis    mi   mardi,  unius   une.  et   unius 
quarti  une.  cum  dimidio. 

43.  Item  una  alia  tassia  cum  foliis  deauratis  etesmaudo 
in  fundo,  que  fuit  ponderis  i  mardi,  m  une.  cum  i  quarto 
une. 

44.  Item  vi  gobelletis  argenti  plani  qui  fuerunt  ponde- 
ris n  mardi.,  un  une.  cum  ni  quartis  uncie. 

45.  [iOv°|  Item  vm  gobelleti  argenti  plani,  cum  pical- 
pho  argenti  in  quo  reponuntur,  qui  fuerunt  ponderis  mi 
marc,  v  une. 

46.  Hein  un  picalphi  magni  provino,  qui  sunt  ponderis 
xx  mareb.  v  une  cum  uno  quarto  uncie. 
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47.  Item  duo  picalphi  parvi  pro  aqua,  qui  sunt  ponderis 
v  march.  v  une. 

48.  Item  alii  duo  picalphi  novi,  u uns  pro  vino  et  alius 
pro  aqua,  esmaudati  desuper,  qui  fuerunt  ponderis  v 
march.  vu  une.  m  quart,  une. 

lit.  Item  quatuor  bassini  novi  argenti,  qui  Euerunt  pon- 
deris xxii  march.  vi  une.  cum  dimidia. 

50.  Item  una  navis  argenti  cum  rôtis,  que  fuit  ponderis 
xi  march.  vu  une.  cum  tribus  quartis  uncie. 

51.  Item  unum  dragerium,  deauratum  intus  et  extra, 
cum  esmauto  et  duabus  paletis  argenti  plani,  que  fuerunl 
ponderis  vu  march.  vi  une.  cum  dimidia. 

'M.  Item  una  proba  argenti  rotunda  cum  pede,que  fuit 
ponderis,  cum  lingis  et  pertinentiis  suis,  v  march.  cum 
uuo  quarto  uncie. 

.")n>.  Item  très  ciphi  de  madré  cum  pedibus  argenti,  qui 
simul  cum  fusto  et  argento  ponderati  fuerunt  ponderis 
m  march.  vu  une.  cum  dimidia. 

54.  Item  unum  vas  argenti  iu  quo  tenetur  aqua  bene- 
dicta,  quod  vulgariter  in  Carcassesio  nominatur  galharde 
rium,  cum  ysopo  seu  sparcerio  argenti  ;  et  fueruut  ponderis 
v  march.  n  une. 

55.  Verum  ihi  per  aliquos  fuit  dictum  [quod!  galharde- 
rium  et  sparcerium  predicta  erant  de  bonis  episcopatus 
Carcassone,antequam  dictusdominus  episcopus  prefuissel 
ecclesie  Carcassone. 

.'11».  Item  fuit  repertus  unus  ciphus  argenti,  ad  modum 
vitri  de  Berrino,  esmaudatus  in  fundo,  cum  supercupa 
in  cacumine  esmaudata,  que  fuerunt  ponderis  unius 
mardi,  vi  une.  cum  m  quart,  une. 

.">7.  Iiom  alius  cifîus  argenti,  ad  modum  vitri  de  Berrino, 
esmaudatus  in  fundo,  cum  supercupa  intus  esmaudata, 
que  fuerunt  ponderis  unius  march.  m  une.  i  quart,  une. 
cum  dimidio. 

58.  Item  alius  ciphus  argenti  sine  esmauto  cum  super- 
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cupa,  prefîoratus  de  auro  intus  et  extra,  qui  fuit  ponderis 
vu  une.  ni  quart,  uncie  eum  dimidio. 

59.  Itemvtassie  deaurate  intus  et  florate,  cum  esmaudis 
in  fundo,  quasi  similis  operis,  que  fuerunt  ponderis  vu 
march.  et  in  une. 

60.  [il]  Item  v  alie  tassie  albi  argenti,  florate  et  in 
parte  deaurate,  diversorum  operum,  que  iuerunt  ponderis 
V  marc,  vi  une.  cum  dimidia. 

61.  Item|duo  bassini  non  esmaudati  in  fundo,  quorum 
unus  est  cum  poto,  qui  fuerunt  ponderis  xi  march.  n  une. 
cum  m  quart,  une. 

62.  Item  fuerunt  plus  reperti,  in  quodam  coiïro,  de 
vaxella  camere predicte,  primo  videlicet  unus  ciiïus  argen- 
ti, ad  modum  vitri  de  Berrino,  cum  supercupa  deaurati 
(sic)  intus  et  extra,  cum  armis  dicti  domini  episcopi,  que 
fuerunt  ponderis  unius  march.  vu  une.  cum  dimidio 
quarto  une. 

63.  Item  n  bocelleti  argentei,cum  armis  domini  episcopi 
defïuncti,  quorum  unus,  ut  fuit  ibi  dictum  per  aliquos,  fuit 
de  bonis  domini  P.  de  Ruppeforti,  boue  memorie  episcopi 
Carcassonensis,  set  dictus  dominus  episcopus  novissime 
clelïuuctus  fecit  in  eo  poni  arma  sua,  qui  fuerunt  ponderis 
unius  marche  m  une.  cum  duo  quartis  une. 

64.  Item  unus  magnus  picalphus  provino,  extra  et  intus 
deauratus,  qui  fuit  ponderis  vi  march. 

(i."i.  Item  alius  parvus  picalphus  pro  aqua,  pariter  deau- 
ratus, qui  fuit  ponderis  duarum  marcharum  vu  une.  cum 
uno  quarto  uncie. 

66.  Item  unus  picalphus  argenti  pro  aqua,  deauratus  et 
esmaudatus  extra  et  intus,  qui  fuit  ponderis  m  marc,  v 
une.  cum  uno  quarto  uncie. 

67.  Item  duo  picalphi  parvi  provino,  cum  esmauto,  cum 
cohopertorio,  qui  sunl  ponderis  vi areb.  cum  m  une. 

68.  Item  duo  bocelli  magni  argenti, cum  cathenis  etiam 
argenti  cl  armis  domini  P. Sequerii,  archidiaconi  Mcldcn- 
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sis,  qui  eos,  ut  ibi  fuit  dictum,  dederat  dicto  domino  epis- 
copo  defuncto;  et  sunt  pouderis  vu  mardi,  m  une.  eu  m 
uuo  qu;irto  uucie. 

(1!).  Item  un;i  proba,  cum  pede  argenti  albi  el  arbore 
lignorum,  et  fuit  pouderis,  cum  li^nis  et  omnibus  suis 
pertinentiis,  m  march.  un  une.  cum  tribus  quartis  uncie. 

70.  Item  alia  proba  de  corallio  cum  lingnis,  ruppta  el 
sine  pede,  que  quomode  non  potuit  ponderari. 

71.  Item  una  lautrica  argenti  parva,  que  fuit  ponderis 
duarum  marcharum  m  une.  cum  tribus  quartis  uncie. 

11.  Item  tria  cloquearia  de  jaspide  ad  dandum  species, 
que  sunt  pouderis  unius  uncie,  unius  quarti  uncie  cum 
dimidio. 

Summa  omnium  predictorum  JX1  III  mardi,  y  II  une.  iif 
quart,  uncie. 

[il  v>]  Objets  de  la  chapelle. 

Item,  eadem  die,  in  dicta  caméra  camere  episcopali  con- 
tinua, in  qua  jacebant  cubicularii  dicti  domini  episcopi 
defïuncti,  ad  ostensionem  et  revelationem  domini  Johan- 
nis  de  Duino,  rectoris  ecclesie  de  Conclus,  Carcassonensis 
diocesis,  majoris  capellani  capelle  dicti  domini  episcopi. 
et  qui  dictum  dominum  episcopum  juvabat  ad  dicendum 
oras  canonicas,  recepto  tameu  ab  eo  primitus  per  dictos 
dominos  commissarios corporali  ad  quatuor  Dei  evangelia 
juramento  quod  bene  et  ftdeliter  ostendeivt  el  revelarel 
bona,  que  a  dicto  domino  episcopo  habebat  in  custodia,  et 
alia  si  que  sciebat  per  alios  detineri,  fuerunt  reporta 
ornamenta  capelle,  que  erant  de  bonis  dicti  domini  episco 
pi  defïuncti  inf rascripta  : 

!'■>.  El  primo  fuit  reperta  crossa  episcopalis  argenti,  iu 
quatuor  partes  se  cum  vicibus  unientes,  deaurata,  cum 
ymaginibus  el  quibusdam  perlis  el  esmauto  iu  baculo,  que 
fuit  ponderis  xxiih  mardi,  cum  una  uncia,  extimata  ibi 
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valere  per  dictos  dominos  commissarios  et  magistrum 
Johannem  Gayte,  argenterium  Carcassone,  pro  qualibet 
marcha,  x  lib.  tur. 

7i.  Item  mitra  episcopalis  contexta  de  peiiis,  cum  lapi- 
dibus  suis  et  esmauto  in  argento  deaurato,que  fuit  ponde- 
ris  ix  marc,  v  une. 

75.  Item  duo  bassini  argenti  cum  esmauto  in  fundo, 
quorum  unus  eratcum  poto,  et  fuerunt  ponderisvi  mardi, 
cum  una  uncia. 

7G.  Item  duo  candelabra  argenti,  maculata  de  cera,  et 
fuerunt  ponderis  cum  omni  eo  pondéra to  in  eis  v  mardi. 

77.  Item  una  crux,  cum  pede  esmaudato  et  quodam 
tabernaculo  inter  pedem  et  crucem  existente,  interius 
ymaginibus  picturato;  que  omnia  cum  vicibus  se  junge- 
bant;  et  fuerunt  ponderis  vi  mardi,  cum  una  uncia. 

78.  Item  unus  calix  magnus  cum  patena  esmaudata  et 
cum  cloqueario  parvo,  qui  fuit  ponderis  m  march.n  une. 
cum  tribus  quartis. 

79.  Item  unum  turribulum  cum  asserita  seu  navi  et 
cloqueari  argenti,  qui  fuerunt  ponderis  quatuor  march. 
quinque  une.  cum  m  quartis  uncie. 

80.  Item  due  ampulle  argenti  cum  quibus  ministratur 
altare  devino  et  aqua,que  fuerunt  ponderis  i  march.  cum 
v  unciis. 

81.  Item  alius  calix  parvus,  cum  sua  patena  et  cloqueari, 
qui  fuit  ponderis  i  march.  n  une.  cum  dimidio  quarto 
uncie. 

82.  Item  unum  crismarium  argenti  qui  (sic)  fuit  ponde- 
ris, cum  crismate  et  aliis  que  erant  intus,  unius  marche 
sex  une.  cum  dimidia  et  dimidio  quarte  uncie. 

Summa omnium  predictorum  <!<■  capella  est  i  Mil  mardi. 
VI  une.  I  quart. 

83.  [i*]  Item  fuit  repertum  in  quodam  mitrali  seu 
reservatorio  mitre  superpellicium  tele  de  Remis. 

84.  Ilom  una  alba,  cum  amicto  ornato  de  paramento 
\  maginum  broydatarum  de  auro. 
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85.  Item  una  stola,  cum  manipulo  Eolrato  de  sindone 
rubea,  similis  dicto  paramcnto  albc  etamicti  supradicto 

ru  m. 

86.  Item  unum  colhare  de  aurifrisio  mm  lapidibus  et 
peiiis. 

87.  Item  quedam  mapa  altaris  de  cirico  albo  cum  vil 
turis  de  auro  et  cirico  rubeo. 

88.  Item  quedam  preclara,  de  cirico  albo,  radiata  de 
diversis  virgaturis. 

89.  Item  unum  singulum  seu  corrigia  de  cirico  qua 
supersingitur  alba. 

90.  Item  duo  cirothece  pontificales  munite. 

91.  Item  alie  duo  cirothece  pontificales  non  munite. 
!i2.  Item  unum  pectorale  de  auro  cum  cruce. 

93.  Item  anulus  pontificalis  de  argento  deaurato,  cum 
quodam  saphiro  et  tri  luis  nochis  similibus  perlis. 

94.  Item  unum  parvum  manutergium  planum,  album. 
'.).'».  Item  quedam  corporalia  cum  una  mapa  altaris,  uno 

pectine  eburneo,  que  erant  iufra  quoddam  reservatorium 
operatum  de  cirico. 

96.  Item  unum  breviarium  ad  usum  Carcassone,  coho- 
pertum  de  corio  rubeo,  cum  clausoriis  seu  tanquatorilm- 
de  argento;  etaliud  médium  breviarium  revelavit  magister 
Guillelmus  Albani,  sigillator  curie  episcopalis  Carcassone, 
iu  inventariis  supra  facto  (sic)  de  bonis  dicti  episcopi 
defïuncti,  repertus  in  caméra  dicti  sigillatoris  domusofli- 
cialatus  Burgi  Carcassone;  et  fuerunt  estimata  valere  duo 
média  breviaria  unum  integrum  breviarium  constituentia, 
que  dictus  dominus  episcopus  uovissime  defiunctus  fecil 
fieri  et  scribi,  xx  lib.  tur. 

97.  Item  unum  mixtum  sine  nota,  usus  Carcassone,  cum 
clausoriis  seu  tanquatoribus  do  argento,  quod  incipit  in 
secundo  folio  in  rubro  Oratio  et  finit  in  eodem  et  aures, 
extimatum  x  lib. 

98.  Item  unum  ordinarium  episcopale,  quod  incipil  io 
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secundo  folio  beatus  et  finit  in  eodem  et  gloriam,  estima- 
tum  valere  xx  sol. 

99.  Item  unum  mixtum  de  usuRomano,  cum  clausoriis 
seu  tanquatoribus  de  argento,  quod  incipit  in  secundo  folio 
ad  noslram  et  finit  in  eodem  sum  ego,  extimatum  valere 
xx  florenos  auri. 

100  Item  très  almussie  de  grisis,  una  videlicet  folrata 
de  taffatacio  viridi  et  alie  duo  de  variis  albis,  extimate  per 
dictos  dominos  commissarios  valere  mi  lib.  tur. 

101.  f  i«  v°]  Item  duo  superpellissia  de  capella  extimata 
valere  xxx  sol. 

102.  Item  una  mapa  alba  altaris,  tota  plana. 

103.  Item  tria  manutergia  de  capella  pro  lavando. 

104.  Item  una  mapa  altaris,  cum  frontali  deymaginibus 
in  aurifrisio,  extimata  valere  xxx  sol. 

105.  Item  una  pixis  sive  brostia  eburuea  parva  in  qua 
tenentur  bostie. 

106.  Item  alia  mapa  cum  frontali,  extimata  x  sol. 

107.  Item  una  mapa  altaris  alba,  cum  crucibus  de  filo 
blavo. 

108.  Item  quinque  manutergialia  reposita  iu  una  bursa 
de  filo  albo  operata  de  cirico. 

109.  Item  miubotum  altaris. 

110.  Item  una  stola  cum  manipulo  de  panno  aureo  fol- 
rata de  sindone  viridi. 

111.  Item  unum  propitiatorium  sive  ara  lapidea. 

112.  Item  unum  graduale  notatum,  quod  iucipit  in 
secundo  folio  secula  et  finit  in  eodem  eut,  extimatum  valere 
per  dictos  dominos  commissarios  vi  lib.  tur. 

Acta,  reperta  et  per  me,  notarium  infrascriptum,  in  hanc 
publicam  formam  recepta  fuerunt  bec,  in  presentia  et  testi- 
monio  dominorum  Galhardi  Aureoli,  militis  Petragoricen- 
sisdiocf-sis,  Hiiiiiiiiiidi  Aureoli, ejusfratris,  rectorisecclesie 
S.Aniani  le  Malberde,  Baiocensis  diocesis,  Sicardi  Joban- 
Dis,  civis  Caturcensis,  domini  Guillelmi  de  Morlanis,  près- 
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biteri  prcbeudati  in  ecclesia  Carcassonensi,  Martini  il<- 
Behotegin,  clerici  diocesis  Baioceusis,  magistri  Johannis 
Gaitre, (sic)  argenterii  Carcassone,  presiMililms  ibidem  dic- 
tis  dominis  commissariis  que  omnia  et  singula  Bupra  i>n-- 
dictaornamenta  capelle  episcopalis  per  modura  inventarii, 
informam  publicam  recepti,  per  supradictum  eorura  nota- 
rium  ad  manus  dicti  domini  nostri  summi  pontificis  cepe- 
runt,  et  in  coïïris  reponi  fecerunt  et,  coffris  clausis,  claves 
eorum  pênes  se  retinuerunt,  assistente  sempereis  in  recep 
tione  premissorum  domino  JoIianneDeodati,  procuratore 
predicto  veuerabilis  capituli  Carcassone. 

Anno,  indictione  et  pontificatu  quibus  supra,  videlicel 
dieveneris  que  fuitxxix  mensis  maii,  conlinuando  dictuin 
inventarium  incboatum,  fuerunt  plus  reporta  in  Castro  de 
Villalerio  et  in  eadem  caméra  cubiculariorum,  ad  osten- 
sionem  et  revelationem  dicti  domini  Johannis  de  Duino  : 

113.  Primo  videlicet  una  capella  pro  mortuisde  sindone 
nigra,  in  qua  suntocto  pessie. 

114.  Item  très  albe  raunite  de  amictis,  singulis,  mani- 
pulis  et  stolis. 

115.  Item  alia  capella  panni  qui  dicitur  torrat,  in  qua 
sunt  vi  pessie. 

116.  Item  alia  capella  de  diaspro  viridi,  in  qua  sunt 
septem  pessie. 

117.  Item  alia  capella  de  diaspro  albo,  in  qua  sunt  i\ 
pessie. 

118.  Item  una  capella  de  diaspro  rubeo,  in  qua  sunt  ix 
pessie. 

119.  [13]  Item  alia  capella  de  diaspro  lividi  coloris, 
in  qua  sunt  ix  pessie. 

120.  Item  unum  bonum  pluviale  de  samito  rubeo,  cuiu 
ymaginibus  de  aurifrisio. 

121 .  Item  duo  minhoti  altaris,  boni  et  pulcri. 

122.  Item  una  alba,  cum  paramentis  broydatis  de  auro. 
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123.  Item  unum  reservatorium  corporalium  de  panno 
aureo. 

124.  Item  unum  par  sendalium  de  sindone  rubea  opé- 
ra ta  de  auro. 

125.  Item  due  albe,  cum  amictis  et  paramentis  de  pan- 
no  aureo. 

12G.  Item  due  mape  altaris  albe,  operate  de  cirico. 

127.  Item  una  mapa  alba  altaris,  tola  plana. 

128.  Item  unum  mi  traie  cum  corrigia  de  cirico  violato, 
f erratum  argento,  in  quo  sunt  duo  mitre  albe  plane;  et  fuit 
dictum  mitrale  cum  corrigia  extimatum  per  dictos  domi- 
nos commissarios  valere  vm  lib.  tur. 

Chambre  de  l'&cêque. 

Aiia  reporta  in        129.  Item,  ad  ostensionem  et   revelationem   sepedicti 

caméra  dicli  quon-     ,         .    .  „    .  ,.  ,. 

dam  domini  doiinni  Raimunch  Aureoli,  fuerunt  reperta  in  dicta  caméra 
de  suppellectili  minuto  camere  et  mense  dicli  domini 
episcopi  ultimo  defuncti  in  quodam  colïro. 

130.  Primo  videlicet  una  gannacbia  nova  de  variis  gros- 
sis, extimata  valere  per  dictos  dominos  commissarios  mi 
lib.,  x  sol. 

131.  Item  una  pessia  tele  remensis,  continens  xxvi  can- 
nas ad  mensuram  Carcassone,  prout  ibi  fuit  mensurando 
repertum,  extimata  valere  pro  «jaalibel  canna  v  sol.  tur. 

I'.2.  Item  unum  frustum  tele  sex  palmorum,  extimatum 
valere  nu  sol.  tur. 

133.  Item  quedam  camisia  nova  dicti  domini  episcopi, 
cum  suis  femoralibus,  extimata  valere  vi  sol.  tur. 

13i.  Item  quedam  cirothece  nove,  operate  de  cirico  cum 
acu,  extimate  valere  n  sol.  tur. 

135.  Item  alie  duc  cirotbece  nove  de  cirico,  extimate 
valere  u  sol.  tur. 

130.  Item  unum  tersorium  ad  tergendum  oculos,  exti- 
matum valere  n  sol.  tur. 


episcopi. 
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137.  Item  duo  goythe  de  lilo  albo  pi  o  roquetis,  extimate 
valere  vi  den.  tur. 

138.  Il  ci  h  sex  roqueti  extimati  valere  xxxvi  sol. 

139.  Item  quoddam  manutergiura  cum  capitergio  el 
quodam  alio  parvo  pro  barbitonsura. 

140.  Item  unum  ligabrachium. 

141.  [temaliud  barbitonsorium  operatum  de  cirico:  bec 
omnia  extimantur  valere  xxx  sol. 

142.  Item  unum  frustum  de  bocassino  coatinens  unam 
caunam  eu  m  dimidia,  extimatum  valere  toturavin  sol.  tur. 

143.  Item  quatuordecim  linteamina  antiqua  pro  lecto 
domini  episcopi,  quorum  vu  remauserunt  in  custmln 
bajuli  de  Villalerio,  extimata  valere  fis  v°]  predicta  xim 
liuteamina  vu  lib.  tur. 

144.  Item  xv  mape  de  mensa  dieti  domini  episcopi, 
extimate  valere  xn  lib.  tur. 

145.  Item  xvlongerie  communes,  extimate  valere  lxsoI. 
tur. 

146.  Item  plus  vm  longerie  se  tenentes  in  una  pessia, 
extimate  xl  sol. 

147.  Item  n  longerie  in  uDa  pessia  extimate  x  sol. 

148.  Item  alie  duo  longerie  in  uua  pecia  extimate  vale- 
re x  sol. 

\ïi).  Item  vi  manutergiola  parva,  extimata  xn  sol.  tur. 

150.  Item  plus  un  longerie  et  se  tenentes  iu  uua  pessia, 
extimata  valere  xx  sol.  tur. 

151.  Item  très  carrelli  cohoperti  de  velluto  rubeo,  exti- 
mati lx  sol.  tur. 

152.  Item  nu  carrelli  de  diaspro  penitus  viridi,  extimati 
valere  lx  sol.  tur. 

153.  Item  unus  carrellus,  cobopertus  de  sindone  rubea, 
et  alius  antiquus,  cohopertus  de  velluto  viridi,  extimati 
xu  sol.  tur. 

154.  Item  tria  flabella  tam  de  velluto  quam  de  diaspro, 
extimata  valere  \\  m  sol. 
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155.  Item  quedain  cabassane,  due  abeue  et  duo  pectora- 
lia  extimata  valerexxv  sol. 

156.  Item  una  caméra  de  sargiaviridi,  in  qua  sunt  quin- 
que  pecie,  extimata  valere  c  sol. 

157.  Item  alia  caméra  de  sargia  caunata,  in  qua  sunt 
quinque  pecie,  extimata  csol. 

158.  Item  alia  caméra  de  sargia  violata,  in  qua  sunt  v 
pessie,  extimata  c  sol. 

159.  Item  quedam  maleta  de  persico  albo,  operata  de 
panuo  rubeo,  extimata  valere  vm  sol. 

1G0.  Item  una  vanoa  antiqua,  extimata  valere  xxsol. 

161.  Item  xi  carrellicoboperti  de  diversis  pannislaneis, 
extimati  valere  xxv  sol. 

162.  Item  septem  bancalia  extimata  valere  lxx  sol. 

163.  Item  unum  cobopertorium  lecti  de  panno  viridi, 
folratum  de  grisis,  extimatum  valere  vm  lib. 

Acta,  reperta  ac  perme,  notarium  publicum  infrascrip- 
tum,in  bancpublicam  formam  recepta  fuerunt  bec,  in  pre- 
sentia  et  testimonio  dominorum  Galbardi  Aureoli,  militis 
Petragoricensis  diocesis,  Guillelmi  de  Morlanis,  presbi- 
teri  prebendati  in  ecclesia  Carcassone,  Sycardi  Jobannis 
[14]  civis  Caturci,  Guiraudi  de  Cornudo,  domicello  dio- 
cesis Caturcensis,  magistri  Jobannis  Gayte,  argenterii 
Carcassone,  presentibus  dictisdominiscommissariis,  pre- 
missa  omnia  per  modum  inveutarii  recipientibus,  ut  est 
dictum,  assistente  eis  domino  Jobanne  Deodati,  procura- 
tore  predicti  venerabilis  capiluli  ecclesie  Carcassonensis. 

Chambre  de  la  Tour  neuve. 

Eadem  die,  in  retrocamera  turris  nove  castri  predicti  de 
Villalerio,  in  quodam  cofro  viridi  ferrato,  de  quo,  ut  ibi 
dictum  fuit,  dominusepiscopusnovissimedefïunctus,  dum 
presenti  vila  fungebatur,  porlabat  clavcm,  fuerunt  reperta 
joqualia  et  alia  que  sequuntur: 


—  65  — 

164.  Primo  unus  anulus  pontificalis  argenti  deauratus,     Aniiu 

.1, 

cuin  uno  dobleto de cristallo  rubeo et  vin lapidibus  vitreis,   ni, p....,., 
tam  viridibus  quam  blauis,  in  circuitu  dicti  dobleti,  exti- 
matus  ibi  per  dominos  commissarios  el  magistrum  JohaD 
nem  Gayle,  argenterium  Carcassone,  xv  sol.  tur. 

Ki.'i.  Item  unus  lapis  vocatus  amalista,  m  uni  tus  de 
argento,  cuin  cruce  et  ymagine  crucifixi,  cum  duabus  tur- 
quesiis  el  duabus  granatis  el  una  saphiro  in  medio,  exti- 
mata  bec  omnia  per  cosdem  valere  xxx  sol.  tur. 

1GG.  Item  unum  reliquiarium  argenti  deauratom,  sine 
reliquiis,  cum  jaspide  in  medio,  munitum  vxxu  lapidibus 
tain  gpanatis,  saphiris  quam  turchesiis  per  circuitum, 
extimatum  valere  nu  libr. 

107.  Item  unum  reliquiarium  argenti  parvum,  in'parte 
deauralum,  infra  quod  eratunus  lapis  dictus  camayle,  in- 
castratum  in  auro,  exlimata  valere  hec  omnia  per  eosdem 
xi  lib.  tur. 

1C>8.  Item  unus  Agnus  Dei  de  argento  esmaudatus,  cum 
crucifixo  pictoabuna  parte  et  ymagine  b.  Virginis  ab  alia, 
estimatus  valere  nu01  lib.  tur. 

169.  Item  alius  Agnus  Dei  argenti  albi,  extimatus  valere 
vin  sol. 

170.  Item  unum  tiriacale  argenti  esmaudalum,  extima- 
tum xv  sol. 

171.  Item  unus  anulus  auri  cum  lapide  esmaudo,  exti- 
matus valere  x  lib.  tur. 

172.  Item  alius  anulus  auri  cum  saphiro,  extimatus  nu 
lib.  tur. 

173.  Item  alius  anulus  auri  parvus,  cum  saphiro  contra- 
tacto  ad  diamantem,  extimatus  vsol. 

174.  Item  alius  anulus  auri  cum  una  saphiro, extimatus 
vin  lib. 

175.  Item  alius  anulus  de  auro  cum  lapide  esmaudo, 
extimatus  nu  lit». 

176.  Item  alius  anulus  cuin  lapide  dicto  jyrauafo, exti 
malus  \i.  sol. 

vin 
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177.  [14  v°]  Item  alius  anulus  auri  cum  una  saphiro, 
extimatus  x  lib. 

178.  Item  alius  anulus  auri  cum  lapide  vocato  bnlay, 
extimatus  rai  lib. 

179.  Item  alius  anulus  de  auro,  cum  lapide  vocato 
lopassafier,  extimatus  xl  sol. 

180.  Item  alius  anulus  de  auro,  cum  una  turquesia,  exti- 
matus xx  sol. 

181.  Item  alius  anulus  de  auro,  cum  lapide  dicto  (jra- 
nato,  extimatus  vin  sol. 

182.  Item  alius  anulus  de  auro,  cum  uno  diamante,  exti- 
matus lx  sol. 

183.  Item  due  cirotece  nove  pontificales,  cum  esmautis  in 
mediô,  muuite  de  perlis  iu  rotuuditate  brachii,  extimate 
mi  lib. 

184.  Item  duo  sigilla,  cum   uno  signeto  dicti  doiuini 
episcopi  fracto  per  dominum  Rogerium  de  Cambalone 
exequtorem  testamenti  ipsius  domini  episcopi.  inconti- 
nenli  cum  migravit,  extimata  xl  sol. 

183.  Item  unum  mundatorium  dentium,  cum  ungula  de 
bicorta  munita  de  argento,  extimatum  n  sol.  vi  den. 

180.  Item  una  parva  zona  de  cirico  munita  de  argento, 
extimata  x  sol. 

187.  Item  alia  parva  zona  de  cirico  pariter  munita  de 
argento,  extimata  vin  sol. 

188.  Item  alia  zona  de  cirico  rubeo  munita  de  argento, 
quam  dictus  dominus  episcopus  in  vita  sua,  ut  ibi  fuit 
dictum,  portabat,  extimata  xxx  sol. 

189.  Item  quedam  ampla  zona  de  cirico  viridi,  munita 
de  argento,  extimata  lx  sol. 

190.  Item  unum  mundatorium  dentium  de  argento,  cum 
vagina  sivc  conservatorio  de  vellucto,  extimatum  x  sol. 
tur. 

191.  Item  quedam  furqueta  de  argento,  cum  manubrio 
decristallo,  m  uni  to  de  argento,  extimata  vi  sol. 
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192.  Itt'in  ;iliiul  inuiiilaliii  iiiiii  (Iriitiiiin,  ;id  iiidiIiiiii  gla- 

dii,  cum  manubrio  de  corallo,  extimatum  \  sol. 

193.  Item  quedam  castanea  ultramarina  m  uni  ta  de 
argento  cum  quodam  lapide  dicto  de  Sancto  Brandono, 
munito  (sic)  de  argento,  extimata  becouinia  \  sol. 

194.  Item  quidam  cultelli  de  mensa,  cum  manubriis 
eburneis,  muuiti  de  argento;  item  quidam  alii,  extimati 
omnes  lx  sol. 

19!).  Item  alii  gladii  antiqui  de  mensa,  cum  manubriis 
eburneis  [15],  extimati  xx  sol. 

196.  Item  alii  gladii  de  meusa,  cum  manubriis  eburneis, 
pariter  muniti  de  argento,  qui  fuerunt  extimati  \\\  sol. 
tur. 

197.  Item  quedam  tabule  eburnee  cum  cera  viridi  el 
sigillo  argenti  et  pondère  et  stateribus  monetarum  aurea- 
rum  de  cudo  domini  régis  Francorum,  que  fuerunt  exti- 
mata valere  xx  sol.  tur. 

198.  Item  unus  gladiolus,  cum  manubrio  ligni  S.  Andeo- 
li  munito  de  argento,  qui  fuit  extimatus  un  sol.  tur. 

199.  Item  quinque  mundatoria  dentium  de  bicortibus, 
munita  de  argento,  que  fuerunt  extimata  xx  sol. 

200.  Item  1res  burse  antique,  tam  de  cirico  quara  de 
velluto,  que  fuerunt  extimate  x  sol. 

201.  Item  due  burse  nove  de  cirico  que  fuerunt  exti- 
mate x  sol. 

^i)2.  Item  unum  par  cirotliecarum  de  cervo  folratarum 
de  grisis,  que  fuerunt  extimata  valere  x  sol.  tur. 

203.  Item  alie  duo  cirothece  de  cervo  simplici,  que  fue- 
runt extimate  in  sol  tur. 

20i.  Item  unum  par que  fuerunt  extimate  m  sol. 

203.  Item  tria  cloquearia  de  jaspide  munita  de  argento, 
que  fuerunt  extimata  xxx  sol. 

2i)ii.  Item  quedam  tabule  eburnee,  cum  reservatorio  d«- 
cirico,  cum  cera  viridi  el  scillo  sic  argenti,  que  fuerunl 
extimate  \  sol. 
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207.  Remsigillum  argentiparvumcadratum,  detempore 
quo  fuit  episcopus  Baiocensis,  quod  fuit  ibi  fractum, 
extimatum  v  sol. 

Reperta,  extimata,  acta  et  in  hanc  formam  publicam 
recepta  per  me,  notarium  infrascriptum,  fueruut  hec,  in 
presentia  et  testimonio  dominorura  Audoyni  deNovavilla, 
doctoris  decretorum,  cantoris  Petragoricensis,Galhardide 
Podio,  rectorisecclesiede  Pizinchis,  Carcassonensis  dioce- 
sis,  Galhardi  Aureoli,  militis,  Raymundi  Aureoli  fratrum 
suprascriptoruin,  Sicardi  Johannis,  civis  Caturci,  Guillel- 
mi  de  Morlanis,  presbiteri  prebendati  in  ecclesia  Carcas- 
sone,  Martini  de  Beothegin,  clerici  Baiocensis,  magistri 
Johannis  Gayte,  argenterii  Carcassone  predicti,  qui  pre- 
dicta  omnia,que  in  argento,  auro,  ebore  et  lapidibuscon- 
sistunt,extimavit  cum  dictis  dominiscommissariis  ibidem 
presentibus  et  omnia  et  singula  supradicta  per  modum 
inventarii,  ut  supra  dictum  est,  recipientibus,  qui  ea 
omnia  in  cofïro  predicto  viridi  extrada  fuerunt,  reposue- 
runt  et  illum  cofïrum  clauserunt,  clavem  ejus  pênes  se 
[15  v°]  retinentes,assistente  eis  domino  Johanne  Deodati, 
procuratore  supradicto  venerabilis  capituli  ecclesie  Car- 
cassone. 

Cabinet  de  travail  île  l'évêque.    • 

Eodem  die,  apud  Villalerium,  in  studio  dicti  domini 
episcopi  novissime  defïuncti,  quod  est  in  turri  nova  dicti 
castri  supra  dictam  retrocameram,  fueruut  reperta,  de 
bonis  mobilibus  ejusdem  domini  episcopi, libri  infrascripti 
et  designati  : 

208.  Et  primo  videlicet  secunda  pars  lecture  Hostiensis 
que  incipit  in  secundo  folio  superficies,  et  finit  in  eodem 
cl  secundum. 

209.  Rem  prima  pars  Hostiensis  que  incipit  in  secuudo 
folio  preterea,  et  finit  in  eodem  debitor. 
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210.  item  Summa  Hostiensis  que  incipit  in  secundo  folio 
oersis  fallaciis,  et  finit  in  eotlem  (air*  m>. 

211.  Item  Decretum  quod  incipit  in  secundo  folio  fade 
surit,  et  finit  in  eodem  illud. 

212.  Hein  Décrétâtes  que  incipit  (sic)  in  secundo  folio 
in  sacramento,  et  finit  in  eodem  in  qua. 

213.  Item  sextus  liber  Decretalium,  cuin  aparatu  Johan- 
nis  Andrée,  [qui]  incipit  in  secundo  folio  in  textibus  ex 
ipsis,  et  finit  in  eodem  priorem  quam. 

214.  Item  una  pulcra  Biblia  que  incipit  in  tertio  folio 
possumus  dicere,  et  finit  in  eodem  atis. 

215.  Item  Summa  confessorum  que  incipit  in  tertio 
folio  pecunia,  et  finit  in  eodem  prescriptionibus. 

21G.  Item  unus  Catolicon  qui  incipit  in  secundo  folio 
siens,  et  finit  in  eodem  crebro. 

217.  Item  liber  Sermonum  editus  a  domino  fratre  Ber- 
trando  deTurre,  ordinisMinorum,  cardiuali  quondam,  qui 
incipit  in  secundo  folio  nec  quoquam,  et  finit  in  eodem  et 
Mu. 

218.  Item  alius  liber  sermonum  qui  vocatur  Vorago;  et 

incipit  in  secundo  folio  ad  Christi  et  finit  in  eodem 

Christe. 

219.  Item  alius  liber  sermonum  qui  incipit  in  primo 
folio  labora,  et  finit  in  eodem  ad  negationem. 

220.  Item  Flores  Sanctorum  qui  iucipiunt  in  tertio  folio 
luminati,  et  finiunt  in  eodem  ignis. 

221.  Item  unum  psalterium  glosatum  quod  incipit  in 
tertio  folio  in  glosa  resurgunt,  et  finit  in  eodem  sponsus. 

T12.  [1B]  Item  liber  Concordantiarum  qui  incipit  in 
secundo  folio  in  alpbabcto  vij,  et  finit  in  eodem  sacrifi- 
cabant. 

22.'5.  Item  unus  Iunocentius  qui  incipit  in  secundo  folio 
ni  ss.,  et  finit  in  eodem  vaca. 

22ï.  Item  alius  liber  dictus  Wartiniana  Decreti,qu\  inci 
pil  in  secundo  folio  Item  ponitur,  et  finit  in  eodem  habevi 
nisi. 
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225.  Item  unum  ordinarium  episcopale  quod  incipit  in 
secundo  folio  de  off'ieio  prime  tonsure,  et  finit  in  eodem 
corporalium. 

226.  Item  quidam  liber  qui  incipit  in  primo  sui  folio 
debitum,  et  finit  in  eodem  si  quis. 

227.  Item  quidam  alius  liber  qui  incipit  in  secundo 
folio  dicitur,  et  finit  in  eodem  ut  dicitur. 

228.  Item  quidam  liber  sermonum  qui  incipit  in  quarto 
folio  hora  est,  et  finit  in  eodem  maxime. 

229.  Item  quidam  liber  S.  Thome  de  Aquino  super  Job 
qui  incipit  in  tertio  folio  S.  Job,  et  finit  in  eodem  dixisse. 

230.  Item  alius  liber  sermonum,  editus  a  dicto  domino 
cardinali,  qui  incipit  in  secundo  folio  et  que,  et  finit  in 
eodem  sic  enim. 

231.  Item  liber  abstinentie  qui  incipit  in  tertio  folio  et 
omnis,  et  finit  in  eodem  prosperet  si. 

232.  Item  liber  Sententiarum  qui  incipit  in  quinto  folio 
melius,  et  finit  in  eodem  et  inquam. 

233.  Item  alia  Biblia  que  incipit  in  secundo  folio  pueri- 
lia  et  finit  in  eodem  

234.  Item  alius  liber  sermonum  edictus  a  fratre  Guithe- 
ricodeDornhaco,  qui  incipit  in  tertio  folio  dominus,  et  finit 
in  eodem  meo. 

23o.  Item  quidam  liber  Collationum  sermonum  qui 
incipit  in  secundo  folio  te poterunt,  et  finit  in  eodem  quies- 
cens. 

230.  Item  alius  liber  editus  a  fratre  Nicbolao  de  Gorge- 
ria,  qui  incipit  in  primo  folio  innigroa/;  ementium,  et  finit 
in  eodem  dominus. 

237.  Itemalius  liber  sermonum  editus  a magistro  Jaco- 
bo  de  Luzanno,  qui  incipit  in  primo  folio  proprio,  et  finit 
in  eodem  dominus. 

238.  item  alius  liber  in  quo  sunt  instituta  Cenobiorum 
de  habitu  monachali,  qui  incipit  in  tertio  folio  quoque,  H 
finit  in  eodem  mortificatus. 
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239.  IIimh  alins  liber  Soliloquiorum  b.  Auguslini  qui 
incipit  in  secundo  folio  ut  vivant,  et  finit  in  codera  respicio. 

240.  Item  alius  liber  qui  in  primo  folio  im-ipit   aurora 

et,  et  incipit  [!•  v°]  in  quinto  folio  cum  el  finit  in 

eodera  sepe  r/Ji. 

241.  Ilem  quidam  liber  cujus  principio  est  Reverendo 
patri,el  incipit  in  tertio  folio  vel  siderum,  et  finit  in  eodem 
et  tempora. 

242.  Item  alius  liber  qui  in  primo  folio  incipit  antiquo 
ikiii,  et  finit  in  eodem  occurrit. 

243.  Hem  Régula  S.  Auguslini  que  incipit  in  secundo 
folio  vices,  et  finit  in  eodem  misericorditer. 

244.  Hem  quidam  liber  qui  incipit  in  sui  primo  folio  in 
nigro  viij  et  alevins,  et  finit  in  eodem  dictum. 

245.  Item  quidam  parvulus  liber  qui  incipit  in  primo 
folio  in  nigro  postula  ut. 

246.  Item  alius  librunculus  qui  incipit  in  primo  folio  in 
nigro  qualiter  facta  sinodus  celebretur. 

247.  Item  alius  librunculus  dictus  de  Regimine  sanita- 
tum. 

248.  Item  duo  caterui  de  proprietatibus  animalium. 

249.  Item  alius  librunculus  qui  incipit  in  primo  folio 
flecto  genua  sacre  non. 

250.  Item,  iu  quodam  cofïro  incluso  inuno  magnocofïro, 
quoderat  in  dicto  studio,  fuerunt  repertade  moneta  aurea 
in  duobus  persinctis,  videlicet  in  uno  dictorum  persinc- 
torurn  mille  septingenti  et  undecim  regales  auri. 

251.  Item  plus  una  dupla  auri. 

252.  Item  in  alio  persincto  fuerunt  reperti  mille  nonin- 
genti,  quatuor  viginti  et  decem  septem  denarii  auri  ad 
agnum. 

Acta,  reperta  fuerunt  bec  et  predicta  peccunia  ad  duas 
manus  numerata  ibidem,  in  presentia  et  testimonio  domi- 
norum  Audoyni  de  Novavilla,  doctoris  decretorum,  canto- 
ns  Petragoricensis,  Gallardi   Aureoli    militis,  Raimundi 
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Aureoli,  fratrum  predictorum,  Guillelmi  do  Morlanis,  pres- 
biteri  prebendati  in  ecclesia  Carcassone,  Sicardi  Johannis 
de  Caturco,  Pétri  et  Vitalis  Blaynii  de  Tholosa  ci  vin  m , 
Pauli  Delna,  clerici  Carcassone,  Martini  de  Beotogin,  cle- 
rici  diocesis  Baiocensis,  testium  ad  premissa  videnda 
specialiter  vocatorum,presentibus  discretis  dominis  com- 
missariis,  qui  predicta  omnia  ad  manum  domiui  nostri 
summipoDtificis,  per  modum  inventarii,  in  formam  publi- 
cam  recepti  per  magistrum  Johannem  Jacqueti,  cler;cum 
de  Baudricuria,  Tulleusis  diocesis,  pul)licuni  apostolica  et 
imperiali  auctoritate  notarium,receperuntetea  in  predicto 
studio  reposueruut,  et,  clauso  dicto  studio  et  ejus  clave 
pênes  eos  retenta,  unus  ex  eis,  videlicet  dominas  Pou- 
cius  de  Pereto,  sigilluni  suum  in  cera  rubea  aposuit  clava- 
ture  studii  sepedicti,  assentientibus  eisdem  dominis  coin- 
missariis  [lî]  domino  Jobanne  Deodali,  canonico  et  pre- 
posito  de  Venaussano  in  ecclesia  Carcassone,  procuratore 
ad  boc  constituto  pro  venerabili  capitulo  Carcassone,  quod 
in  et  sub  custodia  sua,  mox  delïuncto  domino  episcopo, 
cepissedicitur  dicta  bona. 

Autre  chambre. 

Eodem  die,  in  quadam  caméra  que  est  supra  dictuin 
studium,  in  summitate  turris  nove  castri  episcopalis  de 
ViHalerio,  fuerunt  reperte,  de  bonis  dicti  domini  episcopi 
ultimo  defuncti,  armature  predicte  : 

Ï.Y.\.  Primo  videlicet  novem  displades  sive  perpuncte. 

254.  Item  decem  septem  plate  diversispannis  coboperte, 
munite  de  brassaletis. 

255.  Item  xi  paria  coxeriarum  et  camberiarum. 

256.  Item  mi  paria  cirotbecarum  ierrea  sive  gantiJeto- 
runi. 

l'.u.  Item  xi  servellerie  discoperte. 
258.  Item  m  galea  sive  elmi. 
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259.  Item  xi  faude  de  malha. 

260.  Item  i.\  manice  de  malha. 

261.  Item  quinque  musiquini  de  malha. 

262.  Item  quatuor  barbute  munite  de  malha. 

263.  Item  una  gorgcria  munita  de  sindone  viridi. 

264.  Item  ix  gorgerie  de  malha. 

265.  Item  un  ballistecum  tribus  crocis sive  baudreriis. 

266.  Item  x  tanlaehos. 

2(>7.  Item  uiium  cotarderium  de  taffatavo  viridi,  cum 
armis  dicti  domini  episcopi  delïuncti  Carcassonensis. 

Acta  fueruut  hec  et  repertc  diète  armature  in  presentia 
et  testimonio  dominorum  Galhardi  et  Raimundi  Aureoli, 
fratrum,  Guillelmi  de  Morlanis,  presbiteri,  Sicardi  Johan- 
nis,  Pauli  de  Helna,  clerici  predietorum,  presentibus  die- 
tis  dominis  commissariis  et  dictas  armaturas  recipienti- 
bus  per  modum  inventarii,  ut  est  dictum.  assistente  eis 
etiam  domino  Johanne  Deodati,  proeuratore  predicto  vene- 
rabilis  capituli  ecclesie  Garcassone. 

Objets  divers. 

268.  Eodem  die,  fuerunt  plus  reperla  in  dicto  Castro  de 
Villalerio,  de  bonis  dicti  episcopi  defuncti,  ad  revelationem 
domini  Raimundi  Au reoli,  cubicularii  sui,  sex  candelabra 
de  electro  esmaudata,  cum  armis  dicti  domini  episcopi  et 
pro  mensa  sua. 

209.  Item  très  baculi  sive  bordoni  episcopales. 

270.  Item  iinum  reservatorium  capellorum  de  corio  fer- 
ratum,cum  armis  domini  episcopi,  inquo  eranl  trescapelli 
episcopales  folrati  de  sindone  viridi. 

271.  [17  \°]  Item  alius  capellus  extra  dictum  reservato- 
rium. 

272.  Item  una  ferreria  de  corio,  cum  uno  martello  fei 
reo,  pro  muniendo  cameram  episcopalem. 

273.  Item  xx  colïri  cum  tribus  candeleriis. 
11\.  (loin  due  magne  maie  num  tribus  bancis. 
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273.  Item  unuin  tabularium  scacorum  de  eipresso,  cum 
scaquis  et  aleis. 

276.  Item  una  grossa  nux  ultramarina  fetida. 

Actaet  reperta  sunt  hec  in  presentia  et  testimonio  Ade- 
marii  Daulo  Convenarum,  Hugonis  Plâtonis,  Anicieusis 
diosum,  laycorum. 

Chapelle. 

Eaclem  die  fuerunt  plus  reperta  in  dicto  Castro  de  Villa- 
lerio  de  bonis  dicti  domini  episcopi  ultimodeiïuncti,vide- 
licet  in  capella  dicti  castri. 

277.  Una  catreda  pontifïicalis  de  ferro  cum  un  panuu- 
lisdecupro  deaurato  et  sedili  de  corio  rubeo,  cum  armis 
dicti  domini  episcopi,  que  catreda  fuit  per  dictos  dominos 
commissarios  extimata  valere  c  sol.  tur. 

Autre  chambre. 

278.  Item  in  quadam  caméra  bassa  dicti  castri  fueruut 
reperte  vineelle  (sic)  (1)  armorum  camoyssate,  cum  armis 
predictis,  extimata  valere  quelibet  cella  cum  suo  scuto 
l  sol. 

279.  Item  sunt  plus  reperta  duo  scuta  predictis  similia, 
extimata  valere  xx  sol. 

Chambre  de  la  cuisine. 

280.  Item,  in  quadam  caméra  coquine  dicti  castri  conti- 
gua,  fuerunt  reperta  xvm  latera  de  carnibus  porsi  saisis. 

281.  Item  xx  pecie  de  lardo  salso. 


f  I)  Sans  doute  pour  celle. 
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CHATRAT    KIMSCOPAL    l>K    IT.AISSI    CABARDES 


In  nomine  sancte  et  individus  Trinitatis,  Patris  el  Filii     \,     i 
et  Spiritus  sancti.  Amen.  Auno  ab   incarnatione  Domini 

MCCCXXXVHI,  domino  Philippo,  rege  Francor ,  regnan 

te,  videlicet  die  lune  in  crastinum  Penthecostes,  que  fuii 
prima  dies  junii,  presenti  publici  instrument  série  pateal 
universis  quod  venerabilis  et  prudens  vir  dominus  \hh- 
neus  de  Ramaforti,  cantor  Lingonensis,  commissarius,  ni 
dixit,  una  cum  venerabili  viro  domino  Pontio  de  Pereto 
canonico  Carnotensi,  licet  absenti,  auctoritate  apustolira 
deputatus  ad  capiendum  et  recipiendum  ad  manum 
domini  nostri  summi  pontiûcis  et  ejus  camerr  apostolirc 
omnia  bona  mobilia  que  quondam  fuerunt  revenuidi  in 
Christo  patris  domini  P.,  bone  memorie  episcopi  Carcasso- 
nensis  ultimo  defuncti,  existens  apud  Fraxinum,  Carcas- 
sonensis  diocesis,in  Castro  episcopali  ejusdem  loci,  recog- 
nitis  [18]  primo  et  in  presentia  sua  per  dominuin  Johan- 
nem  Deodati,  canonicum  et  prepositum  de  Venaussauo  in 
ecclesia  Carcassonensi ,  procuratore  venerabilis  capituli 
eeelesie  Carcassonensis  ad  interessendum  et  assistendum 
prefatis dominis  commissariis  vel  eorum  alteri  in  receptio- 
nem  predictorum  bonorum  et  sigillorum  que  Guillelmus 
La  Marcha  et  Gaufridus  de  Varenis, canonici  Carcassonen- 
ses,  vice  et  nomine  prefali  capituli  Carcasspnensis,  pro  eus 
todia  bonorum  dicti  domini  episcopi  defuncti,  que  ad 
dictum  capitulum  tam  dejurequamdeconsuetudine  perti- 
nebat,  in  diversis  por lis  dicti  castri  et  archarum  clavaturis 
apposuerunt,  receptoque  etiam  a  domino  Gaufrido  Violli, 
bajulo  dicti  castri,  corporali  ad  sancta  nu  Dei  evangelia 
juramento  quod  bene  et  fideliter  ostenderel  et  revelarel 
omnia  bona  dicti  domini  episcopi  deffuncti  que  in  dicto 
Castro  erant,  tempore  quovivebat,  inventarium  de  dictis 
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bonis,  infra  dictum  castrum  existentibus,  seu  repertorium 
in  hune  modum  qui  sequitur,  fecit  et  facere  procuravit, 
venerabili  sancteCrucis  signaculo  anteposito  in  principio. 

Cabinet  de  travail. 

282.  Et  primo,  veniens  dictus  dominus  commissarius 
mecum  notario  et  testibus  infrascriptis  ad  studiuni  dicti 
domini  episcopi,  fuerunt  reperta  in  eo,  videlicet  de  bonis 
suis,  usuin  rosarium  super  Decretum,  quod  incipit  in  ter- 
tio folio  mos  et  finit  in  eodem  in  G. 

283.  Item  alius  liber  de  proprietatibus  rerum,  qui  inci- 
pit in  secundo  folio  se  manet,  et  finit  in  eodem  folio  présent. 

284.  Item  unum  Ratiouale  qui  incipit  in  secundo  folio 
de  confectione,  et  finit  in  eodem  très. 

285.  Item  quidam  liber  cronicarum  ;  et  incipit  in  prologo 
Ronianorum,  et  finit  in  eodem  prologo  diversorum. 

286.  Item  secunda S.  Thone  de  Aquino  que  incipit 

in  secundo  folio  non  suberit,   et  finit  in  eodem   reduntur. 

287.  Item  quidam  librunculus  super  Apocalipsim  ;  et 
incipit  in  primo  folio  risio,  et  finit  in  eodem  abscondit. 

288.  Item  quidam  alius  librunculus  qui  incipit  in  primo 
folio  terra  erat  in  annis,  et  finit  in  eodem  eum  in  cor. 

289.  Item  quidam  alius  librunculus  tractans  de  minis- 
terio  episcopi  vel  presbiteri  cardinalis  servientis  domino 
pape  missarum  sollempnia  celebranti. 

290.  Item  quidam  librunculus  dictus  Pastorale  b.  Gre- 
rjorii. 

291.  Item  quidam  liber  sermonum    vulgarium   qui.... 

292.  [l§v]  Item  quedam  papirus  que  in  primo  folio 
incipit  compendium  litteralis  sensus  erogantiam. 

293.  Item  alia  papirus  in  qua  tractatur  de  absolutione 
ad  cautelam. 

294.  Item  alia  papirus  tractans  de  :....  morali  et  de 
infantia  Jhesu  Christi  et  b.  .Marie. 


295.  Itemreperta  Euerunl  inter  dictos  libros  plura  com. 
pota  receptarum  domini,  de  multis  annis  retrolapsis. 

290.  Item  fuit  repertum  umiin  tabularium  scacorum  et 
alearum  de  electro  cum  scaquis  el  aleis. 

297.  Item  due  parve  custodie  hostiarum,  operate  desu 
per  de  cirico. 

298.  Item  uuus  sernio  in  papiro  quod  fecil  dominus 
Rotbomageusis  in  curia. 

299.  Item  duo  caterna  sermonum  in  pergameno. 

300.  Item  quedam  papirus  modica  vacua,  in  qua  nichil 
erat  scriptum. 

301.  Item  très  bacculi  sive  bordoni  pulcri. 

302.  Item  due  mictane  de  filo  albo,  in  parte  operate  de 
cirico. 

303.  Item  una  catreda  pontificalis  de  îusta  picta,  tracta. 
Acta  fuerunt  liée  in  dicto  Castro  de  Fraxino,  anno,  die, 

mense  et  quo  supra  régnante  predictis,  in  presentia  el 
testimonio  Johannis  Deodati,  canonici  ac  prepositi  de 
Venaussano,  ac  Guillclmi  de  Morlanis,  presbiteri  preben- 
dati  iu  ecclesia  Carcassoneusi,  Audoyni  de  Novavilla, 
doctoris  decretorum,  cantoris  Petragoricensis,  Raimundi 
Aureoli,  rectoris  ecclesie  S.  Aniani  Le  Malherde,  Baiocen 
sis  diocesis. 

Chambres. 

304.  Consequenter.  eadem  die,  fuerunt  roperta  in  dicto 
castro,  videlicel  in  caméra  cubiculariorum  dicti  domini 
deffuncti,  primo  très  carrelli  antiqui  cohoperti  de  velluto 
viridi. 

305.  Item  uuus  carrellus  cohopertus  de  panno  laneo 
cum  avibus. 

306.  item  uuus  baculus  sive  bordouus  de  cornu. 

307.  Item  duodecim  targie,  cura  arrnis  domini. 

308.  item  duo  lancée  modici  valoris 
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309.  Item,  iu  alia  caméra  f)rediote  contigua,  fuit  reper- 
tum  unura  bouum  tapetuni  ultramarinum. 

310.  Item,  in  caméra  turris,  que  est  ante  capellam,  fuit 
repertum  uuum  retrotabulum  altaris  cum  crucifixo  iu 
medio  et  bine  inde  imagines  sauctorum. 

311.  Item,  in  alia  caméra  dicte  turris,  fueruut  reperti 
xu  bacini  alias  dicti  rescuri  et  unum  par  gantiletorum. 

312.  Item,  (in)  summitate  cujusdam  alterius,  turris,  fue- 
runt  reperta  x  latera  carnium  salsarum. 

313.  Item  xv  pessie  de  lardo. 

Acta  fuerunt  bec  in  dicto  Castro  [1»]  de  Fracxino,  anno, 
die,  mense  et  quo  supra  rege  predictis,  in  presentia  domi- 
norum  Jobannis  Deodati,canonici  et  prepositi  de  Venaus- 
sano,  Audoyni  de  Novavilla,  decretorum  doctoris,  cantoris 
Petragoricensis,  Raimundi  Aureoli,  rectoris  ecclesie  s. 
Aniani  Lemalberde,  Baiocensisdiocesis,  Slcardi  Jobannis, 
civis  Caturci,  Helie  de  Tolosa,  presbiteri  diocesis  Catur- 
censis. 

Chapelle  haute. 

314.  Postque,  eadem  die,  fuerunt  reperta,  de  bladis 
domiui  episcopi  predicti,in  capella  superiori  dicti  castri, 
videlicet  de  frumeulo,  ut  ibi  fuit  exlimatum,  unum  sesta- 
riumfrumenti  et  deordeom  sest.  vel  circa. 

Autres  chambres. 

315.  Item,  in  quadam  caméra  alla,  fuerunt  reperta  de 
siligine,  proul  ibi  fuit  extimatum,  m  modia  cum  dimidio 
vel  circa. 

310.  Item,  in  quadam  alia  caméra  bassa,  fuerunt  reperta 
de  avena,  prout  ibi  fuit  communiter  extimatum,  vu  modia 
vel  circa. 

Acta  fuerunt  bec  in  dicto  Castro,  anno,  die  et  mense  et 
quo  supra  régnante  predictis,  in  presentia  et  teslimouio 
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doiniiiorum  Audoyni  de  Novavilla,  doctoris  decretorum, 
cantoris   Petragoricensis,  Johannis  Deodati,  canonici  ac 
prepositi  de  Venaussano,  Guillelmi  <lr  Morlanis,  presbi 
tcri,  magistri  Bertrandi  de  Recolesio,  Johannis  Aymerici, 
flequerii  Carcassone. 

CHATEAU  DE  LA  LOUBATIÈRE 

317.  Item,  eadem  die,  fuerunt  reperta  in  cellario  castri       Lupi 
episcopalis  de  Luppateria,  in  septem  doliis  vini  clari  xi 
modia  vel  circa,  extiinata  valere  pro  quolibet  raodio  \i.\ 
sol.tur. 

318.  Item  fuerunt  reperta  in  dicto  loco  de  Luppateria 
lxxix  ;i  11  i mal ia  bovina  grossa,  inler  mascula  et  femella. 

.'51'.).  Item  xi  vituli  uuius  auni,  La  m  masculi  quam 
femelle. 

320.  Item  xxvi  vituli,  ta  m  masculi  quam  femelle. 

321.  Item  due  sues  sive  troie,  extimate  ambe  valere 
xxx  sol. 

Actum  fuit  hoc  in  dicto  caslro,  anno,  die,  mense  el  quo 
supra  régnante  predictis,  in  presentia  et  testimonio  Guil- 
lelini  Vacha  de  sancto  Dionisio,  domini  Johannis  Deodati, 
canonici  ac  prepositi  de  Venausano,  Guillelmi  Morruti, 
servientis,  Guillelmi  Pétri  Galharderii  de  Carcassona, 
domini  Martini  de  Borbolono,  presbiteri diocesis. 

322.  In  quorum  presentia  et  testimonio,  dominus  Gaufri- 
dus,  bajulus  dicti  castri  deFracxino,  révéla  vit  dicto  domino 
commissario  quod  tam  in  Fonciano  quam  sancto  Dionisio 
poterant  esse  de  feno  domini  episcopi  predicti  c  quinl 
lia  vel  circa. 

cil  MUAI     DE    FRAISSÉ-CABARD1  - 

323.  Item,  anno  el  régnante  quibus  supra,  videlicet  die 
martis  posl  fe.stum  Pentechostes  Domini,  que  fui!  secunda 
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dies  mensis  junii,  fuerunt  reperta  [I9i°]  in  Castro  de 
Fracxino  que  eri  fuerunt  obmissa,  et  primo  videlicet  in 
magno  cellario,  in  sex  doliis  grossis  plenis,  xv  modia 
vini  vel  circa. 

324.  Item  plus  in  cellario  desubtus  capellam,  dicto  la 
boa,  in  mi  grossis  doliis  et  unapipa  parva,  vu  modia  vini 
vel  circa. 

'Ml').  Item  in  parvo  cellario  dicti  castri  de  Fracxino,  in. 
vi  pipis  parvis  et  uno  dolio  parvo  fuste  grosse,  un  modia 
et  h  saumate  vini  vel  circa. 

326.  Item  fuerunt  reperte  duo  balliste  cum  uno  bran- 
derio. 

327.  Item  unus  librunculus,  ad  modum  septem  alio- 
rum,  in  quo  erant  scripte  quedam  orationes. 

Acta  fuerunt  bec  in  dicto  Castro,  anno,  die  et  régnante 
quibus  supra,  in  presentia  et  testimonio  dominorum 
Audoyni  de  Novavilla ,  doctoris  decretorum  ,  cantoris 
Petragoricensis,  JobannisDeodati,  canonici  et  prepositi  de 
Venaussano,  Guillelmi  deMorlanis,  presbiteri,  Martini  de 
Barbolono,  presbiteri, diocesis. 


CHATEAU   DE   VILLALIER 

De  viiiaierio.  328.  Qua  die  martis  predicta,  fuerunt  reperta  inVillale- 
rio  que  fuerant  abmissa,  videlicet  unum  cabassale  lecti 
cum  ymaginibus  hominum  venancium  cum  capuciis  vel 
manibus  gamaleonis  (sic),  <|uod  pro  paramento  tenebatur 
rétro  mensam,  quando  dominus  comedebat  in  tinello. 

329.  Item  due  ydrie  de  stagno,  cum  armis  domini,  in 
quibus  tenebatur  aqua  in  tinello  et  in  caméra. 

Acta  fuerunt  bec  in  dicto  Castro  de  Villalerio,  anno,  die 
et  régnante  quibus  supra,  in  presentia  et  testimonio 
domini  Audoyni  de  Novavilla,  doctoris  decretorum,  can- 
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toris  Petragoricensis,   magistri   Bertrandi   de    Rocolesio, 
Sicardi  Johannis,  domicelli. 


ROUFFIAC 

330.  Diemercurii  in  quatuor  temporibus,  que  fui!  tertia 
die  mensis  junii,  fuerunt  reporta  in  Castro  il'-  Roffiaco 
blada  dicti  domini  episcopi  delïuneti,  que  fuerunt  collecta 
anno  Douiini  MCCCXXXVII;  et  erat  summa  frumeuti  ad 
relationeni  granaterii  xix  modia  mi  sextatïa. 

331 .  Item  de  ordeo  et  aveua,  que  pro  uno  blado  reputan- 
lur,  xxxvi  modia  vui'sext. 

332.  Item  fuerunt  reporta  de  fouo  xv  quintalia  vel 
circa. 

Testes:  dominus  Martinus  Chalvelli,  rector  ecclesie  dicti 
loci,  Michael  KolHaci  ejusdem  loci,  Martinus  de  Beotigin, 
clericus  diocesis  Baiocensis. 


MAS-CABARDES 

333.  Item,  eadem  die,  fuerunt  reporta  in  Castro  episco-        Mansum. 
pâli  de  Manso,  in  quadani  domo,  blada  videlicet  de  fru- 

mento  duo  modia  vel  circa. 

334.  Item  de  ordeo  vu  modia  vel  circa. 

.'i.'i.'j.  [«©]  Item  de  arraone  ni  modia  vel  circa. 

336.  Item,  in  quadam  alia  domo,  fuerunt  reporta  de  fru- 
mento  vi  modia  vel  circa. 

337.  Item,  in  quadam  alia  domo  bassa, fuerunt  reporta 
de  feno  xxv  quintalia. 

338.  Item,  in  quadam  alia  domo  oidom  contigua,  fuerunt 
reperta  de  aveua  xn  modia  vol  circa. 

339.  Item  sunt  reperte  in  cellerio  dicti  castri,  in  duabus 
pipis  plenis  et  una  dimidia,  \i  saumate  [vini]  vel  circa. 

Testes:  dominus  Pontius   île    Fraucouia,   Caturcensis, 

VIII 
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Johannes  de  Albadossa,  clericus  Ruthenensis  diocesis, 
Paulus  de  Helna ,  clericus  Carcassonensis,  Martinus  de 
Beotigin. 

RECOUVREMENT   DES   CRÉANCES 

[«!]  Sequuntur  débita  et  arrayragia per  gentes  dicti  quon- 
dam  domini  episcopi  Carcassonensis  tradita,  explicata  et 
etiam  per  modum  qui  sequitur  designata. 

340.  Et  primo  assignavit  venerabilis  vir  dominus  Roge- 
rius  de  Cambalone,  sacrista  Caturceusis,  thesaurarius 
quondam  dicti  domini  episcopi  Carcassonensis,  michi 
Poncio  de  Pereto,deberi  per  diversaspersonas,in  quodam 
quaterno  papiri  michi  assignato, distincte  et  particulariter 
designatas,  per  me  tradito  et  dimisso  discreto  viro  Ger- 
mano  Grossi  supradicto,  mercatori  Carcassonensi,  recep- 
tori  per  me  ad  levandum  débita  et  arrayragia  hujusmodi 
ibidem  deputato,  que  asseudunt  in  summain  dicta  array- 
ragia tam  utilia  quam  inutilia  1111e  xli  lib.  xnu  sol.  xi  den. 
tur. 

341.  Item  assignavit  michi  discretus  vir  magister  Guil- 
lelmus  Alboyni,  sigillifer  dicti  quondam  domini  episcopi 
Carcassonensis,  in  rotulis  actorum  tam  utilibus  quam  inu- 
tilibus  contenta  particulariter  et  distincte,  dimissis  et 
traditis  receptori  predicto,  lxxvi  lib.  xvn  sol.  xi  den. 

342.  Rem  assignavit  michi  idem  magister  Guillelmus 
Alboini ,  sigillifer  supradictus,  in  debitis  tam  utilibus 
quam  inutilibus  compositiouum,  scripturarum  et  emen- 
darum  cere  in  quodam  quaterno  papiri  prefato  receptori 
dimisso  contentis  particulariter  et  distincte,  mxl  lib.  x  sol. 

Summa  pagine  M  Ve  LIX  lib.  il  sol.  X  den. 

RÉSERVES    DE   BLÉ 

[ti  \°]  Sequuntur  quantitates  bladorum  restantes  in  yrane- 

riis  ('nrcassone)isibus,  de  Ilu/Jiaeo,  de  Manso,  de  Villale- 


—  83   - 

rio  et  de  Fraxino,  tam  per  restas  et  fmantiam  compotorum 
supradicti  domini  Rogerii  de  Cambalone,  thesaurarii  et 
granaterii  dicti  domini  episcopi  Carcassonensis,  quam  per 
restas  et  finantias  bajulorum  dictorum  castrorum,  nomine 
dicti  granaterii  deputatorum,  m  dictis  graneriis  per  supra- 
dictos  executores  cl  commissarios  descriptos  m  inventario 
sigillatim  designato. 

343.  Et  sunt  quantitates  bladorum   hujusmodi   in  uni- 
verso  vii°xxvn  modia,  ix  sest.  u  ponher. 

Videlicet  11e  xn  modia  vin  sest.  m  cart.  u  ponher.  fru- 
menti, 

m  inodia  v  sest.  siliginis, 

vcxi  modia  xi  sest.  ra  ponher.  mixture  ordei  el  avene, 
que  pro  udo  blado  computantur. 


RECETTES    U  AMANIEU   DE   RAMEFORT 

i»*J  Sequitur  recepta  mei,  Amanevi  de  Ramaforti,  cantoris 
Lingonensis,  commissarii  supradicti,  de  boni*  et  debitis 
dicti  domini  /'.,  bone  memorie  ultimi  episcopi  Carcasso- 
nensis. 

344.  EL  primo  recepi,  die  sexta  julii,  a  venerabili  viro 
domino  Rogerio  de  Cambalone,  sacrista  Caturcensi,  the- 
saurario  dicti  quoudam  domini  episcopi,  in  c  denariis  ad 
scutum,  quos  receperat  de  bonis  dicti  domini  episcopi. 
clib. 

34o.  Item,  die  eadem,  recepi  a  Paulo  de  Gorgoneto,  vige- 
rio  temporalitatis  episcopatus  Carcassone,  quas  habuerat  a 
dictocondam  domino  episcopo  pro  equis  emendis,  in  Lden. 
ad  scutum,  l  lib. 

346.  Item  habui  a  Johanne  de  Marcilhano,  de  Podio 
Nauterio,  pro  vi  ponheriis  ordei,  in  quibus  dicto  condam 
episcopo  tenebatur,  n  sol.  m  den. 

347.  Item  recepi  a  domino  Rogerio,  capellano  de  Confo- 
lento,  quos  debebat  pro  ecclesiastico,  xvi  sol. 
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348.  Item  recepi  a  venerabili  viro  domino  Audoyiio  de 
Novavilla,  doctori  decretorum,  vicario  dicti  coudam 
domini  episcopi,  quos  dicebat  se  récépissé  a  quodam  qui 
in  foro  confessionis  revelaverat  ipsos  habuisse  de  bonis 
dicti  condam  domini  episcopi,  septem  denariis  ad  scutum, 
vu  lib. 

App.  summa  pagine  C  L  VII  lib.  X  VIII  sol.  III  den.  tur. 


VENTE   A    L  AMIABLE   D  OBJETS    DIVERS 

[99  x0}  Sequitur  recopia  de  bonis  venditis  extra  inquantum. 
349  (1).  Et  primo  recepi,  vin  die  mensis  junii,  a  Paulo  de 
Gorgoneto,  vigerio  temporalitatis  episcopatus  Carcassone, 
pro  unis  cirothecis  ferreis  sibi  venditis,  vi  sol. 

350.  Item,  eadem  die,  liabui  a  domino  Guillelmo  de 
Sancto  Michaele,  rectore  et  bajulo  castri  de  Villalerio, 
pro  pelle  uniusmulonisquem  invenerat  mortuum,  vmden. 

351.  Item  habui,  die  x  dicti  mensis,  a  domino  Gaufrido 
Vielli,  preposito  de  Miravalle,  bajulo  castri  de  Fraxino, 
pro  x  lateribus  porcorum  et  xv  frustis  lardi.  nu  lib.  x  sol. 

352.  Item  habui  ab  eodcm  bajulo,  pro  una  capellina  et 
unis  cirothecis  ferreis,  xxv  sol. 

353.  Item  a  domino  Martino,  capellano  de  Luppateria, 
pro  una  ballista  modica,  v  sol. 

354.  Item  habui  a  BartolomeoAugerii,pro  duabus  capel- 
linis  et  quatuor  targis  debilibus,  xlv  sol. 

.'{.'i.'i.  Item  habui,  xu  die  dicti  mensis,  a  domino  Guillelmo 
de  S.  Michaele  supradicto,  pro  v  platis  ferreis  sibi  venditis, 
xv  lib. 

.'!."»().  Item,  eadem  die,  habui  pro  x  taulachis  parvis, 
xlv  sol. 


(1)  Nous  m'  distinguons  p;is  l:i  numérotation  de  la  vente  de  celle  de  l'inven- 
taire proprement  dit  pane  que,  entre  les  deux  opérations,  il  n'y  a  pas  toujours 
une  limite  de  démarcation  bien  précise. 
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357.  Item  habui,  xm  die  dicti  mensis,  a  quodara  scuti 

fcro,  pro  melioribus  platis  ferreissibi  veaditis,  x  lib. 
App.  summa  pagine  \  \  \  Vlib.  XVI  sol.   i  ///  den. 

308.  [83]  Item  habui,  dicta  die  xn  junii,  pro  una  cella 
armorum,  xl  sol. 

309.  Item,  die  xiiii  dicti  mensis,  h  al  mi  a  magistroHug 

coquo  dicti  quondam  domiui  episcopi,  pro  duobus  couli- 
ois  pulcris  et  bene  ferratis,  mi  lib. 

360.  Item  habui,  eadem  die,  a  magistro  Johanne,  mânes- 
callo  equorum  dicti  quondam  domini  episcopi,  pro  uno 
calone,  xl  sol. 

361.  Item,  xv  die  dicti  mensis,  habui  a  supradicto domino      Mmoi 
Guillelmo  de  Sancto  Michaele,  bajulo  deVillalerio,  pro 
duobus  mutonibus  per  ipsuui  venditis,  xn  sol. 

3ii2.  Item  habui  ab  eodem,  pro  duabus  pellibus  mutonum 
venditis,  xvi  den. 

363.  Item  habui  a  magistro Hugone,  quoquo  supradicto, 
pro  uno  capitali  lecti  laneo  sibi  vendito  precio  xxx  sol., 
xxv  sol. 

364.  Item  habui,  eadem  die,  a  Petro  barrât,  pelherio 
Carcassone,  pro  una  caméra  septem  peciarum  de  sargiis 
cannatis  et  m  baucalibus  ejusdem  sargie  et  coloris  ac 
quinque  minolbis  de  velluto  rubeo  insimul  venditis,  xxv 
lib. 

365.  Item  habui,  xvi die  dicti  mensis,  a  domino  Gaufrido,         Viii"m- 
bajulo  de  lïaxino,  per  manus  domini  Guillelmi  de  Lup- 
pateria,  pro  uno  modio   et  tribus  saumatis  cum  diini- 

dia  vini  vendit]  ad  forum  pro  modio  i.x  sol.,  en  sol. 

366.  Item,  die  xviii  dicti  mensis,  habui  a  domino  Guil-         V,M""'- 
lelmode  Sancto  Michaele  predicto,  bajulo  de  Villalerio,  pro 

m  modiis  vini  venditis  precio  pro  modio  i.x  sol.,  i\  lib. 
307.  Item  habui  pro  uno  mulo  cadrige  vendito  \i  lil». 
ipp.  summa  pagine  l  \  lib.  Il  II  den. 


l     l  es  notes  marginales  en  latin  se  trouvcnl  dans  le  manuscrit. 
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VENTE   DES   LIVRES 


[ts  \°\  Sequitur  renditio  librorum  per  me,  cantorem 
Lingonensem,  commissarium  predictum,  facta. 

308.  Et  primo,  die  xu  julii,  habui  a  domino  Audoyno 
de  Novavilla  supradicto,  pro  uno  libro  dicto  Summa  confes- 
sons m,  xvlib. 

309.  Ilem,  die  xui  dicti  mensis,  habui  a  fratre  Johanne 
Picoti,  ordinis  fratrum  Minorum,  pro  Floribus  sanctorum, 
cviii  soi. 

370.  Item,  eadem  die,  habui  a  gardiano  convcntus  fra- 
trum Minorum  de  Carcassona,  pro  sermonibus  domini 
Bertrandi  de  Turre,  condam  cardinalis,  in  duobusvolumi- 
nibus  scriptis,  xv  lib. 

371.  Item,  die  xim  dicti  mensis,  habui  a  domino  Audoyno 
de  Novavilla  supradicto,  pro  libris  infrascriptis  per  ipsum 
emptis,  summasque  sequuntur: 

372.  Et  primo,  pro  quodam  libro  dicto  Manupulo  florum, 
lx  sol. 

373.  Item,  pro  sermonibus  dictis  de  Voragine,  xl  sol. 

374.  Item,  pro  sermonibus  dictis  de  Lausana,  l  sol. 

375.  Item,  pro  libro  qui  incipit  proprio,  xl  sol. 
370.  Item,  pro  libro  qui  incipit  Aurora,  xxx  sol. 
.'577.  Item,  pro  libro  Concordanciarum,  xxxv  lib. 

378.  Item,  pro  psalterio  glosato,  c  sol. 

379.  Item,  pro  ordinario  episcopali,  lx  sol. 

380.  Item,  pro  ystoriis  scolasticis,L  sol. 
.4/)/),  summa  pagine  l  \  \\\i  lib.  \  VIII  sol. 

381.  [s-t|  Item,  pro  diversis  caternis  et  foliis  tam  per- 
gameni  quam  papiri,  una  cura  sermonibus  vulgaribus  valde 
antiquis  et  uno  sermone  in  papiro  domini  Etothomagen- 
sis,  xx  sol. 
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382.  Item,  pro  uua  Biblia  parva  vendita  domino  l!' 
rio,  sacriste  Catureeiisi,  habui,  eadem  die,  i\  Bol. 

383.  Item,  die  xv  juuii,  habui  a  fratre  Johanne  Puni. 
ordinis  fratrum  Minorum,  pro  quodam  libro  qui  incipit 
terra  erat  inanas,  xxv  sol. 

384.  Item,  eadem  die,  habui  ab  eodem  Eratre  J.  pro 
libro  qui  incipit  Visio  Y  saie  prophète,  xx  sol. 

385.  Item,  die  xv  meusis  juuii,  habui  a  magistro 
Mayneto,  notario  beretice  pravitatis  Carcassone,  pro  libro 
dicto  Catolico,  xv  lib. 

386.  Item,  die  xvi  dicti  mensis,  habui  ;i  magistro 
Johanne  de  Baudricuria  pro  quibusdam  libris  dictis 
Catalogum  pontificum,  xlsoI. 

387.  Item,  die  eadem,  habui  ab  eodem  pro  una  papiro 
tractante  de  ahsolutioue  adcautelam,  h  sol. 

388.  Item,  die  eadem,  pro  uua  papiro  tractante  de 
occto  (sic)  morali,  x  sol. 

389.  Item,  pro  una  papiro  que  incipit  compendium,  v  sol. 

390.  Item,  produobus  sermouibus  qui  erant  inquadam 
papiro,  xu  deu. 

391.  Item,  pro  uuo  libro  tractante  qualiter  sinodus 
debeat  in  ecclesia Baiocensi  celebrari,  habui  ac  recepi  m  sol. 

392.  Item,  pro  alio  modico  libro  qui  incipit  postulavit, 
ii  sol. 

393.  Item,  pro  duobuscaternis  tractautibus  deproprieta- 
tibus  animalium,  vi  sol. 

394.  Item,  pro  alio  libruuculo  b.  Gregorii,  x  sol. 

395.  Item, pro orationibussingularibus  de  Cruce,  \u  dru. 

396.  Item  habui  a  lecture  Carmelitarum  Carcassone, 
pro  textu  sententiarum,  lxvisoI.  vi  den. 

Summa i  pagine  ÏXXII1I  lib.  XI  sol.  VI  den.  (1). 


I    Cette  "Mi!  mu  ne  corn  spond  p.is  au  total  de  la  page  qui  est  de  26  Ii 
6  deniers.  Nous  garantissons  cependant  l'exactitude  de  tous  les  chifTn 
ont  été  plusieurs  fois  c  illationnés,  Il  en  sera  de  môme  plusieurs  Ibis  d 
texte, 
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[84  v11]  397.  Item,  décima  septima  die  dicti  mensis, 
recepi  a  quodam  fratre  Predicatore,pro  quodam  librodicto 
Collât iones  sermonum,  xxxv  sol. 

398.  Item  \n\bu\,  pro  serin  on  ibus  intitulatis /ratrts  Johan- 
nis  île  Gorgeria,  xxxv  sol. 

399.  Item,  die  xvn  dicti  meosis,  habui  pro  Rationali 
divinorum  ofjicioruin,  vi  lib. 

400.  Item,eadem  die,  pro  libro  de  proprietatibus  rerum, 
c  sol. 

401.  Item,  eadem  die,  habui  pro  quodam  librunculo 
dicto  Alphonsi,  xv  sol. 

402.  Item,  eadem  die,  habui  a  domino  Rogerio  de  Cam- 
balone,  thesaurario  dicti  quondam  episcopi,  pro  uno  bre- 
viario  ad  usum  ecclesie  Carcassoue,  xxx  lib. 

403.  Item  habui  a  domino  Stephano  Chautart,  procura- 
tore  dicti  condam  episcopi,  pro  uno  missali  ad  usum  Car- 
cassone,  x  lib. 

404.  Item,  eadem  die,  habui  pro  quodam  librunculo  qui 
incipit  antiquorum,  x  sol. 

405.  Item,  eadem  die,  habui  pro  quodam  librunculo 
cujus  principium  est  fleclo  genua,  vi  sol. 

400.  Item,  die  décima  nona  mensis  junii,  habui  a 
magistro  Johanne  de  Baudricuria,  pro  quibusdam  aposi- 
tionibus  singularibus  Machabeorum,  xxx  sol. 

407.  Item  habui  ab  eodem  domino  Rogerio,  pro  uno 
libro  de  ministerio  episcopi,  xxx  sol. 

.1/7*.  summapagine  LIX  lib.  Ml  <len. 


VENTE    DE  VETEMENTS 

[«5  Sequitur  oenditio  arnesiorum  per  me,  cantorem 
Lingonensem  supradictum,  facta. 

£08.  Kl  primo,  dit'  mi  ninisis  junii,  a  Johanne  Caussati, 
pelheriOj  pro  una  perpuncta,  xvn  sol. 
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409.  Item  a  magistro  Guillclmo  Nodiai,  pro  una  per- 
puncta,  xvii  sol.  vm  den. 

S 10.  Item  a  magistro  Raimuudo  Amelii,  DOtario,  pro  una 
perpuncta,  xv  sol. 

411.  Item  a  magistro  Bernardo  Fabri,  pro  una  per- 
puncta, xvi  sol.  vi  don. 

412.  Item  a  Jacobo  Normandi,  pellerio,  pro  una  per- 
puncta, xv  sol. 

412 bis.  Item  a  Johanne  Vastani  pellerio,  pro  una  per- 
puncta, xv  sol.  m  den. 

413.  Item  a  magistro  Raimundo  de  Dugouesia,  pro  una 
perpuncta,  xix  sol.  un  den. 

544.  Item    a    Johanne   Bernardi,   pro  una    perpuncta. 
xv  sol.  m  den. 
App.  summa  pagine  VI  lib.  \  I  /  sol.  A  den.  (1). 


VENTE  AUX  EXCHEIŒS.  AKMl  RKS 

[?5  %*]  Sequitur  venditio  platarum  facta  "</  inquantum. 

il."».  El  primo  habui  a  Johanne  Civade,  pro  i  plata, 
i.i\  sol. 

416.  Item  a  Bernardo  Guiraudi,  paratore,  pro  <|uibus- 
dam  platis,  lu  sol. 

41-7.  Item  ab  Ilugone  Egidii,  paratore,  pro  quibusdam 
platis,  XLV  sol. 

418.  Item  a  Petro  Montonerii,  paratore,  pro  quibusdam 
platis,  xxxyii  sol.  ii  den. 

419.  Hem  a  magistro  Bernardo  Carolli,  pro  quibusdam 
platis,  i.\  sol. 

i20.  IUmii  a  magistro  Aucelio  Terreni,  pro  quibusdam 
platis,  li  sol. 


il)  Cette  somme  est  fausse,  elle  devrail  être  de  6  livres,  10  sous,  1 1  deniers. 
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421.  Item  a  Raimimdo  Bellins,  coralario,  pro  quibus- 
dam  platis,  xxxvi  sol. 

422.  Item  a  Raimimdo  Grassi,  basterio,  pro  quibusdam 
plalis,  l  sol. 

423.  Item  a  Bernardo  de  Cornu,  pro  quibusdam  platis, 
xxxviii  sol. 

424.  Item  a  Bernardode  Cornu,  pro  quibusdam  platis, 
xlii  sol. 

425.  Item  a  Bernardo  Mercerii,  pro  quibusdam  platis, 
xliii  sol. 

App.  summa pagine  XXV  lib.  MU  sol.  Il  den. 

[*6]  Sequitur  vendit io  cucheriarum  sice  camberiarum 
facta  per  me  cantorem  predictum. 

426.  Et  primo  babui  et  recepi  a  Raimimdo  Grassi,  bas- 
terio, pro  uno  ginolheria  cum  camberiis,  xn  sol.  i  den. 

427.  Item  a  Petro  Burone,  pro  quibusdam  camberiis 
cum  cucheriis,  recepi  xxxix  sol. 

428.  Item  a  magistro  Raimimdo  Garrige,  pro  quibus- 
dam camberiis  cum  cucheriis,  xv  sol.  i  den. 

429.  Item  a  Francisco  Mironi,  pro  quibusdam  camberiis 
cum  cucheriis,  xv  sol. 

430.  Item  a  Raimundo  Grassi,  pro  quibusdam  camberiis 
cum  cucheriis  et  sotularibus,  habui  xix  sol. 

431.  Item  ab  Arnaldo  Belloci  de  Podio  Nauterio,.pro 
quibusdam  camberiis  cum  cucheriis,  ximsol. 

\'M.  Item  ab  Andréa  Jacobi,  mercerio,  pro  quibusdam 
camberiis  cum  cucheriis,  xv  sol.  v  den. 

433.  Item  ab  eodem  Andréa,  pro  quibusdam  camberiis 
cum  cucheriis,  xim  sol.  n  den. 

i34.  Item  a  Raimundo  de  Turribus,  apotliecario,  pro 
quibusdam  camberiis  cum  cucheriis,  x  sol.  i  den. 

£35.  Item  ab  Hugone  Egidii,  paratore,  pro  quibusdam 
camberiis  cum  cucheriis,  ix  sol. 


—  m  — 

436.  Item  a  Berengario  Régis,  paratore,  pro  quibusdam 
camberiis  cum  cucheriis,  xmi  sol.  vi  den. 

437.  Item  a  Petracortz,  pro  quibusdam  camberiis,  v  sol. 
vu  den. 

App.  summa  pagine  IX  lib.  U  sol.  XI  den. 

[?«  \°]  Sequitur  venditio  gantelhetorum. 

i38.  Primo  Iiahui  a  Philippo  Mercerii,  pro  quibusdam 
gantelethis,  xmi  sol. 

439.  Item  a  Jacobo  Normandi,  pro  quibusdam  gantelhe- 
tis,  x  sol.  i  den. 

440.  Item  a  Raimundo  Grassi,  basterio,  pro  quibusdam 
gantelhetis,  vu  sol. 

441.  Item  ab  Andréa  Jacobi,  pro  quibusdam  gantelhetis, 
x  sol. 

442.  Item  a  Jacobo  Normandi,  pro  quibusdam  gantelhe- 
tis, x  sol.  i  den. 

443.  Item  ab  Andréa  Jacobi,pro  quibusdam  gantelhetis, 
ix  sol. 

444.  Item  a  Bernardo  Campenduti,  flassaderio,  pro 
quibusdam  gantelhetis,  ix  sol.  i  den. 

.1/7*.  summa  pagine  LXIXsol.  Hl  den.  lui-. 

[??]  Sequitur  venditio capellinarum  per  me,  cantorem 
Lingonensem  predictumj  facta. 

i45.  Primo  habui  a  Raimundo  Bellins,  cutelerio,  pro 
i  capellina,  nu  sol.  i  den. 

146.  Rem  ab  Andréa  Massilie,  pro  una  capellina,  u  sol. 
v  den. 

\  il.  Itom  [a]  Guillelmo  Egidii  Confolenti,  pro  una  capel- 
lina, vi  sol. 

448.  I tein  ab  Andréa  Massilie,  pro  una  capellina,  h  sol. 
\  den. 
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449.  Item  aB.  Folquasii,  pro  una  capellina,  xvui  den. 

450.  Item  ab  Arnaudo  Picot,  pro  una  capellina,  vu  sol. 
un  den. 

451.  Item  aMichaele  Merselavi,pro  una  capellina,  un  sol. 

452.  Item  ab  Arnaudo  Moreriis,  pro  una  capellina,  v  sol. 
u  den. 

453.  Item   a  Raimundo  Ferrandi,  pro  una  capellina,  m 
sol.  vi  den. 

454.  Item  ab  Augustino  Dugonessa,  pro   una  capellina, 
nu  sol.  vu  den. 

155.  Item  a  Sicardo  Pagaui  de  Villalerio,  pro  una  capel- 
lina, ni  sol.  i  den. 

456.  Item  ab  Andréa  Jacobi,  mercerio,pro  una  capellina, 
ni  sol.  u  den. 

457.  Item  ab  eodem  Andréa,  pro  quadam  alia  capellina, 
nu  sol.  vi  den. 

458.  Item  a  Sicardo  Guilhoti  de  Villalerio,  pro  una  capel- 
lina, u  sol.  x  den. 

459.  Item  a  Petro  Simeonis,  clerico,  pro  una  capellina, 
v  sol. 

460.  Item  a  magistro  Bernardo  Mercerii,  notario,  pro 
una  capellina,  vu  sol. 

.4]);).  summa  pagine  LXVU  sol.  Vden. 

[«?  v°]  Sequitui  venditio  elmorum 

461.  Primo   babui  ab  Arnaudo  Picot,  pro   uno  elmo, 
\iiii  sol. 

'i(i2.  Item  a  Guillelmo  Egidii  Confolenti,  pro  uno  elmo, 
w  sol.  i  den. 

463.  Item    a   Petro    Roberti,  armerio,  pro    uno   elmo, 
xiiii  sol. 

464.  Item  a  magistro  Bernardo  Carrolli,  pro  uno  elmo, 
\  sol. 

i65.  Item  a  magistro  Raimundo Garrige, pro  uno  elmo, 
w  sol. 
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£66.  Ilem  a  Jobanne  Lhoris,  pro  uno  capello  cum  facie, 
xi  sol.  un  den. 
'i('i7.  Item  a  Jobanne  Bernardi,  emptore  S.  Nazari[i], 

pro  uno  capello,  x  sol.  i  den. 

468.  Item  a  Raimundo  Grassi,  basterio.pro  uno  capello, 
vu  sol.  i  den. 

469.  Item  a  Guillelnio  de  Claustris,  pro  uno  capello, 
xxiiii  sol. 

170.  Itt'in  a  Raimundo  Lamota,  pro  uno  capello,  v  sol. 

471.  Item  a  Guidone  Ricardi,  mercatore,  pro  uno 
capello,  x  sol. 

i72.  Item  a  GuillelmoEgidii  Confolenti,  pro  uno  capello, 
xvii  sol. 

i73.  Item  a  Sausone  Ferreoli,  de  Mouserato,  pro  uno 
capello,  xv  sol. 

App.  summa  pagine  MU  lib.  VU  sol.  VII  den. 

[£:§]  Sequitur  venditio  fandarum. 

i74.  Primo  ab  Andréa  Nodini  liabui,pro  quibusdam  tan- 
dis cum  musiqueriis  et  cum  maugis,  xxxvi  sol. 

'iT.'i.  Item  a  Rétro  Roberti,  armerio,  pro  quibusdam 
tandis  cum  maugis,  xlii  sol. 

47G.  Item  a  Johanne  Mercerii,  pro  quibusdam  fandis 
cum  maugis,  xlii  sol. 

177.  Item  a  Bernardo  Mercerii,  pro  quibusdam  fandis 
cum  musiqueriis  et  maugis,  xliii  sol. 

17S.  Item  a  Stephano  Mercerii,  pro  quibusdam  Candis 
cum  musiqueriis  et  maugis,  lvii  sol. 

478  '"'■'.  Item  a  Bertrando  de  Cornu,  pro  quibusdam  fan- 
dis cum  musiqueriis  et  maugis,  lv  sol. 

u'.l.  Item  a  domino  Pctro  de  Burone,  canouico,  pro 
quibusdam  fandis  cum  musiqueriis  et  maugis,  \i.v  soi. 

480.  Item  a  domino  Petro  predicto,  pro  quibusdam  fan- 
dis cum  musiqueriis  et  maugis,  lx  sol. 
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481.  Item  a  Bertrando  de  Coruu,  pro  quibusdani  tandis 
cum  musiqueriis  et  maugis,  xlii  sol. 

App.  summa  pagine  XXI  lib.  l  sol. 

[28  v°]  Sequitur  renditio  barbudaruni. 

482.  Primo  habui  a  PhilippoMercerii,  pro  unabarbuda, 
xv  sol.  ii  den. 

483.  Item  a  Raimundo  Grassi,  pro  uno  barbuda,  vin  sol. 

484.  Item  a  Philippo  Mercerii,  pro  una  barbuda,  xv  sol. 
ii  den. 

48a.  Item  a  Guillelmo  Egidii  Confolenti,  pro  una  bar- 
buda, vin  sol.  i  den. 
480.  Item  ab  Andréa  Jacobi,  mercerio,  pro  una  barbuda, 

V  SOI. 

Sequitur  renditio  gorgeriarum. 

487.  Primo  habui  a  Raimundo  Bellins,  pro  una  gorge- 
ria,  in  sol.  vu  den. 

488.  Item  a  domino  Petro  de  Bucone,  canonico,pro  una 
gorgeria,  xxxv  sol.  vi  den. 

489.  Item  ab  Antonio  de  Nivers,  servienle  Civitatis,  pro 
una  gorgeria,  x  sol.  vi  den. 

490.  Item  a  Johanne  Vasconis,  pelherio,  pro  una  gorge- 
ria, ii  sol.  vu  den. 

491.  Item  a  Petro  Simeonis,  clerico,  pro  una  gorgeria, 
vu  sol.  i  den. 

492.  Item    a  Guillelmo  Raynaudi,   mercerio,  pro   una 
gorgeria,  un  sol.  un  den. 

493.  Item  ab  eodem  Guillelmo  pro  una  gorgeria,  un  sol. 
vin  den. 

494.  Item  a  Bertrando  de  Cornu  pro  una  gorgeria,  v  sol. 
195.  Item    a  Guillelmo   Raynaudi,   mercerio,  pro    una 

gorgeria,  m  sol  iden. 
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496.  Item  a  Guidone  Ricardi,  raercatore,  pro  una  gor- 

geria,  ix  sol.  vu  dcn. 
App.  summa  pagine  VI  lib.  XVII sol.  Il  II  den. 

|*»]  Sequitur  venditio  ballistarum. 

497.  Primo  habui  a  magistro  Petro  Godoiïredi,  notario, 
de  una  ballista  cum  croco,  xi  sol.  i  den. 

498.  Item  a  Gaufrido   Ricardo,  pro   una   ballista  eu  ni 
croco,  xi  sol.  i  den. 

499.  Item  a  Sicardo  Gauberti,  pro  una  ballista  cum  croco, 
vin  sol.  i  den. 

500.  Item  a  Guillelinode  Claustris,  pro  uuo croco,  vi  sol. 

501.  Item    habui    pro    quodam     paramento  armorum 
modici  valoris,  x  sol. 

Sequitur  venditio  carrellorum. 

502.  Et  primo  a  Johanne  Nepotis  de  Civitate,  pro  mi01' 
carrellis,  x  sol.  î  dcn. 

503.  Item  a  Petro  Simouis,  clerico,  pro  duobus  carrel- 
lis, vu  sol.  ii  den. 

Sequitur  rendit io  targarum. 

504.  Primo  habui  a  Francisco  Mironi,  pro  uuo  pari  tar- 
garum, v  sol.  \  den. 

505.  Item  a  magistro  Raimundo  Garrige,  pro  uno  pari 
targarum,  un  sol.  vu  den. 

50G.  Item  a  Johanne  Capserii,  pro  uno  pari  targarum, 
m  sol.  x  den. 
App.  summa  pagine  LXXVI  sol. 

VENTE    DU    MOBILIER   ET    DE  LA   LINGERIE. 

[£»  v°J  Sequitur  venditio  cortinarum. 

.">o7.  Primo  habui  ah  Hugone  Egidii,  paratore,  pro  una 
cortina,  xxmi  sol. 
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508.  Item  a  Raina undo  Bellins,  pro  uua  cortina,  xxn  sol. 
1  deu. 

509.  Item  a  Raimundo  Bellins,  pro  una  cortina,  xx  sol. 

510.  Item  a  Raimundo  Bellins,  predicto,  pro  una  cor- 
tina, xvii  sol. 

511.  Item  a  Petro  Capserii,  pro  una  cortina,  xx  sol.  m 
den. 

512.  Item  a  Raimundo  Bellins,  pro  una  cortina,  xxviusol. 
i  deu. 

513.  Item  a  magistro  Raimundo  Garrige,  pro  una  cor- 
tiiiR,  xx  sol.  mi  den. 

514.  Item  a  Raimundo  Bellins,  pro  una  cortina,  xvn  sol. 

515.  Item  ab  eodem,  pro  alia  cortina,  xxiu  sol. 

516.  Item  a  Petro  Borrati  de  Narbona,  pro  una  cortina, 
xxv  sol. 

517.  Item  ab  eodem  Petro,  pro  una  alia  cortina,  vin  sol. 
i  den. 

518.  Item  ab  eodem  Petro,  pro  una  alia  cortina,  xxv  sol. 
i  den. 

519.  Item  a  Raimundo  Bellins,  pro  una  cortina,  xxvn 
sol.  vin  den. 

'Mi).  Item  ab  eodem  Raimundo,  pro  una  cortina,  xviu 
sol. 

521.  Item  a  magistro  Rogerio  de  Mota,  pro  una  cortina, 
xx xix  sol. 

522.  Item  a  Johanne  Berriaci,  pro  uua  cortina,  vi  so.l. 
i  den. 

'M-\.  Item  a  Petro  Barrati,  de  Narbona,  pro  una  vanoa, 
uni  sol. 
App.summa  pagine  XIX  lib.  XV sol. 

[SO]  Sequitur  venditio  coffinorum. 

524.  Et  primo  liabui  ;i  liiiillelmo  Femore,  pandore,  pro 
ii  coflinis,  lx  sol. 
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.'il!.';.  Item  a   Pelro   de  Petraalba,  pro   uno  coffino,   \\i 
sol.  (I). 

Sequitur  venditio  minhotarum. 

526.  Primo  habui  a  Stephano  [de]  Leone,  ]»cllu>riu.  pro 
nu  minhotis,  lix  sol. 

527.  Item  a  Stephano  de  Leone,  pro  mi  minhotis  vellucti, 
xxui  sol.  i  den. 

528.  Item  a  magistro  Bernardo  Carrolli,  pro  uno  min- 
hoto,  v  sol.  i  den. 

Sequitur  venditio  maparum. 

529.  Et  primo  habui   ah  Arnaldo,  mercerio,  pro  una 
mapa,  ix  sol.  i  den. 

530.  Itemab  eodem,  pro  una  alia  mapa.  xvi  sol.  n  den. 

531.  Item  aRaimundo  Bellins,  pro  una  mapa,xxmi  sol. 
n  den. 

532.  Item  [a]BerengarioMontonerii,prouna  mapa,xxim 
sol. 

533.  Item  a  Stephano  de  Leone,  pro  una  mapa,vim  sol. 

534.  Item  a  Raimundo  Bellins,  pro  una  mapa,  xxim  sol. 

535.  Item  ah  eodem,  pro  una  alia  mapa,  x  sol.  vin  den. 
53G.  Item  a  domino  Geraldo  dePrioralu,  pro  una  mapa. 

xvi  sol.  ii  den. 

537.  Item  a    Raimundo  Vesiani ,   paratore,  pro    una 
mapa,  xx  sol.  n  den. 

538.  Item  [a]  Bernardo  Mercerii,  pro  una  mapa,  xvn  sol. 
i  den. 

539.  Item  ab  eodem,  pro  una  alia  mapa.  xvn  sol.  i  den. 

540.  Item   ab  Arnaldo   Ville-Albe,   paratore,   pro  una 
mapa,  xxn  sol. 

i///;.  summa pagine  ÏVHIlib.  XV sol.  IX den. 


(I)  Cette  ligne  est  barrée  <'t  en  marge  se  lil  cette  note  :  «  < 
quia  adhuc  débet,  ut  inferius  continelur.  o 

vin  -, 
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[3»  \°]  Sequitur  cenditio  manutergiorum. 

541.  Primo  habui   a  Raimundo  Bellins,  pro   uno   pari 
manutergiorum,  xv  sol.  v  den. 
\\M.  Ilem  ab  eodem,  pro  tribus  muscalhouibus,  vu  sol. 

543.  Item  a  domino  JohanuefdeJ  Gancto,  pro  unalouge- 
ria,  vu  sol.  v  den. 

544.  Item  a   Berengario  Montonerii,  pro  una  longeria, 
x  sol.  i  den. 

545.  Item  a  Raymundo  Yesiani,  pro  una  longeria,  vi  sol. 
vu  den. 

546.  Item  a  Guillelrao  Toruerii,  pro  una  longeria,  vi  sol. 
!>47.  Item  a  Bernardo  Gerardi,  pro  una  longeria,  xxx  sol. 

548.  Item  a  Raimundo  Bellins,  pro  una  longeria,  mi  sol. 

549.  Item  a  domino  Johanne  de  Caneto,  pro  uua  louge- 
ria,  vin  sol.  vi  den. 

550.  Item  a  Jordano  de  S.  Felice,  pro  una  longeria,  vu 
sol.  i  den. 

551.  Item  a  Paulo  Terreni,  pro  una  longeria,  vn  sol.  n 
den. 

'.\'.\±.  Item  a  Guilbolo  Maleas,  hostalerio,  pro  uua  lon- 
geria, vin  sol.  vi  den. 
.').">.'».  Item  a  PauloTerreni,  pro  uno  manulergio,  xviden. 

554.  Item  a  Guilbolo  Maleas,  pro  uno  manulergio,  vsol. 

555.  Item  [a]  Bernardo  Mercerii,  pro  uno  manulergio 
longo,  li  sol. 

556.  Item   a   Bernardo  Folcaudi,  pro  uno  manutergio 
longo,  xini  sol. 

557.  Item  a  Petro  Symonis,  pro  uno  manutergio  longo, 
vin  sol. 

558.  Item  faj  Bernardo  Picot,  pro  uno  manutergio,  xviin 
den. 

559.  Item  [a]  Bernardo  Folcaudi,  pro  uno  manutergio, 
v  sol.  m  den. 

.!/'//.  summa pagine  \  lib.  m  soi.  \  den. 
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560.  [81]  Item  habui  a  Petro  Simonis,  prouno  baucali, 
V  sol.  i  cl  en. 

561.  Item  ab  Arnaudo  Cornezani,  hostalerio,  produobus 
flestonibus,  vu  sol.  ix  dea. 

562.  Item,  die  xx  mensis  junii,  recepi  a  doniioo  Poncio 
de  Pereto,  collega  meo  supradicto,  de  pecunia  per  eum 
recepta  de  bonis  dicti  condara  domini  episcopi  per  Ipsum 
venditis,  v°lxxxhi  lib.  x  sol.  mi  deu. 

.">•'>.'{.  Item,eadem  die,  recepi  de  peccuniis inventis  per  me 
et  collegam  meum  supradictum  superius  in  inventario 
designatis,  que  fuerunt  dicti  condam  domini  episcopi  et 
qùas  portavi  ad  curiam,  mille  septingentos  undecim  réga- 
les auri,unam  duplam  auri  in  uno  persincto. 

564.  Item,  eadein  die,  recepi  de  peccuniis  inventis  in 
quodam  alio  persincto,  mille  noningenti  nonaginta  septem 
agnos  auri. 

l/'/'.  su, iima  pagine  V°  LXXXIIIl  lib.  III  sol.  II  den. 
—  M  VIIe  XIregales  auri,  unam  duplam  auri—  MIXCXCVII 
agnos  auri . 

RECETTE  DE  PONS  DE  PERETO 

[8«j  Sequitur  recepta  mei,  Poncii  de  Pereto,  eanonici  Carno- 
tensis,  comissarii  supradicti,  facta  de  bonis  et  debitis  dicti 
condam  domini  P.,  ultimi  episcopi  Carcassonensis. 

oGo.  Et  primo,  die  vin  julii,  recepi  a  venerabili  viro 
domino  Rogerio  de  Cambalone,  sacrista  Caturcensi,  tbe- 
saurario  condam  domini  episcopi,  pro  una  cella  nova  eidem 
vendita,  mi  lib.  x  sol.  mi  den. 

566.  Item,  eadem  die,  recepi  a  Guillelmo  Cereda,  cle- 
rico,  pro  una  cobopertura  equi  de  boquayrano,  ramata 
de  sindone  viridi  antiqua,  x  sol. 

567.  Item,  eadem  die,  recepi    a  Johanne  Stephani  de         vinum 
Tribus  bonis,  pro  xxvsaumatisvini  grossi  de  Ci vitate,  qua- 


Vinum. 
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runi    quinque     faciuut    modium,   ad    forum   pro    modio 
xxix  sol.  venditis,  vu  lib.  v  sol. 

5G8.  Item,  die  xxvi  dicti  mensis,  recepi  a  domino 
Johanne  Arnaudi,  presbytero,  custode  domus  episcopalis 
Civilatis  Carcassone,  pro  quatuor  saumatis  ejusdem  vini 
sibi  venditi,  xxix  sol.  un  den.  obol. 

569.  Item,  eadem  die,  babui  a  domino  Bartolomeo  Pin- 
cbardi,  vicario  domini  archiepiscopi  Narbonensis,  pro 
xii  ferris gesorum  sive  insarnarum,  xlvhi  sol. 

570.  Item,  eadem  die,  habui  a  magistro  (iuillelmo 
Alboini,  sigillifero  dicti  condam  domiui  episcopi,  pro  una 
archa  de  abiele,  xv  sol. 

.1///;.  summa pagine  XVIUb.  XVII  sol.  VIII  rien.  obol. 

571.  [3£  v°j  Item,  die  xxvm  mensis  julii,  recepi  a 
magistro  Arnaudo  Brivii,  stagnerio  Carcassone,  proix  pla- 
tellis,  v  scutellis  et  xnu  grasaletis  de  stagno  ruptis  pou- 
deris  xxvm  libr.,  venditis  pro  libra  vin  den.,  xvm  sol.  x 
deu. 

572.  Item  recepi  a  magistro  Petro  Manganelli,  notario, 
thesaurario  dicti  condam  domini  episcopi,  pro  una  arca 
de  nuce  ferra  ta,  xx  sol. 

573.  Item  recepi  a  domino  llogerio  de  Cambalone,  the- 
saurario supradicto,  pro  îx  sextariis  vquarteriis  olei  vendi- 
tis prosextario  xx  sol.,  ix  lib.  vi  sol.  x  den.  obol. 

574.  Item  ab  eodem,  die  xm  mensis  augusti,  pro  l 
modiis  frumenli  venditis  pro  sextario  x  sol.,  et  faciunt 
xvi  sextaria  modium,  iuic  lib. 

575.  Item  habui  ab  Arnaldo  Robini,  apothecario  Car- 
cassone, pro  cxl  sextariis  frumenti,  eodem  precio  sibi  ven- 
ditis, lxx  lib. 

576.  Item  recepi  a  domino  P.  de  Franconia,  presbitero, 
pro  x  sextariis  frumenti,  eodem  precio  sibi  venditis,  c  sol. 

577.  Item  recepi  a  Johanne  Arnaudi,  presbitero,  custode 
domus  episcopalis  Civitatis  Carcassone,  pro  V  sextariis 
frumenti,  eodem  precio  sibi  venditis,  l  sol. 
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578.  Item,  die  xrn  augusti,  habui  a  predicto  domino 
Rogerio  de  Cambalone  pro  xcn  modiis  quinque  sextariis 
ordei  sibi  venditis,  precio  pro  sextario  vi  sol.,  eiii  slhi  lib. 
ii  sol. 

579.  Item  habui  a  Raimundo  Roque,  bugaderio,  pro 
duobus  sextariis  ordei,  eodem  precio  sibi  venditis,  ncu  sol. 

[pp.  summa  pagine  l\  \\.\ll  lib.  \im  sol.  \m  den. 
obol. 

RECETTES   HORS   DE   L'INVENTAIRE 

[33]  Sequitur  recepta  rerum  ultra  inventarium  repcrtarum, 

conrïjioiulriitiinii  (lomui  rpiscopali  Carcassone. 

580.  Primo,  die  xvi  raensis  augusti,  habui  a  domino 
Bertrando  de  Malveriis,  rectore  ecclesie  de  Bastida  Vallis- 
Danie,  pro  resta  procurationis  ecclesie  sue,  lik  sol. 

581.  Item  habui  a  domino  Bernardo  Garricii,  rectore 
de ,  ex  eadem  causa,  l\  sol. 

582.  Item  a  rectore  de  VillarioVallis-Danie,  pro  sua  pro- 
curation^, vu  lib. 

583.  Item  a  domino  Stephano  Pelhicerii,  rectore  de 
Villatritulis,  pro  sua  procuratione,  vi  lil». 

584.  Item  a  rectore  ecclesie  do  Rivis  Vallis-Danie,  pro 
duabus  partibus  procurationis  ecclesie  sue,  nu  lil».  xm 
sol.  mi  den. 

585.  Item, die  xvndictimensis,a  domino  B.Fontisgrivi, 
advocato  Carcassone,  pro  laudimio  unius  possessionis  per 
eum  empte,  vi  lib. 

586.  Item  habui  a  priore  de  Prolhano,  pro  quodam 
librunculo  sermonum  qui  fuerat  dicti  quondam  domini 
episcopi,  per  manus  dicti  Rogerii  de  Cambalone  supradicti, 
\\\  sol. 

[pp.  su  m  uni  pagine  \\\l  lib.  Il  sol.  Illl  den. 

587.  *3  v"!    Item,  die   xvm  augusti,  habui  a   B.   del 
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Glat  de  Roca  d'Olmes,  Mirapiscensis  diocesis,  pro  actis, 
xx  sol. 

588.  Item  habui  a  domino  Guillolmo  Bertrandi,  cano- 
nico  S.  Felicis,  Tolosane  diocesis,  olim  sigillifero  dicti 
condam  domini  episcopi,  pro  resta  procurationum  per 
ipsum  receptarum,  xx  lib.  xi  sol.  n  den. 

589.  Item  ab  eodem,  pro  una  trôna  de  pisse,  vi  sol. 

590.  Item  habui  a  magistro  Petro  Manganelli,  notario, 
pro  uno  breviario  de  usu  curie  romane,  lx  sol. 

591.  Item  habui  a  Guillelmo  Olivarii  de  Dosenchis,  pro 
resta  precii  trium  sext.  ordei  per  supradictum  dominum 
Rogerium  eidem  venditorum,  xn  sol. 

592.  Item  habui  a  Guillelmo  Torti,  clerico,  pro  quibus- 
•    dam  ferris  ncbularum  modicis  et  antiquis,  v  sol. 

593.  Item  habui  a  Petro  Race  de  Carcassona,  pro  uno 
ronsino  et  uno  mulo  luxis  et  claudis,  qui  actenus  fuerant 
de  cadriga,  set  modo  propter  pravitatem  et  debilitatem 
eorum  erant  dimissa  in  pratis,  xxx  sol. 

.'i'.ii.  Item  a  Paulo  de  Gorgoneto,  vicario  temporalitatis 
episcopatus  Carcassone,  quas  receperat  a  dicto  quondam 
domino  episcopo  pro  equis  emendis,  l  lib.  tur. 

.1///).  summapagine  l.\  XVII  lib.  UU  sol.  Il  dm. 

f»4  v°]  Sequitur  recepta  peccwiie  sigilli  compositionum  et 

emendarum  erre. 

595.  Primo,  xxv  die  junii,  recepi  a  Vitali  Bovini,  cella- 
rio  Carcassone,  de  xx  sol.  octo  den.  quos  debehat,  xsol. 

596.  Item,  xxix  die  junii,  habui  a  magistro  R.  Alberti, 
notario  régie  curie,  solventepro  resta  cujusdam  composi- 
tiouis  per  magistrum  Raimuudum  Maurelli  de  Crassa  et 
ejus  lilium,  x  lib. 

597.  Item  a  m agistro  Guillelmo  Alboyni,  sigillifero  dicti 
quondam  domini  episcopi,  quas  receperat,  Domine  suo,  de 
resta  per  ipsum  miebi  in  suis  compotis  assignata,  \i\  lib. 

\l\  SOI.   III  (Icii.  ob, 
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598.  Item  a  magistro  Martino  de  Masseria,  pro  compo- 

sitione,  vi  sol.  x  den. 

5!)'J.  Item  a  Guillclino  Amelii  de  Conchis  el  domino 
Yincentio,  presbitero,  ejus  iilio,  de  lx  sol.  per  eos  debitis 
pro  conipositioue,  xxx  sol. 

000.  Item,die  ixjulii,recepi  ab  Augustino  de  Ugoncssa, 
pro  composilionc,  v  sol. 

001.  Item  a  Philippo  Mercerii,  pro  compositione,  n  sol. 
vi  den. 

602.  Item  a  Simeone  Cornali,  pro  compositione,  \  den. 

003.  Item  a  Pelro  Ruphi,  pro  compositione,  vi  sol.  nu 
den. 

604.  Item  a  Bernardo  Audigerii,  macellario,  pro  compo- 
sitione et  scripturis,  xxxim  sol. 

GOo.  Item,  die  tercia  julii,  recepi  a  Stephano  de  S.  Dio- 
nisio,  pro  compositione,  vin  sol.  vi  den. 

GOG.  Item  ab  Aymerico  Ferreoli  deCarcassona,  pro  com- 
positione, un  sol.  vin  den. 

G07.  Item  a  Bernardo  Montislongi,  fusterio  Carcassone, 
pro  compositione,  m  sol. 

G08.  ItemaGuillelmoSazi,  pro  compositione,  n  sol.  vden. 

609.  Item  a  Johanne de  Fontebedelle,  pro  compositione, 
mi  sol.  n  den. 

G10.  Item  a  Raimundo  Turi,  ypotliecario,  pro  composi- 
tione, un  sol. 

611.  Item  a  magistro  Poncio  Calzan,  pro  compositione, 
vi  sol. 

612.  Rem  ab  Arnaldo  Martini  de  Aquaviva,  pro  compo- 
sitione,  un  sol.  x  den.  ob. 

App.  summapagîne  \\.\  17  lib.  XII  sol.  V  >'■ 
G13.  [35]  Item  a  Bernardo  Pagesii,  mercatore  Carcas- 
sone, pro  compositione,  xli  sol.  ix  den.  ob. 

614.  Item,  die  vin  julii,  a  Raimundo  Montonerii,  pro 
compositione,  lxxiiisoI. 

615.  Hem  a  domino  Jobanne  Hugonis,  presbitero,  pro 
compositione,  m  sol.  m  den.  obol. 
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G1G.  Item  a  Geraldo  Amelii,  die  xi  julii,  pro  composi- 
tione,  xxxi  sol.  imden.  obol. 

617.  Item  a  magistro  Stephano  Versavini,  pro  compo- 
sitione, n  sol. 

618.  Item  a  Bartolomeo  Dominici,  mercatore,  pro  com- 
positioue,  vm  lib.  v  sol.  xi  den. 

G19.  Item  a  Bartolomeo  Saunerii,  mercatore  Carcas- 
sone,  pro  compositione,  lvii  sol.  vm  den. 

620.  Item  a  magistro  Guillelmo  Alboyni,  solvente  pro 
Jobanne  [de]  Caunis  et  magistro  Poncio  deCaunetis,  de  vu 
lib.  vi  sol.  vm  deD.  per  ipsos  debitis  pro  expensis  factis 
pro  curia,  lxvi  sol.  vm  den.  tur. 

621.  Item  a  Petro  Andrée  de Mossolenchis,  n  sol. 

622.  Item  a  Petro  Arnaudi,  fornerio,  x  sol. 

623.  Item  a  Pbilippo  Mercerii,  mercatore  Carcassone, 
m  sol.  ix  den. 

624.  Item  a  Raimundo  Golpbi  de  Monte-Olivo,  de  xvm 
sol.  per  ipsum  debitis,  v  sol. 

625.  Item,  die  xxv  julii,  babui  a  Jobanne  Ati  alias 
diclo  Bladerio,  de  Mossolcncbis,  n  sol.  vi  den. 

626.  Item,  die  ni  augusti,  recepi  ab  Isardo  Bernardi,  de 
Riperia  Cabardesii,  ni  sol. 

627.  Item,  die  quarta  augusti,  recepi  a  Bruna,  uxore 
(iuillelmi  Traverii,  h  sol. 

628.  Item,  die  sexta  dicli  mensis,  habui  a  Guillelmo 
Pascalis,  mercatore  Carcassone,  xxvi  sol.  v  den.  obol. 

629.  Item,  eadem  die,  a  domino  Radulpho  Porcerii, 
presbitero  Carcassone,  n  sol.  vi  den. 

630.  Item,  eadem  die,  recepi  a  domino  Bernardo  Gay- 
raldi,  presbitero  Carcassone,  de  compositione,  xvisol. 

631.  Item,  eadem  die,  babui  a  Petro  Arnaudi,  scribano, 
pro  scriptis  de  Tribus  bonis  (1),  xxviu  sol.  vm  den. 

.1/^/).  summa  pagine  \\  VU  lib.  m  sol.  vil  tl<in. 

1 1  Le  manuscrit  poi  le  /»'  is 
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632.  [35  v°J  Item,  die  sept i ma  augusti,  habui  a  Johanne 
Berocardi,  sartore  Givitatis  Carcassone,  n  sol.  xi  den. 

r»: »3.  Item  a  Bernardû  Payrini,  serviente  Civitatis,  pro 
eadem  causa,  vi  sol. 

634.  Item  a  Guillelma,  uxore  G.  de  Labera,  magistri 
porterii  Civitatis,  ira  sol. 

(i.'!.).  Item  a  Raymundo  Capmas,  mercatore  Carcassone, 
de  tempore  domini  Guillelmi  Bertrandi,  olim  sigillifferi, 
xiiii  sol.  i\  den. 

636.  Item  ab  eodem,  de  tempore  magistri  Guillelmi 
Alboyni  sigillifferi,  nu  sol.  x  den. 

637.  Item  a  Jordano  et  Paulo  Rogerii,  mercatorilm- 
Carcassone,  m  sol.  ix  den.  obol. 

638.  Item  a  Petro  Raymundi  Montis-Regalis  de  Carcas- 
sona,  ab  una  parte,  n  sol.  m  den.  obol. 

lir'iO.  Item  ab  eodem,  ab  alia  parte,  nu  sol.  vu  den. 

640.  Item,  die  vm  augusti,  recepi  a  Jobanne  Leva, 
mercatore  Carcassone,  ab  una  parte,  xnii  sol. 

641.  Item,  ab  alia  parte,  xv  sol.  vm  den.  obol. 

642.  Item  a  Petro  Sicredi,  mercatore  Carcassone,  xxm 
den. 

643.  Item  a  magistro  Petro  Régis,  procuratore  curie 
episcopalis  Carcassone,   de   duobus  locis,  nu  sol.  u  den. 

644.  Item  a  Francisco  Mironi,  clerico  Carcassone.  xx 
den. 

645.  Item  a  magistro Mayno,  fizico,  n  sol.  vu  den. 

646.  Item  ab  Augerio,  ejus  filio,  xv  den. 

647.  Item  a  fratre  Berengario  de  Arsa,  ordiuis  Predi- 
catorum,  u  sol. 

648.  Item  a  magistro  Guillelmo  Fabri,  notario  Carcas- 
sone, vm  sol.  n  den. 

649.  Item  a  Guillelmo  Bernardi  Jacobi,  ypol  hecario  Car- 
cassone, xu  sol.  in  den. 

650.  Item  a  fratre  Poncio  Cornelhano,  ordinis  Predica 
iiiniiii .  w n  den. 
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651.  Item  a  fratre  predicto,  pro  actis,  v  sol. 

652.  Item  a  Bernardo  Montislongi,  fusterio  Carcassone, 
vi  sol. 

653.  Item  a  Jobanna,  uxore  quondam  Jobannis  Payrie, 
vin  den. 

654.  Item  a  Johanne  Savallis,  mercalore  Carcassone, 
xli  sol.  vi  den. 

655.  Item  a  P.,  G.  et  Arnaldo  Garrigas,  fratribus,  de  vin 
Iibris  quas  debebant  pro  compositione,  et  residuum  debe- 
bant  solvere  in  proximo  festo  S.  Michaelis,  lx  sol. 

l/>/).  summa  pagine  X  lib.  I  den.  ob. 
GÎ36.  [36]  Item,  die  ix  augusti,  recepi  a  Bartolomeo  Mar- 
celli,  fusterio  Carcassone,  vsol. 

657.  Item  a  fratre  Petro  de  Petraalba,  ordinis  fratrum 
Miuorum  de  Carcassona,  x  den. 

658.  Item  a  Guillelmo  Cornezani  et  Guillelmo  Pétri 
Egidii,  paratoribus,  pro  actis,  n  sol  xi  den. 

059.  Item  a  Bernarda,  uxore  quondam  Jobannis  Ripe- 
rie,  un  den. 

660.  Item,  die  xi  augusti,  recepi  a  Dulcia,  uxore  Ber- 
nardi  Guillelmi,  fusterii  Carcassone,  per  manus  dicti  Guil- 
lelmi  Bernardi,  ejus  mariti,  xix  sol.  u  den. 

661.  Item  recepi  a  fratre  Berlrando  de  Conlrobrio,  ordi- 
nis S.  Antonii  conventus  Carcassone,  xx  sol. 

662.  Item  a  Baimundo  Berengarii  de  Mossolenchis,  ni 
sol. 

663.  Item  a  messer  Andréa  Bona  Ventura, ytalico,  visol. 
x  den.  ob. 

664.  Item  a  Viucentio  Valérie,  x  sol. 

665.  Item  a  Johanne  Berterelli,  mercerio  Carcassone, 
xnn  sol.  n  den.  ob. 

666.  Item  abeodem,  xisol.  x  den. 

667.  Item  a  Johanne  Rubei  Carcassone,  xxxiui  sol. 

668.  Item  a  Petro  Saturnini,  arqueiatore  Carcassone, 
v  sol. 
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669.  Ilem,  die  xi  augusti,  recepi  a  domino  Guillelmo 
Rocelli,  ii  sol.  vi  den. 

670.  Item  a  Jobanne  Montolivi,  clerico  Carcassone,  mi 
sol. 

671.  Ilem  a  magistro  Guillelmo  de  Termiais,  argenterio 
Carcassone,  m  sol.  un  deu. 

672.  Item  ah  eodem  magistro  Guillelmo,  xxden. 

673.  Item  a  P.,  Guillelmo,  Arnaldo  Garriga  de  Astruga 
Dugonessa,  n  sol.  vi  den. 

674.  Item  a  Bartolomeo  Peyrerii  de  Carcassona,  vi  sol. 
x  den. 

07.").  Item  a  Poncio  Alimlierti  de  Pezenchis,  un  sol. 

676.  Item  a  Petro  Jobannis  Calverie,  xvi  sol.  i  den. 

677.  Item  ab  eodem,  v  sol. 

678.  Iti'in  a  Massia  Fabri  de  Insulis,  n  sol.  un  den. 
App.  summa pagine  IXlib.  V deu.  (I  . 

070.  [3«  \°]  Item  ab  eodem,  de  summa  x  sol.  vi  den.. 
et  residuum  débet  solvere  ad  requisitionem,  m  sol.  vi  den. 

6S0.  Item  a  Raymundo  Guiraudi  seu  ejus  heredibus, 
mercatore  Carcassone,  xlii  sol.  mi  den. 

681.  Item  ab  Andréa  Rocti,  scriptore,  n  sol. 

682.  Item  ab  eodem,  pro  compositions,  ix  sol. 

683.  Item  a  Jacobo  Thome  Lagayta  et  Beruardo  Lora- 
bardi  et  a  Johanna,  ejus  uxore,  deCivitate  Carcassone,  un 
sol. 

684.  Item  a  Jolianne  de  Baure,  reconditore,  et  a  Ber- 
nardo,  conditore  et  reconditore,  pro  eadem  causa,  vin  sol. 

685.  Item  a  Raimundo  Oliba,  mercatore  Carcassonne, 
nu  sol. 

686.  Item,  die  xn  augusti,  recepi  a  domino  Guillelmo 
de  Morlanis,  presbitero,  vi  sol. 

687.  Item  a  domino  Stephauo  Cannas,  presbitero  Civita- 
tis  Carcassone,  nu  sol. 


(h  Ce  tofal  est  faux  ;  il  devrai!  -  I  llb.  I  sol.  V  '/'". 
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688.  Item  a  Geralda,  uxore  Guillelmi  Pétri  Cofolenti,  et 
Bernardo  Guillelmi  de  Carcassona,  xl  sol. 

089.  Item  a  domino  Guillelmo  La  Lauria,  presbitero, 
habitatore  de  Carcassona,  ni  sol.  i  den. 

690.  Item  a  Guillelmo  de  Amelio  de  Carcassona,  n  sol. 
vi  den. 

691.  Item  ab  eodem  Guillelmo,  n  sol.  vi  den. 

692.  Item  ab  eodem  Guillelmo,  xx  sol.  x  den. 

093.  Item,  eadem  die,  recepi  a  Petro  Pastoris,  merca- 
tore,  iiii  sol.  vin  den. 

694.  Item  a  fratre  Berengario  Gori,  de  ordine  Predicato- 
rum,  vi  den. 

695.  Item  a  Geraldo  Barravi  et  Guillelmo  Desseni,  n  sol. 

090.  Item  a  Johanne  Ruppeforti  de  S.  Petro  de  Caunis 
et  a  magistroStepbano  Bartolomeijurisperito  Carcassone, 
nu  sol. 

097.  Ilom  ab  Alazacia  de  Ulmo  de  Moreria,  per  manus 
Raimundi  Pétri  de  Carcassona,  n  sol  vi  den. 

098.  Item,  die  xm  augusti,  recepi  a  fratre  Vascone  de 
Magnavilla,  ordinis  fratrum  Predicatorum,  n  sol. 

699.  Item  ab  eodem,  n  sol. 

.\pp.  summa  pagine  VIII  lib.Xsol.  ///  den. 

700.  [33]  Item  a  Guillelmo  Geraldi  Torte,  clerico  et  a 
Johanne  ej us  fratre,  per  manus  Mathei  Baure,  mercatoris 
Carcassonne,  pro  compositione,  \  lib. 

701.  Item  a  Michaele  Egidii,  clerico,  lilio  Stephani  Egi- 
dii,  et  a  Raimundo  Araaudi  de  Pricxano,  mi  sol. 

702.  Item  ab  eodem  Michaele,  solvente  pro  dictis  fii- 
tribus,  pro  causa  eadem,  vu  sol. 

703.  Hein  ab  Arnaldo  Yitalis,  sutore,  et  Raimundo  Yila- 
lis,  clerico  Carcassone,  n  sol.  vi  den. 

704.  Item    a   domino    Raimundo    Serdani,  presbitero 
deserviente  in  ecclesia  1».  Vincentii  Carcassone,  et  a  Petro 
de  Mosseto,  Johanne   Gregorii,  clerico,   Johanne    et  Ber 
narda  sorore  Johannis  Juliani  condam,  et  heredibus  cou- 
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dam  dicti  Johannis  de  Monte  Regali,  el  domino  Guillelmo 
Fabri,  presbitero  de  Ferrauo,  per  mauus  dicti  Johannis 
Gregorii,  xl  sol. 

705.  Item  a  Michaele  Candels,  paratore  Carcassone,  m 

sol. 

706.  Item  a  Jolianna,  uxorc  Bertrandi  Formini,  cellerii 
Carcassone,  x  sol. 

707.  Item  ab  Augerio  Hugonis,  paratore  Carcassone, 
mi  sol. 

708.  Item  a  Bertrando  Pomars,  paratore  Carcassone,  pro 
composilione,  xxx  sol. 

Tu'.»,  ftemab  eodem,  pro  scripturis,  ix  sol. 

710.  Item  a  Raimundo  Amelii  de  Civilate  Carcassone. 
vu  den. 

711.  Item  a  Bernardo  Boloxs,  clerico  Carcassone  \  sol. 
112..  Item  ab  eodem  Bernardo,  vu  sol.  vi  den. 

713.  Item  a  Jacobo  Capserii,  paratore,  de  lx  solidis,  vi 
sol. 

714.  Item  a  Jacobo  Mora,  pro  parte  compositions  per 
ipsum  facte,  permanus  venerabilis  viridomini  Rogerii  de 
Cambalone,  sacriste  Caturcensis,  vicarii  dicti  episcopi  Car- 
cassoneusis,  xxix  lil).  vin  den.  obol. 

71.').  Item  a  domino  Johanne  Duranti,  presbitero,  vi  sol. 
7l(i.  Item  a  magistro  Guillelmo  Pepini,  jurisperito  Car- 
cassone, ix  sol.  xi  den. 

717.  Item  a  Jobanne  Duranti,  mercatore  Carcassone, 
vin  sol.  v  den. 

718.  Item  a  Petro  et  a  Guidone  Ricardi,  mercatoribus 
Carcassone,  x  sol.  x  den. 

71!).  Item  ab  eisdem,  xxv  sol.  vden. 

App.  summa  pagine  XLVIll  lib.  l.\  sol.  X  den.  ob. 

720.  1 35  v9]  Item,  xuu  augusti,  recepi  a  Raimundo  Pel- 
lipuli,  clerico,  sartore  Carcassone,  mi  sol. 

721.  Item  a  Jacobo  de  Mora,  vi  sol. 

12.1.  Item  ab  eodem  Jacobo,  il  sol.  m  den.  ob. 
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723.  Item  abArnardo  Duranti  de  Carcassona,  xn  sol. 

724.  Item  ab  eodem,  xmsol. 

7.2.").  Item  recepi  a  Raimundo  Montonerii,  lilio  Poncii  de 
Vilario  Val[lis]danie  et  Raimundo  de  Ferauo...  condomino 
dicti  loci,  x  sol. 

72f>.  Item  a  Gausia,  uxore  Johannis  de  Unterii,  fornerii 
Carcassone,  mi  sol.  ix  den. 

727.  Item  a  Simeouede  Yeirouia,mercatore  Carcassone, 
xvn  sol.  i  den. 

728.  Item  ab  eodem,  xxx  sol.  i  den. 

729.  Item  ab  eodem,  v  sol.  v  den. 

730.  Item  a  Guillelmo  Camelhaui,  mercatore  Carcas- 
sone, lx  sol.  xi  den.  ob. 

731.  Item  ab  eodem,  xxxvi  sol.  vmden. 

732.  Item  a  Jacobo  Pétri,  pellipario,  mi  sol.  vu  den. 

733.  Item  ab  eodem,  xliiii  sol.  vi  den. 

734.  Item  ab  eodem,  vin  sol.  x  den. 

735.  Item  a  Johanne  Platelli  de  Monte-Olivo,  un  sol. 
730.  Item  a  Guillelmo  Securi,  apothecario  Carcassone, 

xxxu  sol.  i  den. 

737.  Item  ab  eodem,  xn  sol.  m  den. 

738.  Item  a  Guillelmo  Pelati,  clerico,  de  Villalloranis  et 
a  Petro  Romei,  dicti  loci,  per  manus  dicti  Guillclmi  Pelati, 
ix  sol. 

739.  Item  ab  Isarno  Galleredi ,  clerico  Carcassone, 
xxviii  sol.  m  den. 

740.  Item  a  Johanne  Terreni,  clerico  seniore  de  Carcas 
sona,  pro  actis  querecuperavit,  ix  sol.  uden. 

741.  Item  a  Raimundo  Sazi,  fusterio  Carcassone,  xv  sol. 

742.  Item  a  Jacobo  Mora,  vu  sol. 

743.  Item  a  Johanne  Terreni  seniore,  pro  actis,  un  sol. 
ti  den. 

744.  Item  a  Bernardo  Soquerii,  textore  Carcassone,  x 
den. 

745.  Item  a  Petro  Vasquonis,  custode  carcerum  episco- 
paliura  Carcassone,  mi  den. 
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746.  Item  a  Guillelino  Sabraussarlio  d<;  (Imni^iinii,  n 
sol. 

App.  summa pagine XIX lib.  mi  sol.  VI  den. 

~'û.  [asj  Item  a  Raimundo  Rogerii  de  Brancafoliis, 
x  sol. 

748.  Item  a  Bernardo  Galhardi,  carraterio,  vi  sol. 

IV).  Item  a  Petro  Guila,  fusterio,  mi  sol. 

750.  Item  aRerengario  Macelie,  mercatore  Carcassone, 
xx  sol.  vu  den. 

751.  Item  aGuillelmo  Calhavelli,  fusterio,  pro  composi- 
tione,  x  sol. 

752.  Item  a  Petro  Raimuudi  Nodini  de  Carcassona,  n 
sol. 

753.  Item  a  Petro  Pioaudi,  clerico  seniore  Carcassone, 
in  i  sol. 

Toi.  Item  a  Guillelmo  Ronifilii,  x  sol. 

755.  Item  a  domino  Poneio  Torroni,  rectore  ecclesie  de 
Paulinhano,  vu  sol. 

756.  Item  a  Jacobo  Montis  Regalis,  per  manus  magistri 
Pétri  Montisregalis  et  Arnaldi  Piquoti,  lx  sol. 

757.  Item  ab  Arnaldo  Teulerii,  filio  quondam  magistri 
Raimundi,  nomine  fidejussorio  Raimuudi  Teulerii  .  lilii 
condam  Bartbolomei,  xx  sol. 

758.  Item,  die  x  mensis  octobris,  recepi  a  Germano 
Grossi,  de  Carcassona,  receptore  meo,  de  pecuniis  recep- 

tis  per  ipsum  de  debitis (1)  et  aliis  sibi   commissis, 

cxn  lib. 

App.  summa  pagine  CXIX  lib.  Mil  soi  VIT  den. 


(1)  Un  mot  illisible. 
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RECETTE   DE    V1LLALIER 


[»8  v°]  Sequitur  reeepta  castri  episcopalis  de  Villalerio,  ubi 
dictus  condam  dominus  episcopus  Carcassonetisis  domi- 
ni en  que  fuit  XVII  die  maii  anni  MCCCXXXVII1,  suum 
diem  clausit  extremum. 


759.  Et  primo,  de  surama iincXLiif marcharum  nuuncia- 
rumet  cluorum  quartorum  argenti,  reeepta  et  inventario 
désigna  ta  esse  inter  vaycellam  et  jocalia  dicti  condam 
domini  episcopi,tam  in  tinello  quam  in  caméra  et  capella 
vendidi  quesequuntur  : 

7G0.  Primo,  die  xv  j ulii,  habui  de  xlvi  scutellis,  vi  gobel- 
letis,  mi  platellis,  xx  taceis,  xvn  grasaletis,  uno  parvo 
platello,  ni  potis  pro  vino,  m  pro  aqua  argenti  cur.  positis 
in  moneta  per  Geraldum  de  Matias,  mercatorein  Tolose, 
pondérant,  ad  pondus  de  tria  (sic)  cxxxun  mardi,  mi  une. 
et  mediam,  vendita  pro  marcha,  lxxvi  sol.  i  den.  :  valent 
vcxi  lib.  xvm  sol.  tur.;  valent,  ad  pondus  Carcassoue,  ad 
quod  reeepta  fuerunt,  cxliiii  marc. 

761.  Item,  xxn  die  novembris,  habui  a  domino  B.  de 
Quinballo,  vicario  domini  Albiensis,  pro  h  taceis  brodatis, 
ponderis  n  march.  vi  une.  xv  sterling.,  venditis  pro  mar- 
cha nu  lib.,  xi  lib.  vu  sol.  vu  den. 

7G2.  Item  ab  eodem,  pro  vi  taceis  planis  argenti  cur., 
ponderis  v  marc,  mi  une.  cum  dimidia,  pro  marcha  lxxi 
sol.,  XIX  lib.  xiii  sol.  \  den. 

7G3.  Item  ab  eodem,  pro  xxxiiii  cloquearibus  argenti 
cur.,  ponderis  n  march.  vi  une.  cum  dimidia,  pro  marcha 
lxxi  sol.,  ix  lib.  xix  sol,  vin  den. 

764.  Item  habui   ab   eodem,  pro  cipho  argenti  vocato 


berri,  poDderisvn  une.  cum  m  quart,  uncie,  pro  marcha, 
un  lih.,  Lxxvii  sol.  vi  den. 

Ipp.  summa  pagine  i    \l.\l  lib.  XVI  sol,  \l  den.  tur.— 
Summa  argenti  venditi  CL  i  /  march.  mu-,  et  med. 

7f>.">.  [3»]  Itembabui  aJohannedeMadriairia,  prou  tacei 
argenti,  deauratis  intus  et  extra,  cum  ermaudis  in  fundo. 
ponderis  mi  mardi,  argenti  unius   uncie  cum  dimidia, 
pro  marcha  mi  lih.,  xvi  lib.  xv  sol. 

Tiiti.  Item,  die  décima  octobris,  habui  a  domino  Rogerio 
de  Cambalone,  thesaurario  dicti  condamdomini  episcopi, 
pro  duobus  candelabris  designatis  in  inventario,  pondi 
ratis  cum  tota  cera,  v  march.;  sel  luit  detractum,  pro 
dicta  cera,  una  uncia  cum  dimidia:  et  sic  restai  mi  marc, 
vi  une.  cum  dimidia,  que  valent  pro  marcha  un  lib.  v  sol. . 
xx  lib.  ix  sol.  n  den.  ob. 

Tt'iT.  Item  habui  ah  eodem  domino  Rogerio,  pro  duobus 
bassinis  argenti  pro  capella,  designatis  in  inventario,  pon 
deris  vi  march.  cum  una  uncia,  de  (|nil)iis  fuit  detractum 
dimidia  uncia  pro  forbituris,  et  sic  pondérant  vi  march. 
cum  dimidia  une.  ;  et  valent,  precio  pro  marcha  nu  lib. 
\  sol.,  xxv  lib.  xv  sol.  un  den.  obol. 

768.  Item  habui  ab  eodem,  pro  una  cruce  cum  pede 
argenti  ermaudata  et  quodam  tabei  oaculo  inter  pedera  cl 
crucem  existente  interius  ymaginibus  picturarum,  ponde- 
ris VI  march.  cum  dimidia  uncia,  precio  pro  iiiarea  nu  lib. 
v  sol.,  valent  xxv  lib.  xv  sol.  un  den.  obol. 

769.  Item  ab  eodem,  pro  uno  turribulo  ciiin  navicula  el 
cloqueari  argenti,  ponderis  nu  march.  v  une.  m  quart. 
uncie,  eodem  precio  vendito,  xx  lib.  i  sol.  un  den. 

770.  Item  habui  ab  eodem,  pro  uno  crismario  argenti,, 
ponderis  cum  crismate,  cotono  et  oleo  que  erant  interiu 
una  marcha  vi  nue.  cum  dimidia  et  dimidio  quarto  uncie, 
de  quibus  fuit  detractum  pro  premissis  n  une.  cum  dimi- 
dia et  dimidio  quarto  une.  ;  et  sic  remanel  una  marcha, 
un  une.  vendita  pro  marcha   lxxvi  sol.,  valent  cxvu  sol. 


vin 
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771.  Item  habui,  xim  octobris,  a  domino  B.  de  Quin- 
ballo  supra  nominato,  pro  uao  calice  argenti  de  Carcas- 
sona  ermaudato,  ponderis  cum  patena  m  march.  h  une. 
m  quart  une,  vendito  pro  marcha  mi  lib.  v  sol.,  xuu  lib. 
un  sol.  n  deu. 

App.  summa  pagine  CXXVIII  lib.  XVII  sol.  Vden.  ob. — 
Summaargenti  venditi  XXX  march.  Y  une.  dimid. 

772.  [39  %°]  Item  habui  ab  eodem,  pro  uno  calice  cum 
pntena  et  cloqueari  argenti  plani  cur.,  ponderis  unius 
march. u  une.  cum  dimidio  quarto  une,  pro  marcha  lxxvi 
sol.,  valent  nu  lib.  xvi  sol.  m  ob. 

773.  Item  habui  ab  eodem,  pro  duabus  ampolhetis 
argenti  cur., ponderis  unius  march. v  unc.,preciopro  mar- 
cha un  lib.,  valent  vi  lib.  x  sol. 

774.  Item  ab  eodem  habui,  pro  duabus  parvis  bocelletis 
argenti,  ponderis  i  march.  in  une.  cum  dimidia,  precio 
eodem  venditis,  cxv  sol. 

775.  Item,  die  x  octobris,  habui  a  domino  J.,Dei  gratia 
episcopo  Castrensi,  pro  uno  navi  cum  quatuor  rôtis  argenti 
et  x  bacinis  tara  pro  abluendo  quam  pro  cibariis  portan- 
dis,  etx  platellis  parvis  pro  cibariis  portandis,  etvmgobel- 
letis  cum  suo  picalfo  cohoperto  et  duobus  ciphis  vocatis 
bénis  et  uno  picalfo  ermaudato  et  duobus  planis  picallis 
pro  aqua  et  v  picalphis  pro  viuo  et  duobus  bocellis  cum 
quateriis  argenti  et  una  lanterna  argenti  garnita,  ponderis 
cxli'i  marc,  i  une,  venditis  pro  marcha  un  lib.,  v°lxxvi 
lib.  x  sol. 

77<i.  Item  habui  a  domino  Radulpho  de  Menilio,  pres- 
bitero,  pro  m  madrés  cum  pedibus  argenti,  ponderis  ni 
march.  vu  une.  cum  dimidia  une,  que  valebaut  pro  mar- 
cha lxxi  sol.;  set  propter  dictos  madrés  fuerunt  venditi 
mi  lib.  pro  marcha,  set  fuit  detractum  pro  linguis  ciphis 
vu  une  et  restant  in  march.  cum  dimidia  une  ;  valent  ad 
forum  predictum  xulib.  v  sol. 

App.  summa  VPVlib.  VIT  sol.  fil  ob.  —Summa  argenti 
venditi  CLT marc,  llll  mie.  médium  quart. 
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App.  summa  totius  argenti  venditi  ïll  \  \  \  i  ///  marc.  /// 
wic.  médium  quart.  —  Summa  pecunie  totius  argenti  venditi 
Mil I  ÏXXXI  lib.  Vif  sol.  I  <lr;<.  ob. 


VENTE    D  OBJETS    DIVERS 

[40]  Sequituralia  recepta  dicti  castri  diversis  diebus 
farta  et  de  diversis  rébus. 

777.  Et  primo  habui,  die  xv  julii,  a  magistro  Guillelmo, 
stagnerio  Carcassone,  pro  xxim  scutellis,  xxmi  grasaletis 
et  xu  platellis  stagni,  ponderis  lxxxiiii  marcb.  un  une, 
venditis  pro  marcha  x  den.,  lxix  sol.  vu  dèn. 

778.  Item,  die  xim  octobris,  habui  a  domino  B.  de  Quin- 
ballo,  rectorede  Monte  Galbardo,  vicario  domiui  episcopi 
Albiensis,  pro  uno  superpelhissio  tele  Remeiisis,  l  sol. 

77'.».  Item  ab  eodem,  pro  duobus  suppelliciis  (sic)  gros- 
sis pro  clericis,  xx  sol. 

780.  Item  ab  eodem,  pro  uno  frontali  altaris  antiquo  et 
una  brustia  pro  teuendis  hostiis,  xxxv  sol. 

781.  Item  ab  eodem,  pro  una  mappa  cum  uno  frontali 
modico  antiquo  et  una  mappa  alba  cum  crucibus  de  ûlo 
blavo  et  v  manutergiis  repositis  in  una  parva  bursa  de  filo 
albo,  xxm  sol. 

782.  Item  babui  ab  eodem,  pro  tribus  minhotis  altaris 
parvis  et  i  cohopertiira  altaris  disgarnita,  xxi  sol. 

783.  Item  habui  ab  eodem,  pro  una  pecia  tele  xxvi  can- 
aarum  et  uno  Irusto  ejusdem  tele  sex  palmorum,  pro 
canna  v  sol.,  vi  lib.  xmi  sol. 

784.  Item  pro  duobus  paribus  cirothecarum  de  r^\\^  el 
uno  lersorio  ad  tergendum  oculos  et  uno  manutergio  cum 
capitergioet  duobus  pannis  pro  barbeiaudo  et  uno  liga- 
brachio  cum  uno  frusto  de  boccassino  \u  palmorum, 
XLiiii  sol.  vi  den. 

Summa  pagine  \/V  libr.  \  \ll  sul.  I  den. 
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785.  [•!©  i'°]  Item,  die  xv  dicti  mensis,  habui  a  Guillelmo 
Anioros,  pellipario  Carcassone,  pro  una  gannachia  de 
variis  grossis,  nu  Mb. 

786.  Item  ab  eodem,  pro  una  almussia  rotunda,  froyrata 
de  variis  antiquis,  xv  sol. 

787.  Item  habui  ab  eodem,  pro  duabus  almussiis,  qua- 
rum  una  erat  froyrata  de  sindone  et  alia  de  variis,  xlv  sol. 

'  788.  Item  habui  a  magistro  Johanne  de  Vadricuria  (sic), 
pro  vi  roquetis  antiquis,  lx  sol. 

789.  Item  habui  a  Johanne  de  Restone,  pro  duabus  abe- 
nis  et  uno  rectoral i  de  corio  et  una  maleta  de  panno  blavo, 
apparata  de  panno  rubeo,  xxvi  sol. 

790.  Item  habui  a  Guillelmo  de  Fonte,  mercatore,  pro 
xiiii  linteaminibus,  tain  bonis  quam  ruptis,  insimul  vendi- 
tis,  vu  lib. 

791.  Item  ab  eodem,  pro  uno  cohopertorio  de  panno 
viridi  folrato  de  grisis,  vm  lib. 

792.  Item  ab  eodem,  pro  uno  A  g  nus  Dei  de  argeuto 
piano  garnito  et  alio  Agnus  Dei  ermaudato,  lviii  sol. 

793.  Item  pro  argento  duorum  sigillorum  fractorum, 
xl  sol. 

794.  Item  ab  eodem,  pro  uno  curadenle  cum  uuculade 
bicorto,  una  zona  modica  de  argento  garnita  piano,  xu  sol. 
vi  den. 

795.  Item  pro  tribus  zonis  de  cirico,  garnitis  de  argento, 
un  lib.  xvm  sol. 

App.  summa  pagine  XXXVI  lib,  XIIII  sol.  VI  den. 

796.  [4t]  Item  habui  a  predicto  mercatore,  pro  uno 
mundatorio  dentium  cum  vagina  cohoperta  de  velluto 
rubeo  et  quadam  furqueta  argenti  cum  manubriode  cris- 
tallo  et  alio  mundatorio  dentium  ad  modum  gladii,  cum 
manubrio  de  coralho,  ac  quadam  castanea  dicta  ultra- 
marina,  munita  de  argento,  cum  lapide  de  Sancto  Bran- 
dono,  xxxi  sol. 

797.  Item  habui  a  magistro  Johanne  de  Badricuria, 
notario,  pro  uno  pari  gladiorumde  mensa,  xxvsol. 

• 
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798.  Item  habui  a  doniino  Guillelmo  Raimundi,  rectore 
de  Genestaribus,  pro  m  paribus  gladiorum  operis  de 
Parisiis,  quorum  unum  erat  antiquum,  debaucatum,  xl 
sol. 

799.  -Item  habui  ab  eodem,  pro  quibusdam  labulis  ebo- 
ris  ad  scribendum  et  udo  ganiveto  cuui  manubrio  ligni 
Sancti  Andreoli,  et  qninquemundatoribus  dentium  et  ni 
bruciallis  antiquis  tam  develluto  quam  de  cirico,  xlii  sol. 

800.  Item  ab  eodem,  pro  duabus  bursis  de  cirico,  x  sol. 

801.  Item  pro  uno  pari  cirotecarum  de  cervo,  fabricato 

de  grisis.et  alio  pari  simplici  et  duabus  mitris  de (1) 

et  de  quibusdam  tabulonibus  eboris  ad  scribendum,  xxv 
sol. 

SOI.  Item  pro  argeuto   unius  (2)   quadrati    rupti, 

v  sol. 

803.  Item  pro  uno  modico triaclari  argenti,  xu  sol. 

804.  Item  habui  a  Raimundo  Autelines,  bostalerio  Burgi 
Carcassoue,  pro  uno  mulo  cadrige  sibi  vendito,  un  lib. 
m  sol. 

805.  Item  recepi  a  domino  Guillelmo  de  S.  Michaele, 
rectore  de  Villalerio,  pro  xu  modiis  viii  sext.  ordei  et 
avenes,  sibi  venditis  precio  pro  sextario  vsol.,  l  libr. 

App.  summa  pagine  l  X  l  ///  lib.  IX  sol.  tur.  (2). 


VENTE   DES    LIVRES 

[41  t"]  Sequitur  recepta  pecunie  de  libris  per  me  venditis. 

806.  Et  primo   habui,  xx    die  octobris,  pro  uno  Sexto 
Decretalium  cum  aparatu  Johannis  Andrée,  el  textu  Cle- 


il    l'n  mot  difficilement  li?ible. 
2    Kid. 

(3)  Ce  total  est  inexact  ;  il  devrait  être  de  64  livre?,  un  sou. 
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mentinarura  cum (l)de  Regulisjuris,in  unovolumine, 

vendito  domino  Johanni  Fortis,  thesaurario  domiui  epis- 
copi  Gastrcnsis,  ix  lib. 

807.  Item  habui  a  domino  B.  de  Quinballo,  vicario 
domini  Albiensis,  pro  uno  missali  sine  nota  de  usù  Curie, 
xn  lib. 

808.  Item  ab  eodem,  pro  quadam  Summula  Martiniana 
super  Decreto,  xxx  sol. 

809.  Item  pro  uno  librunculo  de  statu  cenobiorum, 
x  sol. 

810.  Item  habui  a  fratre  Raimundo  Morugas  de  Fuxo, 
ordinis  fratrum  Minorum,  pro  quodam  librunculo  intitu- 
lato  Collationes  pat  nuit,  xxx  sol. 

811.  Item  pro  quodam  librunculo  intitulato  Expositio 
Job  ad  litteram,  et  quodam  quaterno  sermonum  operis 
imperfecti,  xm  sol. 

812.  Item  habui  a  domino  Martino  de  Chapella,  officiali 
Carcassonc,  pro  una  Biblia,  xxxu  lib. 

813.  Item  habui  ab  eodem,  pro (2)consciencie  et  libro 

Soliloquiorum,  lv  sol. 

814.  Item  habui  a  magistro  Raimundo  Guini,  pro  quo- 
dam librunculo  de  Regimine  sanitatum  et  duobus  rotulis 
orationum  et  uno  quaterno  sine  postibus  diclo  de  ministe- 
rio  episcopi  Del  presbileri  cardinalis,  xm  sol. 

815.  Item  habui  a  Bernardo  Mercerii  de  Carcassona,  pro 
quodam  libro  sermonum  qui  incipit  ....  (3),  Sicut  bonus 
miles,  \.  sol.  tur. 

\ji}}.  summapagine  LXII1  lil>.  \ll  den. 


I     l  n  uni!  efl 

i  n  mol  'pu  se  lii  diffi  :ilemenl 

nid. 
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VENTE    D  OBJETS    DIVKHS 


[4«]  Sequitur  recepta  de  aliis  rébus  diversis  m 

diclo  casiro  repertis. 

810.  Et  primo  habui  a  domino  Rogerio  de  Cambalonç, 
thesaurario  dicti  qondam  domini  episcopi,  pro  uao  reser- 
vatorio  capellorum  de  cervo  froyrato,  in  (pio  erant  m 
capclli,  xl  sol. 

817.  Item  a  magistro  Raymundo  menescallo,  pro  una 
parva  ferreria,  v  sol. 

818.  Item  habui  a  domino  Guillelmo  de  S.  Michaele, 
bajulo  de  Villalerio,  pro  duobus  cofïinis,  xxx  sol. 

819.  Item  a  domino  Poncio  de  Vallauquerio,  rectore 
ecclesie  deValleta,  pro  aliis  duobus  cofïinis,  x\  sol. 

820.  Item  a  Rartolomeo  Guini,  clerico,  pro  duobus  par- 
vis cofïinis,  xv  sol. 

821.  Item  ab  eodem,  pro  aliis  duobus,  xx  sol. 

822.  Item  ab  eodem,  pro  duabus  malis  et  duobus  bastis 
saumeriis  antiquis,  lxv  sol. 

823.  Item  habui  a  domino  R.  de  Quinballo,  vicario 
domini  Albiensis,  pro  unotabulario  de  cipresso  rupto  in 
una  ligatura,  et  pro  duabus  ydriis  de  stagno  ac  una  nuce 
ultramarina  fetida,  xxv  sol. 

824.  Item  habui  a  domino  Rogerio  de  Cambalone,  pro 
una  catreda  pontificali,  vi  lili. 

825.  Item  habui  a  domino  Poncio  de  Valhauquerio, 
priore  de  Vallela  supradicto,  pro  una  cella  et  uuo  scuto, 

XL  SOI. 

N:V>.  Item  pro  sex  candelabris  de  [atone,  x  sol. 

827.  Item  a  domino  Guîraudo  Casalis,  pro  una  ballista, 

un  sol. 
App.  summa  pagine  \  l  \  lib.   \llll  sol, 
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VENTE  D  OR.IETS  INVENTORIES   01"  NON 

[4«  v°J  Sequiturrecepta  aliquarum  rerurn  extra  inventarium 
receptarum  et  aliquarum  ibidem  contentarum. 

Mlll""es-  828.  Et  primo   habui,   die    xx    augusti,   a    Raimundo 

Giberti,  macellario  Carcassone,  proLxnn  mutonibus  ven- 
ditis  pro  pecia  xi  sol.,  xxxv  lib.  un  sol. 

829.  Item  habui  a  GuillelmoTorti,  clerico,  pro  v  ban- 
chalibus  antiquis  et  duobus  carrellis,  cum  una  lanterna 
de  vitra,  xliiii  sol. 

830.  Item  habui  de  lxii  regalibusuigris  extimatis  valere 

per  campsores  v  sol.  n  den.  et  lxvii  parasenis  aigris (I), 

extimatis  valere  vu  sol.,  repertis  in  quadam  pecia  panni 
linei  in  uno  cofïino  dicti  couda m  domini  episcopi,xvi  sol. 
ii  den. 

vinum-  831.  Hem  habui  a   domino  Guillelmo  de  S.  Michaele, 

bajulo  dicti  castri  de  Villalerio,  pro  x  inodiis  vini,  venditi 
precio  pro  modioLx  sol.,  lam  per  manus  suas  quam  alio- 
rum,  xxx  lib. 

vinum.  832.  Item  habui  ab  eodem,  pro  vi  modiis  vini,  venditi 

pro  modio  xlvisoI.,  xmlib.  xvi  sol. 

833.  Item  habui  ab  eodnu  bajulo,  quas  debuit  pro  resta 
compotorum  suorum,  xun  lib.  xisol.  \t  den. 

834.  Item  habui  ab  eodem,  pro  uno  latere  porei  saisi  et 
uni  pecia  hirdi,  xu  sol. 

vi"""  835.   Ilcm  habui  ;i  domino  Rogerio  de  Gambalone,  pro 

vu  modiis  vini  in  dicto  Castro,  sibi  venditi  precio  pro 
modio  L  sol.,  xvn  lilt.  \  sol. 

l////.  summa  pagine  CXHIl  lib.  Mil  sol.  VI II  tic». 


(I     i  h  mol  difficilemeûl  lisibli 
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RECETTE  DE  l'HAISSE   ET   DE    LA    LOUBATIÈRE 

[43]  Sequitur  recepta  castri  tir  Fraxino  ri  de  Luppateria  m 
guibus  loris  eut  bajulus  dominus  Gaufridus,  prepositus  <!<■ 
Miravalle. 

836.  El  primo,  de  Rosario  super  decretum  et  de  omni- 
bus aliis  libris  hic  repertis  est  superius  in  Castro  de  Vil 
lalerio.  ad  quod  castrum  onines  libri  hujusmodi  portai i 
fuerunt,  prout  Ibidem  continetur. 

s.-57.  Set  primo  ibi  recepi  a  Guillelmo  Dominici,  pro 
uno  tabulario  scacoruni  de  cupro,  ix  sol. 

S3S.  Item  liabui  a  Guillelmo  Ruphi,  presbitero,  pro  dua- 
bus brustiis  de  ligno,cohoperto  de  panno  cirico,et  duabus 
mitanis  de  lanaalba  et  uua  catredade  li^ao  picta,  rupta 
in  uno  latere, xu  sol. 

839.  Item  habui  ab  eodem,  pro  uno  bordono  de  cornu 
et  uno  tapito  de  lana  ultramariua,  lviii  sol. 

840.  Item  habui  a  Paulo  de  Elena,  nolario,  pro  duabus 
lanceis  modici  valoris,  vu  sol. 

841.  Item  habui  a  domino  Berengario  Sicredi,  rectore 
de  Bolhonaco,  pro  uno  retrotabulario  altaris  de  ligoo 
picto,  xx  sol. 

842.  Item  habui  a  domino  Gaufrido  Vielli,  bajulo  dicti         ôiadum. 
castri,  pro  tribus sextariis  frumeuti  restantibus  per  ipsum 

deberi,  ex  financia  compotorum  suorum,  venditis  pro  sex- 
tario  i\  sol.,  xxvn  sol. 

843.  Item  habui  ab  eodem,  pro  vin  sextariis  et  emina 
ordei,  modo  consimili  restantibus,  venditis  pro  sextario 
v  sol.,  xi. ii  sol.  vi  den. 

844.  Item  habui  ab  eodem.  pro  m  modiis  el  uno  sexta- 
rio sili-iuis.  venditi  precio  pro  sextario  vi  sol.,  xnn  lib. 
xiin  sol. 
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843.  Item  habui  a  domino  Rogerio  de  Cambalone  sepe- 
dicto,  pro  vu  modiis  xi  sext.  avene,  vendite  precio  pro 
sextario  visol.,  xxxvilib.  xvimsol. 

App.  summa  pagine  LX  lib.  VIII  sol.  VIden. 

8iG.  [43  v°]  Item,  die  vin  julii,  habui  a  domino Gaufrido, 
bajulo  dicti  castri,  pro  expensis  excessivis  factis  in  dicto 
Castro,  tempore  vacationis,  per  canonicos  Carcassonenses 
ibi  Rd  custodiendum  deputatos,  xin  sol.  vin  den. 
Boxes.  847    item,  eadem  die,  habui  a  Petro  Capserii  et  Rartolo- 

meo  Augerii,  macellariis  Carcassone,  pro  lxxix  animali- 
bus  bovinis  grossis,  xi  vitulis  unius  auni  et  xxvi  vitulis 
lactantibus  in  simul  venditis,  m'xx  lib. 

848.  Item  habui  ab  eisdem,  pro  duabus  suibus  sive  tro- 
gis,  xxix  sol.  n  den. 

849.  Item  habui  a  domino  Gaufrido,  bajulo  supradicto, 
pro  lxxviii  quiutalibus  feni  venditis  in  loco  S.  Dionisii, 
precio  pro  quintali  xinden.,  nu  lib.  vi  sol.  vi  den. 

8o0.  Item  habui  ab  eodem,  pro  xxv  quiutalibus  feni, 
venditis  in  loco  de  Fonciano,  pro  quintali  x  den.,  xx  sol. 
x  den. 

851.  Item  habui  ab  eodem,  pro  xxx  quintalibus  feni  de 
Fracxino,  eodem  precio  venditis,  xxvi  sol. 

8o2.  Item  habui  ab  eodem,  de  paleis  dicti  castri  per  eum 
venditis,  xxvi  sol. 
vinum.  S'a'-).  Item  habui  ab  eodem,  pro  xix  modiis  vini,  venditis 

precio  pro  modio  lx  sol.,  lvii  lib. 

854.  Item  habui  ab  eodem  bajulo,  pro  vin  modiis  et  tri- 
bus semalibus  vini,  venditi  eodem  precio,  xxiui  lib.  xvm 
sol. 

8oo.  Item  habui  ab  eodem,  pro  duabus  saumatis  vini  ad 
partem  venditis,  xvi  sol. 

856.  Item  habui  a  domino  Rogerio  de  Cambalone 
sf|M'ili(:io,  pro  un  modiisvini,  in  dicto  caslro  sibi  venditis 
precio  pro  modio  l  sol.,  x  lib. 

\pp.  summa  pagine  mr  \  \li  lib.  XVI  sol.  il  dru. 
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RECETTE   DE    ROUFFIAC 

[44]  Sequitur  recepta  de  Rojjiaco. 

857.  Et  primo. die  vi  octobris,  recepi  pro  xvn  quintalibus 
feni,  per  capellanum  et  bajulum  dicti  loci  vendilis  precio 
pro  quiotali  \.\  den.,  xxvin  sol.  un  den. 

S.'iS.  Item  liabui  de  solagio  dicti  feni,  xn  den. 

RECETTE   DU   MAS-CABARD1  - 

Sequitur  recepta  Castri  de  Manso. 

859.  Et  primo  recepi  a  domino  Rogerio  de  Cambalone, 
thesaurario  dicti  condam  domini  episcopi  Carcassonensi, 
pro  duobus  modiisvini,  in  dicto  Castro  sibi  vendilis  precio 
pro  modio  l  sol.,  c  sol. 

RECETTE  DE  LAVALETTE 

Sequitur  recepta  castri   île  Valleta. 

860.  Et  primo,  die  \  augusti,  recepi  a  Guillelmo  de  Prato, 
bajulo  dicti  castri,  pro  nllima  solutiooevenditionis  palea- 
rum  dicti  loci  venditarum  precio  i.\  lit»,  per  très  solu- 
tiones  solvendarum  — et  nltimus  terminus  fuit  in  festo  I». 
Johannis  Baptiste  —  lxsoI. 

.1////.  summa  pagine  l\  lib.  l\  sol.  Illl  den. 

[44  v°j  Summa  universalis  predicte  recepte  dicti  domini 
Poncii  est  nimini  m.iiii  lil>.  hol.vnnlrii.i  obol.,de  quibus 
idem  dominus  Poncins  tradidit  domino  Amaneo  de  Rama- 
forti.  canlori  LinuonriiH.  cullc-c  suo  supradicto,  \  iawiii 


Vinum. 
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lib.  x  sol.  mi  den.,  prout  superius  in  recepta  dicti  domini 
Amanevi  plenius  contiDetur;  et  sic  restant  ad  computan- 

dum  in  recepta  dicti  domini  Poncii  dequibushaberi (1), 

nm  vin''  lx  lib.  xi  sol.  un  deu.  obol. 


DEPENSES    D  AMANIEL'    DE   RAMEFORT 

[&&]Sequuntur  expense  per  me,Amaneum  de  Ramaforti,can- 
torem  Lingonensem,  commissarium  supradictum,  facte  de 
peccuniis  superius  per  me  receptis. 

861.  Et  primo  sol vi  pro  m  cadrigariis  qui  fuerunt  per 
xx  dies  ad  expensas  et  salaria  camere  cura  tribus  equis  de 
cadriga,  quia  cicius  dicti  equi  cadrige  vendi  non  potuerunt 
et  fuerunt  eliam  necessarii  pro  rébus  castrorum  congre- 
gandis;  et  recipiebat  magister  cadrigarius  pro  qualibet 
die  ii  sol.  et  quilibet  aliorum  xu  den.  ;  un  lib.  tur. 

862.  Item,  proreparatione  cadrige  etferraturis  equorum, 
dictis  xx  diebus,  vu  sol.  x  deu. 

86.'î.  Item,  pro  expeusis  equorum  dicte  cadrige  in  dicto 
tempore,  vi  sext.  avene. 

864.  Item  solvi  domino  Martino  de  Luppateria  misso 
per  villas  circumvicinas  ad  procurandum  venditiones 
rerum,  x  sol. 

865.  Item  solvi  Guillelmo  de  Fuxo  et  Petro  de  Botiga, 
nunciis  missis  ad  publicandum  processus  nostros  per  dio- 
cesim  Carcassonensem  et  ad  procurandum  venditiones 
rerum,  ubi  fuerunt  per  vi  dies,  et  habebat  quilibet  pro  die 
xx  den.,  xv  sol. 

866.  Item  solvi  pro  nunciis  missis  usque  domiuum  Pon- 
cium,collegam  meum,  etapud  Avinionem,  xuu  sol. 

867.  Ilem  pro  comsatoribus,  qui  proclam  a  ru  nt  inquan- 
tum  et  venditiones  rerum,  vi  sol. 

I     Quelques  mots  effa 
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868.  Item  pastoribus  sen  custodibus  mutonum,  m  sol. 

869.  Item  solvi  pro  copia  in  venta  rii,  vi  sol. 

870.  Item  solvi  magistro  Guillelmo  Gason,  notarro,  qui 
ivit  mecum  per  castra  episcopalia  pro  faciendo  inventa- 
rium  in  absentia  mei  notarii,  quem  miseram  apud  Avinio- 
nem,  et  laboravit  in  faciendo  inventarium  et  al ia  necessa- 
ria  instrumenta  per  xvi  dies;  et  petit  pro  qualibet  die, 
habuit  et  residuum  sibi  debetur,  xv  sol. 

.i/*/*.  sniinna  pagine  Vlllih.  XI sol.  X  den.  lit)-. 


VERSEMENTS    A    LA    CHAMBRE    APOSTOLIQUE 

[45  i'°]  Sequuntur  assignationes  peccuniarum  per  me,  canto- 
rem  prefatum,  receptarum  de  bonis  domini  /'.,  bone  memorie 
supradicli  episcopi  Carcassonensis,  facte  in  caméra  domini 
nostri  pape  per  modum  infrascriptum. 

871.  Et  primo,  die  xxv  mensis  junii  anno  Domini 
MCCCXXXVIH,  assigna vi  reverendo  in  Christo  patri 
domino  J.,  Dei  gratia  episcopo  Aviniouensi,  thesaurario 
domini  nostri  pape,  de  pecuniis  supra  per  me  receptisin 
octingentis  ...aginta  dj  quinque  scudatis,  vin0  lxxv  lib. 

872.  Item  in  nc  florenis  auri,  computato  quolibet  pro 
xv  sol.  nden.,  cli  lib.  xm  sol.  mi  den. 

873.  Item  in  xxv  florenis  auri,  quolibet  pro  xvsol.  com- 
putato, xviu  lib.  xv  sol. 

874.  Item  in  tribus  agnis,  quolibet  xvn  sol.  computato, 
li  soft. 

87;*i.  Item  in  lxxix  regalibus  auri,  quolibet  pro  xvm  sol. 
cumputato, lxx]  lib.  u  sol. 

876.  Item  in  uno  denario  auri  ad  catredam,  \\x  sol. 
mi  den. 


(1)  Il  est  (litii.il--  .li.  dire  si  le  manuscrit  porte  sexaginta  ou  septuaginta. 
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877.  Item  iu  inoueta  menu  ta,  xxi  lib.  xv  sol. 

878.  Item  assignavi  de  peccuniis  reperlis  per  ambos...  (1) 
et  in  sua  specie  remanentibus,  mvhc  xi  regales  auri, 
unam  duplam  auri,  mixclxxxxvii  (sic)  agnosauri. 

Coustat  per  litteras  domini  episcopi  Avinionensis  tbe- 
saurarii. 

Summa pagine  XFXXXXlIlib.  VI  sol.  VUIden.—MVIFXI 
regales. —  Unam  duplam  auri. — MIXe  LXXXXVI  (sic)  agni. 

DÉPENSES  DE  PONS  DE  PERETO 

[46]  Sequuntur  expense  per  me,  Poncium  de  Pereto,  canoni- 
cum  Camotensem,  commissarium  pre fatum,  fade  in  etpro 
bonis  excequtionis  et  commissionis  predictarum. 

879.  Et  primo,  die  mi  juin,  solvi  Guillelmo  de  Fuxo, 
misso  per  supradictum  domiuum  cantorem  Lingoueusem, 
conlegam  meum,  apud  Montem  Olivum  et  alibi  per  dioce- 
sim  Carcassoiiensem  pro  faciendo  proclamari  venditioues 
vacharum  et  aliarum  rerum,  ultra  i  1  la  que  babuerat  a 
domino  cantore  predicto,  n  sol. 

880.  Item,  eadem  die,  solvi  Paulo  de  Botiga,  misso  per 
dictum  dominum  cantorem  ad  diversa  loca,  pro  eodem 
negotio  faciendo,  ultra  illa  que  habuerat  ab  ipso,  in  sol. 

881.  Item,  eadem  die,  solvi  Francisco  et  Raimundo 
Torrialhi,  inquantatoribus  Carcassone,  pro  clxvii  li bris 
quas  fecerunt  baberi  per  inquantum  de  rébus  per  ipsos 
publiée  iuquautatis,  de  mandato  dicti  domini  cantoris  ad 
ii  den.  pro  libra,  et  pro  tribus  proclamationibus  cum  tubis, 
pro  veudendis  rébus  supradictis  ac  portandis  aliquas  res 
de  domo  ad  inquantum,  xxxi  sol. 

882.  Item  tradidi  magistro  Hoberto,  armcrio,  pro  labore 
inquantus  per  dictum  armerium  exibiti,  de  mandato 
dicti  domini  cauturis,  un  sol. 

I     i  n  mol  illisible. 
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883.  Item,  eadem  die,  solvi  Guillelmo  Ruphi,  nu  — m 
apud  Montem  Regalem,  Vasagiam,  Bol  h  [on  acum  ac  Fran- 

covem,  cum  diversis  munitionibus  debitorura  el  -|i««i;ili 
ter  cum  monitione  super  quodam  equo  occupato  ab  hère 
dibus  domini  Raimundi  Bernardi  de  Duroforti,  vin  sol. 
App.  summa  pagine  \l.  I  ///  sol.  tur. 

884.  [46  \°]  Item,  die  septima  augusti,  solvi  magistro 
Guillelmo  Anglici,  illuminatori,  pro  illuminando  librum 
vocatum  Florigerium  sive  Orjginalium,  quem  alias  recupe- 
rare  non  poteram  et  reputabatur  multum  earus,x\xi\  sol. 

88;j.  Item  solvi,  eadem  die,  RaimundoVascooi,  ligatori 
librorum,  pro  ligaudo  dictum  librum,  nu  sol. 

886.  Item  solvi,  eadem  die,  Paschali  Rulïi  qui  fuit  cum 
xii  hominibus,  ad  meusuraiuluin  blada  de  Carcassona  et 
remutandum  ad  boua  graneria  per  quatuor  dies  —  et  qui! i- 
bet  recipiebat  xxi  deu.  pro  die  —  un  lib.  vi  sol.  vin  den. 

887.  Item  tradidi  Raimuudo  Gini,  cum  quatuor  homi- 
nibus mensuratoribus  bladorum  castrorum  de.  Mauso  et 
de  Roffiaco,qui  fucruut  ibi  imor  diebus,  recipiendo  pro  die 
qualibet  xx  den.,  xxvi  sol.  vm  den. 

888.  Item,  die  xi  augusti,  solvi  domino  Stephauo  Can- 
nas, beneficiato  in  ecclesia  Carcassone,  pro  expensis  factis 
in  loqueriis  equorum  per  canonicosqui  fuerunt  in  Castro 
de  Fracxiuo,  tempore  vacatiouis,  ultra  illa  que  in  dicto 
Castro  expenderunt,  xvn  sol. 

889.  Item, die  xm  augusti,  tradidi  Guillelmo  de  S.  Ylario, 
pro  portu  diversarum  litterarum  et  processuum  per  épis- 
copatum  Carcassone  et  alias  diocèses circumvicinas  contra 
debitores  obligatos,  pro  compositionibus,  coudempnatio- 
nibus,  sigillo  et  emeudis  cere,  lx  sol. 

890.  Item,  eadem  die,  solvi  magistro  Johanni,  manes- 
callo,  pro  medicando  duos  ronsinos  et  unum  mulum  res- 
titutos  michi,  Poncio  supradicto, qui  fuerunt  dicti  condam 
domini  episcopi,  xu  sol. 

App,  summa  pagine  \ll  lib.  \  sol.  llll  den.  lm . 
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ACQUITTEMENT   DES  LEGS 

[49]  Sequunlur  solutiones  facte  per  me  Poncium  dePereto, 
commissarium  supradictum.  personis  infrascriptis  quibus 
dictus  condam  dominus  episcopus  ratione  legalorum  eis 

factotum  ci'l  alias  tenebatur. 

891.  Et  primo,  anno  Domini  MCCCXXXVIII,  die  xxvn 
mensis  junii,  solvi  domino  Andrée  Johannis,  presbitero 
de  Lantario,  pro  resta  pensionis  xxv  sol.,  assignata  eidem 
presbitero  pro  serviendo  in  ecclesia  b.  Felicis  de  Arbori- 
bus,  xi  sol.  (1). 

892.  Item,  die  vm  julii,  solvi  domino  Bernardo  Foutis- 
grivi,legum  doclori,  advocato  Carcassone,  pro  annua  pen- 
sione  per  dominum  P.,  boue  memorie  ultimum  episcopum 
Carcassone,  assignata  pro  consilio  et  patrocinio  in  causis 
suis  prestandis,  xv  lib. 

893.  Item,  die  xii  julii,  solvi  domino  B.  Taurelli,  licen- 
ciai in  legibus,  advocato  Carcassone,  pro  consimili  pen- 
sione  ex  eadem  causa  et  per  eumdem  dominum  episcopum 
condam  assignata,  xv  lib. 

894.  Item,  die  xim  julii,  solvi  fratri  Guillelmo  Pétri, 
priori  conventus  fratrum  Augustinorum  Carcassone,  pro 
legato  facto  eidem  conventui  per  dictum  condam  domi- 
num episcopum  Carcassone,  x  lib.  [2). 

895.  Item,  eadem  die,  solvi  magistro  Rogerio  de  Pomars, 
jurisperito,  procuratori  dicti  condam  domini  episcopi,pro 
complemento  pensionis  sue  sibi  assignate,  c  sol. 


I    Les  articles  891  a '.HT,  919  ;'i  '.i">:!  sonl  accompagnés  dans  le  manuscrit 
de  la  mention  :  Notarim  Paulm  de  Elva  </<•  Can  assnna. 

|2J  Km  marge  il'1-  articles  mentionnant  des  legs  se  trouve  dans  le  manus- 
crit le  mot  legatum, 
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896.  Item,  eadem  die,  suivi  oobili  viro  Paulo  de  S.  Felice, 
domino  de  Gorgoneto,  vicario  temporalitatis  dicti  condam 
domini  episcopi,  pro  legato  sibi  facto  per  eundem  domi- 
num  episcopum,  l  lil).  tur. 

App.  summa  pagine  LXXXXV  lib.  M  sol. 

897.  ['4  9  v°]  [tem,  eadem  die,  solvi  domino  Martino  La 
Chapelliia,  licenciato  iu  legibus  et  officiali  Carcassone,  pro 
resta  et  complemento  annuc  pensionis  eidem  assignate, 
lu  lib.  m  sol.  • 

SUS.  Item,  eadem  die,  solvi  fratri  Poncio  Malliei,  priori 
conventus  Carmelitarum  Carcassone,  pro  legato  facto  dicto 
Martino  per  diclum  condam  domiuum  episcopum  Car- 
cassone, c  sol. 

899.  Item,  die  (1)  ,  solvi  magistroBerengario  deUrce- 
riis,  procuratori  dicti  condam  domini  episcopi  in  curia 
Narbonensi,  x  lib. 

900.  Item,  eadem  die,  solvi  sorrori  Johanne  de  Vicinis, 
abbatisse  conventus  Minoretarum  Carcassone,  pro  .legato 
per  diclum   condam   dominum    episcopum    facto,  c  sol. 

901.  Item,  die  xvi  julii,  solvi  fratri  Johanni  Manhani, 
gardiano  fratrum  Minorum  Carcassone,  pro  legato  facto 
ejus  conventui  per  dictum  condam  dominum  episcopum, 
xlih. 

902.  Item,  eadem  die,  solvi  fratri  Arnaudo  Gayraudi, 
subpriori  conventus  Carmelitarum  Montis  Regalis,  pro 
legato  per  dictum  dominum  episcopum  facto  ejus  conven- 
tui, c  sol. 

903.  Hem,  die  xvn  julii,  solvi  fratri  P.  Vitalis,  procura- 
tori conventus  Predicatorum  Carcassone,  pro  legato  facto 
per  dictum  condam  dominum  episcopum  dicto  conventui, 
xx  lib. 

904.  Item,  die  xvm  julii,  solvi  magistro  Laurentio  Ber- 
trandi,  jurisperito,  pro  anima  pensione  sibi  assignata, 
x  lib. 


1     i  h  blanc  (huis  le  manuscrit. 
VIII 
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905.  Item  solvi,  eadem  die,  Arnaldo  Robini,  ypolheca- 
riodicti  condam  domini  episcopi,  pro  speciebus  et  rébus 
aliis  ab  eo  babitis  pro  caméra,  aula  et  boticularia  et  ia 
infirmitate  sua  et  fontiliaria,  lxxx  lib.  xvn  sol.  \  den. 

.1///*.  summa  pagine  If'  Vlibr.  X  den. 

906.  [4Sj  Item,  die  xx  julii,  solvi  fratri  P.  Guidonis, 
provinciali  ordiuis  Predicatorum  iu  provincia  Tbolosana, 
pro  legato  facto  conventui  Predicatorum  de  Caturco,  xx  lib. 

907.  Item,  xxvi  die  julii,  solvi  domino  Jubanni  Arualdi, 
presbitero,  rectori  ecclesie  de  Rocbaneguada,  pro  resta 
pensionis  sibi  assignats  pro  custodia  muratorum,  l  sol. 

908.  Item,  eadem  die,  solvi  domino  P.  de  la  Franconia, 
presbitero,  pro  resta  sibi  débita  pro  financia  compotorum 
suôrum  castride  Fracxino,  ubi  fuit  bajulus  a  die  xximmen- 
sis  junii  anni  xxxvi  usque  ad  diem  xx  julii  anui  xxxvn, 
mi  lib.  xvn  sol.  v  den. 

909.  Item,  eadem  die,  solvi  Raimunde  Roqua,  bugaderie 
dicti  condam  domini  episcopi,  pro  resta  sui  salarii, 
xn  sol. 

910.  Item,  ix  die  augusti,  solvi  fratri  Guillelmo  Bonis, 
Carmélite,  procuratori  prioris  etconventus  Carmelitarum 
de  Caturco,  pro  legato  facto  dicto  conventui  per  dictum 
dominum  episcopum,  c  sol. 

911.  Item,  eadem  die,  solvi  fratri  Poncio  Mathei,  priori 
Carmelitarum  Carcassoue,  procuratori  gardiani  etfratrum 
.Minorum  de  Caturco,  pro  legato  facto  dictis  gardiano  et 
conventui  per  dictum  condam  dominum  episcopum  Car- 
cassoue, x  lib. 

912.  Item,  eadem  die,  solvi  fratribus  Jobanui  Corritost 
et  G.  Bonis,  Carmelitis  Caturci,  procuratoribus  sorroris 
Honoris  de  S.  Ylario,  abbatisse  sorrorum  Minoretarum  de 
Caturco,  pro  legato  facto  conventui  dictarum  sorrorum  per 
dictum  quondam  dominum  episcopum,  c  sol. 

913.  Item,  eadem  die,  solvi  dictis  fratribus  Jobanni 
Corritost  et  G.  Bonis,  procuratoribus  sorroris  Pétrone  de 
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Pelforti,  hospitalerie  hospitalis  de  Casellis  de  ultra  pon- 
tera  veterein  Caturci,  pro  legato  facto  dicto  hospitali  per 
dictum  condam  dominum  episcopum,  l  sol.  tur. 
[pp.  summa  pagine  II  libr.  l\  sol.  V den. 

914.  [4»  \°]  Item,  eadem  die,  solvi  eisdem  fratribus, 
procuratoribus  sorroris  Recorde  dels  Olius,  hospitalerie 
hospitalis  S.  Mauricii  carrerie  majoris  Caturci,  l  sol. 

915.  Item,  eadem  die,  solvi  eisdem  Eratribus,  procura- 
toribus G.  de  Lalbuga,  hospitâlerii  hospitalis  de  Sobeyros 
Civitatis  Caturci,  ex  eadem  causa,  l  sol. 

!)l(i.  Item  solvi  eisdem  fratribus,  procuratoribus  Pétrone 
de  Martes,  hospitalerie  hospitalis  preceptricisque  hospita- 
lis S.  Stephani  deCaturco,  ex  eadem  causa,  l  sol. 

917.  Item,  eadem  die,  solvi  eisdem  fratribus,  procura- 
toribus Jacobi  de  Massa,  hospitâlerii  hospitalis  carrerie 
majoris  Caturci,  preceptoris  predieti  hospitalis,  l  sol. 

Dis.  Item  retinuit  domiuus  Gauf ridus  Vielli,  prepositus 
de  Miravalle,  bajulus  castri  de  Fracxino,  que  sibidebeban- 
tur  ex  suoruin  financia  compotorum,  xv  lib.  v  sol.  i\  deu. 
ob. 

1///;.  summa  pagine  XXV  lib.  V  sol.  IX  den.  obol. 

[4»]  Item,  anno  quo  supra  et  die  xiu  augusti,  solvi 
venerabili  viro  domino  Rogerio  de  Cambalone,  sacriste 
Caturcensi  et  exequtori  testamenti  condam  dicli  domini 
«piscopi  Carcassonensis,  procuratori  plurium  infrascrip- 
torum  et  tanquam  exequtori  dicti  testamenti,  recipienti 
pro  aliis  de  quibus  non  fuit  procurator  coustitutus,  pro- 
mittens  se  facere  ratifficari  et  quittari  pro  infrascriptis 
vel  restituere  id  quod  habuerit  pro  eisdem  pro  suis  legatis, 
pecunias  inf rascriptas  : 

919.  Et  primo  solvi  eidein,  pro  domino  Johannc  de 
Duino,  rectore  ecclesie  de  Coucliis,  pro  legato  facto  per 
dictum  condam  dominum  episcopum,  i.  lib. 

920.  Item  solvi  eidem,  pro  magistro  Geraldo  la  Plassa, 
ex  eadem  causa,  i.  lib. 


—  132  - 

921.  Item  solvi  eidem,  pro  Galhardo  de  Floranis,  ex 
eadem  causa,  xx  lib. 

922.  Item  solvi  eidem,  pro  domino  Raimundo  Aurioli, 
presbitero,  ex  eadem  causa,  xx  lib. 

923.  Item  solvi  eidem,  pro  Ademario  cambrerio,  ex 
eadem  causa,  xx  lib. 

924.  Item  solvi  eidem,  pro  magistro  P.,  cautore,  ex 
eadem  causa,  xv  lib. 

925.  Item  solvi  eidem,  pro  Thoma  cautore,  ex  eadem 
causa,  x  lib. 

926.  Item  solvi  eidem,  pro  Guillelmo  Pelati  clerico,  ex 
eadem  causa,  c  sol. 

927.  Item  solvi  eidem,  pro  llelia  clerico  capelle,  ex 
eadem  causa,  c  sol. 

928.  Item  solvi  eidem,  pro  domino  Petro  de  Franconia 
presbitero,  ex  eadem  causa,  xl  sol. 

929.  Item  solvi  eidem,  pro  Raimundo  de  Salvanbaco 
scutiiïero,  ex  eadem  causa,  xim  lib. 

930.  Item  solvi  eidem,  pro  Arnaldo  de  Saudric......  scu- 
tiiïero, ex  eadem  causa,  xx  lib. 

931.  Item  solvi  eidem,  pro  Guillelmo  de  Claustris,  ex 
eadem  causa,  xx  lib. 

932.  Item  solvi  eidem,  pro  Raimundo  Egidii,  ex  eadem 
causa,  vin  lib. 

933.  Item  solvi  eidem,  pro  Arnaldo  de  Gerra,  ex  eadem 
causa,  xxvv  lib. 

App.  summa  pagine  IIe LXXXXÎIU  lib. 

931.  [49  v°]  Item  solvi  eidem  ,  pro  Rertrando  Marci, 
scutiiïero,  ex  eadem  causa,  l  lib. 

931).  Hem  solvi  eidem,  pro  Rertrando  Garige,  ex  eadem 
causa,  xx  lib. 

936.  Hem  solvi  eidem,  pro  Bertrando  de  Commaco 
scutiiïero,  ex  eadem  causa,  l  lib. 

937.  Item  solvi  eidem,  pro  Vitali  du  Frans,  ex  eadem 
causa,  l  lib. 
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038.  Item  solvi  eidem,  pro  Galberto  Scolca,  ex  eadem 
causa,  xxxv  lib. 

939.  Item  sol vi  eidem,  pro  magistro  Hugone  coquo,  ex 
eadem  causa,  xxxv  lib. 

940.  Item  solvi  eidem,  pro  Petro  subcoquo,  ex  eadem 
causa,  xx  lib. 

941.  Item  solvi  eidem,  pro  Thoma  sulhardo,  ex  eadem 
causa,  c  sol. 

942.  Item  solvi  eidem,  pro  Geraldo  la  Plassa  palafre- 
nario,  ex  eadem  causa,  c  sol. 

943.  Item  solvi  eidem,  pro  P.  de  Pischariis,  ex  eadem 
causa,  c  sol. 

944.  Item  solvi  eidem,  pro  Roberlo  saumaterio,  ex 
eadem  causa,  c  sol. 

945.  Item  solvi  eidem,  pro  P.  de  Castronovo,  ex  eadem 
causa,  mi  lib.  vu  sol.  vu  den. 

946.  Item  solvi  eidem,  pro  Guillelmo  Flessada,  ex  eadem 
causa,  c  sol. 

947.  Item  solvi  eidem,  pro  Jobanneto  Normandi,  ex 
eadem  causa,  c  sol. 

918.  Item  solvi  eidem,  pro  Rogerio,  barbitonsore  primo, 
ex  eadem  causa,  xvm  lib. 

949.  Item  solvi  eidem,  pro  Guillelmo  Bosqueti,  secundo 
barbitonsore,  vu  lib. 

950.  Item  solvi  eidem,  pro  Guillelmo  de  Quarto,  tertio 
barbitonsore,  c  sol. 

951.  Item  solvi  eidem,  pro  duabus  filiabus  Sicardi 
Jobannis  de  Caturco,  scilicet  pro  Petronilla  et  Ayglina, 
scilicet  pro  qualibet,  l  lib.  valent  c  lib. 

952.  Item  solvi  eidem,  pro  mi  filiabus  Bertrandi  de  P 
tilhaco,  scilicet  pro  Randona,  Bertranda,  Helici   et    llai- 
munda,  pro  qualibet,  l  lib.  valent  u'  lib. 

953.  llein,auno  quo  supra  et  die  i\  octobris,  solvi  eidem 
domino  Rogerio,  exequtori  dicti  condam  domini  episcopi 
Carcassonensis,  assignandas  per  eum  el  tradendas  in  et 
pro  mnniauïo  lilie  Guillelmi  de  Furno,  xxv  lib. 


—  134  — 

954.  Item,  auno  quo  supra  et  die  x  augusti,  tradidi  et 
assignavi  discreto  viro  domino  Poncio  de  Valhauquerio, 
rectori  ecclesie  de  Yalleta,  Carcassonensis  diocesis,  traden- 
das  pereumet  assignandas  in  et  pro  maritagio  Guillelme, 
tilie  Johannis  deNachra,  xxv  lib.  (1). 

App.  summa  pagine  VIe  LXXIIIL  lib.   17/  sol.  Vil  den. 

955.  [5«j  Item  tradidi  eidem  domino  Poncio  de  Valhau- 
querio tradendas  et  assignandas  per  eum  uni  pauperi 
puelle  de  ci  vitale  vel  diocesiCarcassoneeligende,  in  et  pro 
maritagio  ipsius,  xxv  lib. 

956.  Item  solvi,  die  xxx  decembris,  magistro  Bertrando 
de  Roquolesio,  lisico  condam  domini  episcopi,  pro  legato 
l  lib.  sibi  facto,  quia  xxv  sol.  habuerat  in  vita  dicti  condam 
domini  episcopi,  xlviii  lib.  xv  sol.  (2). 

957.  Item,  eadem  die,  solvi  Raimundo  Guiraudi,  scuti- 
îero  dicti  condam  domini  episcopi,  pro  legato  sibi  facto, 
l  lib. 

958.  Item,  die  xv  januarii  anni  xxxix,  solvi  domino 
Guillelmo  de  S.  Michaele,  rectori  ecclesie  de  Villalerio, 
pro  legato  sibi  facto  per  dictum  quondam  doininum  epis- 
copum,  l  lib. 

959.  Item,  die  xvi  mcusis  januarii,  solvi  Nicholao  Ser- 
beti  de  Pistorio,  societalis  Albertorum  de  Florentia,  pro 
tribus  cannis  cum  dimidia  de  panno  virgato  pro  duabus 
raubis  scutillerorum  dicti  condam  domini  episcopi,  missis 
de  inandatosuo  supradicto  domino  Rogcriode  Cambalone, 
thesaurario  dicti  condam  domini  episcopi,  in  sex  llorenis 
et  octo  grossis  cum  dimidio,  singulis  llorenis  pro  xv  sol. 
vui  den.  et  singulis  grossis  pro  wi  denariis  computatis, 
cv  sol.  un  den.  (3). 

A]>p.  summa  pagine  CLXXIX  lil>.  THIden. 

(1)  On  lii  en  marge  des  n°'  :>">i  el  955  :  Nolarius  (',.  Goson  de  Carcassona. 

(2)  <>ii  im  en  marge  des  n°"  '.km;  à  959:  Notarius  Berengarius  Blasini cas- 
tri  de  i  ontêsio,  Biterrensis  diocesis. 

(3)  Km  marge  'lu  n  959  un  ni  en  outre:  dictus  notarius  dixit  habere  in 
prothocollo  suo, 
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VERSEMENTS   FAITS    l'Ait    PONS   DE    PERETO 

[51]  Sequuntur  assignations  et  traditiones  facte  per  me  Pon 
cium  de  Pereto,  comissarium  supradictum,  de  peccuniis, 
bonis  et  debitis  supradicîis  per  me  solum  habitis,  recupe- 
ratis  et  receptis. 

900.  (I).  Et  primo,  die  xx  mensis  junii  anni  xxxvm, 
tradidi  et  assignavi  vcnerabili  viro  domino  Amanevo  de 
1  î  1 1 1 1  a  fort  i ,  cantori  Lingonensi,  conlege  meo  supradicto, 
porlanda  ad  curiam  cl  per  ipsum  camere  domini  nostri 
pape  assignanda,  v  lxxxiii  lib.  x  sol.  nu  den.  tur. 

961.  Item  assignavi,  die  xxm  decembrisannisupradicti, 
reverendo  in  Christo  patri  domino  J.,  Dei  gratia  episcopo 
Avenionensi,  thesaurario  domini  nostri  pape,  de  peccu- 
niis supradictis  per  me  receptis  in  et  de  bonis  et  debitis 
dicti  condam  domini  episcopi  Carcassonensis,  invn'Lxxw  n 
denariis  auri  ad  scutum,  quolibet  pro  xx  sol.  computato, 
\u  lxxxvii  lib. 

962.  Item,  eadem  die,  assignavi  eidem  domino  thesau- 
rario, in  iiiic  x  lloreuis  auri,  quolibet  pro  xv  sol.  u  den. 
computato,  iucx  lib.  xvm  sol.  un  den. 

963.  Item  assignavi  eidem  domino  thesaurario  supra- 
dicto, in  ci.xx  regalibus  auri,  quolibet  pro  xvm  solidis 
computato,  cliii  lib. 

App.  summa  pagine,  prêter  primam  que  computatur  supra 
alibi,  \fCCL  lib.  \  VIII sol.  lill  den.  tur. 


(I)  Cetalinéa  esl  barré  el  en  marge  se  trouve  cette  explication:  s  liée 
»  assignatio  est  inclusa  superias  in  summa  assignata  per  dominum  Amane- 

«  vum.  o 


—  136  — 


LIVRAISON   DES  LIVRES  LEGUES 

[51  %■•]  Sequuntur  libri  per  me  Poncium  de  Pereto, 
comm  is  sari  u  m  p  i  edictum ,  ass  ig  n  ati. 

964.  El  primo  (1),  die  xxv  julii,  assignavi  quoddam  pul- 
crum  Decretum  venerabilibus  viris  dominis  Audouino  de 
Novavilla,  doctori  decretorum,  canton  Petragoricensi,  et 
Rogerio  de  Cambalone,  sacriste  Catarcensi,  vicariis  gene- 
ralibus  reverendi  patris  domini  GauceUini,  Dei  gratin  epis- 
copi  Carcassonensis,  ex  procura torio  nomine  recipientibus 
venferabilis  viri  domini  P.  Siquerii,  archidiaconi  Melden- 
sis,  cuilegatura  fuerat  Decretum  predictum. 

9G5.  Item,  eadem  die,  assignavi  lecturam  Hostiensis,  in 
duobus  voluminibus  in  inventario  designatis,  prefatis 
dominis  vicariis,  nomine  dicti  reverendi  patris  domini 
G.,  episcopi  Carcassonensis  recipientibus  et  pro  ipso,  cui 
legata  fuerat  lectura  supradicta. 

966.  Item,  eadem  die,  assignavi  eisdem  dominis  de  Car- 
cassona,  nomine  quo  supra  recipientibus,  Innocentium 
supra  in  inventario  designatum  et  legatum  dicto  domino 
episcopo  Carcassonensi. 

967.  Item  assignavi,  eadem  die,  domino  Rogerio  supra- 
dicto,  procuratori  venerabilis  viri  domini  P.  Reraidi, 
archidiaconi  Parisiensi,  muim  rosarium  super  decretum, 
supra,  ut  premittitur  designatum,  quod  rosarium  lega- 
tum fuerat  domino  archidiacono  supradicto. 


(I)  En  marge,  du  d  964  au  n   968:  Notarius  Paulus  de  Elna  Cari 
tient  i 
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LIVRAISON    DES   CHAPELLES   ET   ORNEMENTS    LÉG1  ES 

[5£]  Sequuntur  capelle  et  omamenta  legata  per  dictum 
episcopum,  per  me  Poncium  'If  Pereto,  commissarium  pre- 
dictum,  assignata. 

9G8.  Et  primo  (1),  die  xvh  januarii  anno  mcccxxxix,  assig- 
navi domino GuillelmoJaucelfni,  rectori ecclesieS.  Artlieni 
de  Fara,  diocesis  Yivariensis,  procuratori  capituli  Viva- 
riensis,  prout  constat  per  quasdam  patentes  litteras  sip^illo 
dicti  capituli  sigillatas,  ix  pecias  ornamentorum  de  dias- 
pro  albo,  in  inventario  designatas,videlicet  unam  casulam, 
unum  pluviale  c u ni  oiïres (sic)  imaginum,duas  dalmaticas, 
duas  tunicellas  ornatas  de  supra  panno  aureo,  unain  coho- 
pertoriam  al  ta  ris  folratam  tele  viridis,  unam  cohopertu- 
ram  catrede  pontificalis,  unum  parvum  pallarum  de  retro- 
tabulo  dictorum  alborum  diasprorum. 


LIVRAISON   D  ORNEMENTS   AI     TRESORIER   APOSTOLIQUE 

[5S  v°]  Sequitur  assignatio  ornamentorum  aliorum  episcopa- 
lium  que  fuerunt  dicti  condam  domini  episcopi  Carcasso- 
nensis. 

969.  Et  primo,  die  (2),  assignavi  reverendo 

in  Christo  patri  domino  J.,  Dei  gratia  episcopo  Avinio- 
nensi,  domini  nostri  pape  thesaurario,  per  manus  Rai- 
muudi  Carcule,  clerici  mei  Poncii  de  Pereto,  unam  cros- 


(I)  En  marge:  Notarius  Beremjarius  Blasini  de  i    Wterrensis 

diocesis. 

-1    Un  blanc  dans  le  manuscrit, 
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sain  argenti  deauratam  in  iiiior  peciis,  cmn  imaginibus  et 
quibusdam  peiiis  et  esmaudis,  ponderis  xxmi  mare, 
uuius  uncie. 

1)70.  Item  assignavi,  eadeni  die,  per  manum  ejusdem 
cleriei,  prefato  domino  thesaurario,  unam  mitrain  episco- 
palein  contextam  de  perlis  cum  lapidibus  suis  et  esmau- 
dis in  argento,  ponderis  ix  march.  v  une. 

971.  Item  assignavi,  eadeni  die,  per  manum  ejusdem 
cleriei,  prefato  domino  tliesaurai'io,  duas  cirothecas  ponti- 
licales  munitas  de  esmautis  consuetis. 

!>72.  Item,  eadem  die,  assiguavi  per  manum  ejusdem 
cleriei,  prefato  domino  thesaurario,  uuuinanulum  pontiiïi- 
calem  de  argento  deauratum,  cum  quadam  saphiro  et 
tribus  naclis  similibus  perlis. 


ORNEMENTS    ET   JOYAUX    ENVOYES     A   LA   CHAMBRE   APOSTOLIQUE 

[53]  Sequuntur  alia  omamenta  et  jaquaJia  dicti  condam 
domini  episcopi,  per  me  Poncium  de  Pereto,  commissarium 
predictum,  camere  iltmiiui  nostri  pape  assignata. 

973.  Et  primo,  die  v  januarii  auni  xxxix,  assignavi  venc- 
rabili  et  circumspecto  viro  domino  Jacobo  de  Broa,  archi- 
diacono  Lunateusi  in  ecelesia  Biterrensi,  thesaurario 
domini  nostri  pape,  unum  anuluin  pontifficalem  argenti 
deauratum,  cum  iiiio  dobleto  decristallo  rubeo  in  inedio, 
cum  octo  lapidibus  vitreis  tam  viridibus  quam  blauis. 

liTi.  Item  unum  lapidem  vocatum  [matista,  mu  ni  tu  m 
de  argento,  cum  cruce  et  imagine  crucifixi,  cum  duabus 
turquesiisgranatis,  cum  saphiro  in  medio. 

'.)7.').  Hem  unum  reliquiarium  argenti  deauratum,  sine 
reliquiis,  cum  jaspide  in  medio,  munitum  xxxn  lapidibus 
tara  granatis,  s;iphiiis  quam  turquesis  per  circuitum. 

!)7fi.  Item  unum  reliquiarium  argenti  parvum,  in  parte 
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deauratum,  infra  quod  eraf  unus  lapis  vocatus  m,, unir. 

977.  Item  ii ii ii 1 1 1  anulum  auri,  cum  lapide  ermeraudo. 

978.  Item  unum  anulum  auri,  cum  saphiro. 

!)7!>.  [tem  alium  anulum  auri,  cum  saphiro  contrafacla 
ad  diamantem. 

980.  Item  unum  alium  anulum  auri,  cum  una  saphiro. 

981.  Item  alium  anulum  ;iuri,  cum  saphiro  ermeraudo. 

982.  Item  alium  anulum  auri,  cum  lapide  vocato  gra 
nato. 

983.  Item  alium  anulum  auri,  cum  una  saphiro. 

984.  Item  alium  anulum  auri,  cum  lapide  vocato  balays. 

985.  Item  alium  anulum  auri,  cum  lapide  vocato  lopas- 
safier. 

986.  Item  alium  anulum  auri,  cum  una  turquesia. 

987.  Item  unum  anulum  auri,  cum  lapide  vocato  gra- 
nato. 

1)88.  Item  unum  alium  anulum  auri,  cum  lapide  vocato 
diaman. 

989.  Item  unam  crucem  de  auro  pectoralem,  ermau- 
datam  cura  duobus  ermauraudis  et  duobus  granatis,  cum 
quatuor  perlis. 

990.  ïtem   unam  amphoram  vitream,  plenam  de  bal- 

samo. 

991.  Item  quosdam  pannos  de  cirico,  in  quibus  erant 
involutc  quedam  reliquie,  ut  in  inventario  continetur. 

De  premissis  in  presenti  pagina  l'uil  Eacta  collatio  cum 
litteris  domini  Jacobi  de  Broa,  thesaurarii. 


CREANCES   A    RECOl  Vi;i;i; 

[54]  Sequuntur  débita  /*."/■  me  Poncium,  commissarium  pre- 
dictum,facta  et  contracta  in  ri  debonis  dicti  condamdomini 
episcopi  Carcassonensis  per  me  venditiset  distractis. 

'.)'.)±    El    primo    debenl     dominus    Guillelmus   de    S. 
Michaele,  rector  ecclesie  de  Villalerio,  Carcassonensis  dio- 
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cesis,  et  Raimimdus  Vigorosi,  ejusdem  loci,  ac  Guillel- 
nius  et  Raimundus  Bocardi,  fratres,  castri  de  Launatio, 
Narbonensis  diocesis,  pro  emptione  lix  modiorum,  xi 
sext.,  sex  ponb.  frumenti  empti  in  graneriis  dicti  loci  de 
Villalerio,  precio  pro  ([uolibet  sextario  ix  sol.,  valent 
iinc  xxix  lib.  xix  sol.  mi  den  (1). 

993.  Item  debent  supradicti  Gnillelmus  et  consorcii  sui, 
pro  lxxviii  modiis  ni  sext.  sex  ponb.  ordei  et  avene  emp- 
tis  pereosdem  precio  pro  sextario  v  sol.  in  graneriis  supra- 
dictis,  mc  xii  lib.  xvi  sol.  x  den.  ob. 

994.  Item  débet  Guillelmus  Rogerii,  mercator  de  Car- 
cassona,  pro  uno  ronsino  griso  rupto,  per  nobilem  virum 
dominum  P.  de  Palude,  militem,  senescallum  Carcassone, 
restituto,  lx  sol. 

995.  Item  debent  Gnillelmus  et  Sigerius  ac  Galhardns 
Jori,  de  Fontesio,  Biterrensis  diocesis,  domicelli,  pro  mi 
scutellis  xvi  taceis  m  grasaloris  argenti  curie  ponderis,  ad 
pondus  de (2)  xxi  mardi,  mi  une.  xvster.  venditis  pre- 
cio pro  marcha  lxxviii  sol.,  lxxxv  lib.  h  sol.  (3).  Valent  ad 
pondus  Carcassone  ad  quod  recepti  sunt  xxm  mareb. 

99G.  Item  debent  predicti  domicelli  pro  uno  ciffo  argenti 
deaurato  intus  et  extra,  cum  armis  dicti  condam  domini 
episcopi, ponderis  i  marche  vu  une.  cum  quarto  une,  pro 
marcha  un  lib.,  vu  lib.  xn  sol.  vi  den. 

997.  Item  debent  supradicti  domicelli  pro  uno  cifïo 
argenti  vocato  berrin,  ponderis  unius  marche  vi  une.  m 
quart,  uncie,  pro  marcha  un  lib.,  vu  lib.  vu  sol.  vi  den. 

Summa  pagine  i  ///'  ÏLV  ltl>.  AT///  sol.  il  ilm.  ob. 

998.  [54  v°]  Item  Raimundus  Chaboti   et  Guillelmus 


(h  (tu  lit  en  marge  des  n»8  992  el  993 :  Notarius  P.  Rogerii  <le  Carcas- 
sona. 

(2)  Ici  un  mut  qui  se  lii  difficilement. 

3    un  lii  en  marge  des  a»  995  à  997  :  X<>i<irnis  )l.  Guillelmus  Goson,  de 
Qarcassona  et  (J.  Raimundi  de  Caucio, 


-  III  - 

ejus  filius,  pro  uno  ronsino  pili  bay  eisdem  vendito,  xx 
flor.  au  ri  (I). 

999.  Ilcni  débet  P.  de  Peralba,  merealor  Cairassouc. 
pro  uno  inulo  reddito  per  nobilem  dominam  Margaritam, 
vicecomitissaiu  Caramanni,  qui  mulus  erat  spallatus  el 
habebat  unam  ungulam  scissam,  <;  sol. 

1000.  Item  débet  dominus  Berengarius  de  Petrapertusa, 
canonicus  Carcassone  etsacrista  prioratus  b.  Marie  Burgi 
Carcassoue,  pro  uno  capello  episcopali  de  feltro,  xn  sol. 
vi  den. 

Summa  pagine  CXI1  sol.  I  /  den.  —XX  flor.  auri 

OBJETS   A   VENDRE   ET   CRÉANCES   A   RECOUVRER 

[55]  Sequuntur  Ma  que  restant  ad  vendendum  et  levandum 
de  bonis  et  debitis  superius  designatis  in  inventario. 

1001.  Primo  unum  cohopertorium  lecti,  de  pauno  radiato 
folrato  de  paunis  cuniculorum. 

lOOi.  Item  unus  liber  novus  auctoritatum  quarumdam 
originalium,  dictum  per  aliquos  florigerium,  quem  ego 
Poncius  feci  legare  et  illuminare,  quia  per  omues  dice- 
batur  dicto  episcopo  multum  carus. 

1003.  Item  quoddam  Graduale  notatum,  de  usu  ecclesie 
Baiocensis. 

1004.  Item  dccretales  quedam,  legate  domino  Rogerio  de 
Gambalone. 

1(10.').  Item  Summa  Hostiensis,  legata  domino  Audojuo 
de  Novavilla,  doctori  decretorum. 

1000.  Item  secunda  secunde  S.  Thome  de  Aquino, 
legata  domino  Johanni  Marchi,  legum  doctori. 


li  On    lit  en   marge  du   n°  998  :  Notarius   P.  Claiilardi,   Lemovicensis 
diocesis,  rus/ri  S.  Juniani. 
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1007.  Item  très  porci  saisi,  sex  pecie  de  lardo,  tresance- 
res  salse,  vi  peciimcule  apri  et  cervi  saisi  vel  precium 
eorumdem. 

1008.  Item,  in  graneriis  Carcassone,  lxvi  modia  ni  sext. 
pouh.  de  frunieuto. 

1009.  Item,  in  graneriis  de  Roiïiaco,  xix  modia  xii  sext. 
frumenti. 

1010.  Item,  in  graneriis  de  Manso,  vi  modia  xv  sext. 
frumenti.;  set  est  adverteolum  quod  plus  est  repertum  de 
frunieuto  in  graneriis  de  Manso  nu  modia  ix  sext.  que 
asserit  bajulus  dicti  loci  desuo  miscuisse  cum  blado  epis- 
copi  memorati. 

1011.  [55  v°]  Item  restant  in  graneriis  Carcassone 
nc  lix  mod.  xu  sext.  ni  ponh.  ordei  et  avene,  que  pro  uno 
blado  in  dicta  diocesi  Carcassone  habenturet  comuiiiter 
reputantur. 

1012.  Item,  in  graneriis  castri  de  Roffiaco,  xxxu  mod. 
x  sext.  dictorum  bladorum. 

1013.  Item,  in  graneriis  de  Manso,  ex  lînantia  compoto- 
rum  Pétri  de  Podio,  bajuli  dicti  loci,  xxv  mod.  vin  sext. 
xiiii  ponh.  dictorum  bladorum;  sel  ex  meusuratione 
reperta  sunt  xxix  mod.  ni  sext.;  et  sic  reperiuntur  plus 
quant  assignaverit  ni  mod.  xi  sext.,  que  dicit  fore  sua 
bajulus  supradictus,  sicut  facit  superius  de  frunieuto. 

1014.  Item  sunt  in  dicto  Castro  de  Manso  de  arraoue 
sive  mixtura  habita  de  molendino,  n  mod.  vi  sext. 

1015.  Hem  sunt  in  dicto  Castro  circa  xxv  quintalia  feni. 

1016.  Item  restant  ad  vendeudum  de  vaycella  argeuti 
que  fuit  dicti  condam  domiui  episcopi,  in  uno  aque  spar- 
cerio  cum  suo  ysopo  argenti,  in  duabus  probis  lingarum 
cum  pedibus  argenti,  in  uno  poto  pro  viuoctalio  proaqua 
argenti  deaurati,  ld  uno  dragerio  argenti  ennaudato  cum 
duabus  palelis  argenti,  iu  x  taceis  broda tis  et  una  operata 
cum  ermaudis  in  lundo,  in  una  tacea  cum  supracuperto 
ettripode  deaurala  iutus  et  extra,  et  in  tribus  cloqueari- 
busdejaspide  garni  tis  de  argento,  ponderantibusin  su  m  m  a 
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Ni.m  march.  □  une.  vu  sterling,  argenti  vel  circa  cur.  ad 
pondus  Tolose. 

RELIQUAT    D'ORNEMEN  rS 

5«   Sequuntur  ornamenta  restant 

lolT.  Primo  una  alba  cuni  amicto,  stola,  maoipulo  el 
quodam  colari  de  aurifrisio  çum  lapidibus  el  pei  lis. 

lois.  Item  una  (nappa  altaris  de  cirico  albo  cum  vii  ° 
turis  de  pannoaureo  et  cirico  rubeo. 

1019..  Item  alia  mapa  dicta  preclara  de  cirico  albo, 
radiata  de  diversis  vinraturis  cum  uno  cingulo  de  cirico 
et  uno  mantitergio  albo  et  corporalibus,  cum  quodam 
alia  mapa  altaris  et  uno  pectine  de  ebore,  que  erant  desi- 
gnata  fore  in  inventario  in  quodam  reservatorio,  cobo- 
perto  de  corio. 

1020.  Item  una  alia  mapa  tota  plana  altaris. 

1021.  Item  uuum  mitrale  cum  corrigia  de  cirico,  devio- 
lato  garnito  de  argento. 

1(122.  Item  très  albe  cum  tribus  amictis  et  singulis  - 
nitis  de  -indone  nigra,  et  iur"  manipuli  ettres  stole  de  sin- 
done  nigra. 

1023.  Item  alia  alba  pulcra,  cura  garnitura  dedeaura- 
tura. 

1024.  Item  due  albe,  duo  amicti,  una  stola,  duo  mani- 
puli cum  singulis  garniti  de  panno  rubeo. 

ORNEMENTS   LÉGUÉS    ET   NON    RÉCLAMÉS 

[5«  v     Sequuntw  capelle  et  ornamenta  resta 
infrascriptis  ita  et  nondum  sui  inata. 

1025.  Primo  una  capella  de  diaspro  deaurati  coloris  ubi 
sunt  vi  petie,  que  fuit  legata  capitulo  et  ecclesie  Meldensi- 

»bus. 
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1026.  Item  qucdam  alia  capella  de  diasprorubei  coloris, 
in  qua  sunt  ix  pecie,  que  fuit  legata  ecclesie  Baiocensi. 

1027.  Item  una  capella  de  diaspro  nigro,  ubi  suntvm 
pecie,  que  fuit  legata  ecclesie  Carcassonensi. 

1028.  Item  alia  capella  lividi  coloris,  in  qua  sunt  îx  pecie  ; 
et  fuit  legata  ecclesie  Carcassonensi. 

1029.  Item  alia  capella  de  diaspro  viridi,  in  qua  sunt 
vu  pecie,  que  fuit  legata  eidem  ecclesie  Carcassonensi. 

1030.  Item  pluviale  rubeum  nobile  et  pulcrum,  quod 
est  legatum  ecclesie  Carcassonensi. 


DIVERS   RELIQUATS 

[5ï]  Sequuntur  alia  restancia  tic  boni*  supradictis. 

1031.  Et  primo  vin  scuta. 

1032.  Item  vu  celle. 

1033.  Item  xvn  latcra  porci  saisi. 

1034.  Item  xvm  pecie  lardi. 

1035.  Item  vi  bordoni  episcopales. 
103G.  Item  vi  collini. 

1037.  Item  una  nacla  de  pisce  in  massan  (sic)  rupta. 

[59  v°]  Sequitur  resta  debitorum  per  gentes  dicti  condam 
domini episcopitam  de  censibus  quam  actis,  quam  de  com- 
positionibus,  scripturis  et  esmendis  erre  superius  michi 
Poncio  de  Pereto,  commissario  prefato,  assignatis. 

1038.  Et  primo,  de  summa  mv°lix  lib.  n  sol.  x  den. 
michi  assignatis  in  debitis  supradictis  per  gentes  dicti 
domini  condam  episcopi  Carcassonensis,  deductis  ii°lxxix 
lib.  xix  sol.  m  den.  per  me  receplis  cl  lcvatis  de  summa 
supradicta,  prout  in  recepta  uiea  sigilli  superius  facta 
plenius  continetur,  reslanl  in  uuiverso  ad  lcvanduni, 
m  u'  lxxix  lib.  m  sol.  vu  den.  « 
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CREANCES   A   RECOUVRER 


[5S]  Sequuntur  débita  per  me  Amanevum  de  Ramaforti,  can- 
torem    Lingonensem,    commissarium  prefatum,   fada   et 
contracta  in  et  de  bonis  quondam  domini  episcopi  Can 
sonensis  per  me  venditis  et  distractis. 

1039.  Et  primo  débet  magister  Guillclmus  Gosoo,  nota- 
riusde  Carcassona,  pro  quibusdam  camberiis  et  cucheriis 
sibi  venditis,  xvi  sol. 

1040.  Item  idem,  pro  uua  capellina,  visol. 

1041.  Item  idem,  pro  quatuor  carrellis,  xmi  sol.  vi  den. 

1042.  Item  idem,  pro  uno  pari  targarum,  vsol.  vi  den. 

1043.  Item  idem,  pro  una  cortina,  xxxm  sol. 

1044.  Item  idem,  pro  duobus  miubotis,  xxxvi  sol. 

1045.  Item  idem,  pro  uno  minboto,  xi  sol.  vi  deu. 

1046.  Item  idem,  pro  unobauchali.ix  sol.  viden. 

1047.  Item  débet  Petrus  de  Peralba,  pro  uno  collino, 
xxi  sol.  tur. 

1<>48.  Item  magister  Hugo,  coqus,  pro  resta  precii 
unius  capitalis  lecti,vsol. 

1049.  Est  autem  sciendum  quod  ego  Amaneus  de  Rama- 
forti, cantor  Lingonensis,  commissarius  supradictus,  dis- 
seci  de  Avinione  veneris  que  fuit  \\il  dies  mensis  maii 
anni  XXXVIII,  et  steti  in  prosequtione  dictorum  negociorum 
michi  et  domino  Poncio  de  Pereto,  collège  meo,  commis- 
sonun,  usque  ad  diem  sabati  que  fuit  XXVII  junii  anni  pre- 
dicti,  ul'i  sunt  inclusive  computando  \\  \  \  il  dies. 

1050.  Item  est  sciendum    quod  ego,  Pondus  de  Pereto, 
commissarius  prefatus,  steti  in  prosequtione  dictorum  n 
ciorum  dicto  domino  cantori  et  michi  commissorum,  a  dicta 
die  XXII  maii  usquc  ad  XVI  diem  augusti  et  a  die  V  octo- 
bris  usque  diem  XVII  mensis  octobris;et  sunt  in   uni\ 

Cl  dies. 

VIII  10 
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LEGS   A   ACQUITTER 

[«©]  Sequuntur  illa  que  debentur  adhuc  de  legatis  factis  per 
dictum  condaiii  dominum  episcopum  Carcassonensem  et  de 
debitis  in  quibus  idem  dont i nus  episcopus,  prout  exequto- 
res  testamenti  sui  suo  asseruerunt  juramenlo,  tenebalur. 

lOol.  Primo,  pro  victu  trium  presbiterorum  perpetuo 
instituendorum,  celebrantium  in  ecclesia  Carcassonensi 
pro  anima  dicti  domini  episcopi,  debentur  capitulo  Car- 
cassonensi, MVclib. 

1052.  Item  debentur  eidem  capitulo,  pro  anniversario 
faciendo  pro  anima  dicti  domini  episcopi  in  predicta 
ecclesia  Carcassonensi,  c  lib. 

10o3.  Item  debentur,  pro  pauperibus  puellis  maritan- 
dis,  xxv  lib. 

1054.  Item  debentur  dicto  capitulo  Carcassoue,  ex  causa 
depositi  facti  pênes  episcopum  memoratum,  pro  quo  suut 
certi  fidejussores  dicto  capitulo  efïicaciterobligati,vnc xxv 
agni,  cliiiï  regales  cxxui  floreni  auri. 

lOoo.  (1)  Item  petunt  operarius  et  capitulum  prefate 
ecclesieCarcassonensis,  quas  recepitdictus  dominus  epis- 
copus in  vita  sua  de  peccuniis  ad  labricam  dicte  ecclesie 
spectantibus  et  probatis  per  reditorem  rationum,  emolu- 
meutorum  fabrice  supradicte,  mvc  lib. 


(1)  En  marge  :  Predicte  .1/1'  libre  débile  pro  fabrica  debenl  solvl  de  bonis 
coudant  domini  P.  Roder ii,  episcopi  Carcassonensis. 
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RÉSUMÉ  DES  OPÉRATIONS    FINANCIÈRES 

DE  L'INVENTAIRE  (1) 

Compotus  abremalus  redditus  per  mnerabiles  viros  dominos 
Imanemm  de  Ramaforti-,  cantorem  Lingonensem,  et  Pon- 
ctuât de  Pereto,  canonicum  Carnotensem,  de  bonis  condam 
domini  P.,  banc  memorie  episcopi  (2)  Carcassonensis,  dis- 
positions sedis  apostolice  per  dominum  nostrum  papam 
reseroatis. 

RECETTES 

1056.  Et  primo  computant  se  récépissé  de  peccunia 
numerata  peripsos  inventa  in  bonis  dicti  domini  episcopi, 
mvii'  xi  regales  auri,  —  m  ix'  xcvn  agnosauri,  —  i  duplam 
ami. 

1057.  Item  computant  récépissé  de  diversis  restitutio- 
nibus  eis  factis,  clvh  lib.  vin  sol.  m  den.  tur. 

lo.'JS.  Item  de  diversis  libris  venditis  per  eos  divisim, 
ccliii  lib.  xviii  den. 

L059.  Item  computant  récépissé  de  mc  xxxvui  mardi. 
ni  une  dumL  diversorum  vasorum  argenti  per  eos  vendi- 
torum  diversis  preciis  et  diversis  personis,  mu  xci  lib. 
vu  sol.  i  den.  ob. 

1060.  Item  computant  récépissé  de  lix  modiis  xim  sext. 
frumenti  venditis  diversis  preciis  et  personis,  uii'lxxviii 
lib.  xvii  sol. 


(1)  Cette  conclusion  de  l'inventaire  est  écrite  sur  un  petit  cahier  l"r 
étroit  de  8  folios,  dont  quatre  seulement  sont  écrits.  Ce  cahiei  serve 

dans  le  manuscrit  de  l'inventaire,  saus  cependant  faire  corps  avec  lui. 

•-    Le  manuscrit  porte  episcopum. 
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1061.  Item  computant  récépissé  de  cxvi  modiis  m  sext. 
cum  dimidio  tam  ordei,  avene  et  siliginis,  vcxlvii  lib. 
vin  sol.  vi  den. 

1062.  [1  v°]  Item  computant  récépissé  de  lxvii  modiis, 
média  salmata  vini,  venditis  diversis  preciis  et  personis, 
clxxxi  lib.  xvi  sol.  un  den.  ob. 

10G3.  Item  computant  récépissé  de  lxxix  bobus  et  vac- 
cis,  xxxvu  vitulis,  lxvi  mutonibus,  venditis  diversis  pre- 
ciis et  personis,  iiiclv  lib.  xvi  sol. 

10G4.  Item  computant  récépissé  de (1)  sigilli  com- 

positionum  et  emendaruin  cere,  cclxxix  lib.  xix  sol.  m  den. 

1065.  Item  computant  récépissé  de  quibusdam  revela- 
tis,  venditione  armaturarum,  aruesiorum,  jocalium,  ron- 
sinorum  et  mulorum  et  aliarum  rerum  minularum,  prout 
in  libro  rationum  particulariter  continentur,  nii("  lxxiiii 
lib.  nu  sol.  un  den.  ob. 

Summa  universalis  omnium  receptorum  predictorum, 
MVIFXI  régales  auri,  —  MI.V  XCVIIden.  auri  ad  agnum, — 
y  dupla  auri, —  IIIlm  XX  lib.  VII  sol.  1III  den.  obol. 


DEPENSES  D  AMANIEU  DE   RAMEFORT 

[«]  Expense  farte  per  dominant  Amanevum  de  Uamafoiii. 

10GG.  Et  primo  computat  dictus  dominus  Amaneus  sui- 
visse pro  salario  trium  carretariorum,  quadrigis  reparan- 
dis,  nunciis  niissis  ad  diversas  partes  episcopatus  pro 
monitionibus  publicandis  et  scmel  ad  curiam  pro  copia 
inventarii  et  preconizationibus  faciendis,  vu  lib.  xi  sol. 
x  den. 

1067.  Item  avene,  vi  sext. 


(I)  On  moi  effacé. 
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DEPENSES  DE  PONS  DE  PERETO 

Expense  facte  per  dominum  Poncium. 

1068.  Item  computat  expendisse  dictus  dominus  Pon- 
dus pro  diversis  nunciis  missis  el  portatoribus  litterarum 
per  episcopatum,  sala  ri  o  incantatorum,  pro  mensuratione 
bladi,  illuminai ura  et  ligatura  cujusdam  libri  et  in  qui- 
busdam  aliis  minutis  expensis,  xim  Iib.  xm  sol.  un  den. 

1069.  Item  computat  suivisse  pro  diversis  legatis  factis 
in  testamento  per  dictum  dominum  episcopum  diversis 
legatariis,  Mnexcix  lib.  xn  sol.  vu  den. 

1070.  Item  computat  solvisse  pro  pensione  advocato- 
runi,  speciebus  et  rébus  medicinalibus  et  ûnanciis  aliquo- 
rum  debitorum  que  per  dictum  dominum  quondam  épis 
copum  debebantur,  ccxxm  lib.  xvm  sol.  un  den.  obol. 

1071.  [8  v°]  (1)  Item  dictus  Araaneus,  die  xxv  junii 
anno  xxxviu,  camere  assignavit  de  receptis  per  eum, 
vni'i.xv  scudatos  auri,  —  ccxxv  llorenos  de  Florentia,  — 
mixcxcix  agnos  de  auro,  —  i  den.  auri  ad  cathedram,  - 
mvhcxc  regales  auri,  —  u  dupl.  auri,  —  xxi  lib.  xv  sol. 
tur.  parv. 

Singulis  scudatis  pro  xx  sol.  tur.;  —  singulis  de  ce 
florenis  pro  xv  sol.  n  den.  tur.;  —  singulis  de  xxv  florenis 
pro  xv  sol.  tur.;  —  singulis  de  lxxix  regalibus  pro  xvm 
sol.  tur.;  —  singulis  de  ru  agnis  pro  xvm  sol.  tur.;  — 
deuario  ad  cathedram  pro'xw  sol.  tur.  nu  den.  tur.  com- 
putatis. 

Aliis  m  vu'  xi  regalibus  cl  mixcxgvi  agnis  in  sua  specie 
remanentibus. 


I    Cette  page  2  v°  est  barrée  dans  le  manu: 
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VERSEMENTS 


1072.  [3]  Item  computant  assignasse  de  receptis  predic- 
tis,  die  xxv  mensi  junii  anno  xxxviii,  mixcxgvi  agnos  de 
auro,  —  mviic  xi  regales  de  auro,  —  i  dupl.  de  'auro,  — 
mcxxxii  lib.  vi  sol.  vm  den.  tur. 

in  vmc lxv  scudatis  de  auro,  — ccxxv  florenis  de  auro, — 
i  denar.  auri  ad  cathedram,  —  xxi  lib.  xv  sol.  tur.  par, 
vor.,  —  lxxix  regalibus  auri, —  mi  agni  auri. 

Singulis  scudatis  de  auro  pro  xx  sol.  tur.;  —  singulis  de 
ce  flor.  pro  xv  sol.  n  den.  tur.;  —  singulis  de  xxv  flor.  pro 
xv  sol.;  —  singulis  de  lxxix  regalibus  pro  xviu  sol.  tur.; 

—  singulis  de  m  agnis  pro  xvn  sol.  denario  ad  cathedram 
pro  xxx  sol.  m  den.  tur.  computatis. 

Aliis  mvhcxi  regalibus,  mix'  xcvi  agnis  et  i  dupla  auri  in 
sua  specie  remanentibus. 

1073.  Item  asserit  dictus  Poncius  se  assignasse,  die  xxm 
mensis  decembris  anno  predicto,  mii°  l  lib.  xviu  sol.  un 
den.  in  vii°lxxxvi  den.  auri  ad  scutum,  — im°x  flor.  auri, 

—  clxx  regalibus. 

Singulis  scudatis  pro  xx  sol.  tur.;  —  singulis  florenis 
pro  xv  sol.  n  den.  tur.;  — singulis  regalibus  pro  xviu  sol. 
tur.  computatis. 

1074. Item  assignaverunt  mitram  etbaculum  pastoralem. 

Summa  universalis  assignatorum  camere  TIm  ///  LXXXIII 
lib.  Y  soi.,—  .1/17/  W  rri/ulcs,  —  Ml\   XCYH agni. 

[3  v°]  Summa  summarum  omnium  expensarum,  soluto- 
rum  cl  assignatorum  predictorum,  inouï  su/inins  confine- 
tur,  UVir  XI  regales,  —  MTX*  ÏCVU  agni  de  auro,  —  l 
dupla  auri,  —  ///"•  /  \    \  \  /  \  lib.  MU  tien.  obol. 

Omnibus  deductis  de  summa  reccptoruni  predictorum 
restât  quod  délient  XCJ  lib.  vi  sol.  m  den. 
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Et  sic,  omnibus  corn  pu  la  tis,  debentur  dicto  domino  Ama 
nevo  vu  lib.  xvu  sol.  vi  den.,  que  per  dominuiu  l'onciuni 
de  Pereto  dicto  domino  Amanevo  sollutc  fuerunt. 


COMPTES   DAMANIEU    DE   RAMEFORT 

[4]  De  omnibus  autem  et  singulis  que  communiter  per 
dictos  dominos  Amanevum  etPoncium,  collegasinnegolio 
supradicto,dicuntur  superius  particulariter  fuisse  recepta 
per  dictum  dominum  Amanevum,  tam  per  se  quam  per 
manum  dicti  domini  Poncii  recepta  fuerunt,  mvii'  xi  rega- 
les de  auro,  —  mix(  xcvi  agni  de  auro,  —  i  dupla  de  auro,  — 
mglïx  lib.  xvi  sol.  tur. 

De  qua  summa  receptorum  patet  quod  per  dictum  domi- 
num Amanevum  fuerunt  camere  assignate  summe  pec- 
cunie  infrascripte  videlicet  :  mvii'xi  regales,  — mixcxcvi 
agni,  —  i  dupla  auri,  —  mcxxxii  lib.  xi  sol.  vin  den. 

1075.  Item  computat,  prout  superius  patet, dictus  domi- 
nus  Amauevus  pro  salario  carretariorum,  quadrigis  repa- 
randis,  nunciis  missis  ad  diversas  partes  episcopatus  pro 
processibus  et  monitionibus  publicaudis  et  ad  curiam, 
copia  inventarii  et  precouizalionibus  faciendis  per  episco- 
patum,  vu  lib.  xi  sol. x den. 

1076.  Item  computat  dictus  dominus  Amauevus  varassc 
circa  negotia  bonorum  dicti  quondam  domini  episcopi  et 
commissionis  sibi  facte,  euudo,  stando  et  redeundo  cum 
iiuor  equitaturis  per  xxxvii  dies  in  quibus  dicit  se  expen- 
disse,  computando  pro  die  xv  sol.  tur.,  xxvu  lib.  xv  sol. 
tur. 

Summa  solutorum  cl  assignatorum  per  dominum  Ama- 
nevum, MCA  \  Y/A  lib.  XVIII  sol.  VI  den.,  —  MVIP  XIrega 
les,  —  MIXcXCVH  auri, —I dupla  auri,  —  XL\  lib.  Wlil 
sol.  VI  den. 
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[4v°]Recepta  per  dictum  dominum  Poncium,  iimvmcLX 
lib.  xi  sol.  un  den.  ob. 

Diclus  autem  dominus  Poncius  de  Pereto  de  summis 
predictis  recepit  nmvmcLX  lib.  xi  sol.  nir  den.  ob.,  de  qui- 
buscamere  assignavit,  miic  lx  lib.  xvm  sol.  un  deu. 

1077.  Item  computat  se  solvisse  pro  diversis  nunciis 
missis  ad  diversa  loca  episcopatus,portitoribus  litterarum 
ad  loca  eadem,  salario  incantatorum,  mensuratione  bladi, 
illuminatura  et  ligatura  cujusdam  libri  et  pro  quibusdam 
aliis  minutis  expensis,  xim  lib.  xm  sol.  nu  den. 

1078.  Item  computat  solvisse  diversis  legatariis  pro 
legatis  eis  factis  per  dictum  dominum  episcopum  in  testa- 
mento  suo,  mhc  xcix  lib.  xn  sol.  vu  den. 

1079.  Item  computat  solvisse  pro  pensione  advocatorum, 
speciebus  et  rébus  medicinalibus  et  fmanciis  aliquorum 
debitorum  que  per  dictum  dominum  episcopum  debeban- 
tur,  ccxxm  lib.  xvm  sol.  nu  den.  ob. 

Summa  solulorum  MV  A.X.XVHI  lib.  I III  sol.  Il  den.  ob. 

1080.  Item  computat  se  vacasse  in  prosequtioue  dicto- 
rum  negotiorum  per  ci  dies. 

Summa  solutorum  et  assignatorum  per  dictum  dominum 
Poncium  Ilm  VIF  L\\\l\  lib.  II  sol.  Vil  den.  ob. 

1081.  Item  computat  dictus  dominus  Poncius  se  vacasse 
in  prosecutione  dicti  negocii  per  ci  dies  et  dando  pro  die 
quolibet  x  sol.  tur.  faciunt,  l  lib.  x  sol. 

Restant  lxxi  lib.  vin  sol.  îxdcn. 

[5]  Et  sic  restât  quod  de  predictis  débet  dictus  domi- 
nus Poncius  xx  lib.  xvm  sol.  ixden.  tur. 
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NOTES  ARCHÉOLOGIQUES 

SUR  LA  RÉGION  DE  FLEURY-D'AUDE 


Fleury-d'Aude. 

Anciennement  Pérignan.  Baronnie  dépendante  de    la 

vicomte  de  Narbonne.  Plus  tard  (1736),  formant  avec  le 
marquisat  de  Rocosel  le  duché  pairie  de  Fleury. 

Tour  visigothe;  dite  de  Balayar. 

Silos;  d'âge  indéterminé. 

Église  romane;  aujourd'hui  église  paroissiale  en  partie 
remaniée  en  1850,  complètement  transformée  en  1 1)01 . 

Ruines  du  château  de  la  baronnie  et  des  remparts. 

Église  du  château;  encore  intacte. 


ARCHIVES    DE   LA   MAIRIE 

1.  Engagement  fait  par  Aymery  de  Narbonne  de  ses 
leudesde  Rivière  (à  l'embouchure  de  l'Aude)  et  de  toute 
l'île  del  Lee,  à  François  Donne  de  Pérignan,  pour  mille 
sous  malgores.  1305. 

'1.  Transaction  de  1486. 

3.  Lettres  royaux  eu  intronation  et  autorisation  puni- 
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les  consuls  modernes  de  Pérignan  contre  Messire  Gabriel 
de  Fleury,  seigneur  de  Pérignan.  1684. 

4.  Bail  à  ferme  du  moulin  à  huile.  1684. 

5.  Arrêt  du  Conseil  contre  M.  le  baron  de  Pérignan  et 
la  ville  de  Narbonne  pour  la  commune  de  Pérignan.  1685. 

6.  Lettres  patentes  en  forme  d'Édit  portant  érection  de 
la  baronnie  de  Pérignan  et  du  marquisat  de  Rocossel  et 
dépendances  en  duché  pairie. 

Donné  à  Versailles  au  mois  de  mars  1736.  Copie  imprimée 
sur  papier  libre. 

7.  Mémoire  pour  le  procès  de  1686.  Imprimé  sur  papier 
libre.  Partie  seulement. 

8.  Parchemin  du  roi.  La  Cour  du  Parlement  à  la  requête 
d'André-Hercule  de  Rosset  duc  de  Fleury.  Le  16  mai  1755. 

9.  Parchemin  du  Roi,  timbré  à  12  s.  au  duc  de  Fleury  en 
exécution  de  l'arrêt  du  Parlement  du  16  mai  1755.  Le  26 
mai  1755. 

10.  Municipalité  de  Paris.  Certificat  de  présence  délivré 
le  dimanche  29  avril  1792  (an  IV),  à  M.  Rosset  de  Fleury  à 
Paris,  rue  Notre-Dame-des-Champs. 

Papier  timbré  à  4  s. 


Environs  du  village. 


Sépultures  du  premier  âge  du  fer  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  moulin  à  huile  à  l'Est  du  village. 

Dans  la  même  direction,  sépulture  néolithique,  grotte 
en  partie  artificielle,  7  corps.  Destruction  complète. Vallon 
des  Cayrols, 

Sépulture  néolithique  du  même  genre,  grotte  naturelle, 
3  corps,  hache  polie,  un  crâne  remis  à  M.  Cartailhac,  en 
partie  détruite.  Carrière  de  M.  Sanson,  vallon  de  Cabou- 
geolette. 

Fours  à  poterie  au  Nord.  Époque  indéterminée. 
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Liesse. 


Ruines  d'un  couvent.  Eglise  restaurée  et  encore  livrée 
au  culte.  Pèlerinage  annuel.  Vierge  en  bois  sculpté  xive 
siècle.  Mémoire  sur  Notre-Dame  de  Liesse,  à  la  cure.  1770. 

A  l'Ouest.  Saint-Geniès,  ruines  d'une  ancienne  exploita- 
tion. 

A  l'Est.  La  Glacière.  Grand  silos  en  partie  comblé.  Rui- 
nes de  villa.  Chapiteau  en  marbre  (M.  Tremolière).  Socle 
en  pierre  de  taille  (M.  Angles).  Sépulture  sous  dalles  non 
fouillée. 

le  Fouraillou. 
Grotte  néolithique,  foyers,  aiguille  en  os. 

Rivière. 

Très  importantes  ruines  romaines.  Chapiteau  en  marbre 
et  armes  en  fer,  au  musée  de  Béziers.  Tubes  de  plomb  et 
piscines.  Galerie  aqueduc  creusée  dans  le  grès  tendre. 

Sépultures  romaines  remaniées.  Des  fouilles  ne  m'ont 
donné  que  quelques  débris  de  poterie  de  Samos  et  une 
perle  en  verre. 

A  l'ouest  à  50  mètres  et  à  300  mètres  carrières  de  pierre 
de  taille  d'exploitation  ancienne. 

Ruines  du  couvent  de  Saint-Laurent  au  Sud. 

I  h  Négli. 

A  l'Ouest  fours  à  verrerie. 
A  l'Est  silos  aujourd'hui  comblé. 
Salines  en  ruines. 
Fortin  de  Vauban. 
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L'Oustalet. 

Ruines  importantes,  murs  indiquant  l'existence  de  deux 
villas  superposées,  fouilles  au  coin  Ouest  de  peu  d'impor- 
tance. Un  fragment  d'urne  trouvé  en  1889  poinçonné 
C.  MAR.  SVL,  au  musée  de  Narbonne.  Tuiles  romaines  avec 
la  marque  S.  Fragment  de  poterie  de  Samos  poinçonné 
S.  E. 

Saint-Pierre  de  la  Mer. 

Pêcherie  et  fours  romains,  fragment  d'urne  poinçonné 
DAV.  .EC. 

Tour  en  ruines  de  Pierre  de  Lara.  1210. 

Très  ancienne  petite  église,  restaurée  pour  la  deuxième 
fois  en  1885.  La  restauration  a  démontré  que  la  chapelle 
est  bâtie  sur  les  éléments  d'une  grande  citerne  dépendant 
sans  doute  de  la  fortification  du  comte  Pierre. 

Sur  le  roc  Ratterie  du  xixe  siècle. 

Au  Sud.  Fortin  de  Vauban. 

Au  Nord.  Périmont.  Grotte  sépulcrale  néolithique. 
Fouilles  Cartailhac.  1900. 

Au-dessus  des  grottes  ancien  poste  de  télégraphe  Chape. 

Saint-Pierre. 

Ancienne  commanderie  de  l'ordre  de  Malte. 
Rornage  de  1320  avec  croix  de  Malte. 

Réveillon. 

A  l'Est,  au  Sud  et  au  Sud-Est.  Fours  à  calcaire  et  à  pote- 
ries. 
Silex  taillé, 
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Les  Bugadelles. 

Au  nord  ruines  de  villa  romaine.  Fragment  de  poterie 
de  Samos  poinçonnée  AVRELI.  Fragments  de  peinture 
murale. 

Carrière  de  grès  à  numachelles  d'exploitation  ancienne. 

La  Caune. 

Grand  abri  sous  roches,  traces  de  foyer,  fouilles  incom- 
plètes. 
Bergerie  sous  roche  en  ruines. 

UAquirou. 
A  FEst.  Fours  à  poterie  et  à  fer. 

Courtal  Crémat. 

Ruines  de  léproserie.  (?) 

Ruines  du  couvent  de  Saint-Estèphe,  sépultures  sous 
dalles. 
Dalle  de  marbre  avec  épitaphe  : 

IN  HIS  TVMBLIS  REOJUIESCIT  IN  PACE. 
BON,E  MEMORISE  CRAMOLA 
V1VIXITANS  PLS  MENS  XIII 
SUB  DUE  XII  KALENDAS  OCTOBRES 

t 

Tarailhan. 

Fours  jumeaux  au  Sud-Est. 

Dans  le  jardin:  grand  tombeau  gallo-romain  bien  con- 
servé, non  fouillé. 

Sépultures  du  même  âge. 


-  158  - 


Marmorières. 


Ruines  de  château  féodal. 

Mines  de  fer  au  Sud-Est,  exploitation  de  tous  âges. 

Sépultures  et  ruines  romaines  au  Nord. 

La  Cita  (telle. 

Aqueduc  souterrain    pour  l'écoulement  des  eaux    de 
l'Étang,  travail  romain,  1  kilomètre. 
Ruines  de  petite  chapelle. 

Bringairet. 

Sépultures  gallo-romaines  (Musée  de  Narbonne).  Ber- 
gerie sous  roche,  en  ruines. 

Vires. 

Ruines  de  villa  et  de  castrum.  Aqueduc  d'écoulement 
à  ciel  ouvert,  creusé  dans  le  roc,  100  mètres  de  long 
6  mètres  de  profondeur  maxima,  et  travail  d'assainisse- 
ment par  moulin. 

A  l'Est  grotte  néolithique,  silex  taillé,  foyers,  poinçons 
en  os,  ossements  divers. 

Sur  le  plateau  au  Sud-Est.  Grand  mur  en  pierres  sèches, 
peut-être  oppidum. 

Au  Sud.  Fours  jumeaux. 

L'Hespitalet. 

.Ruines. 

Au  Sud-Est,  dans  le  vallon  de  Combe-l'IIabit,  au-dessus 
de  la  foun  d'al  Gorb,  grotte  sépulcrale  néolithique,  en  par- 
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tie  fouillée  par  M.  Maurel, instituteur  à  Armissan  (au  Musée 
de  Narbonne).  Fouilles  terminées  sous  ma  direction,  pote- 
ries, poiuçons  en  os,  ossements  (1)  etc.,  pas  de  paléolithi- 
que. 

La  Crouzade. 

Grotte  paléolithique,  époque  magdalénienne.  Fouilles 
de  la  Commission  archéologique,  1874,  Musée  de  Narbonne. 


J.  Campaudou. 


(1)  Deuxième  puriie  de  la  mâchoire  humaine  du  Musée  de  Narbonne. 
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ECUS    ET    LOUIS    FAUX 

à  l'effigie  de  Louis  XVI 


Je  m'occupe  rarement  de  sujets  étrangers  à  la  numis- 
matique de  Narbonne  ou  du  Languedoc.  Il  est  utile  cepen- 
dant de  faire  connaître  les  pièces  intéressantes  de  nos 
collections  locales  quelles  qu'elles  soient.  A  ce  titre  je 
crois  devoir  parler  aujourd'hui  de  quelques  écus  ou  louis 
faux  à  l'effigie  de  Louis  XVI  qui  fout  partie  de  ma  collec- 
tion et  sur  lesquels  mon  attention  a  été  attirée  par  une 
communication  de  M.  Paul  Bordeaux,  à  la  Société  fran- 
çaise de  numismatique. 

Dans  un  travail  intitulé  :  Les  assignats  et  les  monnaies 
du  siège  de  May ence  en  Î793  (1),  M.  Paul  Bordeaux  nous  a 
appris  qu'au  mois  de  juillet  17!)."»  les  agents  diplomatiques 
delà  Bépublique  française  avaient  prévenu  leur  Gouver- 
nement que  des  louis  et  des  écus  à  l'effigie  de  Louis  W  I 
avaient  été  frappés  à  Nuremberg  par  ordre  du  Roi  de 
Piussc,  que  ces  pièces  portaient  les  dates  de  1786  el  de 
1787,  mais  que  cependant  malgré  tous  les  avis  les  louis  el 
les  écus  fabriqués  par  le  Boi  de  Prusse  o'élaienl  pas 
faux. 


(i)  Revue  Belge  de  numismatique,  1839,  p.  332. 

VIII  II 
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Dans  la  séance  de  la  Société  française  de  numismatique 
du  4  novembre  1899  (l),  M.  Paul  Bordeaux  a  présenté  un 
louis  qui  lui  a  paru  provenir  de  cette  fabrication. 

L'apparence  de  cette  pièce  est  à  peu  près  celle  de  la 
monnaie  officielle;  mais  elle  ne  pèse  que  4  grammes  7."> 
alors  que  sou  poids  devrait  être  de  7  grammes  55  à  7  gram- 
mes 60  environ.  Elle  porte  la  lettre  monétaire  Lde  l'atelier 
deBayonne  ;  mais  elle  présente  eu  même  temps  sous  le 
buste  une  grue  qui  est  le  différent  du  directeur  de  la 
monnaie  de  Paris  et,  avant  la  date,  une  lyre  qui  est  celui 
du  graveur  de  la  même  monnaie.  Ce  défaut  de  concor- 
dance trahirait  à  lui  seul  la  fausseté  de  la  pièce. 

M.  Bordeaux  a  fait  essayer  ce  louis.  Le  premier  essai,  à 
la  pierre  de  touche,  n'a  pas  mis  la  fraude  eu  évideuce. 
Mais  après  avoir  usé  suffisamment  le  rebord,  l'essayeur  a 
pu  constater  la  réaction  de  l'argent  et  l'absence  presque 
complète  d'or. 

L'àme  de  ce  louis  est  donc  en  argent  ou  en  alliage  d'ar- 
gent. Sur  ce  disque  on  a  plaqué  une  feuille  d'or  assez 
épaisse  en  ayant  soin  de  bien  recouvrir  la  tranche  du 
flan,  après  quoi  la  pièce  a  été  frappée  comme  à  l'ordinaire. 

Ce  louis  provient-il  de  la  fabrication  de  Nuremberg?  Il 
expliquerait  jusqu'à  un  certain  point  pourquoi  les  espè- 
ces provenant  de  cette  fabrication  n'étaient  pas  considérées 
comme  fausses;  soumises  à  l'essai  habituel  que  leur  fai- 
saient subir  les  changeurs  elles  paraissaient  être  en  métal 
de  bon  aloi.  Cependant  d'après  le  spécimen  de  M.  Bor- 
deaux, elles  n'auraient  pas  eu  le  poids  qu'elles  devaient 
avoir. 

Aussi  M.  Paul  Bordeaux  fait-il  remarquer  que  son  louis 
pourrait  également  être  de  fabrication  anglaise  et  prove- 
nir des  contrefaçons  effectuées  en   179(1   à  Birmingham. 


il)  tievue  numismatique,  l"lc  trimestre  1899,  procès-verbaux  des  séances 
de  la  Société  française  de  numismatique,  p.  \i.iii. 
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Eu  effet,  M.  Bordeaux  a  communiqué  à  la  Société  fran- 
çaise de  numisrûatique,  dans  la  même  séance  du  \  novem- 
bre 1899,  un  rapport  d'un  agent  secret, qu'il  a  relevé  dans 

les   archives   du    Ministère  des  affaires  étrangères,  qui 
établit  qu'on  fabriquait  en  1796  à  Birmingham  des  écus  et 
des  louis  faux. 

Le  rapport  de  l'agent  diplomatique  français  est  trop 
intéressant  au  point  de  vue  numismatique,  pour  que  je 
puisse  me  dispenser  d'en  donner,  d'après  M.  Bordeaux,  les 
parties  essentielles.  Il  a  été  rédigé  l'an  IV,  c'est  ;i  dire  en 
179G. 

«  On  fabrique  présentement  à  Birmingham  en  Angle- 
ci  terre  outre  les  écus  de  6  livres,  dont  j'ai  envoyé  trois 
«  échantillons  différents,  des  louis  d'or  de  trois  espèces. 

«  Les  premiers  sont  entièrement  de  cuivre  bien  doré 
«  et  peuvent  être  facilement  reconnus  à  leur  légèreté. 

«  Les  deuxièmes  sont  beaucoup  [tins  apparents  et  -mil 
«  bien  plaqués  avec  une  feuille  épaisse  d'or  qui  peut 
«  résistera  la  preuve  extérieure  qu'on  est  accoutumé  de 
«  faire,  afin  d'en  distinguer  le  métal.  Cette  seconde  espèce 
«  est  plus  légère  de 5  à  f>  grains  que  les  louis  ordinaire-. 

«  La  troisième  espèce  devient  infiniment  plus  dange- 
«  reuse  parce  qu'elle  est  réellement  composée  d'or  à  un 
«  titre  bien  inférieur  au  louis  dans  la  circulation.  D'après 
«  le  calcul  que  j'en  ai  fait  sur  les  lieux,  ces  louis  renfer- 
«  ment  pour  16  livres  H'»  sols  d'or,  y  compris  ls  sols  de 
«  façon,  que  l'on  paie  à  la  manufacture.  On  donne  à  ces 
«  derniers  le  véritable  poids  du  louis  en  augmentant  un 
«  peu  leur  largeur,  de  manière  qu'il  est  de  toute  impossi 
«  bilité  de  les  reconnaître  soit  au  poids,  soit  au  titre,  a 
«  moins  de  les  soumettre  à  l'opération  du  creuset....  1 1 


(1)  Archives  du  Ministère  des  affaires  étrangères    Registre  d'Angleterre, 
ii"  588,  i     i< i'i.  Faux  louis  d'or  frappés  à  Birmingham  en    1 T *-*•"» _  —  |> 
verbaux  des  séances  de  la  Société  Française  de  numismatique,  dans  la  .'. 
numismatique,  année  1899,  pp.  ma  el  \i.vi. 
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Je  possède  un  louis  daté  de  1787  et  je  me  suis  demandé 
s'il  ne  pourrait  pas  appartenir  à  l'une  des  deux  dernières 
catégories  énoncées  daus  le  document  communiqué  par 
M.  Paul  Bordeaux. 

Sa  frappe  laisse  à  désirer.  Le  buste  du  roi  a  un  aspect 
granuleux;  les  lettres  de  l'inscription  ont  un  relief  irré- 
gulier; mais  c'est  surtout  au  revers  que  les  irrégularités 
sont  manifestes.  Le  flan  est  rayé  ;  on  dirait  qu'il  porte  la 
trace  de  coups  de  lime  ayant  existé  sur  le  coin;  la  cou- 
ronne qui  surmonte  les  deux  écussons  est  empâtée;  il  eu 
est  de  même  des  trois  fleurs  de  lis  de  l'écu  de  France  ;  la 
troisième  semble  surfrappée.  Quant  à  la  lettre  monétaire 
qui  est  un  W,  son  empâtement  atteint  l'extrême  limite  ; 
cette  lettre  se  réduit  à  un  triangle  absolument  plein.  Les 
autres  différents  qui  accompagnent  le  W  sont  bien  ceux 
que  portent  les  pièces  frappées  à  Lille  à  cette  époque  et 
n'offrent  rien  de  particulier. 

Le  poids  est  à  peu  près  normal  ;  le  son  n'est  pas  mau- 
vais; le  flan  est  assez  large.  Ce  louis  pourrait  doue  rentrer, 
comme  je  l'ai  dit,  dans  l'une  des  deux  dernières  catégo- 
ries. Les  pièces  de  la  seconde  espèce  ne  pesaient  que  cinq 
à  six  grains  de  moins  que  les  monnaies  authentiques. 
Quant  aux  louis  de  la  troisième,  ils  avaient  le  poids  légal. 

Ce  qui  a  attiré  mon  attention  sur  celle  pièce  c'est  que 
je  possède  un  autre  louis  qui  a  la  plus  graude  ressem- 
blance avec  le  premier  qui  porte  les  mêmes  dilféreuts, 
mais  qui  est  en  cuivre  rouge. 

Ce  louis  a  clé  très  soigneusement  doré,  mais  les  parties 
en  relief  ne  le  sont  plus  aujourd'hui.  La  tète  du  roi  se 
détache  en  bronze  rougeâtre  sur  un  fond  d/or.  Mlle  a  un 
peu  l'aspect  granuleux  du  louis  précédent,  mais  à  un 
degré  moindre.  D'ailleurs,  d'une  manière  générale,  le 
louis  de  cuivre  est  plus  joli  «nie  la  pièce  d'or;  sa  frappe 
est  moins  défectueuse;  la  lettre  monétaire  qui  est  la 
môme  n'est  pas  empâtée,  ni  la  couronne,  ni  les  Heurs  de 


lis.  Les  diverses  inscriptions  ont  beaucoup  plus  de  netteté  : 
seules  les  premières  lettres  de  la  légende  du  droit  sem- 
blent un  peu  su  ['frappées.  Les  ;ml  res  différents  qui  aceom- 
pagnenl  le  W  sont  les  mêmes  que  sur  le  louis  d'or.  Seul 
le  millésime  diffère,  la  pièce  d'or  est  datée  de  1787,  celle 
de  cuivre  de  1789. 

Si  ce  louis  n'était  pas  en  cuivre,  rien  quant  à  son 
empreinte  ne  trahirait  sa  fausseté.  Aussi  avant  la  commu- 
nication de  M.  Bordeaux,  je  me  demandais  si  c'était  un 
essai  monétaire  provenant  de  la  monnaie  de  Lille,  on  une 
pièce  fausse  clandestinement  fabriquée  par  un  employé 
infidèle  de  la  même  Monnaie  ayant  à  sa  disposition  If- 
coins  et  les  poinçons  officiels. 

Ce  qui  pouvait  à  la  rigueur  autoriser  ces  suppositions 
c'est  le  faible  poids  du  louis  qui  n'est  que  de  3  grammes  8, 
alors  qu'il  devrait  peser  plus  du  double.  Sa  légèreté  devait 
au  premier  abord  trahir  sa  fausseté. 

Cette  pièce  pourrait  appartenir  à   la  première  espèce 
énoncée  dans  le  rapport  de  l'agent  secret. 
Passons  aux  monnaies  d'argent. 

Le  document  publié  par  M.  Bordeaux  nous  apprend 
qu'on  avait  également  fabriqué  à  Birmingham  des  écus  de 
six  livres  de  trois  espèces  différentes,  mais  aucun  demi- 
écu  n'y  est  mentionné.  J'en  possède  un  cependant  qui  se 
distingue  à  première  vue  des  espèces  habituellement  émi- 
ses par  les  faux-monnayeurs  ordinaires  et  que  je  serai» 
tenté  de  rapprocher  du  louis  de  cuivre  de  1 7 s '. »  avec 
lequel  d'ailleurs  il  a  de  grandes  analogies. 

C'est  un  (lemi-écu  au  buste  habillé,  portant  la  lettre 
monétaire  A  de  l'atelier  de  Paris,  la  lyre  du  graveur  Ber- 
uier  avant  la  date,  et.  au-dessous  du  buste  la  petite  grue, 
différent  du  directeur  Dupeyron  de  la  Coste;  il  est  date 
de  1791  :  il  ësl  en  enivre  ronge  comme  le  louis  ;  il  a  été  si 
Lien  argenté  que  c'est  a  peine  si  les  reliefs  commencent  I 
jougir quoiqu'il soil  passablement  usé,  Il  a  assez  bon  son, 
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mais  son  poids  est  faible;  il  ne  pèse  que  11  gr.  o,  au  lieu 
de  14,6  à  14,7  qu'il  devrait  peser.  Au  point  de  vue  de  la 
gravure  du  coin,  il  est  un  peu  inférieur  à  la  pièce  officielle 
niais  il  est  très  supérieur  aux  contrefaçons  qu'on  ren- 
coutre  journellement.  C'est  en  cela  qu'il  doit  être  rap- 
proché du  faux  louis,  car  il  ne  peut  avoir  été  frappé 
comme  lui,  que  dans  un  atelier  disposant  d'un  outillage 
des  plus  perfectionnés,  qu'on  ne  trouve  pas  ordinairement 
dans   les  ateliers  clandestins. 

Si  l'on  a  fabriqué  à  Birmingham,  en  179G,  des  écus  de 
-i\  livres  et  de  trois,  correspondant  aux  trois  espèces  de 
louis  quant  à  leur  mode  de  fabrication  nous  nous  trou- 
vons en  présence  d'un  demi-écu  de  la  première  catégorie, 
c'est-à-dire  d'une  pièce  bien  argentée,  bien  frappée,  mais 
qu'on  pouvait  reconnaître  de  suite  à  la  faiblesse  de  son 
poids. 

Il  en  est  de  même  de  l'écu  de  six  livres  suivant  qui  ne 
pèse  que  22  grammes  au  lieu  de  29,2  ou  29,3  qu'il  devrait 
peser.  Mais  le  grand  écu  est  beaucoup  moins  beau  que  le 
petit.  Il  est  vrai  qu'au  lieu  de  reproduire  une  pièce  de 
l'atelier  de  Paris,  c'est  un  écu  de  Béarn  qu'on  a  contrefait, 
et  en  général  ces  écus  ont  moins  de  régularité  dans  la 
frappe,  dans  la  position,  des  lettres,  que  ceux  de  Paris. 

Néanmoins,  même  en  tenant  compte  décela,  l'écu  de  six 
livres  est  plus  grossier  que  celui  de  trois.  Mais  il  a  été  aussi 
bien  argenté  car  le  cuivre  n'apparaît  en  aucun  endroit 
quoiqu'il  soit  beaucoup  plus  usé  que  l'autre.  11  a  fallu 
l'entamer  avec  la  lime  pour  mettre  à  nu  le  métal  inté- 
rieur qui  est  jaune  cette  fois.  Le  son  est  assez  clair,  mais 
le  flan  est  mince;  la  petite  vache  ainsi  que  les  autres  dif- 
férents sont  empâtés;  le  millésime  de  1787  est  formé  de 
cliilîres  gros  et  écra-e-. 

Quoiqu'il  eu  soit  le  grand  écu  comme  le  petit  se  distin- 
guent des  espèces  habituellement  fabriquées  par  les  faux- 
monnayeurs, 
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Les  doux  écus  de  six  livres  dont  il  va  rire  question 
maintenant  s'en  distinguent  beaucoup  moins,  et  je  n'au- 
rais jamais  songé  à  en  parler  s'ils  ne  provenaient  pas  incon- 
testablement d'un  même  atelier  clandestin,  ce  qui  semble 
prouver  que  cette  officine  a  produit  une  quantité  de  numé- 
raire considérable,  ce  qui  fait  immédiatement  songer  aux 
émissions  dont  il  vient  d'être  question. 

D'ailleurs  ces  émissions  n'avaient  absolument  rien  de 
nouveau.  • 

Pareil  fait,  s'était  déjà  produit  en  177(i. 

M.  Maurice  Raimbault  a  publié  en  eilel,  en  1807,  dans 
le  Bulletin  de  numismatique  (1)  un  document  qui  nous 
apprend  qu'en  I77(>  le  Gouvernement  royal  avait  été 
informé  par  un  de  ses  agents  qu'un  particulier  avait  fait 
frapper  à  Buckingham  trente  mille  louisfaux  dans  chacun 
desquels  il  n'y  avait  que  sept  à  huit  livres  d'or  et  qu'ils 
avaient  été  expédiés  en  France. 

Le  document  retrouvé  par  M.  .Maurice  Raimbault  nous 
fait  savoir  en  outre  que  l'on  avait  pu  se  procurer  un  de 
ces  louis,  qu'il  était  daté  de  17o7  et  portait  la  lettre  H. 
marque  de  la  monnaie  de  La  Rochelle. 

Les  personnes  qui  étaient  à  la  tête  d'une  pareille  entre 
prise  devaient  disposer  d'une  organisation  singulièrement 
puissante  et  d'énormes  capitaux. 

L'opération  réussit-elle  malgré  la  dénonciation  donl  elle 
avait  été  l'objet?  Il  est  permis  de  le  croire  puisque  vingl 
ans  après  elle  recommençait. 

Kst  il  juste  de  dire  qu'elle  recommençait  et  n'y  a-t-il 
pas  lieu  de  croire  que  les  émissions  frauduleuses  se  succé 
liaient  sans  interruption  depuis  vingl  ans?  Pendant  toul 
le   règne  de  Louis   XVI   et  surtout    pendant   la   période 
révolutionnaire?  Si   de   pareilles  opérations  onl   pu  être 


(I)  Les  faux  louis  de  lu   Rochelle,  dans  le  Bulletin  de  numismatique, 
1897,  p.  2, 
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effectuées  deux  fois  impunément,  elles  l'ont  été  dix,  et 
comme  elles  étaient  lucratives  elles  n'ont  pas  discontinué^ 

La  contrefaçon  de  la  monnaie  française  n'a  eu  de  limite 
que  son  écoulement.  Aussi  quoiqu'il  ne  soit  question  dans 
le  document  de  M.  Maurice  Raimbault  que  de  louis  d'or, 
je  crois  qu'après  l'émission  des  louis,  d'autres  espèces 
doivent  avoir  été  fabriquées  dans  les  mêmes  conditions 
parce  qu'il  n'était  pas  possible  d'émettre  et  d'écouler  tou- 
jours la  môme  monnaie.  • 

Je  crois  notamment  qu'après  les  louis  de  1776  il  a  été 
émis  à  l'étranger  des  écus.  Cela  me  semble  établi  par  les 
deux  écus  provenant  de  la  même  officine  auxquels  j'ai 
déjà  fait  allusion. 

Je  possède  en  effet  deux  écus  de  six  livres  en  cuivre 
rouge  argenté,  se  ressemblant  extrêmement  quoique  pré- 
sentant des  effigies  différentes.  L'un  porte  le  buste  de 
Louis  XVI,  l'autre,  la  tète  de  Louis  XV  au  bandeau.  Ils 
ont  à  peu  près  le  même  poids.  L'uu  celui  de  Louis  XVI 
pèse  28  grammes,  l'autre  29,2;  c'est  presque  le  poids  nor- 
mal. Ils  portent  tous  les  deux  la  lettre  monétaire  I  mais 
cette  lettre  n'est  qu'un  vestige  d'un  L  d'après  fa  forme  des 
autres  différents  difficilement  déchiffrables  d'ailleurs. 
Celui  de  Louis  XVI  est  daté  de  177.')  ;  quant  à  l'autre  il  a 
été  frappé  avec,  un  revers  qui  portait  la  même  date  ;  mais 
on  a  enlevé  la  partie  supérieure  du  ."»  de  manière  à  lui 
donner  l'apparence  d'un  :{  mal  venu  à  la  frappe. 

Il  suffit  de  voir  ces  deux  pièces  pour  être  convaincu 
comme  je  l'ai  dit  qu'elles  sortent  de  la  même  officine.  Je 
n'ai  jamais  recherché  les  écus  faux  ;  j'en  possède  en  somme 
un  bien  petit  nombre;  la  présence  de  ces  deux  pièces 
de  même  origine,  dans  mes  carions  prouve  qu'elles  sont 
communes,  qu'elles  proviennent  d'émissions  considéra- 
bles et  leur  donne  par  conséquent   un  certain  intérêt. 

Enfin  voici  un  autre  écu,  également  de  Louis  XV,  mais 
d'un    métal  tout  différent.  Il  présente  la  même  tète  du 
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roi  ornée  du  bandeau:  il  reproduit  l'écu  de  six  livres  de 
la  monnaie  de  Paris;  il  porte  la  lettre  A  et  la  date  de 
1761.  Mais  il  est  formé  d'un  alliage  très  blanc.  C'est  à 
peine  s'il  est  un  peu  jaunâtre  dans  les  parties  les,  plus 
usées.  Il  a  subi  de  nombreuses  dégradations  pratiquées 
précisément  pour  vérifier  la  nature  du  métal  intérieur; 
c'est  à  ces  dégradations  qu'on  reconnaît  aujourd'hui  qu'il 
est  faux.  Mais  quand  il  était  intact  son  poids  seul  pouvait 
le  rendre  suspect  ;  il  ne  pèse  en  effet  que  23  grammes  8. 
Au  point  de  vue  de  l'empreinte  il  est  absolument  irré- 
prochable ;  il  est  en  outre  d'une  excellente  sonorité. 

Ne  dois-je  pas  répéter  ce  que  je  disais  à  propos  du  derai- 
écu  de  1791  et  du  louis  de  cuivre  de  1789  ? 

L'exécution  de  pareilles  pièces  dénote  un  outillage  par- 
fait qui  ne  peut  pas  exister  dans  l'atelier  clandestin  d'un 
faux-monnayeur  vulgaire  livré  à  ses  propres  ressources. 

Il  y  a  eu  sous  Louis  XVI  et  pendant  les  premières 
années  de  la  Révolution  de  véritables  associations  finan- 
cières, de  véritables  syndicats  ayant  pour  but  la  fabrica- 
tion et  l'émission  de  monnaies  absolument  fausses  ou 
simplement  altérées.  Les  ateliers  étaient  à  l'étranger  mais 
les  associations  devaient  compter  en  France  de  nombreux 
affiliés  pour  l'écoulement  des  espèces.  La  mise  en  circula- 
tion de  la  fausse  monnaie  devait  être  en  effet  la  partie  la 
plus  délicate  de  l'opération.  Sa  fabrication  hors  du  terri- 
toire français  ne  devait  rencontrer  aucun  obstacle.  En 
Angleterre  comme  à  Nuremberg  l'industrie  privée  dispo- 
sait d'ateliers  parfaitement  outillés  pour  la  frappe  des 
médailles.  C'est  l'écoulement  de  la  fausse  monnaie  qui 
amène  généralement  la  découverte  des  faux-monnayeurs  ; 
si  les  industriels  de  Birmingham  se  contentaient  de  frap- 
per des  espèces  françaises  et  de  les  expédier  en  Fiance 
immédiatement,  ils  ne  pouvaient  pas  avoir  de  démêlés 
avec  la  justice  de  leur  pays. 

Les  documents  ne  nous  ont  fait  connaître  encore  que 
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deux  grandes  émissions,  celle  de  1776  et  celle  qui  eut  lieu 
vingt  ans  plus  tard  ;  nos  archives  nous  en  révéleront 
d'autres  très  certainement. 

En  attendant  il  n'est  pas  inutile  de  recueillir  les  mon- 
naies fausses  qui  paraissent  se  distinguer  des  pièces  cons- 
tamment fabriquées  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les 
lieux  par  des  faussaires  isolés.  Celles  que  je  viens  de 
décrire  s'en  distinguent-elles  réellement?  J'ai  dit  pour- 
quoi je  le  pensais. 

La  plupart  des  écus  faux  sont  obtenus  à  l'aide  d'uu 
métal  mou  et  malléable,  propre  à  recevoir  facilement 
l'empreinte,  quand  ils  ne  sont  pas  tout  simplement  fondus. 
Les  pièces  que  je  viens  de  signaler  sont  toutes  en  cui- 
vre rouge,  en  bronze  ou  en  alliage  ayant  au  moins  la 
dureté  de  l'argent  ;  toutes  sont  sonores  ;  toutes  ont  néces- 
sité pour  être  frappées  l'emploi  d'instruments  de  percus- 
sion, de  balanciers  semblables  à  ceux  dont  on  se  sert  dans 
les  ateliers  de  l'État. 

Voici  donc,  eu  résumé,  les  quelques  monnaies  françai- 
ses fausses  de  ma  collection  qui  me  paraissent  provenir 
d'émissions  considérables  effectuées  à  l'étranger  sous 
Louis  XVI  ou  au  commencement  de  la  Révolution. 

N"  1. —  Écu  de  six  livres  à  l'effigie  de  Louis  XV  au  ban- 
deau ;  1761  ;  A  ;  une  grue  sous  le  buste  et  une  croix  avant 
la  date;  métal  blanc  légèrement  jaunâtre,  plaqué  d'argent 
avant  la  frappe;  très  sonore  ;  empreinte  irréprochable; 
tranche  également  bien  frappée;  poids  25  grammes  8. 

N°  2.—  Écu  de  six  livres  à  l'efligie  de  Louis  XV  au  ban- 
deau ;  177  ?  ,  le  dernier  chiffre  de  la  date  devait  être  un  5 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  on  en  a  enlevé  la  partie  supérieure 
pour  faire  supposer  que  c'était  un  3  ;  lettre  monétaire  I 
ou  L  ;  autres  différents  difficilement  déchiffrables  mais 
paraissant  être  de  ceux  qui  accompagnent  l'L  sur  la 
monnaie  de  Bayonne ,  à  celte  époque  ;  cuivre  rouge 
argenté  ;  assez  bon  son;  empreinte  défectueuse  ;  poids 
29  grammes  1. 
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N°  3.—  Écu  de  six  livres  de  Louis  XVI  avec  buste 
habillé;  177.'i;  lettre  monétaire  I  ou  L  ;  même  métal  que 
l'écu  qui  précède  ;  même  fabrique;  poids  28  grammes. 

Ces  deux  écus  sortent  du  même  atelier,  il  ne  pont  y 
avoir  la  moindre  incertitude  à  cet  égard.  Quant  aux  diffé- 
rents monétaires,  on  dirait  qu'on  les  a  systématiquement 
rendus  méconnaissables  surtout  sur  le  dernier. 

X"  \.—  Kcu  de  six  livres  de  Louis  XVI  au  buste  habillé  ; 
1787;  B  D  liés  après  la  légende  du  droit;  vache  et  autres 
différents  de  la  monnaie  de  Pau  ;  métal  intérieur  cuivre 
jaune  clair  plaqué  d'argent;  assez  bonne  sonorité  ;  pièce 
d"iine  exécutiou  assez  soignée;  poids  22  grammes. 

N°  5.--  Demi-écu  de  Louis  XVI  au  buste  habillé  ;  17!M  ; 
lettre  monétaire  A;  une  petite  grue  sous  le  buste:  une 
lyre  avant  la  date:  cuivre  rouge  très  bien  argenté;  très 
sonore;  frappe  soignée;  tranche  bien  frappée;  exécution 
remarquable  ;  poids  11  grammes  5. 

J'ai  réservé  les  monnaies  d'or  pour  la  lin  p;irce  qu'elles 
soulèvent  un  petit  problème  numismatique  que  malheu- 
reusement je  ne  puis  que  poser. 

J'ai  parlé  d'un  louis  de  ma  collection  auquel  j'ai  songe 
après  la  lecture  de  la  communication  de  M.  Bordeaux 
parce  qu'étant  de  frappe  très  défectueuse  il  porte  précisé- 
ment la  date  de  1787. 

A-t-il  été  réellement  fabriqué  à  l'étranger  ?  Est  il 
authentique?  Il  a  à  peu  près  le  poids  normal,  il  pèse 
7  grammes  6  ;  il  a  bon  son  et  parait  être  de  bon  aloi. 

Il  porte  les  différents  de  Lille. 

La  refonte  des  monnaies  d'or  lit  passer,  en  1781),  à 
l'atelier  lillois,  plus  de  soixante-douze  mille  marcs  à 
l'ajustage,  ce  qui  représente  un  million  neuf  cent  mille 
louis  (1). 


(1)  Cf.  Ed.  Vanhende,  Numitmatique  Itllnise,  in-s  .  Lille,  1858,  pp,  BO  et 
81. 
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La  grande  quantité  de  pièces  frappées  peut  expliquer 
l'émission  de  louis  défectueux.  Il  est  vrai  que  le  mien  est 
de  1787  tandis  que  c'est  en  1786  qu'eut  lieu  cette  prodi- 
gieuse fabrication;  les  cinq  années  suivantes  ne  donnent 
plus  pour  l'or  que  vingt  trois  mille  marcs.  Néanmoins 
comme  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  pièces  authentiques 
mal  frappées,  je  n'avais  jamais  considéré  la  mienne  comme 
fausse,  ce  qui  d'ailleurs,  importe  peu  puisque  je  possède 
aussi  un  louis  de  cuivre  portant  les  mêmes  différents. 

Cette  pièce  en  cuivre  doré  est  datée  de  1789  et  pèse 
3  grammes  8. 

M.  Vanhende  (1)  cite  un  double  louis  de  1770  frappé  en 
cuivre  et  portant  les  marques  monétaires  de  la  monnaie 
de  Lille.  Est  ce  un  essai?  S'il  ne  porte  aucune  trace  de 
dorure,  c'est  possible,  quoique  même  dans  ce  cas  il  pour- 
rait avoir  été  dédoré.  Mais  s'il  avait  été  doré  on  serait 
tenté  de  le  rapprocher  du  louis  de  1789,  malgré  sa  date  et 
quoique  la  contrefaçon  d'une  pièce  de  quarante-huit  livres 
en  un  métal  aussi  léger  que  le  cuivre,  puisse  paraître  plus 
audacieuse  que  celle  d'un  louis. 

Dans  tous  les  cas  ces  monnaies  d'or  de  l'atelier  de  Lille 
frappées  sur  des  flans  de  cuivre  paraissent  assez  commu- 
nes. Faut  il  y  voir  des  pièces  fausses  ou  des  essais  moné- 
taires? 

Voilà  la  question  qui  se  pose  et  que  les  numismates  des 
départements  septentrionaux  sont  plus  en  état  de  résoudre 
que  moi,  s'ils  n'en  ont  déjà  l'explication. 

Avant  la  publication  du  rapport  de  1796,  concernant  le 
faux -monnayage  de  Birmingham,  je  ne  doutais  pas  de 
l'authenticité  de  la  pièce  de  cuivre  de  ma  collection  que  je 
considérais  comme  ayant  une  origine  ollicielle  à  cause  de 
son  exécution  remarquable. 


i,  Cf.  Numismatique  lilbiisr,  p,  su,  double  louis  de  Louia  Wi  frappé  en 
cuivn-,  daté  de  (776,  appartenant  à  M.  Gentil. 
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Il  n'en  est  pas  ainsi  aujourd'hui  ;  tout  porte  à  croire 
que  c'est  en  Angleterre  qu'elle  a  été  fabriquée. 

Quant  au  louis  de  M.  Paul  Bordeaux,  qui  ne  parait  pas 
faux  quand  on  se  contente  de  l'essayer  à  la  pierre  de  tou- 
che sans  l'entamer  profondément  et  qui  pour  cela  a  paru 
provenir  de  Nuremberg,  M.Bordeaux  a  parfaitement  rai- 
son de  dire  qu'il  est  également  possible  qu'il  soit  de  fabri- 
cation anglaise  et  qu'il  provienne  d'une  des  émissions 
effectuées  en  1796  à  Birmingham. 

J'ai  une  préférence  pour  cette  opinion  parce  que  nous 
savons  qu'on  avait  fabriqué  en  Angleterre  des  pièces  alté- 
rées de  toutes  sortes  de  manières,  tandis  que  le  rapport 
de  l'agent  diplomatique  concernant  les  émissions  de 
Nuremberg  nous  dit  «  que  les  louis  et  les  écus  fabriqués 
«  par  le  Roi  de  Prusse  n'étaient  pas  faux.  »  Or  la  légèreté 
du  louis  de  M.  Bordeaux  devait  trahir  sa  fausseté  au  pre- 
mier abord. 

Aurait-on  frappé  monnaie  à  Nuremberg  au  nom  de 
Louis  XVI  pour  le  compte  des  émigrés? 

Pendant  les  troubles  de  la  Ligue  n'avons-nous  pas  vu 
les  divers  partis  émettre  des  espèces  au  nom  de  Henri  III 
mort  depuis  longtemps  ou  de  Charles  IX  également  dis- 
paru. Les  pièces  de  cette  époque,  il  est  vrai,  portaient 
néanmoins  la  date  de  lenr  émission,  tandis  que  les  louis 
et  les  écus  de  Nuremberg  auraient  porté  une  date  anté- 
rieure. Mais  il  y  aurait  à  cela  une  explication. 

Peut-être  en  effet  ne  voulut-on  pas  adopter  les  types 
constitutionnels  et  en  mettant  la  date  de  179.'}  sur  des 
espèces  frappées  à  l'ancien  coin  on  s'exposait  à  en  res- 
treindre le  cours  en  les  rendant  suspectes. 

En  France,  dès  l'année  1791,  on  protestait  contre  l'Ad- 
ministration des  monnaies  qui  du  jour  au  lendemain 
n'avait  pas  pu  se  mettre  en  étal  de  ne  livrer  que  des  piè- 
ces constitutionnelles  et  qui  jusqu'en  17!>2  utilisa  les 
coins  anciens.  In  louis  aux  deux  écussons  dit.-  de  17'.'". 
n'aurait  pas  été  accepté. 
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N'y  a-t-il  pas  quelque  analogie  entre  les  monnaies  fran- 
çaises émises  en  1703  à  Nuremberg  et  les  louis  de  vingt 
francs  de  Louis  XVIII  fabriqués  à  l'étranger  en  181o, 
qu'on  a  longtemps  crus  frappés  à  Gand  et  dont  M.  Paul 
Bordeaux  nous  a  appris  la  véritable  origine  ?  (1). 

Quoique  la  pièce  de  Louis  XVIII  soit  anglaise  elle  n'a 
absolument  aucun  rapport  avec  les  émissions  antérieures 
de  Birmiugbam  qui  avaient  un  caractère  essentiellement 
frauduleux. 

Le  louis  de  1815  n'était  pas  faux.  Les  espèces  fabriquées 
en  1793  a  Nuremberg  ne  l'étaient  pas  non  plus.  Les  rap- 
ports   des  agents  diplomatiques  le  disent  formellement. 

Si  ces  pièces  ne  portent  aucun  différent  particulier,  si 
on  a  fidèlement  copié  les  espèces  d'un  atelier  français  sans 
y  rien  changer,  elles  ne  seront  jamais  reconnues.  Mais  des 
documents  pourraient  un  jour  nous  révéler  les  circons- 
tance de  leur  émission. 

En  attendant  tout  doit  nous  porter  à  rapprocher  cette 
émission  de  celle  de  I8I0,  à  lui  donner  un  caractère  poli- 
tique et  à  la  distinguer  nettement  de  celle  de  Birmin- 
gham dont  la  fraude  était  l'unique  but. 

C'est  à  cette  dernière  émission  qu'appartient  le  louis 
de  M.  Paul  Bordeaux,  ou  bien  alors  la  fabrication  de 
Nuremberg  était  clandestine  et  effectuée  pour  le  compte 
de  simples  particuliers. 

On  frappait  à  Nuremberg  des  jetons  qui  se  répandaient 
dans  le  monde  entier  ;  il  y  avait  là  l'outillage,  les  ouvriers, 
tous  les  éléments  nécessaires  à  la  confection  de  la  fausse 
monnaie;  néanmoins  j'aime  mieux  la  première  hypothèse 
et  jusqu'à  preuve  du  contraire  je  pense,  comme  je  l'ai  dit, 


(1)  Paul  Bordeaux,  La  numismatique  de  Louis  XVIII  dam  les  province» 

belges  en  1SI.~>,  première  partie,  La  pièce  de  20  francs,  dite  à  la  /leur  <le 
lys,  frappée  à  la  Monnaie  royale  de  Londres.  Extrait  df  la  Reçue  belge, 
de  numismatique,  1900-1901. 
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que  rémission  de  1793  eut  un  caractère  politique  plutôt 

que  frauduleux. 

Quoique  le  Gouvernement  de  la  République  Française 
ait  eu  à  se  préoccuper  de  ces  espèces  et  que  l'administra- 
tion ait  pris  des  mesures  pour  en  prohiber  le  cours  et 
pour  s'opposer  à  leur  introduction  dans  les  départements 
de  l'Est  il  ne  s'ensuit  pas  forcément  que  ces  pièces  étaient 
réellement  altérées.  Leur  origiue  les  rendait  suspectes  et 
l'on  devait  empêcher  leur  entrée  en  France  par  tous  les 
moyens. 

Elles  pouvaient  être  d'ailleurs  légèrement  affaiblies  sans 
mériter  d'être  assimilées  aux  espèces  fabriquées  à  Bir- 
mingham. 

Le  louis  de  cuivre  doré  de  ma  collection  provient-il 
aussi  de  Birmingham  comme  le  louis  d'argent  plaqué  d'or 
de  M.  Paul  Bordeaux  ? 

C'est  jusqu'ici  la  seule  pièce  qui  corresponde  exacte- 
ment aux  indications  contenues  dans  le  rapport  de  l'agent 
secret.  C'est  bien  là  le  louis  de  la  première  espèce  entiè- 
rement de  cuivre  doré  et  pouvant  être  facilement  reconnu 
à  sa  légèreté. 

Cependant  nous  avons  vu  qu'il  existe  aussi  des  doubles 
louis  également  en  cuivre  qui  n'ont  pas  été  considérés 
comme  des  monnaies  fausses  mais  comme  de  véritables 
essais  monétaires  provenant  de  l'atelier  de  Lille  dont  ils 
portent  les  différents. 

Si  des  documents  certains  n'établissent  pas  que  ces  piè- 
ces en  proviennent  réellement,  si  elles  n'ont  été  données 
à  la  Monnaie  de  Lille  que  parce  qu'elles  en  portent  les 
marques,  il  n'y  a  pas  à  hésiter,  elles  doivent  être  resti- 
tuées à  l'atelier  clandestin  de  Birmingham.  Elles  ont  i 
fabriquées  en  1796  et  proviennent  <lr-;  émissions  signalées 
par  M.  Paul  Bordeaux. 

Dans  ce  cas  le  louis  de  cuivre  doré  de  ma  collection 
nous  fait  connaître  quelles  étaient  les  marques  monétai- 
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res  que  portaient  les  contrefaçons  anglaises  ;  c'était  le 
louis  de  Lille  qui  avait  été  contrefait  ;  c'était  du  moins 
celui  qui  l'avait  été  le  plus. 

Cela  se  comprend  aisément.  La  Monnaie  de  Lille  avait 
fabriqué  une  quantité  énorme  de  pièces  d'or.  Ces  pièces 
s'étaient  répandues  dans  toute  la  France,  et  leurs  différents 
monétaires  étaient  connus  partout  ;  on  ne  pouvait  s'éton- 
ner de  les  trouver  sur  des  louis  neufs.  En  outre  l'atelier 
de  Lille  était  le  plus  rapproché  de  l'Angleterre  et  c'est  lui 
qui  fournissait  la  majeure  partie  du  numéraire  qui  circu- 
lait dans  les  départements  où  les  personnes  affiliées  à 
l'entreprise  de  Birmingham  devaient  principalement  écou- 
ler la  fausse  monnaie. 


Il 


L'article  qu'on  vient  de  lire  avait  été  rédigé  immédiate- 
ment après  la  publication  des  premières  recherches  de 
M.  Paul  Bordeaux  sur  ce  sujet.  Des  travaux  plus  impor- 
tants m'en  avaient  fait  ajourner  l'impression  et  il  est  plus 
que  probable  qu'il  n'aurait  jamais  vu  le  jour  si  un  nouvel 
article  de  M.  Bordeaux  n'avait  attiré  une  seconde  fois  mon 
attention  sur  cette  question  et  rendu  à  mon  travail  son 
actualité. 

M.  Paul  Bordeaux  a  publié  eu  effet,  dans  la  Revue  numis- 
matique (1),  le  texte  d'un  rapport  adressé  au  Gouverne- 
ment espagnol  par  un  de  ses  agents,  établissant  qu'on 
fabriquait  à  Birmingham  en  17%  de  fausses  piastres  à 
l'effigie  de  Charles  IV  et  que  des  quantités  énormes  en 
étaient  expédiées  aux  colonies  espagnoles. 


(1)  Revue  numismatique  française,  quatrième  Bérie,  l.  VH,  a ie  1903, 

pp.  :îh:î  à  :i%.  —  Les  fausses  piastres  de  Birmingham. 


En  1702  une  seule  fabrique  en  livrail  pour  25,000  livres 
françaises  par  semaine.  Le  rapport  donne  les  détails  les 
I >  1  us  précis  sur  ces  émissions  frauduleuses.  Il  indique  les 
divers  procédés  employés  puni'  contrefaire  les  piastres. 
Daus  certains  cas  on  se  contentait  de  rogner  des  pièces 
authentiques,  de  les  aplatir  ensuite  pour  leur  rendre  la 
largeur  voulue  et  de  les  refrapper.  Il  en  résultait  dc>  pi 
très  de  bon  aloi  simplement   affaiblies   quant  au  poids. 

Pans  d'autres  cas,  au  contraire,  pour  conserver  l'em- 
preinte oiïîcielle  les  pièces  étaient  limées  à  plat  de  manière 
à  ne  conserver  qu'u-n  côté  aussi  aminci  que  possible.  On 
prenait  alors  un  droit  et  un  revers  et  on  les  plaquait  sur  un 
disque  de  cuivre.  Puis  la  tranche  était  refaite  pour  mas- 
quer le  métal  intérieur.  Comme  le  coté  que  l'on  limait 
était  forcément  sacrifié,  il  fallait  deux  piastres  vraies 
pour  en  faire  une  fausse.  Mais  l'opération  terminée  on 
avait  uue  pièce  fausse  et  une  quantité  d'argent  très  supé- 
rieure au  poids  de  la  piastre  vraie.  Néanmoins  tous  ces 
procédés  ne  pouvaient  donner  que  des  bénéfices  restreints; 
aussi  avait-on  recours  le  plus  souvent  aux  moyens  habi- 
tuels des  faux-monnayeurs.  On  frappait  des  pièces  en 
cuivre  plaqué  d'argent  ou  en  un  alliage  contenant  plus 
ou  moins  de  métal  précieux.  Il  en  résultait  des  espèces 
absolument  fausses  qui  n'étaient  que  plus  ou  moins  bien 
argentées. 

Il  yavait,  parait-il,  à  Birmingham  de  nombreuses  fabri- 
ques où  toutes  ces  opérations  fraudule  taient  prati- 
quées. On  y  recevait  les  commandes  d'espèces  étranger  3 
altérées  ou  entièrement  fausses,  comme  s'il  s'était  agi  île 
la  confection  d'une  marchandise  dont  la  fabrication  aurait 
été  parfaitement  licite.  Ces  monnaies  falsifiées  étaient 
fabriquées  pour  le  compte  de  commerç  ints  ou  de  sociél  - 
qui  se  chargeaient  de  leur  exportation  et  de  leur  écoule- 
ment. 

Les  piastres  espagnoles  portaient  souvent  la  marque  de 
vin  1: 
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l'atelier  de  Mexico.  On  avait  choisi  ce  différent  monétaire 
pour  plusieurs  raisons.  D'abord  une  grande  partie  des 
pièces  fabriquées  à  Birmingham  étaient  expédiées  eu 
Amérique.  En  second  lieu  les  produits  de  l'atelier  de 
Mexico  laissaient  souvent  à  désirer  quant  à  la  frappe  ou  à 
ja  gravure;  il  était  donc  plus  facile  de  les  contrefaire  et 
les  imperfections  devaient  plus  facilement  passer  inaper- 
çues. C'est  pour  des  raisons  analogues  qu'on  aurait  adopté 
le  dilïérent  de  l'atelier  de  Lille  dans  la  contrefaçon  des 
louis  français. 

Ce  n'est  pas  seulement  en  Amérique  ou  aux  Antilles 
que  les  fausses  piastres  espagnoles  étaient  envoyées.  Elles 
étaient  souvent  dirigées  vers  l'Inde  et  la  Chine  et  cela  ne 
dut  pas  peu  contribuer,  comme  le  fait  remarquer  M.  Paul 
Bordeaux,  à  rendre  ces  espèces  suspectes  et  à  faire  pren- 
dre l'habitude  aux  banquiers  et  aux  gros  commerçants 
chinois  de  les  poinçonner  pour  en  garantir  le  bon  aloi, 
après  les  avoir  préalablement  essayées.  C'est  ainsi  qu'en 
Chine  on  ne  tarda  pas  à  n'accepter  que  les  piastres  con- 
tremarquées  de  caractères  nationaux. 

Mais  les  espèces  espagnoles  n'étaient  pas  les  seules 
qu'on  fabriquait  à  Birmingham.  Toutes  sortes  de  mon- 
naies françaises  y  était  également  imitées.  Aussi  le  gou- 
vernement français  en  fut-il  informé  et  une  copie  du  rap- 
port se  trouve  aux  archives  du  Ministère  des  alla  ires 
étrangères  où  M.  Paul  Bordeaux  en  a  pris  connaissance. 

Nous  savions  déjà  qu'on  avait  fabriqué  en  Angleterre  de 
la  fausse  monnaie  française  eu  J77(>  et  eu  17!K»  ;  nous 
savions  que  les  espèces  frappées  en  177(1  étaient  des  louis, 
et  vingt  ans  après  des  louis  et  des  écus  de  six  livres.  Le 
document  publié  aujourd'hui  par  M.  Bordeaux  nous 
apprend  qu'à  Birmingham  en  IT'.Mi  la  fabrication  de  la 
fausse  monnaie  s'effectuait  depuis  plusieurs  années,  puis- 
que uousavons  vu  qu'en  17!)2  un  seul  atelier  en  livrait  pour 
25,000  livres  par  semaine.  D'ailleurs  le  rapport   déclare 
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que,  d'après  «  le  témoignage  unanime  des  principaux 
«  fabricants  de  Birmingham,  en  tout  temps  on  a  fabriqué 
«  une  quantité  considérable  de  piastres.  »  Indépendem- 

ment  des  espèces  espagnoles  et  de  diverses  pièces  fran- 
çaises ou  y  fabriquait  également  de  la  monnaie  portugaise 
et  turque  pour  des  soin  mes  considéra  Ides. 

Je  ne  me  trompais  donc  pas  quand  je  disais  que  les 
écus  de  six  livres  et  les  louis  n'étaient  pas  les  seule- 
espèces  contrefaites  à  Birmingham,  que  les  émissions 
frauduleuses  devaient  s'y  succéder  sans  interruption,  au 
moins  sous  le  règne  de  Louis  XVI  et  dans  les  premières 
années  delà  Révolution,  et  que  la  fabrication  de  la  fausse 
monnaie  n'avait  de  limite  que  son  écoulement. 

Aujourd'hui  tout  ce  qui  concerne  le  faux-monnayage 
de  Birmingham  est  parfaitement  élucidé  et  toutes  les  fois 
qu'on  se  trouvera  en  présence  de  monnaies  fausses  de  cette 
époque,  de  fabrication  plus  soignée  que  de  coutume,  de 
pièces  qui  paraîtront  avoir  été  obtenues  par  des  moyens 
autres  que  ceux  dont  disposent  ordinairement  les  faux- 
monnayeurs  isolés  agissant  pour  leur  compte  personnel, 
on  pourra  hardiment  affirmer  qu'elle-  onl  été  fabriquées  à 
Birmingham.  Ou  pourra  également  l'affirmer  quand  il 
s'agira  d'espèces  fausses  paraissant  provenir  d'émissions 
considérables.  Mais  pour  savoir  si  une  pièce  provient 
d'une  importante  émission  il  faut  en  connaître  de  nom- 
breux exemplaires.  D'où  la  nécessité  de  recueillir  les  mon- 
naies de  cette  nature  jusqu'à  ce  jour  dédaignées,  et  de  les 
faire  connaître.  C'est  dans  ce  but  que  j'ai  cru  devoir  signa- 
ler les  quelques  pièces  de  ce  genre  qu'il  m'a  été  possible 
d'étudier. 

Sans  doute  la  publication  des  documents  qui  les  con- 
cernent est    infiniment    plus   instructive.  Les   monnaies 
cependant  viendront  plus  d'une  fois  compléter  les  rensei- 
gnements fournis  par  les  textes.  Il   importe,  dans  tous  ' 
cas,  de  donner  toutes  les  indications  recueillies  sans  atten- 
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dre  des  résultats  complets,  la  connaissance  d'un  fait  en 
apparence  insignifiant  amenant  souvent  la  découverte  d'un 
autre  de  plus  grande  importance.  C'est  ainsi  que  M.  Paul 
Bordeaux  a  successivement  publié  tout  ce  qu'il  a  pu 
découvrir  relativement  aux  émissions  de  monnaies  fran- 
çaises à  l'étranger  et  qu'il  est  arrivé  pour  certaines  de  ces 
émissions  à  des  résultats  définitifs.  Grâce  à  lui,  par  exem- 
ple, l'origine  du  louis  qu'on  croyait  frappé  à  Gaud  est 
aujourd'hui  bien  connue.  M.  Paul  Bordeaux  vient  tout 
récemment  encore  d'écrire  le  dernier  chapitre  de  l'histoire 
de  ce  louis.  Nous  savions  déjà  qu'il  avait  été  fabriqué 
à  Londres.  Nous  savons  maintenant  que  ces  pièces  de 
20  francs  servaient  à  payer  les  troupes  anglaises  de  l'armée 
d'occupation. 

Le  Gouvernement  français  avait  été  maintes  fois  averti 
par  ses  agents  de  l'introduction  en  France  de  ces  espèces, 
mais  il  en  ignorait  l'origine  exacte  ;  des  caisses  en  avaient 
été  saisies  à  la  douane,  et  on  ne  savait  quel  parti  prendre 
à  leur  égard;  on  se  trouvait  placé  entre  le  danger  de  dis- 
créditer une  pièce  d'or  excellente  quant  à  sa  valeur  intrin- 
sèque et  l'inconvénient  d'autoriser  la  circulation  d'une 
monnaie  illégale  qui  pouvait  être  altérée  dans  la  suite  à 
l'insu  du  gouvernement  français  qui  était  dans  l'impossi- 
bilité d'en  contrôler  la  fabrication.  On  agit  avec  une  pru- 
dence extrême.  11  fut  décidé  que  la  Banque  de  France 
accepterait  ces  louis  quoique  frappés  à  l'étranger,  mais 
qu'on  en  ferait  de  très  fréquents  essais.  Cette  mesure  était 
insuffisante  puisqu'elle  n'aurait  permis  de  découvrir  la 
fraude,  si  elle  s'était  produite,  qu'après  coup,  alors  qu'il 
aurait  fallu  pouvoir  la  prévenir.  Aussi  dès  qu'on  fut 
exactement  renseigné  sur  l'origine  du  louis  eu  question  et 
sur  les  diverses  circonstances  de  leur  émission,  ils  furent 
l'objet  d'une  communication  diplomatique  à  la  suite  de 
laquelle  leur  fabrication  cess  i. 

Voilà,  en  substance,  ce  que  nous  apprennent  lesderniers 
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documents  publiés  par  M.  Paul  Bordeaux  (1).  Ils  sont 
d'ailleurs  des  plus  intéressants  et  nous  révèlent  des  faits 
excessivemeut  curieux.  Entre  autres  ils  nous  fout  savoir 
qu'il  existait  aussi  de  fausses  pièces  de  o  fraucs  également 
à  l'effigie  de  Louis  XVIII.  Quelles  étaient  ces  pièces? 
Avaient-elles  la  même  origine  que  le  louis?  C'est  peu  pro- 
bable. Elles  auraient  porté  les  mêmes  différents  et  elles 
seraient  connues.  De  semblables  écus  n'ont  jamais  été 
signales.  Il  s'agirait  donc  plutôt  d'une  émission  fraudu- 
leuse analogue  à  celles  qui  avaient  lieu  à  Birmingham 
vingt  ou  vingt-cinq  ans  auparavant.  Un  problème  est  à 
peine  résolu  qu'un  autre  est  posé.  On  le  voit,  la  recherche 
de  toutes  ces  monnaies  s'impose  et  leur  étude  sera  instruc- 
tive quoique,  par  les  dates  peu  anciennes  qu'elles  portent, 
toutes  ces  pièces  semblent  sortir  du  domaine  de  l'érudi- 
tion. 


G.  Amardel. 


(I)  Revue  belge  </<-  numismatique,  190-4,  pp.  163  à  I7i.  La  pièce  <lc 
20  francs  '/<•  Louis  XV Ul  frappée  a  Londres  m  Î8i 5,  Renseignements 
complémentaires. 
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INVENTAIRES    NARBONNAIS 

DU     XI  Vme   SIÈCLE 


IV 

IWEATAIRE   DE    GUILLAUME 

évêque  d'Alet  (*) 

(1354) 


[si]  AunoDomini  trescentesimoquinquagesirno  quarto, 
sexta  die  januarii  que  fuit  (lies  Apparitionis  I)omini,circa 
mediam  noctem,  obiit  dominus  Guillelmus,  boue  memo- 
rie  Electensis  episcopus,  in  Castro  videlicet  de  Coruanello; 
et  die  octava  ejusdem  mensis  januarii,  venerabilis  vir  domi- 
nus Petrus  Chamboneti,  decretorum  doctor  et  subcollec- 
tor  caïuere  apostoliee  ac  comissarius  deputatus  ad  reci- 
piendum  bona  predicti  domini  quondam  episcopi  Elccti, 
iucepit  répertoria  sive  inventaria  lacère  de  bonis  sepedic- 
tis  ut  sequitur. 

CHATEAU  DE  COI  RNANEL 

Sequitur  de  Cornanello. 

I .  Primo  Invenil  in  quadam  caméra  dicti  castri  de  lurre 
prope  capellam,  in  nioneta  aurea,  clxxxv  scutos  auri. 


(I)  Cet  inventai  re  se  trouve  aux  archives   lu  Vatican  au  I un  des  re- 
gistres d'Innocent  \  [,  série  d'Avignon.  Il  commence  au  r  81  de  ce  registre. 
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2.  Item  plus  xxxvm giorgios  auri. 

3.  Item  plus  unam  peciam  auri  vocatnm  cathedram. 
\.  Hem  plus  unum  pavalonum. 

.").  Item  plus  unum  leonem  auri. 

fsi  v°]  (1.  Item  invenit  plus  viginti  scutellas  argenti 
pondérant  viginti  novem  et  mediam  marcas  et  duas 
uncias  argenti  (1). 

7.  Item  quindecim  grazaletos  sive  quatinos  argenti  : 
pondérant  quatuordecim  marcas  et  sex  uncias  et  mediam. 

8.  Item  sex  platellos  argenti,  decem  et  septem  marcas 
et  septem  uncias  cura  dimidia. 

'.>.  Item  sex  platellos  argenti parvos  ;  pondérant  septem 
marcas  cum  dimidia  minus  média  uncia  et  très  uncias  (2). 

10.  Item  invenit  unum  donatorium  specierumcum  pede 
argenti,  très  marcas  cum  dimidia. 

11.  Item  invenit  xxvn  tassias  argenti  planas;  pondé- 
rant xl  marcas  minus  unam  unciam  et  mediam  Montis- 
pessulani  (3). 

12.  (4)  Item  invenit  duas  tasseas  dauratas,  quarum  una 
major  alia:  pondérant  duas  marcas,  quinque  uncias  cum 
dimidia  (5). 

13.  Item  invenit  duas  tasseas  argenti,  quarum  una 
granata  est,  aliaoperata.  et  una  illarum  est  major  alia  : 
pondérant  duas  marcas  cum  dimidia  et  septem  sterlin- 
guo>. 

14.  Item  invenit  unum  gobellum  argenti  vocatum  tas- 
turi  ;  pondérât  mediam  marcam. 

(1)  En  marge  du  manuscrit  :  Die  XXIH  decembris  anno  Domini  MCCCLV. 
fuerunl  hec  tradite  domino  llelie  Rambaudi  scilicel  XX  scutelle. 

("1)  En  marge  du  manuscrit:  Die  VA///  decembris  fuerunl  traditi domino 
llelie  Rambaudi,  cuslodivaxelle,  dn-ii  platelli. 

En  /marge  dans  le   manuscrit  :  ponderis  Avinionensis  ;  el  plus  loin: 
&ssignata  camere. 

1 1  Dans  l'interligne  se  trouve  ici  une  note  à  peu  près  illisible. 
En  marge  une  note  illisible, 
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15.  Item   inverrit    unum    picalfum    argenti   et    alium 

argenti  aquerium  ;  octo  marcas,  septem  uncias  (1). 

16.  [§£]  Item  invenit  plus  unam  squillam  argenti  par- 
van)  ;  pondérât  unam  marcam  et  mecliam  unciam  (2). 

17.  Item  invenit  plusquadraginta  tria  cloqueariaargeuti  : 
mi  marcas  i  unciam. 

Summa  omnium  marcarum  :  CXXXI1  marcas  III  uncias 
VU  sterlingos. 
Que  sequuntur  usque  adcoffros  extimari  non  potuerunt(3). 

18.  Item  invenit  plus  unam  arborem  argenti  cuin 
armis  dicti  domiui  episcopi  cum  stagio  suo. 

19.  Item  invenit  aliam  arborem  argenti  modicam,  muni- 
tam  linguis  serpentinis  sive  plus. 

20.  Item  invenit  unam  crucem  modicam  cristalli,  muni- 
tam  in  capitibus  de  argento. 

21.  Item  invenit  plus  duo  comestarias  morarum  argenti, 
munitas  decristallo. 

il.  Item  invenit  plus  undecim  anulos  tam  aureos  quam 
argenteos,  lapidum  munitos. 

23.  Item  invenit  plus  unum  auulum  sine  lapide  et 
unam  virgam  argenti  in  modum  anuli,  que  virga  pro  reni- 
bus  videtur. 

1\.  Item  invenit  plus  unum  signetum  argenti. 

2.").  [8*  \°]  Item  invenit  plusduas  bursas  novasparvas, 
de  sirico  operatas. 

26.  Item  invenit  plus  duos  gladiollos  parvissimos  cum 
manubriis  banorum,  ut  videtur,  scaranatorum. 

27.  Item  invenit  plus  unam  copertam  breviarii  de  sirico 
opéra  ta  m. 


(1)  En  marge  du  manuscrit  :  Fuerunt  tradita  dictis  buticulariis  dominis 
Gir.  lo  Francilhat  ei  Gaillelmo  de  Cruce  die  IIll  mensis  augusti,  anno 
Domini  MCCGLV et  anno  tertio  domini  Innocenta  VI. 

î    En  marge  du  manuscril  :  assignata  camere. 

(3)  En  marge  du  manuscrit:  assignata  camere  in  suaspecie, 
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28.  Item  plus  invenit  quoddam  sisternum  factura 
[nquisitionis  tangens. 

29.  Item  iiuiiiii  cofïretum  parvum  in  quo  eraal  predicta 

minuta. 

30.  Item  invenit  unam  brustiam  parvissimam  duorura 
sigillorum  sigillatam,  in  qua  videntur  esse  reliquie  (I). 

31.  Item  invenit  duos  colïros  rotundos  ferratos  in  qni- 
bus  nichil  erat. 

:\2.  Item  invenit  alium  coiïrum  parvum  et  longuetum 
in  quo  nichil  erat  '%).        ' 

33.  Item  invenit  duos  bassiuos  de  latono. 

34.  Item  invenit    unum   calfatorium    de  coyre. 

35.  Item  invenit  unam  botam  asserii  (3). 

36.  [83]  Item  invenit  unam  mensam  cum  scaunellis  in 
modum  dressatorii  ;  valet  unum  tlor. 

37.  Item  iuvenit  unam  llassiatam  virgatam,  unum  coxi- 
uum,  unam  cortinam  lixam  in  pariete  modici  valoris; 
valent  i  flor. 

38.  Item  colquam  unam  fusteam  ;  valet  médium  flor. 

39.  Item  duo  stagia  panni  blavi  coloris  pro  Eamulis; 
m  flor. 

40.  Item  invenit  duo  stagia  panni  scutifïerorum,  unum 
devermelloet  aliud  de  virgato,  pro  rauba  unius  scutifferi  : 
vi  flor. 

il.  Item  invenit  pins  unum  stagium  de  blanqueto  trium 
polinorum  ;  i  flor. 

'\1.  Item  invenit  plus  unam  fol  ratura  m  capucii  ^ii/.o- 
runi  :  valet  un  flor. 


i  En  marge  du  manuscrit:  a*siijnata  camere  in  sua  specie  Cette  note 
s'applique  sans  doute  aux  n0!  18-30. 

j    Les  N    31  '■!  32  sonl    réunis  par  une  accolade   en  face  de    laquelle 

se  trouvent  les  mots  Valent  très  floj'enos,  désignant  sans  doute  l'évaluât 

globale  '!'■  ces  deux  numéi 

".  i  e  n  33,  34  ri  '■'<■>  sonl  réunis  par  une  accolade  en  face  'l'-  laquelle 
si-  trouvent  les  ts  Valent  duos  florenos  désignant  sans  doute  l'évalua- 
tion globale  de  ces  trois  numéros. 
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Que  omnia  supradicta  recepit  dictus  dominus  comissa- 
rius  et  subcollector  de  manibus  domini  Guillelmi  Gerva- 
sii,  prions  ecclesie  de  Marsellano,  et  Michaelis  Arquerii 
de  Alsona,  nepotis  domini  episcopi  quondam,  et  domini 
Pétri  Vaquerii,  thesaurarii  episcopi  prelibati. 

Chapelle. 

Item,  die  nona  januarii,  ad  ulteriora  inventarii  proce- 
dens,  invenitque  sequuntur  in  capella  dicti  castri  : 

43.  [*3  y0]  Primo  in  altare  unum  pallium  débile  de 
sirico. 

44.  Item  plusduas  mapas. 

45.  Item  imam  palleam. 

16.  Item  plus  corporalia  cum  coperta  operata  de  sirico. 

17.  Item  unam  copertam  de  lino,  quasi  lauutam  desu- 
per. 

i8.  Item  unam  crucem  parvam  de  latono. 

49.  Item  unam  arram  debilem. 

50.  Item  plus  quinque  candelabra  de  lalouo  daura- 
tos  (sic). 

51.  Hem  plus  duas  ampoletas  destagno. 

'M.  llem   unum  colïrum  (erratum    et   Eractum  in   quo 
nichil  erat. 
'.ï'>.  Item  quatuor  carrellos  ramatos  ejusdem  forme. 

54.  Ilt'in  plus  unum  minhotum  de  stacato. 

55.  Item  plus  duos  carrellos  albos  de  fustani. 

56.  Iti'in  tria  baucalia  quorum  unum  cum  signis,  ici i - 
quaduo  viridi  coloris  quasi  tracta. 

.'17.  llem  plus  uni  m  culcitram  cura  quadara  coperta  de 
blavo,  fol  rata  m  variorum  antiquorum,  et  cum  duobus 
auriculariis  cum  una  flassiata,  in  quibus  corpus  episcopi 
steterat  noclc  prccrdcnti  (I). 


(I)  Lee  ii'    43-57  Boni  réunis  par  une  accolade  en  Face  de  laquelle  se  lit  : 
i]Hiaxiint  de  capella,  nonfuerunt  extimata, 
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58.  [94]  Item  plus  aliud  baucaule  cum  signis. 

59.  Item  duos  carrellos  modici  valoris. 

60.  Item  plus  quatuor  formas  fusleas. 

61.  Item  plus  quatuor  scaonellos   fusteos  supra  quos 
corpus  episcopi  cum  dicta  rauba  steterat  (1). 

i\î.  Item  plus  in  porticu  capelle quatuor  formas  fusteas . 
Testes  dominus  Johannes  Chambaudi,  Petrus  de  Cas- 
tro Porro,  monachi  Electi. 

Chambres. 

Item  invenit  dictus  dominus  subcollector,  in  caméra 
continua  tinello,  que  sequuntur: 

63.  Primo  duas  culcitras  quarum   una  major  est  alia. 

64.  Item  plus  unam  vanovam. 

65.  Item  plus  unum  copertorium  destacato,  folratum  de 
pellibus  mirelogum  (sic). 

66.  Item  plus  duo  auricularia  cum  uno  coxiuo  quorum 
auriculariorum  unum  longum,  aliud  brève. 

r.7.  Item  plus  quatuor  linteamina  quorum  duo  majora 
sunt  aliis. 

68.  Item  plus  unum  copertorium  perticum  de  rubeo  et 
morato,  folratum  de  popiis  fractis. 

69.  [94  w°]  Item   plus  duo  capitalia  de  blavo  modici 
valoris  in  pariete  fixa. 

7u.  Item  plus  duas  couquas  fusteas  tam  in  caméra  prin- 
cipali  quam  in  retrocamera. 
71.  Item  plus  duas  formas  fusteas  salis  longas  (2). 
Testes  predicti  duo  monachi. 
Item,  die  veneris  noua  januarii,  invenit  predictus  domi- 


(1)  Les  h  58-61  sonl  réunis  par  une  accolade  en  face  de  laquelle  on  M  : 
fuervnt  extimata  ultra  arnesium  altaris  XX  flor. 

-j  i  n  face  de  ce  numéro  se  lit  cette  unir  qui  s'applique  sans  doute  à 
tout  l'alinéa  des  n    63-71  :  fuerunt  extimata  \\\  III  flor.  auri. 
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nus  comissarius  in  caméra  paramenti  dicti  domini   epis- 
copi  que  sequuntur  : 

72.  Primo  unam  culcitram  magnam  cum  uno  auricu- 
lari  ejusdem  latitudinis. 

73.  Item  unam  cortinam  ramatam. 

74.  Item  unum  baucale  ramatum  cum  signis  (1). 

75.  Item  duos  marcapes  lividi  coloris. 

76.  Item  unum  marcape  de  virido. 

77.  Item  unum  baucale  de  sarga  viridi  satis  lougum. 

78.  Item  unum  capitale  de  sarga  blava. 

79.  Item  très  cortinas  de  telha  blava  circumquaque 
lectum;  de  super  vero  erat  coperta  fusti  picta. 

80.  Item  unum  baucale  de  virido  Iractum  et  duascol- 
quas  fusteas  et  unam  meusam  sine  scannellis. 

81.  Item  très  formas  fusteas. 

82.  Item  unam  cathedram  fusleam  cordatam. 
Testes  supradicli  monachi. 

[85]  Item,  dicta  die,  in  retrocamera  paramenti,  ubi 
jacebat  dictus  episcopus  condam,  inveuit  dictus  dominus 
subcollector  que  sequuntur  : 

83.  Primo  très  culcitras. 

84.  Item  quatuor  pulvinaria  et  unum  coxinum. 

85.  Item  quinque  linteamina. 

86.  Item  quinque  vanovas. 

87.  Item  duas  dassiatas  virgatas. 

88.  Item  quatuor  matalassia  pro  lectis. 

89.  Item  unum  capitale  de  sarga  blava. 
9().  Itéra  aliud  capitale  cum  signis  il). 

91 .  Item  duos  carrellos  episcopales  copertos  de  samito. 

92.  Item  unum  rainholum  copertum  de  sirico. 

93.  Itéra  très  minhotos  parvos  operatos  de  signis. 

I    En  face  de   n     73  ~\  bc  lit  cette  note  qui  s';i|i|>]ii|nr  sans  doute  A  tout 
l'alinéa  des  n°   72-82  :  fuerunt  extimata  KXXVflor. 

2)  En  face  des  n"  87-90  se  lil  cette  note  qui  s'applique  sans  doute  à  tout 
l'alinéa  des  ir  X'.i-'Xi  :  furritnl  rxlimala  h  jlnr.  titiri. 
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94., Item  capellum  nigrum  episcopale. 
(.).'i.  Item  uiiuin  coffretum  parvura  pictura  in  quo  nichil 
erat. 

96.  [tem  duos  coflros  magnos  ferratos  in  quibus  nichil 

erat. 

97.  [tem  unam  cathedram  episcopalera   copertam    de 
corrio  albo  sol  uni. 

98.  Item  duos  carrellos  albos  de  fustani. 

99.  Item  unam  colquam  fusteam. 
Testes  predicti  duo  monachi. 

Cabinet. 

[85  v°]  Item  in  studio  invenit  dictus  dominus  subcol- 
lector  que  sequuntur  : 

100.  Primo  très  mapas. 

101.  Item  alias  duas  mapas  valde  débiles. 

102.  Item  tria  manutergia  (1). 

103.  Item  unum  carrellum  copertum  de  velucto. 

104.  Item  duos  carrellos  albos  eopertos  de  fustani. 

105.  Item  unam  rotam  fusteam  modicam. 
10(5.  Item  unum  marcape  de  virido. 

107.  Item  unam  cathedram  fusteam,  in  modum  studii. 
Testes  supradicti. 

Chambres. 

Item  in  quadam  alia  retrocamera  iu\enit   que  sequun- 
tur : 

108.  Primo  unam  culcitram  et  unum  auriculare. 

109.  Hem  duos  lodices  fractos. 


(1)  En  l'ace  des  h"  101-102  se  lil  cette  unir  qui  s'applique  sans  doute  ù  tout 
l'alinéa  des  n    100-107  :  fueruni  e  ctimata  quinque  flor. 
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Mo.  Item  quatuor  linteamina  satis  bona  et  tria  lintea- 
mina  fracta. 

111.  Item  quedam  manutergia  et  unum  cobrec;ip. 

112.  Item  unam  sargam  viridam  antelatam. 

113.  Item  aliam  sargam  viridam. 

114.  Item  unas  corlinas  antelatas. 

115.  Item  unum  cofïrum  fractura  in  quo  nichil  erat. 

116.  Item  unum  minhotum. 

117.  Item  duas  alias  cortinas  et  unam  sargam  blavain 
modici  valoris. 

118.  [§«•]  Item  duo  supertunicaliadicti  domini  episcopi 
folrata  de  pellibus  agnorum. 

119.  Item  unum  capucium  folratum  de  agnis  nigris. 

120.  Item  pelles  duorum  capuciorum  aigras  modici 
valoris. 

121.  Item  unum  mautellum  folratum  de  pellibus  nigris 
agnorum. 

122.  Item  unum  scarporlarium  uigrum. 

123.  Item  unum  baculum  pastorale  modici  valoris. 

124.  Item  uuum  tabulariumde  fusta. 

Fuerunt  cri  i  ma  la  XXVII  flor.  prêter  vestes  sui  corpo- 
ris  quas  dari  voluit  amore  Dey  (1). 

Testes  jamdicti. 

Item  inveoit  in  quadam  caméra  parva  de  turre  que 
sequuntur  : 

I2."i.  Primo  quinque  culcitras  parvas. 

V'ii).  Item  quatuor  pulvinaria  et  duos  coxinos. 

127.  Item  sex  linteamina  modici  valoris. 

128.  Item  duas  vanovas  débiles  (2). 

12!).  Item  unum  copertorium  folratum  variorum  modici 
valoris. 


(1)  Cette  Dote  B'applique  évidemmenl  À  toul  L'alinéa  des  n01  108-124, 

(2)  Ku  face  des  n°  126-128  se  trouve  cette  note  qui  s';i|>|ilit|wr  Bans 
(Imite  à  tout  l'alinéa  des  numéros  125-131  :  fuerunt  cxlimala  XX  unum 
jlor. 
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130.  Item  quinque  (lassiatas  parvas  modici  valoris. 

131.  Item  duas  colquas  fusteas. 
Testes  predicti. 

Chambres  du  catnerier. 

[80  v°]  Item,  die  sabbati  décima  januarii,  invenit  dic- 
tus  dominus  subcollector  in  caméra  ubi  jacebat  camar- 
lencus  que  sequuntur  : 

132.  Primo  duas  culcitras. 

133.  Item  tria  pulvinaria. 

134.  Item  quatuor  linteamina. 

135.  Item  duas  vanovas  al  bas. 
13G.  Item  duos  lodices  virgatos. 

137.  Item  duas  thecas  planas  et  unam  parvam  (1). 

138.  Item  unam  pipam  ubi  steterat  pimentum. 

139.  Item  unam  formam  fusteam. 

140.  Item  in  alia  caméra  ibi  contigua  duas  colquas  fus- 
teas  (2). 

Testes  supradicti. 

Chambre  du  trésorier. 

Item,  dicta  die,  invenit  in  quadam  caméra  ubi  jacebat 
thesaurarius  que  sequuntur  : 

141.  Primo  duas  culcitras. 

142.  Item  tria  auricularia  et  unum  coxinum. 
113.  Item  quatuor  linteamina. 

144.  Item  duas  vanovas. 

145.  Item  très  (lassiatas  virgatas. 

146.  Item  unum  copertorium  folratum  cuniculorum  el 

(1)  Kn  face  des  nos  132-137  on  lit:  fuerunt  extimata  ilecrm  el  novem 
flor 

(2)  En  face  'i<s  a°>  138-140  on  ht:  Item  unum  (lorenwn. 
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duas  colquas  fusteas  cum    uno  scanno,  unoquoqae  capi- 
tali  fusteo. 
Testes  supradicti. 

Chambre  des  clercs. 

[§*J  Item,  eadem  die,  invenit  in  quadam  caméra  que  est 
in  capite  gradarii,  ubi  jacebant  elerici,  que  secuntur  : 

147.  Primo  unam  culcitram  cum  uno  pulviuari. 

148.  Item  duo  linteamina. 

149.  Item  unam  vanovam. 

150.  Item  duas  ilassiatas  virgatas. 

151.  Item  unum  baucale. 

152.  Item  unam  cathedram  magnam  de  fusla  (1). 
Testes  predicti  monachi  et  bajulus  de  Cornanello. 

Chambre. 

Item,  die  eadem,  invenit  in  caméra  buate  magne  turris 
que  sequuntur: 

153.  Primo  unam  culcitram  cum  uno  auriculari. 

154.  Itom  unam  vanovam. 

155.  Item  quinque  flassiatas  virgatas. 
I.'K).  Item  duos  marcapes. 

157.  Itrin  duos  cosserillos  palee. 
lis.  Item  duodecim  linteamina. 
L59.  Item  unam  thecam  magnam  de  aveto  planam. 
160.  Item  très  bicornules  cum  iina  cornula. 
loi.  Item  très  pipas  parvas  pro  pimento  et  unum  mo- 
dicum  tabularium  fusti. 

162.  Item  duos  compedes  ferreos  pro  iucarceralis. 
Testes  très  predicti. 


(1)  Km  marge  se  lit  cette  estimation  qui  s'applique  sans  doute  a  la  cham- 
bre 'in  trésorier  et  à  celle  des  clercs  :  fuerunl  extimata  ml  i><t<>  jlor. 
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Chambre  du  juge. 

[87  v°J  Item  iuvenit,  dicta  die,  in  quadam  caméra  ubi 
jacebat  judex,  que  sequuntur  : 

163.  Primo  duas  culcitras. 

164.  Item  quatuor  pulvinaria  et  duos  coxinos. 
Ki.'i.  Item  duas  vanovas  albas. 

166.  Item  très  llassialas  virgatas. 

167.  Item  quatuor  linteamina. 

168.  Item  unum  copertorium  folratum  de  sirogrillis. 

169.  Item  duas  colquas  fusteas  (I  . 
Testes  supradicti  tre-. 

Chambre  tlu  'portier. 

•  Item,  predicta  die,  invenit  in  quadam  caméra,  ubi  jace- 
bat porterius,  que  sequuntur  : 

170.  Primo  imam  culcitram  etnum  matalas. 

171.  Item  unum  cassellerium. 
\11.  Item  dm)  linteamina. 
17.'!.  Hem  duos  lodices  (2). 
Testes  predicli. 

Chambre  des  écuyen  . 

Item  iuvenit  in  caméra  vocata  scutilïerorum. 

174.  Primo  duas  culcitras. 

I7.">.  Item  tria  pulvinaria  el  unum  coxinum. 


I)  E arge   se    litectte  estimation  qui    s'applique   sans  doute  aiu 

153-169    fuerunt  exlitnata  ad  duodecim  flor. 

-    En  face  d  170-173  se    lil  celte  estimation  :  fuerunt  extimala 

ad  très  flor. 

VIII  |3 
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176.  Item  quatuor  lia  team  ina  et  très  flassiatas  virga- 
tas. 

177.  Item  unam  vanovam  et  duas  colquas  fusteas  (1). 

Autre  chambre. 

[88]  Item,  die  predicta,  invenit  iu  quadam  caméra, 
extra  principale  hostium  constituta,  que  sequuntur  : 

178.  Prima  duas  culcitras. 

179.  Item  uuam  pulviDarium  et  unum  coxiuum. 

180.  Item  unam  vanovam  et  unam  flassiatam  virgatam. 

181.  Item  quatuor  linteamina. 

182.  Item  unum  copertorium  deblavo,  foira  tu  m  delepo- 
ribus  (2). 

183.  Item  unam  formulam  notariorum  que  incipit  in 
primo  folio  in  nigro  processus,  finit  in  eodem  reperiantur. 

184.  Item  invenit  quoddam  instrumentum  ressay[si]- 
menti  cujusdam  paralis  jurisdictionis  de  Donazaco,  quod 
incipit  in  secunda  liuca  Noverit  et  finit  in  eadem  potris;  et 
incipit  in  penultima  linea  ejasdem  et  linit  in  eadem  magis- 
tri. 

185.  Item  invenit  quoddam  aliud  instrumentum  présen- 
tations et  appellalionis;  incipit  in  secunda  linea  l»,'/., 
linit  in  eadem  constitutus  et  in  penultima  linea  quartam, 
linit  in  eadem  recepî. 

186.  Idem  quemdam  librum  papiri  diversarum  formula- 
niin  penitentiarumque  injunctarum,visitationum  et  ordi- 
nationum  domini  episcopi  condam  :  incipit  in  secunda 
linea  secundi  folii  pravitatis  et  linit  in  eodem  in  penultima 
linea  permissione ;  et  incipit  in  penultimo  folio  in  secunda 
linea presens,  finit  apti',  copertum  de  pergameno  albo. 


(1)  En    face   des   n1    ITi-ITT    se  lit  celte  estimation  :  fuerunt  exlimalû 
ad  XVlflor. 

(2)  V.i\  fuce  des   ir    I7H-IH-J  se    lit  cette   estimation:  fuerunt  exlimata 
ad  MU  flor. 
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187.  Item  invenit  quendam  rnodicumlibrum  sermonuni 
et  fabularum;  incipit  in  secundo  folio  ob  men.,  finit  in 
eodem  nullumque;  iucipil  in  penultimo  folio  contribui  et 
liuit  in  eodem  allegabat. 

Testes  supradicti. 

Salir  à  manger. 

[s*  v°]  Item,  die  xn  januarii,  reperiit  dictus  dominus 
subcollector  in  tinello  dicti  castri  que  sequuntur  : 

188.  Primo  duas  mensas  longas  cum  scannellis. 

189.  Item  invenit  alias  duas  mensas  sine  scannellis. 

190.  Item  invenit  quinque  formas  fusteas. 

191.  Item  invenit  unum  dressalorium  in  inedio  tinelli. 

192.  Item  unum  caudelabruin  terri  magnum  pen- 
dens  (1  . 

Testes  P.  Finas,  Johanues  Safri,  Johannes  Siguerii  de 
Limoso. 

Celliers. 

193.  Item,  dicta  die,  invenit  idem  dominus  subcollector 
in  retropenore  penoris  principalis  duodecim  vassa  vinaria 
quorum  novem  sunt  vacua  et  tria  vini  plena. 

Que  vassa  modialia  vel  circa  1  . 

194.  Item,  in  penore  principali,  invenit  octo  vasa 
vinaria  octo  sauinatarum  vel  circa,  vino  plena. 

11».").  Item  invenit  quatuor  vasa  vinaria  ejusdem  (orme 
vacua. 

196.  Item  invenit  unum  tinellum  moscatorium. 

197.  Item  iuvenit  quatuor  pipas  parvas  vacuas. 

198.  Item  invenit  unum  embulura  (erratum  in  capi- 
tihus. 


il)  En  face  des  iv  -  188-192  se  lit  cette  estimation:  novem  floreni. 
(2)  En  marge  se  lit  cette  estimai :  tria  modia  raient  i\  (lor. 
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199.  Hem  imam  cornutam. 

Testes  dominus  Johannes  Chambaudi,  Chatbertus  Chat; 
marii  bajulusque  dicti  loci. 

200.  [&»]  Item  invenit  extra  penora   in  porticu  dicti 
castri  duo  vasa  vinaria  plena  vino  modialia  vel  circa  (1). 

201.  Item  invenit  quinque  vasa  vinaria   vacua  ta  m  eu  et 
quasi  nova. 

H)î.  Item  invenit  imam  tinam  parvam. 

203.  Item  unam  maytem  (2). 
Testes  predicti. 

Pressoir. 

Item  invenit  in  torculari,  in  porticu  magno,queseqùun- 
tur  : 

204.  Primo  unam  ruscam  vasi  vinarii  uovani. 

205.  Item  invenit  desuper  ruscam  viginti  circulos  nôvos 
et  unam  pipam  parvam. 

206.  Item  invenit  unam  tinam. 

2i)7.  Item  invenit  unum  torcular  cum  rnayte,  cum  pres- 
sador. 

208.  Item  unam  maytem  mostadou  (3). 

Testes  bajulus  et   prior  Electi   major  et   prior    S.  Co- 
lumbe. 

Ecurie. 

Item  invenit  in  stabulo  dicti  domiui  episcopi  que  se 
quuntur  : 

209.  Primo  duas  mulas  pili  rossi,   quarum  una  major 

est  aiia,  cum  bastis  sui>. 


I    En  marge  se  ht  celte  estimation  .  duo  mml/n  valent  Vlflor. 

{•!)  En  marge  se  lit  cette  estimai :  pista  IXflor. 

■    En  face  des  n     204-208  se  lit  ectto  estim  ition  :  octo  flor 
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210.  Item  invenil  unum  asinura  cuiii  basto  (1). 
Testes  bajulus  dicti  loci  et  domini  prior  Electi   major 

et  prior  de  S.  Columba. 

211.  89  v]  Item,  facta  prius  monitione  generali,  die 
donijnica  proxime  preterita  Euerunt  restitute  dicto  do- 
mino subcollectori  quatuor  borasse  lanee  1). 

212.  Item  invenit  in  stabulo  duas  culcitras  modici  va- 
loris. 

213.  Ilem  duo  linteamioa  frac  ta. 
21  i.  Itt'in  duo  pulvinaria. 

215.  Item  duo  matalasia  cum  suo  coxino, 

216.  Item  duas  flassiatas  virgatas. 

1\1.  Ilom  unum  marcape  pro  copra  modici  valoris  ('S). 
Testes  bajulus,  dominus  Johannes  Cbambaudi. 

Cuisine. 

[99]  Item,  die  xim  dicti  mensis  jauuarii,  invenit  dicl  us 
dominus  subcollector  in  coquina  dicti  castri  de  Cornanello 
que  sequuntur  : 

218.  Primo   unam   couquam  de  coyre  cum  maninulis. 

219.  Item  unam  bassinam  platam  lieris. 

1H).  Ilem  unam  conquam  parvam  de  coyre  cum  anulis. 

ll\ .  Item  très  ollas  metalli. 

lll.  Item  très  payrollas  cum  manipulis. 

ll'-\.  Item  iuiu'  payrols,  duo  majora,  duo  parva. 

11\.  Item  unam  ni  la  tu  de  coj  re. 

ll'.\.  Item  unam  casolam  de  cupro. 

226.  Item  unam  cassam  perforatam. 

(I)  En   face  '1rs  n°-  209-210  se   hi  cette  note:  fuerunt  extimati  va 
quadraginta  pur. 

!.n  fa  <■  du  n  '  21  I  se  lit  cette  estimation  :  fuerunt  estimait-  unum  flor. 

212-217  se  la  cette  estimation:  fuit  estimatum   ad 
fin  flor. 
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227.  Item  duas  patenas  magnas. 

228.  Item  très  cassas  ferri  parvas. 

2.1\).  Item  ununi  girador  ferri  pro  patena. 

230.  Item  duos  ast.  ferri. 

231.  Item  unum  cutellum  sive  trencador  pro  coquina. 

232.  Item  très  tripodes. 

233.  Item  duas  bicornutes  clausas. 

234.  Item  duos  morterios  lapideos  eu  m  duobus  pilonis. 

235.  Item  unum  moliuum  lapideum  pro  salsa  facienda. 

236.  Item  unam  grasillam. 

237.  Item  unam  cornutam. 

238.  [»0  v°]  Item  tria  scanna  magna  dressatorii. 

239.  Item  unam  thecam  apertam  debilem. 

240.  Item  de  parapertidibus  minutis  fusteis  et  sissoriis 
triginta. 

241.  Item  unum  barallum  pro  tenendo  oleum(l). 
Testes  dominus  Johannes  Chambaudi  bajulus    et  do- 
minus  P.  Sauzilli  presbiter. 

Objets  omis. 

241to.  Item,  dicta  die,  iuvenit  in  caméra  paramenti  unam 
squillam  parvam  etaliam  in  porticu  (2). 
Testes  predicti. 

Dépense. 

Item  invenit  dicta  die  in  despessa  que  sequuutur  : 
2'i2.  Primo  quatuor  justas  destagno. 

243.  Item  unum  potetum  de  stagno. 

244.  Item  duas  bicoruutes  novas. 

(I)  En  face  de*  ri01  "2ix-"2ifi  Be  lit  celte  estimation   globale  île  la  cuisine: 
Valet  coquina  commuai  rxtimatione  vigintl  quinque  //or. 

2)  En  face  'lu  n°  -il  bis  on  \i\-  fvit  extimata  ml  llll  /for, 
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•l'ù\.  Item  quatuor  canas  l'usteas. 
246.  Item  tros  discas  parvas. 

l'û.  Ilem  duas  thecas  planas  de  aveto  pro  tenendo  pa- 
uein. 
248.  Item  unum  tabularium  cum  scannellis. 
241).  Item  unum  lavatqrium  de  cupro. 
2.")0.  Item  tria  candalabra  ferri  parva. 
Testes  predicti. 

A   DONAZAC 

Sequitur  inventarium  de  Donazaco. 

[»l]  Item,  die  xim  januarii,  anno  quo  supra,  invenil 
dictus  dominus  subcollectorapud  Donazacum  que  sequun- 
tur  : 

251.  Primo  sex  vasa  vinaria  vino  plena,  tenentia  de 
octo  ad  novem  sarcinatas  vel  circa  (1). 

252.  Item  tria  vasa  ejusdem  forme  vacua  (2). 

253.  Item  quatuor  modiale  palearum  vel  circa. 


AU    SOULIE 

Sequitur  inventarium  de  Solerio. 
Item,  die  xv  januarii,  invenitapud  Solerium  : 

Greniers. 

254.  Primo,  in  granerio  contiguo  aule,  centum  quatuor        Biada. 
sextaria  frumeuti  ;  lu  tlor. 

255.  Item  ibidem  de  ordeo  octo  sestaria  el  nuani  carte- 
riam  :  u  tlor. 


(1)  En  marge  <ln  n"  251  on  lit  :  Valet  vinum  \  \l  flor. 

(2)  K n  marge  du  n°  -J.vjon  hi  ;  valet  fusta  vini  \ll  jlor. 
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256.  Item  de  Eabis  x  carterias  et  duas  punherias;  n  Qor. 

257.  Item  unam  eminam  de  milio  :  xx  den. 

258.  Item  unam  eminam  de  pizis;  quartam  parte  m 
unius  Qor. 

259.  Item  in  graneriis  supra  penus  ceulum  septuaginta 
et  unum  sextaria  de  frumento  et  unam  carteriam  ; 
lxxxv  llor. 

Summa  bladi  WLXXV  sextaria  una  quarteria  frunienti, 
VIII  sextaria  una  quarteria  brdei. 

260.  [91  v]  Item  de  orcleo  nonaginta  septem  sextaria; 
valent  xxim  llor.  et  quartum  unius. 

Blada  supradicta  suntin  inventario  granaterii  assigna- 
tionis  faciende  (sic). 

Cave. 

vina.  261.  Item,  in  penore  suit  granerio   predicto,  quatuor 

vasa  vinaria  vino  plena.  teueutia  quodlibet  novem  sarcina- 
tas  vel  circa  :  xv  llor. 

262.  Item  duas  pipas  parvas,  quarum  uua  est  vino 
plena;  valet  vinum  unum  llor.  et  médium. 

263.  Item  unam  pipam  parvam  vacuam. 

264.  Item  septem  vasa  vinaria  vacua. 

265.  Item  unum  trolium  cum  mayte. 
:JU<).  Item  unam  tinam. 

267.  Item  unum  tinellum  parvum. 

268.  Item  unam  garbam  et  mediam  circulorum. 

269.  Item  dua6  carterias  ferratas. 

270.  Item  aliqua  utensilia  minuta    I). 

Que  omnia  remanserunt  subclavi  et  sigillo  dicti  domini 
subcollectoris. 


il.  En  face  dos  n1    263-270  réunis  par  une  accolade  se  lit  cette  estimation 
globale     \  \  (lor, 


Palce. 
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Écurie. 

11  \.  Il  ci  n  in  vci)  il  quatuor  ni  nias  en  m  bastis  suis;  xxxi  n        a aiia 

flor. 

Testes  dorainus  P.  de  Sauzillis  granaterius,  Jacobus 
Martini  bajulus  de  Lupiano,  B.  Vasconis  qui  tenel  labo 
ranciam. 

111.  Item  plus  invenil  paleas  quas  non  extimavit  quia 
animalia  dévastant  cas. 


Salit 


{9'î}  Item  in  aula  domus  de  Solerio  invenil  : 

ll'.\.  Unara  mensam  cum  scannellis. 

11\.  Item  iinaiii  maytem  pastanderiam  cum  scannellis. 

.27."').  Item  quatuor  bicornutes. 

1H\.  Item  iiiiain  thecam  magnam. 

lll.  Item  unum  morterium  lapideum. 

278.  Item  iinain  scalam. 

279.  Ilein  unam  serram. 

280.  Item  duas  taromelas. 

281.  Item  unum  palum  Eerratum  ad  plautandum  sali 

282.  Item  unam  picassiam,  unum  picassonum  et  unum 
gozag. 

js:i.  Hein  unam  Eurcam  ferream  1 1  . 


Cli a  m  hrc s. 

Item  in  caméra  de  Solerio  invenil  : 

284.  Primo  unam  thecam  planam. 

285.  item  unam  thecam  cum  pedibm 
2S(i.  licin  unam  culcitram  debilem. 


I    Km  face  des  n     2"  !  lil  cette  c  -  m  globale    //< 
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287.  Item  unum  auriculare. 

288.  Item  unum  lodicem. 

289.  Item  duo  linteamiua. 

290.  Item  unum  lectum  cum  pedibus. 

291.  Item  unam  thecam  debilem  (1). 
Testes  superius  proxime  nominati. 
[9t  v°]  Item  in  caméra  sotuli  invenit  : 

292.  Primo  unum  vas  vinarium  vacuum. 

293.  Item  unam  cornutam. 

294.  Item  unum  embutum  sine  ferro. 

Ecurie. 

Item  in  stabulo. 

29i).  Unum  naucum  lapideum  (2). 
296.  Item  octo  gallinas  census. 

Testes    bajulus   de  Lupiano,   dominus    P.   Sauzillis  , 
B.  Vasconis  qui  tenetdomum. 


PALAIS   EPISCOPAL    D  ALET 

[»»]  Seguitur  de  bonis  inventis  in  donio  episcopali  Electi. 
Item,  die  xvn  januarii,  dictus  dominas  subcollector  in 
domo  episcopali  Electi  invenit  que  sequuntur  : 

Chambres. 

297.  Primo,  in  caméra  paramenti  domini  episcopi, 
un;im  culcitram  magnam  cum  auriculari;  xn  llor. 

29S.  Item  duos  minhotos  episcopales,  copertos  de 
samito  ;  n  llor. 


(I)  En  marge  des  n°  "-Hi--2.il  se  lit  cette  estimation  globale  :  III  \\or. 

(t)  Kn  marge  des  na  294-296  s.'  [il  cette  estimation  :  ///  /''>/•■  et  médium. 
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2!M).  Item  supra  lectuin  imam  sargam  viridam;  m  llor. 

300.  Item  duo  baucalia  virida  ;  i  (lor. 

301.  Item  duos  marcapes  viridos;  i  flor. 

302.  Item  tria  baucalia  cum    signis  virida;  vi  flor. 

303.  Item  unam  cathedram  rotundam  cum  uno  miuhoto 
al bo  ;  u  llor. 

304.  Item  duos  coflros  ferratos,  albos,  iu  Cpiibus  uichil 
erat  ;  vi  flor. 

303.  Item  duo  capitalia  de  sarga  virida,  fixa  in  parie- 
tibus  circumquaque  lectum  ;  n  llor. 

300.  Item  quiuque  carrellos  modici  valoris;  i  llor. 

3()7.  Item  unam  mensam  sipressi  cum  scannellis  de 
aveto,  longitudinis  xm  palmarum;  vi  llor. 

308.  Item  unam   mensam  parvam    quadratam  ;  i  llor. 

300.  Item  quinque  formas  longas  f  usteas  ;  mi  llor. 

310.  ;»»  v°]  Item  unum  candelabrum  rotundum  de 
ferro  ;  i  llor. 

311.  Item  [unam]  squillam  parvam  pro  vocandis  camé- 
ra ri  is  ;  i  llor. 

312.  Item  un  u  m  librum  parvum  pergameni  qui  incipit 
in  prima  linea  episcopus  et  fiuit  in  eodem  folio  cum  :  item 
incipit  in  ultimo  folio  per  transgressionem,  finit  in  eodem 
anno  primo. 

313.  Item  invenit  unam  litteram  pergameni  sigillatam 
sigillo  autentico,  que  incipit  Noverint  uniwrsi  et  finit 
Rosselli. 

314.  Item  tam  in  cartis  quam  in  lilteris  sparsis  supra 
lectum  usque  ad  numerum  xxv,  que  posite  sunt  iufra 
unum  de  dictis  cofïris. 

313.  Item  invenit  unum  moscal. 

Testes  Michael  Arquerii  de  Alsona,  doininus  B.  Noge- 
rii,  rector  de  S.  Saturnino,  doininus  Johaunes  de  Regain, 
viccarius  de  Serris. 

Item,  dicta  die,  in  retrocamera  paramenti  invenil  : 

316.  Primo  duas  culcitras  cum  auriculari  uno,  quarum 
una  debilis  est:  v  llor. 
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.'!17.  Hein  unam  vanovam  parvam;  1  llor. 

318.  Item  iiiiuin  matalassium  virgatum  parvum  :  médium 
llor. 

319.  Item  unum  cofirura  longum  in  quo  nicliil  erat; 
î  llor. 

.'{2o.  Item  duos  cofïros  rotundos  ferratos  ï n  quibus 
iiichil  erat-;  m  llor. 

M I.  [»4]  Item  duas  bassinas  heris  planas,  quarum  una 
major  alia  :  n  llor. 

'Ml.  Item  unum  tabularium  in  modo  dressatorii;  mé- 
dium llor. 

323.  Item  unam  mensuram  decuprovocatara  migeriam; 
i    llor. 

324.  Hem  duas  colquas  fusteas  ;  i  llor. 

325.  Item  unam  gravillam  ferream  ;  n  sol. 

'M\\.  Item  sex  corrigas  carri  pro  portandis  colïris  ;  n  llor. 

Ml.  Item  unam  thecam  in  qua  erant  diverse  scripture 
que  remansit  clausa  et  sigillata  pei-  dominum  subcollec- 
torem,  médium  llor. 

M8.  Item  unam  garbetam  de  cotono. 

329.  Item  unam  pastellam  cere  albe  et  aliam  ccre  viride 
ubi  erant  un  libre  ccre  vel  circa;  médium  llor. 

Testes  dominus  B.  Nogerii,  reclor  ecclesie  de  S.  Satur- 
nino,  dominus  Johannes  de  Regato,  viccarius  ecclesie  de 
Serris. 

Chambre  <t  coucher  de  l'êvêque. 

Item,  dicta  die,  invenil  ibidem  dominus  subcollector  in 
retrocamera  nbi  jacebal  dominus  episcopus,  que  sequun- 
lur  : 

330.  Primo  duas  culcitras  cum  uno  auriculari  :  xm  llor. 
•  '•■'il .  Hem  unum  matalassium  :  i  llor. 

332.  Item  duos  chalonos  viridos;  u  llor. 

333.  Item   unam  sargam  blauam  Eractam  :  i  Qor, 
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334.  [»4  v]  1 1 (mii  duo  capitalia  virida  fixa  in  pariete  ; 
n  (lor. 

'.)')'».  Item  iiniiin  copertoriûm  «le  livido  Eolratum  de 
grizis  antiquis ;  u  [lor. 

.').'{(').  Item  unam  cortinam  Eraetam  ;  v  sol. 

.'HT.  Item  iiiiiiin  chalonera  virgatum;  i  Qor. 

338.  Item  sex  baucalia  virida;  m  Hor. 

•Tilt.  Item  1res  rnarca'pes;  n  flor. 

340.  Item  duos  carrellos  de  borra  :  n  flor. 

341.  Item  duas  colquas  Eusteas  :  n  flor. 

'.\\1.  Item  uni] m  scaunum  cura  una  cathedra  debili; 
médium  Hor. 

343.  Itéra  duosbordonos  episcopales  antiquos;  médium 
Hor. 

344.  Item  très  jarras  terré  parvas  pictas  :  v  sol. 

345.  Item   unum  librum  parvum  diversarum  formula 
ruiii  sive  sermonum  :   incipit  in  primo  folio  in  festo,  finit 
iu  eodem  vite,  etc.]  et  incipit  in  ultimo  folio  et  in  diminu- 
tione,  finit  in  eodem  deitali  post  mie;  m  flor. 

Testes  supra  proxime  nominati  ac  dom'inus  P.  Vaque- 
rii,  rector  de  Camuraco. 


Cabinet. 


[»5]  Ilcin.  dicta  die.  in  studio  dicti  domini  episcopi  in- 
venit  : 
346:  Primo  unas  mapas  mense  episcopalis;  m  Hor. 

347.  Hem  sex  capellos  nigros  episcopales  débiles. 

348.  Item  1res  carrellos  episcop  des  operatos  et  siricos  ; 
v  Hor. 

349.  Ifein  duos  carrellos  de  bQrra  ;  i  flor. 

350.  Item  unum  carrellum  de  pluma  album. 

351.  Item    unam  cathedram,  corio  rul munitam  (1). 


I)  En  face  des  n     350-35]  se  lit  cette  estimation  globale:  II  flor. 
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352.  Item  imam  cathedram  rotundam  pictam  de  virido  ; 
i  llor.  et  médium. 

353.  Item  unum  colïrum  longum  ferra tum,  plénum 
scripturarum  pro  fusta. 

354.  Item  unam  cayshetam  parvam  plenam  scriptura- 
rum (1). 

355.  Item  uuum  tabularium  cum  uuo  baucali  virgato, 
ubi  est  aparatus  super  decretalibus  et  diverse  scripture 
et  uua  brustia  pleua  litterarum  censuum  ;  u  flor. 

356.  Item  unum  marcape  de  panno  albo. 

357.  Item  uuum  discum  plénum  scripturarum  (2). 

Petit  cabinet. 

Item  in  parvo  studio  ubi  est  rota  iuvenit  : 

358.  Primo  unam  rotam  rotundam  circumquaque  mii- 
nitam  de  postibus,  in  qua  sunt  que  sequuutur  : 

t    359.  Primo  unum  arelogium  de  vitro  cum  pulvere. 

360.  Item  unam  brustiam  de  eburneo,  rotundam  et 
lerratam,  in  qua  videtur  esse  balsamum. 

361.  f»5  v°J  Item  unam  brustiam  parvissimam  de 
eburneo,  iufra  quam  erat  pulws  in  modum  siueris. 

362.  Item  unam  caysbetain  parvissimam  in  qua  viden- 
tnr  esse  reliquie. 

363.  Item  infra  dicta  m  rotam  erant  diverse  bulle  et 
diverse  scripture. 

364.  Item  in  serin io  dicte  rotule  inveuit  unam  bullam 
tangentem  factum  de  S.  Paulo  cum  duabus  bullis  parvis. 

365.  Item  unum  baculum  pastorale  babentem  (sic)  un 
capita  et  marquetos. 

366.  Item  unum  bordonem  fusteum. 

367.  Item  unum  baculum  pastorale  cum  leonibus  et 
marquetis. 


(I)  En  rare  des  n°»  353*354  se  lit  celte  estimation  globale  :  /  llor. 
j    En  face  des  m  '  356-357  se  trouve  cette  estimation  globale:  /  flor. 
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368.  Item  unum  spéculum  vitreum  <d  Iapideum. 

Que  extimationem  perfecte  uon  recipiunt,  set  suut 
clausa  cum  sigillo  domini  subcollecloris. 

Testes  dominus  P.  de  Deo  judex,  dominus  P.  Vaque- 
ri i,  rector  de  Camuraco,  dominus  B.  Nogerii,  dominus 
Johannes  de  Regato,  camerarii  domini  coudam  episcopi. 

Chambre  de  la  tour. 

(96]  Item,  dicta  die,  invenit  in  quadam  parva  caméra 
de  turri,  que  est  rétro  studium  : 

30!).  Primo  unam  thecara  de  nogerio  ubi  erant  due 
bulle  Philippi  et  Carrolli,  regum  Francie,  in([uo  dam  sta- 
gio  corii. 

.'570.  Item  in  eadem  erat  alia  bulla  domini  Philippi, 
régis  Francie,  in  quodam  alio  stagio  de  corio. 

371.  Item  duo  stagia  de  corio  in  quibus  nichil  erat. 

'M2.  Item  erant  in  dicta  theca  diverse  bulle  et  alia  ins- 
trumenta. 

373.  Item  unum  semalonum  médium  de  cayrellis. 

374.  Item  quatuor  bicornutes  in  quibus  nichil  erat. 
37.").  Ilem   unum   bordonum    episcopale  operatum    de 

siricoab  infra,  cum  furca  ferrea. 

37(i.  Item  unum  armarium  fusteum  in  quo  erant  duo 
coflreti  parvi  de  corrio  aperli;  in  uuo  nichil  erat,  in  alio 
vero  diverse  littere. 

'Ml.  Item  erat  ibi  una  brustia  domino  Raimundo  Bene- 
dicti  directa,  in  qua  sunt  xm  paste  ceree  in  modum 
Agnus  Dei. 

378.  Item  erant  ibi  alique  scripture  de  papiro. 

Hue  omnia  remanserunl    in    dicta  turri    et  locis  -ni-, 
dicta  theca  sub  sigillo  rémanente  inextimata. 
Testes  superius  proxime  oominati. 

379.  »«  v°]  Item  dicta  die  invenit  supra  retl'OCamerara 
unasorgenas  portabiles  (raclas. 
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380.  Item  duo  tabularia  plana  cum  suis  scannellis  ia 
quibus  eranl  diverse  scripture  parve  que  nullius  valoris 
videbantur  (1). 

Testes  sunra  proxime  nominati. 

Armures  (Arnesia). 

Item,  dicta  die,  iuvenit  in  quadam  caméra  que  est  supra 
caméra  m  paramenti,  (|ue  vocatur  atilaxria  (sic): 

381.  Primo  septem  platas  terri  copertas  de  albo;  xn  flor. 

382.  Item  octo  pupetos  albos;  vin  flor. 

383.  Item  quatuor  barbutas  garnitas  de  malha  cum  sta- 
giis  suis  de  corio:  vin  llor. 

384.  Item  quinque  capellos  ferreos  sine  malha:  v  llor. 

385.  Hem  sex  capelliuas  genenosas;  m  tlor. 

386.  Item  quindecim  gantellos  ferreos:  vi  llor. 

387.  Item  oclo  margas  de  malha  :  xn  llor. 

388.  Item  riovem  fandas  de  malha;  vi  llor. 

389.  Ileui  quatuor  gorgerias  de  malha  ;  m  llor. 

390.  î»î]  Item  invenit  plus  ibidem  tresdecim  margas 
de  malha  parvas  non  munitas  :  un  flor. 

391.  Item  unara  margam  de  malha  magnam  et  solam  ; 
médium  flor. 

.'»!)±  Iiem  decem  ei  octo  ballistascum  quatuor  croquis: 
soluui  xn  llor. 

393.  Item  quatuordecim  targas  rotundas;  vi  flor. 

394.  Item  quatuor  blizonos  aculos. 

395.  Item  duas  saquas  pro  scurando  arnesia. 
:>.)<;.  Item  imam  thecam  habietiscum  pedibus. 
397.  Item  unam  poste  m  l'usii  (2). 

Testes  supradicti. 

i  n  face  des  n     379-380  se  lit  cette  estimation  globale:  // /ïor. 
En  face  des n      U3-397  cette  estimation  collective:  If  flor. 
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Chambre  haute. 

Item,  dicta  die,  invenit  iu  altiori  caméra  que  est  supra 
cameram  caraerii  : 

398.  Primo   unam   thecam   cum    aliquibus    scripturis 
autiquis. 

399.  Item  quatuor  bassellos  fusteos  ferratos. 

400.  Item  uuaui  colquam  fusteara  cum  scanno  uno. 
101.  [tem  iiniiin  chalonem  de  livido  nullius  valoris. 

402.  Item  uuaiu  pipam  pro  muscato  (1). 
Testes  superius  Dominati. 

Porche. 

403.  [9*  v°j  Item,  iu   porticu  aute  cameram    domini 
episcopi,  invenit  duos  scannellos  sine  mensa. 

104.  Item  unam  thecam  planam  habietis  cum  diversis 

scripturis. 

Chambre. 

Item,  in  caméra  juxta  capellam  iuveuit  : 
W>.  Primo  unam  culcitram  cum  uno  auriculari  et  uno 
coxino  :  v  llor. 

406.  Item  unam  va  nova  m  :  i  llor. 

i07.  Item  unam  flassiatam  virgatam  ;  i  llor. 

408.  Item  unum  canellun  coire. 

409.  Item  colquam  fusteam  cum  uno  scanno:  i  llor. 
Testes  sepe  proxime  nominati. 

Porche. 

Item  in  porticu  majori  invenit  : 
S 10.  Primo  tria  scanna  :  n  llor. 


I    En  l'ace  des  n    398-402  se  lit  cette  estimation  collective  :  valenl  III  flot. 

VIII  II 
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III.  [9*i]  Item  unam  squillam  parvam. 
l\2.  Item  unam  lantcroam  de  vitro  (I). 
Testes  proxime  nominati. 

Chapelle. 

Ilem,  dicta  die,  invenit  in  capella  : 

413.  Primo,  in  allari,  uuum  pannum  de  sirico  ante- 
latum. 

414.  Item  unum  frontale. 

415.  Ilem  unam  aram. 
\\i\.  Item  quatuor  mapas. 

417.  Item  unam  copertam  albam  operatam. 

418.  Ilem  corporalia. 

419.  Item  tabulas  fusleas  cum  ymagine  Crucifixi  cl 
beale  Marie. 

i20.  Item  unam  ymaginem  marmoream  béate  Marie. 

421.  Item  unum  reyretaule  dcpictum. 

Ml.  Item  duas  ampuletas  parvas  de  staguo. 

423.  Item  unum  sitellum  parvum  de  stagno. 

M\.  Item  unam  cathedra  m  ferream  episcopalem,  colio- 
pertam  de  coirio  vermcllo. 

425.  Item  unum  carellum  apertum  de  sirico. 

i26.  Item  unum  marcape. 

Ml.  Ilem  unum  baucalhe  cura  signis. 

i28.  [tem  unum  carellum  de  borra. 

129.  Item  unum  pulpitum  de  fusto,  corio  munitum. 

'i.'io.  licm  in  latere  capelle  sçanna  virida. 

131.  Item,  ;nilc  altare,  unam  postem  sub  pede  cele- 
brantis. 

Testes  sujx'iin>  nominati. 


h  En  face  des  n°    111-412  se  lit  cette  estimation  collective  :  II  flor. 
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Chambre. 

[»§  v°J.  Item,  ipsa  eadem  die,  invenit  in  caméra  ubi 
jacebat  Michael  Alquerii  de  Alsoua  : 

\'M.  Primo  uiiiim  culcitram  cum  auriculari  et  mata- 
lassio;  mi  llor. 

433.  Item  imam  vanoam  ;  i  llor. 

Ï34.  Item  unain  flassiatam  virgatam  ;  i  flor. 

435.  Item  duo  linteamina  ;  i  llor. 

436.  Ilem  tinum  coflrum  in  ([uo  erant  diversa  compola 
antiqua  ;  i  flor. 

437.  Item  unum  carrellum  borre;  n  sol. 

438.  Item  unam  colquam  fusleam  ;  médium  llor. 

439.  lU'in  unum  armarium  postarum  in  quo  erant 
diverse  scripture. 

440.  Item  unum  bassin  uni. 

441.  Item  unam  gabiam  parvam. 
\\1.  Item  unam  lanternam. 

443.  Item  unum  scannum  (I). 
Testes  proxime  superius  nominati. 

Chambre  du  trésorier. 

Item  in  caméra  thesaurarii  invenit  : 

444.  Primo  unam  culcitram  cumuno  auriculari  ;  m  flor. 

445.  Item  tria  linteamina:  m  llor. 

446.  Item  unam  vanovam  ;  i  llor. 

\'û.  [»»]  Item  duos  lodices,  unum  virgatum,  alium 
album  ;  u  llor. 

448.  Item  unum  stezonem. 

449.  Item   unam  thecam  cum  pedibus,  cum  uno  coflro 


l    En  face  des  n     138-443  s.'  ht  cette  estimati sollective:  /  flor. 
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parvo  io  quo  erant  testamentum  domini  Bartholomei, 
couda  m  episcopi  Elecli,  et  quedam  alie  scripture  de  tem- 
pore  ejusdem  domini  Bartholomei. 

430.  Item  unum  cotïrum  longum  in  quo  nichil  erat. 

451.  Item  unam  thecam  paryam  de  nogerio  iu  qua  suut 
diverse  scripture  antique. 

452.  Item  unum  juste  tu  m  de  stagno. 

453.  Item  unum  candelabrum  cum  pedibus. 

'i.'ii.  Item  unam  colquam  fusteam  cum  uuo  scanno  (1). 

Testes  supra  proxime  dicti. 

i'i.").  Item,  dicta  die,  invenit  in  computalori  thesaurarii 
unum  tabularium  folratum  desuper  de  vermello. 

456.  Item  quatuor  libras  cere  vel  circa. 

157.  Item  duo  scanna  et  unum  cotïrum  lougum  in  quo 
erant  diverse  scripture. 

458.  Item  unum  carrellum  borre. 

459.  Item  unum  pugillare  de  pluinbo. 

460.  Item  aliquas  scripturas  antiquas  decimarum  et 
aliarum  rerum  {'!). 

Testes  superius  proxime  nominati. 

Chambre  du  grainetier. 

[99  v°]  Item,  dicta  die,  invenit  in  caméra  granaterii  : 

461.  Primo  unam  culcitram  cum  duobus  auricuiaribus; 

1 1 1 1  11(31". 

462.  Item  duo  linteamina;  n  flor. 
'iii.'î.  Item  unam  vanovam  :  i  llor. 

i64.  Item  unum  lodicem  lividum;  u  llor. 

465.  [tem  unam  thecam  planam  plenam  scripturis; 
i  llor. 

166.  Item  aliam  thecam  planam  ubi  est  liber  censuum 
de  Cornanello;  i  llor. 


ili  En  face  des  n     iis-i.M  se  lit  cette  estimation  collective  :  fff /lur. 
2    En  face  des  n1    155-460  se  lit  cette  estimation  collective:  Itflor. 
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1i>7.  Item  dm»  scanna. 

i68.  Item  duo  candelabra  parva. 

i69.   Item  uiuiiii  jusletum  de  stagno  i  h. 

Testes  jam  proxime  dicti. 

Chambre  du  procureur. 

Item  in  caméra  viccari  et  procuratoris,  dicta  die  in- 
venit  : 

170.  Primo  duas  culcitras  cum  duobus  auricularibus  ; 
vu  llor. 

471.  Item  duas  vanovas  :  i  flor. 

472.  Item  duo  linteamina:  i  llor. 

473.  Item  unum  copertorium  folratum  de  leporibus  et 
unum  lodicem  virgatum  ;  n  tlor. 

474.  [lOO]  Item  unum  scanuum. 

475.  Item  unam  thecam  planam  in  qua  sunt  scriplure 
antique. 

476.  Item  unam  barbutam  munitam  de  malha  cum 
stogio. 

'i77.  Ilem  duos  gantellos  ferri. 

J78.  Item  quatuor  capellinas  ferri. 

i7!>.  Item  duos  bloquerios  cum  quatuor  eusihus  fractis 
<pie  dicebantur  esse  jurisdictionis. 

180.  Item  unum  carrellum  de  borra. 

i81.  Item  duas  colquas  fusleas  et  unum  tabularium. 

1*2.  Item  unam  lanceam  parvam. 

iS.'i.  ttém  unum  cofïrum  longum  sine  clavatura  in  quo 
sunl  scripture  (2). 

Testes  sepe  proxime  nominati. 


(1)  En  l'are  d'une  accolade  se  lit  cette  estimation  '-un me  .'"\  n      167- 

m  ;  /  por. 

(2)  En  face  de  ce I  . 1 1 1 n>-.i  se  lit  celle  estimation  c nu aux  n'     174- 

183    ///  flor, 
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Chambre. 

Item;  dicta  die,  invenit  iu  caméra  foliayrie  : 

484.  Primo  undecim  culcitras,  xx  flor. 

485.  Item  quinque  auricularia,  ni  flor. 
480.  Item  unum  lodicem  virgatum,  n  flor. 

487.  Item  duas  vanovas  fractas,  i  llor. 

488.  Item  duo  copertoria  fracta,  unum  virgatum  aliud 
lividum,  i  flor. 

489.  [lOOv0]  Item  duo  matalassia  fracta  cum  coxinis 
suis. 

490.  Item  unum  marcape  débile  (1). 

491.  Item   quinque  taulagia   et    duos   scutos   fusteos, 
ii  flor. 

492.  Item  unum  collrum  longum  plénum  scripturarum 
antiquarum,  v  sol. 

493.  Item  quatuor  botanas  culcitrarum  fractarum,  m 
flor. 

494.  Item  unum  chaloncm  fractuin. 

495.  Item  unam  thecam  planam  in  qua  nichil  est  (1). 
Testes  superius  proxime  nominati. 

Chambre  de  la  tour. 

Iiom.  dicta  die,  invenit  in  caméra  turris  supra  januara 
primam  : 
490.  Primo  unam   culcitram   cum  auriculari,  vin  flor. 
i97.  Item  unum  capitale fractum. 
198.  Item  unam  formam  et  unam  colquam  fusteam  (3). 

(Il  En  face  des   n°'   189-490  se  lil   cette  estimation  collective  : //  flor 
i  - 1  En  face  des  n0'  494-495  se  lil  cette  estimation  collective  :  /  flor. 
(3)  Eqface  des  n»«  197-498  se  lii  cette  estimai collective  :  //  //"/'. 
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Chambre  au-dessus  de  la  prison. 

Item  in  caméra  supra  carcerem  veterem  : 

i99.  Primo  unam  culcitram  cum  auriculari,  m  flor. 

500.  Item  unam  vauoam,  i  llor. 

501.  Item  uiiam  conquam  fusteam. 

'M\î.  Item  unam  meusam  parvam  cum  scannellis  frac- 
tam. 

503.  Kciii  unum  scannum. 

504.  Item  unum  banquetum  parvum  cum  pedibus(l). 
Testes  predicti  proxime  nominati. 

Chambre  au-dessus  du  grenier. 

[loi]  Item  invenit  inalia  caméra  que  (cstj  supra  came- 
rain  granaterii  : 

505.  Primo  unam  culcitram  cum  uno  auriculari. 

506.  Item  unum  stezonein  fractum. 
MOT.  Item  duo  scannellos. 

508.  Item  unam  colquam  fusteam  (2). 

Porches. 

509.  Item,  in  porticu  rétro  cameram,  unum  scannum. 

510.  Item  unum  marcape. 

.'il  I .  Item  unam  gabiam  magnam. 

'.\\2.  Item  duos  carrelles  <lc  borra  modici  valoris. 

513.   Ilt'in  in  patite  sive  porticu  iufra  hospitiuin  quatuor 
pecias  pannorum  (3). 
Testes  proxime  nominati. 


<  I    En  face  des  n  -  501-504  se  lit  celte  estimation  collective  :  II  flor. 
(2j  Kn  face  des  n     505-508  se  lil  cette  estimation  collective  :  ///  flor. 
■  ■   En  face  des  n°-  509-513  se  lit  cette  estimation  collective  :  //  flor, 
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Chambres  diverses. 

* 

Item,  in  caméra  prima  introytus  hospicii  : 
.ili.  Primo  duas  culcitras  et  duo  auricularia. 

515.  Item  duas  vanovas  et  unum  lodicem  virgatum. 

516.  Item  duas  colquas  fusti  (1). 

517.  [loi  v°]  Item,  in  secunda  caméra,  duas  culcitras. 

518.  Item  duo  auricularia. 

519.  Item  duo  linteamina. 

520.  Item  unum  lodicem. 

521.  Item  unam  vanoam. 

522.  Item  duas  colquas  fusti  (2). 

523.  Item,  in  tertia  caméra,  unam  culcitram. 
'.\ï\.  Item  duo  auricularia. 

."t2.'i.  Item  très  lodicis  virgatos. 
'MC).  Item  duo  linteamina. 

527.  Item  duas  colquas  fusteas  (3). 
Item,  in  caméra  majori  juxta  porticum  : 

528.  Primo  unam  culcitram  cum  uuo  auriculari,  \  llor. 
52!>.  Item  unum  coperturum  de  sindone,  un  llor. 

530.  Item  unum  copertorium  de  panno  cum  pellibus, 
m  llor. 

531.  Item  unum  capitale  de  virido,  i  llor. 
.■'••'52.  Item  duo  baucalia. 

533.  Item  unam  sargam. 

534.  Item  unam cortinam  paramenti  lecti  \'\*. 

535.  l,w'£]  Item,  in  eadem  caméra,  in   alio  lecto  inve- 
nit  videlicet  unam  culcitram  cum  suo  auriculari. 

536.  Item  duos  lodices. 


(1)  En  face  des  q°    514-516  se  lit  cette  estimation  collective:  17/  flor, 
et  médium. 

■j,  En  face  des  n  517-522  se  lit  cette  estimation  collective:  17//  llor. 
3  En  face  des  n1  523-527  se  lit  cette  estimation  collective  :  17//  //*/;■. 
I    En  face  de    n«   532-534  se  lit  cette  estimation  collective:  I  flor. 
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537. 
538. 
539. 
540. 
541. 
542. 
543. 
544. 

£45. 

546. 
547. 
548. 
549. 
550. 

MU  I 

551. 

.h)'l. 
...... 


(nu  duas  colquas  fuste;is. 

tem  tria  scanaa. 

tem  unam  mensani  euin  sui>  scannellis  (1). 

tem,  in  alia  caméra,  duas  culcitras 

tem  duo  auricularia. 

tem  duas  va  no  va  s. 

tem  unura  copertorium  folralum  de  pellibus. 

tem  unam  thecam. 

tem  unum  scannum. 

tem  duas  colquas  fusteas. 

tem  unam  cathedram  (2). 

tem,  in  alia  caméra,  duas  culcitras. 

tem  duo  auricularia. 

tem  duas  vanovas. 

tem  unum  lodicem. 

tem  unum  copertorium  cum  pellibus. 

tem  duas  colquas  fusteas  et  unum  scannum. 

tem  unam  cathedram  (3). 


Chambre  du  camérier. 

555.  |  io«  w°]  Item,  in  caméra  ubi  jacebat  camerlencus, 
invenit  Ires  culcitras. 

556.  Item  duo  linteamina. 

557.  Item  unam  vanovam. 

558.  Item  très  cosselherios. 
."t.'»!).  Item  duos  lodices. 

560.  Item  duo  linteamina  parvi  valoris. 
."••il .  [tem  unam  thecam. 

562.  Item  unum  scannum  modicum. 

563.  Item  unum  tabularium. 


i     En  face  des  n°s  535-539  se  ht  cette  collective  :  VIII  \lor. 
■_!    En  face  des  n»!  540-541  se  lil  cette  estimation  collective  :  177  flor. 
(3)  En  face  des  n-  548-55-1  se  til  cette  estimation  collective:  X  flov. 
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564.  Item  uiium  arquibaut. 

565.  Item  duos  miuhotos  (1). 

Cuisine. 

566.  Item,  in  coquina,  invenit  primo  unam  cassam  de 
cupro. 

567.  Item  duos  tripodes. 

568.  Item  duos  payrollos  magnos. 

569.  Item  uuam  ollam  de  métallo. 

570.  Item  imam  ollam  de  cupro. 

571.  Itemunam  coutjuam  heris. 
l\12.  Item  unam  pannam. 

.'iT.'i.  [  iOS]  Item  tria  verruta  sive  asts  ferri. 

574.  Item  très  morterios  lapideos. 

575.  Item  duas  thecas.     • 

576.  Item  duo  scanna  magna. 

."•77.  Item  uuum  gladium  magnum  pro  coquina  (2). 

Dépense. 

578.  Item  iu  despessa  invenit  unam  tliecam  eu  ni  tribus 
causetis. 

570.  Item  aliam  tliecam. 

580.  Item  duas  pczas. 

581.  Item  duas  barustas. 

582.  Item  unam  botam  de  coyre. 

583.  Item  iiuuin  bast. 

584.  Item  alium  pênes  saumaterium. 

585.  Item  unam  culcitram,  unam  vanovam. 

586.  Item  uuum  lodicem. 


1 1)  Kn  face  '!'■-  n    555-565  Be  ht  cette  estimation  collective  :  XV  /'<"'• 
c2i    En  face  de:  n1   566-577  se  lil  cette  estimation  collective:  Ynlei  coquina 
XXVI  flor. 
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587.  Item  imam  thecam. 

."i88.  Item  quinque  manutergia, 

589.  Item  duas  mapas. 

590.  Item  quatuor  linteamina. 

591.  Item  duos  taulerios. 

o92.  Item  unum  cofîredum  (1). 

Salle  à  manger. 

593.  [îos  %"   Item,  iu  aula  tnajori  sive  tiuello,  invenil 
primo  sex  mensas  cum  scannellis  suis. 

594.  Item  sex  formas. 

595.  Item  unum  tabularium  vocatum  dressador  (2). 

Chambre  de  la  tour. 

596.  Item,  in  caméra  turris,  imam  culcitram. 

597.  Item  unum  auriculare. 

598.  Item  duo  scanna  (3). 

Chambre. 

599.  Item,  in  alia  ramera,  imam  culcitram  cum  auri- 
culari. 

600.  Item  imam  vanovam. 

601.  Item  iinam  mensam  plegadissam  cum  suis  scan- 
oellis. 

(i02.  Item  unam  mensam  parvam. 

603.  Item  unam  cortinam  paramenti  charainege. 

604.  Item  unum  ferrollum  magnum    i). 


I     En  face  des  n°    578-592  se  lil  cette  estimation  collective      Detpessa 
vatet  sinr  baslis  XI  jlor. 

.    En  face  des  n05  593-595  se  lit  cette  est  imation   collective    Mil 
:    En  face  des  n  ■  596-598  se  lit  cette  estimation  collective  :  UII  [lor. 
i)  En  face  des  n     5  1 1-604  se  lit  cette  estimation  collective  :   V  (lor. 
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Celliers. 

605.  Item,  in  penore,  iuvenit  primo  octo  vasa  vinaria 
sine  vino. 
600.  Item  uuum  vas  vinarium  vino  plénum. 

607.  Item  unam  cornu  ta  m. 

608.  Item  très  pipas  (I). 

600.  Item,  in  alio  penore  alio  conliguo,  octo  vasa  vino 
plena,  dequibus  remanserunt  vi,  facta  novena. 

610.  Item  quatuor  vasa  vacua  et  très  pipas. 

611.  Item  unam  cornutam  (2). 

[104J  Item  in  alio  penore  vocato  laboa  invenit  : 

612.  Primo  tresdecim  vasa  vacua. 

613.  Item  tria  vasa  vino  plena  modialia. 
(il  i.  Item  quatuor  semales  (3). 


A    QUILLAN 

Sequitur  de  bonis  inventis  apud  Quilhanum. 

Item,  anno  quo  supra,  die  xvm  januarii,  idem  dominus 
subcollector  attendons  apud  Quilhanum  pro  inventario 
faciendo  de  bonis  dicti  domini  ({uondam  episcopi  ibidem 
existentibus,  invenit  que  sequuntur: 

Chambre, 

61o.  Primo,  in  caméra  domus  episcopalis,  unam  culci- 
irain.  cum  uno  auriculari,  n  flor. 


(1)  En  face  des  n01  605-608  se  lit  cette  estimation  collective  :  17//  flor. 

(2)  En  face  des  n1    609-611  se  lit  cette  estimation  collective  :  valet  vinum 
\\  VUlflor  ;fmta  illl  //«»■. 

3    En  race  des  n01  612-61 1  se  lit  celte  double  estimuti sollective  :  IX  //<»-. 

vinum  ,  \  VI  flor.  fiula. 


616.  Item  très  flassia'tas  virgatas  modici  valoris,  n  flor'. 

|'»I7.  Item  unam  colquam  fus  team. 

618.  Item  unam  thecam  plaaani  habietis. 

619.  Item  unam  thecam  parvam  de  nogerio  (1). 

Salle  à  iiHim/cr. 

620.  Item,  in  aula  domus  predicte,  unam  mensam  cum 
scannellis. 

621.  Item   unum   scannum  el    unam  Eormam  el    iluas 
canas  vinarias. 

»i22.  Item  unum  tabulariam   cum  uuo   disco,    in    quo 
erant  paropsides  et  sissoriafustea  (2). 

Chambre. 

623.  [i«4  i°]  Item,  in  alia  caméra  contigua  aule,  inve- 
nit  primo  novem  bicornutes,  n  flor. 

624.  Item  unam  carteriam  non  ferratam  sed  signalam. 
r>2.'l.  Hem  duas  forças  ferreas. 

626.  Item  septem  palas  f usteas. 

627.  Item  quatuor  menssuras  vini  parvas  (3). 

Grenier. 

628.  Item,  in  granerio,  unam   mensam  sine  scannellis. 

Celliers. 

Item  in  penore  dicti  loci  de  Quilhano  invenit  : 

*»—■'-  Primo  undecim  vasa  vinaria  vino  plena,  tenentia 


(h  En  face  des  n  •  617-619  se  lit  cette  estimation  collective  :  [flor. 
-    En  face  des    n°"  620-622  se    lit   cette   estimation  collective     /  /lor. 
et  médium. 

(•'!i  En  face  des  n0!  623-627  se  lit  cette  estimation  collective    ///  flor. 
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in  universo,  secundum  extimationem,  xxx   modia  vini  ; 

valent  pro  quolibet  modio  ira  llor.  ;  summa  cxx  flor. 

(i.'}0.  Item  sex  vasa  vacua,  tenentia  quodlibet  ra  modia  ; 
valet  fusta  cujuslibet  ira  llor.  ;  summa  fuste,  lxviii  llor. 

631.  Item  invenit  ibidem  duosembutos,  unum  magnum 

el  unum  cadra  tu  m. 

(>32.  Item  unum  tabularium  pro    mensurando  viuum. 

(533.  Item  unum  embutum  parvum. 

634.  Item  unam  lagenam. 

635.  Item  quatuor  menssuras  vini. 

636.  Item  duo  scauna  cum  nedibus. 

A. 

(137.   Item  unam  posteni  parvam. 

638.  [io.î]  Item  unum  embutum  embotadorium. 

639.  Item  duas  migerias  vinarias  et  unum  cartonem  (1). 
Item  in  alio  retropenore  invenit  : 

D'il).  Primo  quiuque  vasa  vinaria  vino  plena,  tenentia 
pro  quolibet  tria  modia  cum  dimidio  vel  circa  ;  valet  pro 
quolibet  modio  quatuor  llor.  ;  summa  lxx  llor. 

d'il.  Item  octo  vasa  vinaria  vacua,  ejusdem  forme; 
valent  pro  pecia  quinque  llor.  ;  summa  fuste  lvii  llor. 

642.  Item  invenit  unum  canalem  qui  durât  de  uno 
peuore  ad  aîiud,  u  llor. 

Testes  dominus  P.  Sauzilli,  rector  de  Fano,  B.  Sivade, 
Guillelmus  Petit  de  Quilhano,  B.  Jobanuis  Selayrer  de 
Quilhano. 

643.  Item  in  tinario  invenit,  dicta  die,  decem  vasa  vina- 
ria vino  plena,  tenentia  pro  quolibet  tria  modia  :  valent 
pro  modio,  dempto  uno  torbato,  quatuor  llor.  :  summa 
i:\-iii  flor. 

644.  Item  unum  vas  vacuum;  valet  fusta  cujuslibet 
un  flor.  Summa  fuste  omnium,  xliiii  llor.  (2). 

645.  Item  très  tinas  magnas,  xv  llor. 

1 1  En  face  des  o01  631-639  se  lit  cette  estimation  collective  :  ////  /'"'■■ 
(2)  Ce  i  it  i!  s'applique  aux  onze  fûts  des  n"  i'>i:!  '•!  <ili 


tu.'t  %o|   Item  dicta  die    inveuit  in  tolerio supra  tor- 
cular : 

646.  Primo  duo  torcularia  muni  ta. 

647.  Item  imam  maytem  mostadorain. 
048.  Item  unam  mensam  cum  scannellis. 
649.  Item  unam  maytem  magna  m  (l). 

(5;J0.  Item  unam  aliam  maytem,  tenentem  in  longitudine 
tolum  solerium. 
651.  Item  plura  utensilia  dolaria  et  fuste. 
Testes superius  proxime  nomiuati. 

iutre  cellier. 

<m2.  Item,  die  predicta,  in  quadam  domo  que  est  here- 
dum  denGuillem  invenit  quinque  vasa  vinaria  vino  plena 
(iinum  vero  est  turbatum),  tenentia  pro  quolibet  unuiu 
modium  vel  circa;  valet  modium  cujuslibet,  dempto 
turbato,  quatuor  tlor.  Summa  totius  vini  sinceri.  xvi  flor. 

653.  Ilem  unum  vas  vacuum. 

654.  Item  valet  fusta  cujuslibet  unum  Qorinum;  summa 
fuste  vi  flor.  (2). 

Sommes  d'argent. 

655.  Item  recepil  iu  pecunia  a  Bernardo  Johannis 
Sclayi  de  Quilhauo,  v  scutos  veteres. 

656.  Item  recepit  in  pecunia  a  Bernardo  Johannis, 
nu  scutos  novos. 

(i.'iT.    Item   recepit    iu    pecunia    a    Bernardo  Johannis, 
xv  flor.,  quorum  quatuor  minoris  ponderis. 
658.  ftem  in  obolis  albis  octo   denariorum,    \iiu    lilt. 

IN  SOI. 


(1)  En  face  des  n    646-647  se  lit  cette  estimation  collective  :   \tl  /'<"•. 
-  I  ■■  total  s'applique  aux  six  fûts  des  n     652  el  I 
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Testes  superius  proxinie  aominati. 
Summa  et  extimatio  peccuniarum  :  Item  in  peccunia  IX 
scutos,  XV  flor.,  XIV  lib.,  IX  sol. 


A    SAINT-PAUL   DE   FENOU1LLET 

fiott]  Sequiturde  bonis  repertis  apud  Sanctum  Paulum. 

Item,  anno  quo  supra,  die  xix  januarii,  dictus  dominus 
subcollector,  continuando  inventarium  suum,  accessit 
apud  S.  Paulum,  ubi  in  domo  episcopali  invenit  que 
sequuntur  : 

Chambre  épiscopale. 

(io9.  Primo,  incarnera  episcopali,  imam  culcitram  cuni 
uno  auriculari,  im  llor. 

660.  Item  très  llassiatas  virgatas,  m  flor. 

661.  Item  unum  lodicem  album  pro  familia. 

662.  Item  unum  matalassium  cuin  uno  coxino  (1). 

(i()3.  Item  unam  colquam  fusteam  cuni  duabus  formis, 
i  flor. 

664.  Item,  in  retroca  niera  dicte  dom  us,  inveuitduas  thecas 
planas  quarum  una  est  cuni  duabus  clavaturis,  que  sunt 
plene  processuum  et  diversarum  scripturarum  antiqua- 
rum  (2). 

665.  Item  unam  thecam  plenam  scripturarum  que 
aperiri  non  potuit,  ubi  dicebantur  esse  scripture. 

666.  Item  unam  petiam  plumbi. 

Que  caméra  remansit  clausa  et  sub  sigillo. 

667.  Item  recepit  a  bajulo  dicti  loci  vu  scutos  novos  (il). 
Testes  Bemardus  llomiuis-Dey,  bajulus,    magister    P. 

(t)  En  face  des  n01  iw;i  el  662  Be  lit  cette  estimation  collective  :  /  flor. 
(2)  En  face  du  a°664se  lit  cette  note  :  mm  est  extimata. 
(3j  En  note  â  côté  du  n°  <WiT  :  assignats  camere. 
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Guirardi,  notarius  dicti  loci,  domiuus  P.  Sauzilli,  rector 

de  Fano. 

Salle  à  manger. 

[lois  v|  Item  in  aula  dicte  domus  invenit: 

668.  Primo  duas  mensas  cum  scannellis  suis. 

669.  Item  tria  scanna  debilia. 

670.  Item  umiin  dressatorium. 

671.  Item  duos  anders  ferri. 

G72.  Ilem  uniuii  morterium  lapideum  cum    pilono  (1). 

Dépense. 

1)7:5.  Item,  in  despessa  ipsius  domus,  invenit  duas  thecas 
planas  in  quibus  nichil  erat,  n  llor. 
(iT't.  Kern  tria  candalabrade  ferro  parva,  n  llor. 

Chambre  de  l'escalier. 

Item,  in  caméra  juxta  gradarium  : 

675.  Primo  duas  culcitras  cum  auriculari. 

676.  Item  unuin  matalas. 

677.  Item  uuum  scannum  parvi  valons  (2). 

l'orche. 

078.  Item  in  porticu  dicte  domus  un  vasa  vinaria  tenon  - 
tia  quodlibet  duo  modia  cum  dimidio  vel  circa,xn  llor. 
r>7'.>.  Item  uiiam  thecam  de  babiete  cum  pedibus. 

680.  Item  uuum  embutum. 

681.  Item  octo  jarras  terre  pro  oleo  tenendo  (3). 
Testes  superius  proxime  nominati. 


i    En  face  des  n     668-672  s.'  ht  cette  estimation  collective:  17  sol. 
î    En  face  des  n°  675-677  se  ht  cette  estimation  collective  :  //  flor. 
(3)  En  face  des  numéros  678-681  se  lit  cette  estimation  collective  :  /  flor. 

VIII  15 
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Cellier. 

682.  |ioî|  Hem  in  penore  sunt  tresdecim  vasa  vinaria 
tenencia  quodlibet  tria  modia  vel  circa;  valet  quodlibet 
quinque  llor.  Summa  fuste  lxv  llor. 

Blada  et  vina  luijus  anni  cadunt  iu  arrendamento. 

G83.  Item,  ad  relationem  bajuli,  erunt  in  S.  Pau'lo  nr' 
cartones  oley.  Valent  xxxiiiiflor. 

G84.  Item  in  torcularidicti  loci  sunt  quinque  vasa  vinaria 
vacua  et  debilia,  v  llor. 

G8o.  Item  quinque  Une  magne;  valet  quelibet  vi  llor.  ; 
valent  omnes  xxx  llor. 

G8G.  Item  una  tina  engavelata  cum  aliquibus  circulis; 
valet  ii  llor. 

Testes  supra  proxime  nominati. 


SERRES 

Sequitur  de  Servis. 

|!Oï  vj  Item,  anno  quo  supra,  die  xx  januarii,  idem 
donnons  subcollector  accedens  apud  Serras,  indomo  epis- 
copali  invenit  que  sequuntur  : 

Salle  à  manger. 

687.  Primo  in  tincllo  très  tabulas  magnas  de  habiete 
cum  suis  scannis. 

688.  Item  duas  formas  magnas. 

689.  Item  h n h i n  loogum  bancum. 

690.  Hein  u ii u ni  (Iressatoriiim. 

691.  Item  iiiiiim  candalabrum  baynarum  terri. 

692.  IIi-iii  iiiiiiin  moi  Ici  iiiiii  l;qiiili>iiiii  :  \i  llor. 
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Chambre. 

693.  Item  in  caméra  paramenti  invenil  iinuni  candela- 
brum  ferri,  i  flor. 

694.  Item  imam  quantitatem  frumenti. 

695.  Item  u na m  quanlitatem  ordei. 

I>c  quibus  debel  fieri  assignatio  per  graoaterium  que 
remanserunt  sul»  sipllo  (1). 
Oui».  Item  ibidem  unam  colquam  fusteam. 
ii(.>7.  Item  unam  formam parvam. 

698.  Item  dtias  mensas,quarum  una  est  sine  seanuellis. 

699.  Item  unani  loogam  formam  (2). 

Cabinet. 

700.  [lOS|  Item  in  studio  invenit  unam  rotam  sine  (3). 

Porche. 

701.  Item,  in  porticu  magno  juxta  cameram  paramenti 
très  formas  fusteas,  n  flor. 

Chambre  des  clercs. 

7(i2.  Item,  in  caméra  clericorum,   unam  colquam   fus- 
team,  dumtaxat  médium  llor. 

Chambre  de  l'étèque. 

703.  Item,   in  caméra    ubi   jacebal    episcopus,    invenit 
unam  colquam  fusteam  magnant  cum  supra  tel  is  fuste. 


I    Cette  observation  s'applique  aux  n ■■■  69-1  et  695. 
Kn  marge:  Blada  ista  cadunt  in  summa granaterii  asxignanda. 

-   I  n  fa les  n">  696-699  se  lit  cette  estimation  collective  :  //  flor. 

'■'■    I  il  mol  effacé 
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704.  Item  unain  formam  longam  (1). 

705.  Item,  in  quadam  alia  retrocamera,  unam  colquam 
fusli. 

706.  Item  unam  formam. 

707.  Item  uuam  postem  cum  scauuellis  (i). 

Chambre  du  camérier. 

708.  Item,  in  caméra  camarlenchi,  colquas  fusti. 

709.  Item  unam  tliecam  de  avelo  planam  (3). 

Chambre  des  haies. 

710.  Item,  in  duabus cameris  hospitum, quatuor  colquas 
fusti. 

711.  Item  unam  formam  (4). 

Chambre  des  écuyers. 

712.  |  ion  v°]  [tem,  in  caméra  scuttiflerorum,  primo  très 
colquas  fusteas,  n  llor. 

Cuisine. 

713.  Item,  in  coquiua,  duos  dressatores. 

714.  Item  unum bancum  vocatum  trencador. 

715.  Item  unam  colquam  fusli  (5). 

Cellier. 

716.  [tem,  in  botelayra,  unam  colquam  fusti. 

717.  Item  unum  loogum  dressator. 


(1)  En  face  des  n"5-  T < »:ï  ci  7(ii  si-  lii  cette  estimation  collective  :  //  flor. 

(2)  En  face  'l*'s   a01  TO.VToT  se   lit  cette  estimati :ollective  :  /  /lor.  et 

médium. 

(3)  En  face  des  n°   708-709  se  ni  cette  estimation  collective  :  //  (lor. 
H)  En  face  des  n1    TIh-tm  se  lii  celte  estimation  collective:  [[(lor. 
".    En  face  des  n01  713-715  se  lii  cette  estimation  collective  :  //  flor. 


■>•)(,)  

718.  Iti'in  unain  thecam  longam  (1). 

71!).  Item  duo  vasavino  plena  modialia  ve]  quasi,  vin  flor. 

720.  Ilcni  uiuim  vas  vacuum. 

721.  Item  pro  fusta  cujuslibet  vasi,  u  flor.  Summa  vi  flor. 

Maison  il  u  n  1/ nier. 

111.  Hem  in  domo  viccarii  suntocto  vasavinaria  vacua  ; 
valet  fusta  omnium  vin  flor. 

lï\.  IttMii  uniiiii  vas  vinarium  un  saumatarum  et  unain 
tinaiu  parvam  cum  una  mayte,  un  flor. 

11\.    Item,  iu  aula  domus   viccarii,  unain  quantitatem         Blada- 
frumênti  et  aliam  ordey,  de  quibus  quantitatibus débet 
lieri  assignatio  per  granaterium  ;  ideo  remansit  sigillata 
suh  sigillo  domini  subcollectoris  (2). 

Testes  dominus  P.  Sauzilli,  II.  Johannis  de  Serris. 


GRANGE    DE    CASTILLON 

Sequilur  de  Castellione. 

|l«9|    I L**iii ,    dieta    die    xx    jauuarii,    iuvenil    dictus 
dominus  subcollector  in  boayria  de  Castellione  : 

Cuisine. 

725.  Primo,  in  coquina,  très  mensas  cum  tribus  scan- 
ncllis. 

'll''\.  Hem  1res  formas  magnas. 
727.  ttem  très  formas  parvas. 
lis.  item  tripodes  ferreos. 


l    En  face  des  nul  716-718  se  lit  cette  estimation  collective  ;  //  flor 
J   En  marge  :  liln'ln  ista  cadunt  in  assignatione  granaterii  facitnda, 
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72!».  Item  unam  payrolam  parvam. 

730.  Item  unum  iiiorterium  lapideum. 

731.  Item  quinque  parasitides. 

732.  Item  unam  maytem  pastanderiam. 

733.  Item  unum  seudelelum  fusteum  (1). 

Chambre  du  bouvier. 

734.  Item,  in  caméra  boerii,  unam  culcitram. 

735.  Item  unum  matalas. 

736.  Item  unum  loclicem  virgatum. 

737.  Item  duos  lodices  albos. 

738.  Item  duo  linteamina. 

739.  Item  unum  coxinum. 

740.  Item  unum  cosselerium  (2). 


Cellier. 

741.  |lo»  vn|  Item,  in  penore,  quinque  vasa  vinaria. 

742.  Item  unam  tinetam. 

743.  Item  unum  embutum  débile. 

744.  Item  uuum  embutum  magnum. 

745.  Item  unum  ferollum  rotundum  de  solerio. 

746.  Item  duo  aratra  garnita,   verumtameu   unum  est 
sine  ferrât ura. 

717.  Item  unam  fiircam  ferri. 

748.  Item  unam  picassam  magnam. 

749.  Item  unam  rossoram  terri. 

750.  Item  unum  calellum  ferri  (3). 

751.  Item  quatuor  boves,  xxxv  flor. 

Testes  dominos   P.  Sauzilli,  rector  de  Fano,  Luquerus 
clerieus,  Guillelmus  bajulus  <'i  boerius  loci  predicti. 


1 1 1  Km  face  des  n01  725-733  se  lii  cette  estimation  collective 
(2)  En  race  des  n°  7:M-7i(i  se  lii  cette  estimation  collective 
(3J  En  face  des  d°    T  i  l  -750  se  lil  cette  estimation  collective 


/  \  sol. 
V  flor. 
Xflor, 
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MAISON    DE    L'OFFICIAL    D'ALET 

Sequitur  de  domo  domini  officialis  Elec'ti. 

Item,  die  xxi  januarii,  fuit  inventum  in  domo  domini 
officialis  Electensis  que  sequuntur  : 
TM.  Primo  un;i  culcitra  eu  m  uuo  auriculari. 

753.  ltem,pro  lecto  scutiflerorum  dicli  domini  officialis, 
una  culcitra    1). 

754.  Ili'in  uuuiii  auriculare  dépluma. 
7.i,"t.  Item  una  va  nova  parva. 

7")(*).  Item  unus  lodex  parvus  varius  '2). 
7.'i7.   Ilcm.  pro   lecto   famulorum,  unus  matalas  quasi 
nullius  valons. 

758.  Item  unus  coxinus  de  lana. 

759.  Ilcm  duo  linteamiua  fracta 

760.  Ilcm  unus  lodex  albus  fractus  (3). 

761.  Ilcm  duo  raense  cum  scannellis. 

762.  Ilcm  duo  scanna  et  unum  dressator  aule. 

763.  Ilcm  unum  veni  de  coquina. 

764.  Ilcm  quinque  vasa  vinaria  vacua  in  quibus  non 
fuit  vinum,  quinque  anni  surit. 

7C>.').  1  itiii  due  colque  fiistee  (4). 
766.  |iio  v,j|  Item  una  rota  fuslea. 
7<>7.  Item  unum  armarium  fusti. 
768.  Ilcm  una  tina  fustea  (5). 

Testes  dominus  Poncius  de  Venerca  officialis,  dominus 
P.  de  Dco   index. 


i  En  face  des  u  -  752-753  se  lii  cette  estimation  collective  :  VI  ftor. 

:  En  face  '1rs  n«-  754-756  se  lil  cette  estimation  collective  :  //  //<>;•. 

(3J  En  face  des  n     757-760  se  lit  cette  estimation  collective  :  I flor. 

i  En  face  des  n    761-765  se  lit  cette  estimation  collective  :  IX  flor. 

5  En  face  des  nos  lective  :  IU  flor. 


OQp    


Chambre  du  juge. 

Item,  in   caméra  judicis,   invenit  dictus    subeollector 
dicta  die  : 

769.  Primo  imam  culcitram  cum  uno  auriculari. 

770.  Item  duo  linteamina. 

771.  Item  unain  vanovam. 

772.  Item  unum  copertorium  folratum  de  sirogrillis. 

773.  Item  nnum  capitale  cum  signis. 
77i.  Item  ununi  jus  têtu  m  stagni. 
Item  in  eadem  caméra,  in  alio  lecto  : 

775.  Primo  unam  culcitram  cum  uuo  pulvinari. 
770.  Item  unam  vanovam. 

777.  Item  unum  lodicem  virgatum. 

778.  Item  duas  colquas  fusteas. 
77!l.  Item  unam  thecam  planam. 

780.  Item  unum  scannum  (I). 

Chambre  du  domestique. 

[lli|    Item,  in    caméra    famuli  dicti    domini  judicis, 
invenit  : 

781.  Primo  unam  culcitram. 

782.  Item  unum  auriculare. 

783.  Item  ii tii lit  vanovam. 

Testes  dominus  P.  deDeojudex,  Luquerus  clericus. 
Summa  rerum  extimatarum  M  l\  l.  flor.  vel  m  ru. 
Summa  rerum  extimatarum  cum  loquetitibus  XVIFl  flor. 

—    Ml  VIA  VlUflor.  M  sol.   VI  dru. 


l    En  face  des  n01  769-780  se  lit  cette  estimation  collective  :  A  flor, 


A    l'A 


Post  bec, annoquo supra,  die  xxvmdicti  mensisjanuarii, 
fuit  revelatum  diclo  domino  subcollectori  esse  iu  loco  de 
Fano  que  sequuntur,  pertiueotia  ad  cameram  : 

784.  Primo  <|iiinqiie  vasa  vinaria  vacua,  tenentia  quod- 
libet  circa  unum  modium  vini. 

785.  Item  una  tina. 

786.  item  una  maytis  mosteria  et  quedam  alia  minuta 
extimata  omnia  ad,  xn  llor.  (1) 


A     NEBIAS 

787.  Apud  Nebianis  quedam  quantitas  defeno  que  perti- 
nct  ad  dicta  m  cameram,  in  quodam  palerio;  summa 
iguoratur  ;  que  fuit  sibi  revelata  post  générales  moni- 
tiones. 

COMPTE    Dl      TRESORIER 

De  thesaurario. 

il?]  788.  Scipiiiiir  receptio  per  dictum  dominum 
subcollectorem  facta  a  domino  Petro  Vaquerii,  olini  the 
saurario  sive  receptore  dicfci  domini  Guillelmi,  bone 
memorie  Electensis  episcopi,  de  resta  quam  habebat  dictus 
ohm  thesaurarius  de  liabitis,  receptis  el  administralis 
per  eundem  thesaurarium  de  bonis  dicti  domini  condam 
episcopi,  a  die  prima  mensis  uovembris  auui  uni"  usque 
ad  diem  ooveae  que  fuit  dies  xvm  mensisjanuarii  ejus- 
dem  anni,  in  qua  diedebuit  dictus  olim  thesaurarius  de 

1 1  Cette  estimation  globale  s'applique  aux  n     784-786 
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resta  duceatos  octuaginta  scutos  auri  et  médium  quos 
habuit  dictus  dominus  subcollector  ah  eodem,  videlicet  in 
triginta  scutis  auri  veteribus  et  primi  cugni  et  residuos 

in  llorenis  :  cglxxx  scutos  auri  et  médium. 


COMPTE   DU    CAMERIER 

De  camerlengo. 

789.  Item  debuit  dominus  Johannes  Servientis,  olim 
camerarius  dicti  domini  Guillelmi,  boue  memorie  Electen- 
sis  episcopi,  ;i  die  quarta  novembris  anni  liiu"  redditi 
compoti  usque  ad  diem  xviu  januarii  anni  supradicti, 
quadraginta  novem  scutos  auri  novos,  deccm  et  oclo  sol. 
et  xi  den.  tur.  obol.  ;  quam  summam  recepit  dictus  domi- 
nus subcollector  inflor.xux  scut.  xvnr  sol.  xi  den.  et  obol. 


COMPTE   DU   GRAINETIER 

[i  i«  vl  Sequitur  de  granaterio. 

T'.mi.  Sequitur  resta  domini  P.  de  Sauzillis,  rectoris  de 
Fano,  granaterii  dicti  condani  episcopi  Electi,  a  die  tertia 
novembris  anni  uni"  redditi  compoti  usque  ad  diem 
win  januarii  uovene  dicti  domini  episcopi  ;  restai  quod 
débet  assignare  de  frumento  xxxix  modia  xn  sextaria 
unam  quarteriam  m  punberias  el  mediam. 

791.  Item  debel  assignare  de  ordeo  xv  modia  vin  sexta- 
ria très  punberias. 

7'.»^.  Item  de  avena  \i  modia  u  sextaria  eminam  ad 
razam. 

793.  Item  debel  assignare  u  sextaria  u  punherias  et 
mediam  fabarum. 

7'.>'i.  Item  de  inilio  v  punberias, 
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In  summa  totali  cadunl  sun i  bladorura  receptorum, 

in  locis  superius  noùiinatorum  : 

Summo  univevsorum  bladorum  l  \\l  nwdia  m  eminas 
Il  punherias. 

Valent  blada  omnia,  reducendo  eadem  cum  frumento, 
//'//''  XLVflor.  ml  circa. 


PRETS    DIVERS 

[lis]    De  debitis  mutuatis  per  dominum 
Electcnsem  episcopum. 

795.  Primo  mut ua vit  domino  aostro  Francie  régi  vcflor. 
au  ri. 

(Magister  Raimundus  Gruerii,  procurator  domini  epis- 
copi  condam  et  parlamentiParizius,habel  instrumentum). 

79(5.  Dominus  Sanseverius  de  Pinu  débet  c  scutos. 

i  ''rater  P.  Assalhili,  ordinis  Predicatorum,  habel  instru- 
meûtuni  etdebel  reddere  rationem). 

7'.»7.  Dominus  Philippus  de  Ripperia,  dominus  de  CallM- 
velho,  i.  scutos. 

(Instrumentum  liabet  magister  MaDautus). 

798.  Garssias  Arnaldi  de  Castro  Verduno,  n  taceas  pla- 
ii  :     trium  marcharum. 

(Dominus  Bernardus  Rogerii,  rector  de  S.  Saturnino,  scit 
uegotium). 

799.  Dominus  Poncius  de  Villamuro  débet...  .  Summa 
ignoratur. 

Magister  Arnaldus  Rogerii  habel  Instrumentum). 

800.  il»  v°]  Dominus  Petrus  Manici,  dominus  de 
S.  Ferreolo,  débet Summa  ignoratur. 

(Magister  G.  Arnaldi  de  Electo  babet  instr entum). 

•  M  .  Dominus  de  Ruppe  talliata  debel 

Instrumentum  est,  ul   tertur,  in  theca,  in  episcopatu). 
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FORISCAPES 

Sequuntur    foriscapia  nb  anno  XL  VIH°  mortalitatis  titra 
débita,  de quibus  tertio,  pars  pertinet  ad  capitulum  Electi. 

802.  Et  est  sciendum  quod  invenit  dictus  dominus  sub- 
collectorque  debentur  per  diversas  gentes  pro  dictis  foris- 
capiis,  ccxxx  lib.  xvi  sol.  vu  den. 

803.  Item  plus  h  scutos  veteres. 

804.  Item  plus  mi  scutos  novos,  prout  iu  qùodam  sis- 
terno  foriscapiorum  sibi  tradito  uominatum  contiuetur. 


DIVERSES   CREANCES   ARRIEREES 

[114]  Resta  debitorum domini  Bartholomei,  predecessoris 

(loin i ni  Electi. 


80.").  Primo  G.  Ferriolli,  Johanuesde  S.  Martino  de  Var- 
rillis  pro  redditu  dicti  loei  de  anno  xxix,  de  majori 
summa  débet  xi  lib.  xnsol.  vu  den. 

806.  Item  dominus  Guillelmus  de  Petra  pertusa,  de 
dt'bito  majoris  summe,  vi  lil>.  xvu  sol. 

807.  Item  Guillelmus  Bosiga,  Poncius  Semalerii,  Arnal- 
diis  Oliba,  P.  de  Floras  el  Doussa,  ejus  uxor,  ot  Guillelmus 
Nigride  Limoso,pro  redditu  deNebiaais,de  majori  summa, 
xl  lib.  xn  sol.  ot  obol. 

sus.  Item  Jobannes  Auriolli,  Jacobus  Denatel  Galhar- 
dus  Stafïredi,  de  majori  summa  de  redditibus  de  Claro- 
monte  el  de  Altarippa  anui  xxx,  xxix  lib.  xvu  sol. 

80!).  Iit'in  licrnardus  de  Nebianis  de  Limoso,  pro  reddi- 
tibus de  Nebianis,  de  majori  summa,  lxiii  sol.  nu  den. 

810.   Uetn  Poncius  Hos,  licrnardus  G  a  y  tes  et  IVtrus  l-'alc, 
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mercerius  de  Limoso,  pro  redditibus  de   Brenaco   an  ni 
xxxn,  xxix  lib.  xvi  sol.  vi  den. 

811.  Ilein  P.  Paratoris  et  Grasida,  con juges  de  Limoso, 
pro  redditibus  de  Lupiano,  vu  lilt. 

812.  Item  Ricard  us  Micbo  Italiens  de  Cauderiis,  de 
majori  su  m  ma  pro  redditibus  de  Antunhaco,  xxx  sol. 

813.  Item  Bernardus  de  Monteferrando  et  (i.  Sartoris  de 
Altaripa,  pro  redditibus  dicti  loci,  anni  xxxn,  de  majori 
siiiniiia,  lxxxii  lib. 

[114  n°]  Sequuntur  reste  debitorum  tradite  per  magistrum 
Brr  h  tu  il  h  m  Rique  il<-  anno  XI.IIII10. 

814.  Item  Frauciscus  Cama,  Arnaldus  Turnerii  et  ejus 
uxor  de  Limoso,  pro  redditibus  de  Autunbaco.  xxxvm  lib. 
minus  xim  den. 

815.  Item  (î.  Grava  de  Limoso,  pro  redditibus  de  Arcbis. 
un  lib.  xi  sol.  un  den. 

Reste  anni  XL  quinti. 

81G.  Item  Jacobus  de  S.  Martino  carnilïex  et  ejus  lilius 
et  eorum  uxores,  pro  redditibus  de  S.  Cucuffato,  xxxvm  lib. 
xiii  sol.  vin  den. 

817.  Item  G.  Grava  de  Limoso,  pro  redditibus  de  Toro- 
nis,  xv  lib.  vin  sol. 


FORISCAPES  ARRIERES 

Reste  foriscapiorum  antiquorum  anni   \  l.  tertii,  de  quibus 
ici  lui  pars  pertinel  ml  capitulum  Electi. 

sis.  Hem  anno  Domini  MCCC'X LUI 'die   tertia octobris, 
magister  Arnaldus  Bosigue,  notarius  Tholose,  émit  a  Ber- 
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nardo  Bibeti  et  Béatrice, conjugibus  de  Liinoso,  quandani 
vineam  sitam  in  terminio  de  Ladinhano,  ad  planiini 
S.  Jacobi,  juxta  tenentiam  Arnaldi  de  Alsouo,  precio 
VI  lib.  :  xx  sol. 

819.  [•■»]  Item,  anno  xlii,  die  xxi  augusti,  magister 
G.  Pellicerii,  nota  ri  us  Limosi, emita  Raimundo  Bellicadri, 
mercatore,  et  Johanna,  conjugibus  de  Limoso,  uiedietatem 
cujusdam  vinee  site  in  terminio  Limosi,  juxta  lenentiam 
Arnaldi  Bellicadri,  ubi  dicitur  ad  Romingeriam,  precio 
ccl  lih.  ;  xli  lil».  xni  sol.  un  tien. 

820.  Item,  anno  quo  supra,  die  xm  mardi,  magister 
Jobannes  de  Abbatuto,  jurisperitus  Limosi,  émit  a  Ber- 
nardoVierna,  filio  condam  alterius  Bernardi  de  Limoso, 
quandani  peciam  terre  sitam  in  terminio  de  Liinoso,  ubi 
dicitur  <ul  Combam  de  Oliverio,  precio  ex  lib.  :  xviii  lib. 
vi  sol.  vin  den. 

821.  Item,  anno  xluii10,  die  xix  noveinbris,  Jobannes 
Martini  de  Limoso  émit  a  Raimundo  Guilaberti  dicti  loci 
qnaudam  terrain  in  terminio  dicti  loci,  precio  vi  lib.; 
xxii  sol.  ni  den. 

822.  Item  P.  Hugonis,  serviens  Limosi,  émit  ab  Arnaldo 
Ladinhani  de  Limoso  quandam  vineam  sitam  in  terminio 
de  Ladinbano,  loco  dicto  a  Joncay rolas,  juxta  tenentiam 
Raimundi  Robini,  precio  mu  lib.  :  xxvi  sol.  vin  den. 

82.'5.  Item,  anno  xr.v,  (i.  Sepiani  sutor  et  Ga,  conjures  de 
Limoso, emerunt a PetroFederii  unam  terre  peciam  precio 
x  lib.  ;  xxxm  sol.  un  den.  :  fuit  repertuin  se  solvissedomino 
Jobanni  Rogerii,  granaterio  domini,  xxmi  sol.  nu  den. 

824.  Item,  anno  xlvi,  Jacobus  de  Malamata,  cardator 
Limosi,  emil  ;i  Petro  Salvela,  fusterio,  quandam  vineam 
precio  \\\  i  lib.  :  tuil  repertum  si  il  ni  uni  e>se  unum  seul  uni, 

un  lilt.  \  i  sol.  \ "in  den. 

825.  ■  ■•» v    Hem  ArnaldusRossi,  brasserius,  et  Sclar 
niuinla.  con juges  île  Limoso,  biscambiarunl  cum  Arnaldo 
Ladinhani  mercatore  quandam  peciam  terre  cum  quodam 
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hospitio,  precio  un  lib.  ;  xm  sol,  nu  den.  :  fuil  repertum 
tolum  esse  solutum  exceptis  \  \   denariis  bone  monete. 

826.  lU'in  I*.  de  Exsotiis,  sartor  Limosi,  emil  a  <i.  Ame 
lii  et  Johanne  Brugayrolle  de  Limoso  duas  pecias   terre, 
precio  xxxv  lil>.:   v  lib.  xvi  sol.   > m  den.;  fuit  repertum 
esse  sol u i u m  per  raanus  Raimundi  Fabri  anno  klvii,  die 
sabbati  ante  festum  S.  Martini,  \.\  sol. 

item  per  manus  Pétri  Fina  pro  medietate  dictarum  pos 
sessionum  quas  tcuet  dictus  Petrus,  m  scutos  nu  sol. 

*21.  Item  magister  FranciscusCalhavi,notarius  Limosi, 
emita  Guillelmo  Amclii  et  Johanne  Brugayrolle  très  | » < > — - 
sessioues,  precio  xxxix  lib.  x sol.  :  fuit  repertum  esse  soin 
tum  xxx  sol.  bone  monete. 

828.  Item  RaimundusTurnerii  et  Blancba,  conjuges  de 
Limoso,  einerunt  a  Guillelmo  Andrée  clerico  quaudam 
viueam  precio  xxvi  lib.;  un"  lib.  vi  sol.  vin  den.:  fuit 
repertum  esse  solutum  anno  xlvii,  die  jovis  post  Epi- 
phaniam,    per  manus  den  Paga,  xxn  sol.  vi  den. 


PERMAGl  - 

[1 1«]  Sequitur  de  arrendamentis  sub  a  mm  l.iill-. 

829.  El  est  sciendum  quod  debeut  de  resta  arrendamen- 
torum  m\ ii ''xi.viu  sent,  et  médium. 

Item  quartum  uni  us  senti. 

Item  tertium  unius  scuti. 

Item  duo  crosatos, 

Item  jupenona  minuta,  xliiii  lib.  u  sol.  m  den. 

De  quibus  summis  debenl  fieri  solutiones  ul  sequitur: 
prima  esl  in  festo  Omnium  Sanctorum  preterito;  secunda 
in  festo  Purilicationis  b.  Marie;  tertia  in  festo  Resurexsio- 
ni>  Domini  :  quarta  in  festo  b.  Johaunis  Baptiste,  prout  in 
libro  principal]  continetur. 
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Hoc  presens  ioveotarium  sive  repertorium  factum  fuit 
per  venerabilem  et  circumspectum  virum  dominum 
Petrum  Chamboneti,  doctorem  decretorum,  subcollecto- 
rein  et  commissarium  predietum,  de  houis  que  fuerunt 
dicti  domini  Guillelmi,  bone  memorie  Electensis  episcopi, 
repertis  in  locis  superius  expressatis,  presentibus  nie, 
Arnaldo  Gaytonis,  notario  publico  Limosi  regia  auctori- 
tate,  et  testibus  superius  nominatis,  scriptum  in  triginta 
sex  foliis  papiri  precedeutibus,  [11G  v°]  presenti  folio 
computato,  siinul  consutis  cuin  isto ,  quorum  tertium 
foliuni  incipit  in  tertia  linea  principio  computando  Itoin 
et  finit  in  eodem  mrgatum  :  et  in  penultima  linea  ejusdeui 
folii  incipit  cum  et  finit  in  eadem  steterat,  exaratum  et 
cor  rectum  fideliter  cum  aliis  duobus  inventariis  simul 
factis  de  bonis  antedictis  et  consimilibus.  [dcirco,  ut  isto 
inventario  et  aliis  adhibeatur  plena  lides,  ego  Arnaldus 
(iaytonis,  notarius  predictus,  huic  presenti  inventario  et 
aliis  predictis  me  subscripsi,  anno  Domini  iM°CCC0LIIII°, 
die  xxviii  mensis  januarii,  et  signum  meura,  quo  utor  in 
publicis  instrnmentis,  apposui.  (signet.) 
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RESUME  DES   OPÉRATIONS  DE  L'INVENTAIRE  (D 

1 1  È9]Sequuntur  conclusiones  bonorum,  debitorum  et  credito- 
rum  bone  memorie  domini  Guillclmi,  episcopi  Electensis, 
abreviate  secundum  inventarium  factura  per  dominum 
Petrum  Chamboneti,  decretorum  doctorem,  subcollectorem 
et  comissa.rium  <ul  dictum  inventarium  faciendum  deputa- 
tum;  quod  inventarium  tradidit  camere  apostolice  die 
Vil  mensis  februarii  anno  Domini  M°CCC°LV;  et  compu- 
tavit  cum  caméra  predicta  '/<'  levatis,  receptis,  expensis  et 
aliis  que  m  locis  et  ensuis  dicti  episcopatus  camere  apos- 
tolice pertinentibus  potuit  recipere. 

830.  Et  primo  computatse  récépissé  in  pecuniaii'Lxxxvi 
scutos  auri, —  xxxvin  jeorgis, —  i  quathedram, —  i  pava- 
Ihonem, —  i  leonera, —  uuxllor.  med...,  pecunia  minuta 
ad  lloreuum  redacta. 

831.  Item  cxxxn  marchas  argenti  m  uncias  vu  sterlin- 
gos. 

83£.  [ilSw°]Item  cxxi  modiavini,extimata  un  i.wxiin 
flor.,  modio  pro  nu  ûor.  computato. 

833.  Ilriii  i.xxi  modia  J > lu d i  ix  sext.  ni  punfa.  cum  diini- 
dia  diversorum  bladorum,  videlicel  ordei  et  avene,  i[ue 

blada,  reductis  n  modiis  ad  unui lium  Erumenti  el 

uno  modio  Erumenti  computato  vm  flor.,  valent  un  xLvilor. 

834.  Item  m   quartones  olei  extimatos  wxuu  flor. 

835.  Item  Euerunl  quedam  alia  bona  recepta  ioextimata  : 


l'I)  Ce  résumé  est  écrit  sur  un  polit  cahier  de  quatre   folios  formant  un 
appendice  .'  l'invcntaii  •  ■ 
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que  sunt  in  dicto  inventa rio  in....  (1)  poinctata,  que  causa 
brevitatis  non  sunt  hic  recitata. 

836.  Item  duas  mulascum  bastis  exlimatas  xl  llor. 

837.  [ISO]  Item  sunt  reperta  alia  aliqua  débita,  causa 
mutui  contracta,  que  ascendunt  vi'l  llor. ,  n  lhaseas  ni 
marchas. 

838.  Item,  pro  foriscapiis  ali  anno  Domiui  millesimo 
ccc°xlvii[  citra,  u'xxx  lib.  xvi  sol.  vu  den.  vi  scut.  auri,de 
quibustercia  pars  pertinet  ad  capitulum  Electense. 

83!).  Item,  de  debitis  prodcccssoris  quasi  iautilibus, 
nri  lib.  xviii  sol.  iiuden.  obol. 

Sil).  Item  sunt  alia  ab  anno  Domiui  millesimo  cccmoXLii 
citra  que  ascendunt  cr.xx  lib.  xn  sol.  v  deu. 

8U.  [ISOv0]  Item, de  arrendamentis  anni  Domiui  mil- 
lesimi  quinquagesimi  quarti  mviic  xlviii  scut.  médium,  ter- 
tiam  partem  uuius  etquartum  et  n  crosatos  xliiii  lib.  n  sol. 
vu  den. 

sï±  [tem  alia  bonaextimata  que  consistunt  in  suppel- 
lectili,  vasis  vinariis,  animalibus  araloriis  et  utcusilibus 
coquine  diversorum  locorum  episcopatus,  ascendunt 
i\  i.xiii  llor.  xi  sol.  vi  deu. 

843.  Item  sunt  alia  inextimata  modici  valons  que  per- 
tinent ad  capellam. 

844.  Item  sunt  inibi  palee  inextimate  et  fenum  inexti- 
matum,  quibus  animalia  aratoria  utuntur. 

845.  [*«I]  Item  sunt  aliqua  débita  de  quibus  nescitur 
summa,  sed  bene  scitur  qui  recepit  dictorum  debitorum 
instrumenta. 

Summa  omnium  premissorum,  exceptis  mm  extimatis: 
M  i  ///■  /  \  \  i  //  flor.  med.,  —  IfrXXXl  \  scut.,  —  .VA  \  I  /// 
jeorgis,—  l  cathedra,  —  /  pavalho., —  /  leo., —  VcLXXIlib., 

\n  sol.  il  den.  <>l><,!.,—  c\\  \n  march.  argenti.  H  il  une. 

VU  sterling.,    -  il  thaceas  ///  marcharum. 

(I )  Un  mol  effai 
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VERSEMENTS 

|13I  w°]  Sequuntur  assignationes. 

840.  Et  primo  dicit  se  assignasse  domino  thesaurario 
w 'x.win  scutos,  —  xxxvin  jeorgis,  —  i  pavalhonem, — 
i  leoiiem,  —  i  cathedram,  —  iiclii  llorenos  auri. 

847.  Item  cxxxn  marchas  argenti  un  uncias  vu  sterlin- 
gos. 

848.  Item  assignavit  alia  jocalia  inexlimata,  in  inventa- 
riopoinctata,eidem  domino  thesaurario  tradita. 

849.  Item  n  mulas  eu  m  bastis  pro  saumeriis  de  anima- 
libus  in  inventario  contentis  magistro  marescallo  extima- 
tis  xl  flor. 

850.  Item,  pro  expensis  prelati  facientis  sepulturam  et 
pro  suis  expensis  factis  in  conficiendo  inventario  et  pro 
salario  notarii  qui  illud  fecit  et  veniendo  ad  curiam, 
lxix  flor. 

851.  [t***]  Item  fuerunt  assignati  pro  provisioue  electi, 
videlicet  pro  clxvi  diebus,  pro  quolibet  die  vin  flor.,asceï  - 
dont,  Mur  xxvni  flor. 

852.  Item  fuit  mandatum  per  cameram  collectori  ut 
animalia,  aratoria,  vasa  vinaria,  lectos,  arnesia  et  alia 
suppellectilia  superius  extimata  ad  i.v  i.xm  flor.  xi  sol. 
vi  dru.,  quod  divideret  gentibus  dicti  electi  Electensis  qui 
erunt  necessarii  pro  custodia  et  in  tuitione  locorum. 

Summa  assignatorum,  expensorum  et  tradi  mandatorum 
pro  provisione  domini  electi  et  utensilium  hospicii  ascendit: 
MVI  LU  (lorjnos,—  ll°  \  \  VIII scutos,  \  \  \  i  (II  jeorgis,  - 
l  pavalhonem,  —  /  leonem,  —  /  cathedram,  —  M  sol.  i  / 
den.,—  <  \  \  \ll  marchas  ///  une.  i  //  sterlingos  argenti  in 
diversis...  (i)el  quedam  alia  inextimata  in  sua specie tradita. 


il)  l'n  mol  cfl 
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Facta  autem  compensatione  et  deductione  de  reeeptis  et 
repertis  in  inventario  ad  expensas,  assignationes  et  demissa 
domino  electo,  prout  superius  continetùr,  restât  deberi 
camere:  IPXVVflor.—  MVIIP  XI  sent.  —  VCLXX1  lib.  XJl 

sol.  II den.  obol.  —  proparte  camere  contingente.—  Iltaceas 
III  marcharum  (1). 


(1)  Suivent  trois  lignes  illisibles 
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ÉTUDE  SUR    LES  NOMS    DE   BAPTÊME 

A    LEUGATE     (Aude) 


SOURCES     DE     CETTE    ETUDE 

Les  actes  de  l'ancien  état-civil,  déposés  à  la  mairie, 
forment  trois  volumes  reliés;  les  plus  anciens  datent  de 
HY42.  Tout  a  été  dit  sur  la  tenue  de  ces  sortes  d'actes  :  irré- 
gularité dans  le  format,  variantes  dans  la  rédaction  et 
l'ordonnance  des  actes,  omission  de  quelques  détails  et 
même  de  signatures,  on  retrouve  tout  cela  dans  l'état- 
civil  de  Leucate. 

A  l'époque  où  commencent  nos  observations,  cette 
place  est  à  l'apogée  de  sa  gloire  militaire.  Poste  de  fron- 
tière, son  château-forl  garde  la  route  du  Roussillon,  en 
même  temps  qu'il  arrête  sur  mer  les  incursions  de  l'enne- 
mi. Hercule  de  Barri,  le  fils  de  l'héroïne  de  nos  contrées, 
Françoise  de  Cézelly,  a  le  gouvernement  de  la  place  depuis 
1615.  En  \i\'M,  Leucate  est  vainement  sollicitée  d'entrer 
dans  le  parti  de  Montmorency  contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. En  1634,  Louis  XIII  se  préparc  à   déclarer  la  guerre 

à  l'Espagne Tout  cela  obligeait  à  des  projets  el  à  des 

préparatifs  de  résistance  :  Leucate,  on  peut  le  croire  sans 
difficulté,  étail  au  chiffre  maximum  d'habitants.  Survint 
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le  siège  mémorable  do  \\\'M,  la  démolition  de  la  forteresse 
en  1 66." i . . .  Leucate  est  finie. 

Nous  devions  donc  observer  toute  celte  période,  car 
elle  ne  pouvait  manquer  de  nous  offrir  tout  à  la  fois  un 
grand  intérêt  et  des  variantes  sensibles.  Le  voisinage  du 
Roussillon,  nouvellement  uni  à  la  France  (16o9),  nous 
obligeait  d'autre  part  à  supputer  si  Tinlluence  catalane, 
au  point  de  vue  onomastique,  avait  pu  se  faire  sentir.  Celte 
première  période  d'observation  va  de  1032  à  1071,  soit  une 
période  de  40  ans. 

Trente  ans  plus  tard,  au  commencement  du  xvme siècle, 
Leucate  dans  son  rôle  désormais  secondaire  et  effacé,  était 
fixée  dans  ses  destinées;  nous  avons  observé  une  pre- 
mière période  décennale  de  1701  à  1709.  Elle  devait  nous 
donner  une  statistique  en  quelque  sorte  normale. 

Enfin,  pour  bien  asseoir  nos  renseignements,  nous  avons 
observé  une  deuxième  période  décennale  (1749  à  17."i8). 
Ce  laps  de  temps  appartient  à  une  période  troublée  du 
règne  de  Louis  XV;  mais,  en  revanche,  les  ordres  reli- 
gieux sont  encore  florissants,  l'extinction  des  Jésuites  eu 
France  n'est  pas  encore  consommée.  Nous  pourrons  donc 
constater  si  ces  mêmes  ordres  monastiques  ont  exerce 
quelque  influence  sur  le  choix  des  noms  de  baptême.  Tels 
sontles  motifs  qui  nous  ont  fait  choisir  ces  diverses  pério- 
des. 

Le  travail  ainsi  délimité,  il  s'agissait  d'en  réunir  les 
éléments.  L'ensemble  de  nos  observations  a  porté  sur  91)7 
actes  de  baptêmes,  soit  '.\ï'.\  pour  les  garçons;  174,  pour 
Les  filles;  nous  avons  relevé  87  variétés  de  prénoms,  dont 
.">:;  pour  les  garçons,  •'!'(  pour  les  filles.  Ces  87  variétés  ont 
été  employées  1079  fois. 

Parmi  les  noms  relevés,  nous  avons  observé  peu  de 
variant^:  toutes  n'étaient  que  des  variantes  graphiques, 
dur-  ;i  l'ignorance  des  curés  ou  à  L'absence  de  réglementa- 
tion  orthographique.  A  put    [ngélique  pour  Angèle,  qui 
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appartient  à  la  deuxième  période;  Bénédicte,  forme  fémi- 
nine dérivée  (le  benoît,  qui  appartient  à  la  troisième,  les 
antres  appartiennent  à  la  première  période.  Ce  sont  : 
Alexy,  Anthoine  et  Antoyne,  Estieyne,  Girald,  Henry,  Hon- 
noir.  Jaume=Jacques,  Louys,  Noë  \oël,  Pol,  Raphel,  Renai. 
Du  côté  des  lilles,  Anthonie,  Cécille,  Clayre,  Eléanor.  Lau- 
rence, dérivé  du  masculin  roman  Laurens;  enfin  Tzabeau 
que  nous  écrivons  aujourd'hui  Isabelle,  et  Louyse. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  autrement  arrêté  à  ces  for- 
mes où  la  phonétique  n'a  rien  à  voir;  aussi  la  liste  des 
noms  a-t-elle  clé  dressée  sous  la  forme  classique  et  usuelle. 

Nous  n'avons  perçu  aucune  forme  étrangère  au  pays; 
c'est  dire  que  le  catalan  n'a  exercé  aucune  influence  dans 
nos  prénoms  de  baptême. 

Tels  sont  les  résultats  de  nos  observations;  ils  nous  ont 
permis  d'établir  les  tableaux  suivants: 

1°  Liste  alphabétique  des  noms  de  baptême  (A  mascu- 
lins, B  féminins)  employés,  et  combien  de  fois,  dans  cha- 
que période  observée. 

2°  Liste  alphabétique  de  ces  mêmes  prénoms  avec  le 
nombre  total  de  leur  emploi  dans  les  trois  périodes  ;  un 
numéro  d'ordre  indique  pour  chacun  d'eux  la  fréquente 
de  son  emploi. 

3°  Tableau,  par  ordre  d'importance,  des  prénoms,  avec 
leur  proportion  numérique;  nous  avons  négligé  d'établir 
le  pourcentage  des  prénoms  peu  employés. 

1  Restait  à  expliquer  la  vogue  des  prénoms  relevés  ;  à 
cette  intention,  nous  avons,  dans  un  quatrième  tableau, 
classé  les  mon-  de  saints  (après  avoir  éliminé  les  noms 
profanes),  en  quatre  su  lu li  visions  :  noms  de  saints  pris  de 
l'Ancien  Testament,  noms  (\r>  temps  apostoliques  ou  des 

premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  i is  du   moyen  âge 

et  divers  noms  des  ordres  n astiques.  Chaque  colonne 

contient  le  détail  de  ces  nom-,  el   le  nombre  de  fois  <\i\r 
chacun  est  employé. 
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5°  Une  liste  des  sanctuaires  établis  (hms  le  diocèse  de 
Narbonne,  dont  les  patrons  ont  pu  être  cause  de  la  vogue 
des  prénoms  observes. 

6°  Uu  tableau  des  prénoms  observés,  avec  leur  mention 
de  présence  ou  d'absence  dans  la  liturgie  de  Narbonne. 
Nous  avons  consulté,  pour  cet  objet,  le  Missale  ad  ustim 
sancte  Narbonensis  eeclesie  de  1528  (Bibl.  Narb.)  et  le  Brc- 
vîarium  Narbonense  de  1709  (ibid.) 

7°  Enfin  relevant  les  noms  patronnés,  bonorés  ou  recom- 
mandés par  les  ordres  monastiques,  nous  dressons  une 
dernière  liste  pour  rendre  notre  étude  aussi  complète  et 
notre  statistique  aussi  sincère  et  aussi  concluante  que  pos- 
sible. 


Il 


Les  noms  de  baptême  usités  à  Leucate,  nous  l'avons 
.dit,  sont  de  87:  53  donnés  aux  hommes,  34  aux  femmes. 
Le  nombre  des  baptêmes  étant  de  523  pour  les  premiers, 
et  de  474  pour  les  secondes,  on  voit  que  la  variété  des 
noms  masculins  (16,63%)  est  doux  fois  plus  forte  que  la 
variété  des  noms  féminins  (7, 17  "/,,). 

Nous  avons  établi,  d'autre  part,  que,  sauf  'quelques 
variantes  orthographiques,  les  prénoms  revêtent  tous  à 
Leucate  une  forme  classique  el  savante.  Mentionnons 
encore  les  diminutifs  Antoinette,  Jacquette,  Charlotte;  les 
dérivés:  Bénédicte,  Gabrielle,  Laurense,  Jeanne,  cl  peul- 
êlre  aussi  Paule. 

Les  noms  composés  sont  rares  dans  la  première  période  : 
nous  en  relevons  cinq  pour  les  garçons;  Jean-Gabriel,  Jean- 
Bernard,  Louis-Raimond,  Pierre-Paul,  Michel-Jean,  em- 
ployés chacun  une  fois  :  pour  les  filles,  Marianne,  employé 
trois  fois.  Dans  la  seconde  période,  el  du  CÔté  des  -arçons  : 
Jean-Antoine,  Jean-Jacques,  Jean-François,  Antoine-.lac- 
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ques, employés  chacuu  une  Eois.  Le  côté  des  filles  offre  phis 
de  variantes  et  plus  d'emploi  :  Marie-Thérèse,  une  fois; 
Marie-Anne,  8  ïoi-<:  Anne-Thérèse,  1  fois;  Jeanue-Pétro- 
nille,  I  fois:  Marie  Rose,  1  fois;  Marie  Jeanne,  I  fois. 

Eu  revanche  durant  la  troisième  période,  l'emploi  des 
prénoms  composés  devient  un  véritable  luxe  tanl  pour  les 
garçons  que  pour  les  filles";  nous  avons  relevé  19  formes 
doubles  pour  les  premiers;  18  pour  les  secondes.  Ce  sont, 
du  côté  des  garçons  :  Antoine- Benoît  {\  fois),  Jean-Pierre 
(4),  François-Barthélémy  (1),  Jean-Antoine  (3),  Joseph- 
Just  (1),  Jean-Raymond  (2),  Pierre-Charles  (1),  Jeau-Loup 
(I),  François-Noël  (1),  Pierre-François  (1),  Jean-Louis  (1), 
François-Hyacinthe  (1),  Louis-Roch  (1),  Pierre-Paul  (1), 
Jean-Jacques  (1),  Raimond  Gabriel  (1),  Antoine  Paul  (1), 
Antoine-Pierre  (1),  Michel-Luc  (1).  Pour  les  lilles,  ce  sont  : 
Anne-Marguerite  i)  Anne-Perpétue  (1),  Anne-Claire  (1), 
Aune-Thérèse  (I).  Aune  Catherine  (1),  Anne-Dorothée  (1), 
Anne-Madeleine  (1),  Marie-Anne  (8),  Marie-Claire  (1), 
Marie-Jeanne  (1),  Marie-Rose  1 1 1,  Marie  Thérèse  (3),  Marie- 
A^nès  (lj,  Marguerite-Madeleine  l),  Marguerite-Hélène 
(l),  Gabrielle-Jacquette  (1),  Jeanne-Rose  (1  .  Scolastiqu^ 
Bénédicte  (1).  Au  total,  les  noms  composés  sonl  au  nom- 
bre de  .")."..  dont  28  pour  les  garçons,  ï.\  pour  les  filles. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  dans  quelques  cas,  bien 

-  il  est  vrai,  on  avait  forgé  des  noms  de  te te  par 

di  -  diminutifs  ou  par  C\^>  dérivés.  Une  seule  fois,  au  con- 
traire, le  nom  de  femme,  Anne,  a  été  appliqué  à  un 
homme. 

D'une  manière  générale,  c'esl  le  parrain  ou  la  marraine 
qui  donnent  leur  propre  prénom  à  l'enfant.  Sur  979  bap- 
têmes, c'esl  a  peiue  si  138  fois  l'enfanl  reçoil  un  nom 
difîérenl  de  celui  du  parrain  ou  de  la  marraine;  trois  fois 
la  marraine  donne  son  nom  à  son  filleul  garçon  ;  quatre 
fois,  c'esl  le  parrain  qui  donne  son  nom  à  la  fille;  une 
seule  fois  reniant  reçoil  simultanément  h'  nom  du  p  irrain 
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et'de  la  marraine.  Partout  ailleurs,  le  parrain  impose  son 
nom  au  garçon,  la  marraine  à  la  fille. 


III 

VOGUE,  DURÉE,  PROPORTION  DES  PRÉNOMS 

Les  prénoms  que  nous  avons  observés  n'ont  pas  joui 
d'une  égale  vogue,  et  cette  vogue  n'a  pas  été  la  même  à 
toutes  les  périodes.  Sur  53  noms  d'hommes,  14  paraissent 
dans  la  première  période  (et  sout  employés  398  fois)  ; 
20,  dans  la  seconde  période  (et  sont  employés  63  fois); 
26,  dans  la  troisième  (et  sont  employés  97  fois). 

En  ce  qui  concerne  les  noms  de  femmes,  sur  34  noms 
observés,  17  paraissent  dans  la  première  période  (et  sont 
employés  334  fois);  16,  dans  la  seconde  (et  sout  employés 
84  fois);  23,  dans  la  troisième  (et  sont  employés  103  fois). 

Si  l'on  considère  la  durée  des  noms,  on  arrive  aux 
conclusions  suivantes  :  pour  les  garçons,  sur  44  noms 
employés  à  la  première  période,  2."»  disparaissent  à  la 
seconde  et  26  à  la  troisième;  pour  les  filles,  sur  17  noms 
(jui  paraissent  à  la  première  période,  8  disparaissent  à  la 
seconde  et  7  à  la  troisième. 

Les  noms  disparus  à  la  troisième  période  remontaient 
tous  à  la  première,  sauf  1  du  côté  des  garçons,  et  \  du  côté 
des  Mlles.  Ont  disparu  :  Alexis,  Amans,  Anne,  Arnaud, 
Bertrand,  lîlaise,  Christophe,  Dominique,  Guillaume, 
Guiraud,  Henri,  Hercule,  Isaac,  Julien,  Laurent,  Nicolas, 
Philippe,  Placide,  Raphaël,  René,  Rolland,  Simon,  Tho- 
mas, Vincent,  Yves,  Zacharie,  Antoinette,  Brigitte, Cécile, 
Charlotte,  Kleonore,  Isabelle,  Laurence,  Pétronille, Suzan- 
ne: 

Avaient  paru  ;ï  la  deuxième  période  :  Anne,  pour  les 
garçons;  Angélique,  Brigitte,  Elisabeth,  Pétronille,  Bose, 
Suzanne,  Thérèse,  pour  les  tilles. 


2b  : 


Examinons  maintenant  le  vocabulaire  particulier  à 
chaque  période.  Le  prénom  le  plus  employé  est  celui  de 
Jean.  Dans  la  première  période,  il  est  donné  à  17%  de 
garçons;  vient  ensuite  Pierre,  avec  12%;  Bernard,  avec 
8  %;  Louis,  avec  7  °  '„;  François,  avec  0  %  ;  Michel,  avec 
.">"/,,;  Jacques, Guillaume  et  Paul,  avec  ï  %;  Barthélémy 
et  Gabriel,  avec  un  peu  plus  de  2  %;  Charles,  Etienne, 
Joseph,  Biaise,  avec  un  peu  plus  de  1  %. 

Dans  la  deuxième  période,  la  proportion  s'accroît  sen- 
siblemeut.  On  eu  trouve,  toujours  pour  les  garçons,  3  qui 
figurent  pour  plus  de  10  %;  ce  sont:  Jean,  27%;  Antoine, 
Il  %;  François,  10  %.  Viennent  ensuite  Louis,  Jacques, 
avec  8  %;  Pierre,  Paul,  avec  ."»  %;  Bernard,  .Michel  et 
Guillaume,  avec  3  %. 

Dans  la  troisième  période,  c'est  toujours  Jean  qui  tient 
le  record  avec  près  de  24  %;  Antoine  a  gagné  du  terrain 
et  arrive  à  16  %;  François  le  suit  de  très  près  avec  l.'i  ° 
Raymond  paraît,  et  des  son  entrée  dans  la  carrière,  il 
al  teint  !)  "/„  ;  Michel  garde  à  peu  près  sa  place  avec  '.]  %  ; 
Pierre,  Bernard,  Louis,  Paul,  ont  perdu  de  l'avance  eu 
tombant  à  4  %;  Charles  est  passé  de  1.27  %  à  1.22  °  „: 
André,  Jérôme,  Just,  arrivent  à  peine  à  2  %.  Les  antres 
concurrents  sont  restés  bien  en  arrière. 

Si  nous  prenons  le  côté  des  filles,  le  nom  le  plus  en 
honneur  est  celui  de  Marie  avec  une  proportion  croissante 
de  la  première  à  la  troisième  période  (16%,  22%, 
32%);  Anne,  d'abord  à  10%,  suit  une  progression  crois- 
sante (34  %,  35  %);  Marguerite  oseille  entre  H',  et  18  "  : 
Françoise    qui    a    débuté  à    II»  "...  descend   d'abord  à    S  et 

finalement  à  2  %.  Jeanne  passe  successivement  à  '.»,  S  ci 
7  %;  Catherine,  modeste  an  début  (7  %),  prend  de 
l'importance  (  1 1  -  0)  el  fini!  médiocrement  à  2  n  ,,.  Claire. 

bien  en  vogue   à    la    première    période  (9.96  °    ,),  s'éclipse 

totalement  a  la  deuxième,  pour  atteindre  2.81  °  o  à  la  troi- 
sième. Gabrielle,  au  contraire,  passe  'le  .".  °  .,  a  la  première 


—  252  — 

période  à  8%à  la  troisième.  Thérèse,  qui  n'existait  pas 
à  la  première  période,  et  pour  cause,  parait  timidement  à 
la  deuxième  (2  %).  et  atteint  jusqu'à  10  %  à  la  troisième. 
Mentionnons  enfin  Rose  et  Madeleine  avec  quelque  vogue, 
et...  laissons  les  autres  attendre  de  meilleurs  jours  et 
peut-être  plus  de  partisans. 


IV 

CAUSES   POSSIBLES   DE   CETTE   VOGUE 

A  une  époque  où  l'état-civil  était  en  fait  et  en  droit  une 
affaire  ecclésiastique,  il  est  facile  d'admettre  que  des 
motifs  d'ordre  religieux  ont  presque  toujours  présidé  au 
choix  des  prénoms.  A  peine  en  elïet  avons-nous  relevé 
deux  noms  profanes.  Mais  on  ne  saurait  écarter  l'influence 
exercée  par  les  traditions  locales  ou  même  par  certains 
personnages  historiques  qui  ont  illustré  tel  ou  tel  nom. 
A  Leucate,  Hercule  est  bien  dans  ce  cas:  il  rappelle  en 
elïet  le  fils  de  l'illustre  Cézelly,  lequel  d'ailleurs  prit  une 
pari  active  au  siège  de  IG37.  On  n'est  surpris  que  d'une 
chose,  c'est  de  ne  pas  rencontrer  plus  souvent  ce  prénom, 
(huis  l'état-civil  de  cette  localité. 

La  presque  totalité  des  prénoms  relevés  étant  donc  des 
noms  de  saints,  d'où  vient  celte  vogue? 

Marie  et  Pierre  ont  ici  leur  raison  d'être  répandus  :  la 
paroisse  est  en  elïet  sous  le  vocable  de  la  Vierge,  et  il  exis- 
tait à  celte  époque  une  chapelle  rurale  dédiée  a  St-Pierre, 
le  patron  des  gens  de  mer.  Quant  aux  autres  prénoms,  on 
ne  voit  pas  de  dévotion  locale  qui  siillise  à  expliquer  leur 
choix. 

Une  influence  qu'il  ne  faut  pas  négliger,  si  éloignée 
soit-elle,  c'esl  le  culte  des  ^ainis  en  honneur  dans  le 
diocèse  de  Narbonne,  Les  uns  étaient  patrons  de  paroisse, 
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sanctuaires  ou  chapelles,  les  autres  étaient  inscrits  dans 
la  liturgie  diocésaine;  31  préuoms  peuvent  être  rattachés 
à  la  première  circonstance,  53  à  la  deuxième  (voir  tabl. 

v  et  vi.) 

Mais  nous  devons  surtout  attribuer  le  choix  des  pré- 
noms au  culte  des  saints  recommandés  par  les  ordres 
monastiques.  Cette  catégorie  desaints(v. les  tabl.  iv  et  vu). 
a  fourni  à  Leucatc  un  peu  plus  du  tiers  des  prénoms  dout 
remploi  atteint  la  proportion  de  43  %.  A  cela  rien 
d'étonuaut,  si  l'on  veut  se  rappeler  que  capucins  eteorde- 
liers,  carmes,  augustins,  bénédictins,  ursulines,  clarisses, 
carmélites,  sont  installés  dans  la  ville  ou  dans  le  diocèse 
de  Narbonne. 
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I 


Liste  des  noms  de  baptême  employés  aux  périodes  observées, 
avec  le  nombre  de  fois  que  chaque  nom  est  employé. 


A)    MASCULINS 

I>é 

Nombi 

de 

riodes 

re    de 
chaque 

observées. 

baptêmes            ( 
:  période.            ( 

1(532 
à   1(571 

393 

1 
1 

3 

29 

3 

10 

34 

4 

li 

M 

0 
1 

2 

2 

(i 

25 

10 
19 

3 

3 

1 

1701 
à    1709 

59 
1 

7 
1 
1 

2 

1 
1 

i; 

2 
2 

1749 
à  1758 

71 

Amans 

André 

2 

Aune 

Antoine 

12 

Arnaud  

Barthélémy.. 
Benoit 

Bertrand 

2 
1 
3 

Biaise  

Charles 

3 

Dominique . . 

Etienne 

1 

François. . . . 

11 

Gabriel  

Guillaume. . . 

1 

Guiraud 

Henri 

Hercule 
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1 

2 

1 

1 

■) 

16 

5 

3 

67 

16 

17 

2 

S 

1 

2 

1632  1701  17-1'J 

Périodes  observées.  a   1671        à  ÎTD'.I        à  1758 

Nombre    de    baptêmes  (  393  59 

de  chaque  période. 

Honoré 

Hyacinthe 

Isaac 

Jacques 

Jean 

Jérôme 

Joseph 

Julien 1 

Just 2 

Laurent 1 

Louis 

Loup 

Luc 

Michel 

Nicolas 

Noël 

Pascal  

Paul 

Philippe 

Pierre  

Placide 

Raphaël 

Raymond 

René 

Roch 

Rolland 

Simon 

Thomas 


29 

5 

3 
1 

1 

23 

2 

\ 

3 

l 

1 

1 
I 

li; 

3 

3 

1 

50 

3 

II 

1 

1 

\ 

1 

7 

1 

1 

2 

1 

1 
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1632  1701  1740 

Périodes  observées.  à    1 G7 1        à    17011        à    1758 


! 


Nombre  ili>  baptêmes.           (  303               59               71 

iio  chaque  période.            (  —              — 

Vincent 1 

Yves 1 

Zacharie 1 

Nombre  de  prénoms  de  chaque  période.  398              (i.i             97 


Nombre  d'actes 523 

Au  total    |  Variétés  de  prénoms  employés.       .")•'! 
Nombre  de  prénoms  employés. .     558 


H)   FÉMININS 


t  1632  1701  17 19 

Périodes  observées.  à  1071        à  1700        à    1758 

Nombre    de    baptêmes  (  331  70  7:! 

de  chaque  période.  ( 

Agnès I 

Angèle I 

Angélique I 

Anne 'il  -'i  -•"• 

Antoinette ."» 

Bénédicte 1 

Brigitte I 

Catherine 26  8  2 

Cécile 4 
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,  \  1632  1401  ITi'.i 

PériodesTbservées.  à  uri]        ,,   l70g        .,  l858 

Nombre  de  baptêmes  J  :!::i  :u  7:1 

de  chaque  période.  (  — 

Charlotte I 

Claire 33                           1 

Dorothée I 

Éléonore 2 

Elisabeth 6             ."{ 

Françoise .'!.'»              6              .'{ 

Gabrielle 12             1             (I 

Geneviève 1 

Hélène I 

Izabelle !) 

Jacquette S             1              1 

Jeanne 32             \             ."• 

Laurence ."> 

Louise fi              l              I 

Madeleine .'» 

Marguerite ii<»             7           1 1' 

Marie 54             16            ï.\ 

Monique 1 

Paul." I 

Perpétue 1 

Pétronille 2. 

Rose :{             1 

Scolastique I 

Suzanne I 

Thérèse 1             7 

N bre  de  prénoms  employés   à  chaque  périod  ■',l1  °*  !('•• 

/  Nombre  d'actes i74. 

Ai    total     |  Variétés  <ln  prénoms  employés.       34. 
f  Nombre  de  prénoms  employés.     521. 

vin  11 
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II 

Prénoms  recueillis  dans  le  tableau  précédent. 

A)  MASCULINS 


Nombre. 

Alexis 1 

Amans 1 

André 5 

Anne 1 

Antoine 48 

Arnaud 4 

Barthélémy..  13 

Benoit 1 

Bernard 39 

Bertrand 4 

Biaise fi 

Charles 8 

Christophe..  1 

Claude 3 

Dominique..  2 

Etienne 8 

François M 

Gabriel 13 

Guillaume...  21 

Guiraud   (1).  3 

Henri 3 

Hercule 1 

Honoré \ 

Hyacinthe...  1 

[saac i 

Jacques 1\ 

Jean 100 


N° 
d'ordre. 

32 
33 
18 
34 

3 
19 
11 
35 

5 
20 
17 
14 
36 
23 
26 
15 

4 

12 
10 
24 
23 
37 
21 
38 
27 

8 

1 


N° 

Nombre,  d'ordre. 

Jérôme .        2  28 

Joseph 8  1G 

Julien 1  39 

Just 2  29 

Laurent 1  40 

Louis 37  fi 

Loup 1  41 

Luc 1  42 

Michel 29  7 

Nicolas 4  22 

Noël  (2) 2  30 

Pascal 1  43 

Paul 11  9 

Philippe 1  44 

Pierre 64  2 

Placide 1  45 

Raphaël 1  46 

Raymond ...  12  13 

René 1  47 

Roch 1  48 

Rolland 2  31 

Simon 1  49 

Thomas 1  50 

Vincent 1  51 

Yves 1  52 

X;icharie 1  53 


l ,  \  compris  la  forme  Girald. 
(2)  Y  compris  la  forme  Noë 
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B)   FÉMININS 


Agnès  . .   . 
Angèle  (1). 

Anne 

Antoinette(2 
Bénédicte . 


Brigitte, 


Catherine . . 

Cécile 

Charlotte . . . 

Claire 

Dorothée.. . 
Éléonore.. . 
Elisabeth  . . 
Françoise  . . 
Gabrielle . . , 
Geneviève.. 
Hélène . 


Nombre,    d 
1 

2 
90 

o 

1 

1 
36 

4 

1 
35 

1 

■> 

9 
i3 

11) 
1 
1 


N° 
ordre. 

22 

19 

2 

14 
23 
24 

6 
17 
25 

7 

26 
20 

9 

4 

8 
27 
28 


Isabelle. . . 
Jacquette  . 
Jeanne 

Laurence  . 
Louise. . . . 
Madeleine  . 
Marguerite 

Marie 

Monique. . 

Paule 

Perpétue . . 
Pétronille. 
Rose.. .... 

Scolastique 
Suzanne . 
Thérèse. . 


N' 

Nombre     d'ordre. 

9        11 
10        10 


41 
5 
8 
3 
79 
93 
1 
1 
1 
2 
o 
1 
1 
9 


5 

i:; 
13 
18 
3 
1 
2!) 
30 
31 
21 
16 
32 
33 
l'i 


(1)  Y  compris  la  forme  Angélique. 
.    Y  comprisles  formes  Antonie,  Anthonie. 
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III 


Tableau  contenant  par  ordre  d'importance  la  liste  des  noms 
observés  et  la  proportion  numérique  de  ces  mômes  noms  par 
rapport  au  nombre  des  personnes,  aux  diverses  périodes. 

NOTA. —  La  proportion  pour  cent  (p.  100)  est  établie  par  rapport  aux 
personnes  et  non  par  rapport  aux  noms  entre  eux  ;  c'est-à-dire  que  si  un 
nom,  Bernard,  par  exemple,  est  indiqué  8  pour  cent,  cela  veut  dire  que  sur 
cent  personnes  baptisées  dans  la  période  observée,  8  personnes  ont  reçu  le 
nom  de  Bernard. 

Nous  négligeons  les  noms  dont  la  proportion  est  trop  faible. 


A)   MASCULINS 


1632  1701  1749 

N"  d'ordre.          Prénoms.  à  1G71  à  1709  à  1758 

p.  100  p.  100  p.  100 

1  Jean 17.04  27.11  23.94 

2  Pierre 12.72  5.08  4.36 

3  Antoine 7.37  11.86  16.  (il 

4  François 6 . 3(5  10. 16  15.49 

5  Bernard 8.65  3.38  4.36 

6  Louis 7.37  .  8.47  4.36 

7  Michel 5.85  3.38  5.63 

8  Jacques 4.07  8.47  4.36 

9  Paul 4.07  5.08  4.22 

10  Guillaume 4.83  3.38  » 

11  Barthélémy 2.54  »  2.81 

12  Gabriel 2. il'.  3.38  » 

13  Raymond »  »  9.85 

14  Charles 1.27  »  4.22 

15  Etienne 1 .52  »  » 

16  Joseph 1.27  »  2. SI 

17  Biaise 1.52  »  » 
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1632 

N"  d'ordre.  Pronoms.  à  1671 

p.  100 

18  André » 

19  Arnaud » 

20  Bertrand 1.01 

21  Honoré » 

22  Nicolas » 

23  Claude » 

1\  Guiraud » 

25  Henri » 

26  Dominique » 

27  Isaac » 

28  Jérôme » 

29  Just » 

30  Noél » 

31  Rolland » 

32  Alexis » 

33  Amans » 

34  Aimé » 

35  Benoît » 

36  Christophe » 

37  Hercule » 

38  Hyacinthe » 

39  Julien » 

40  Laurent » 

41  Loup » 

ï  2  Luc » 

43  Pascal » 

44  Philippe » 

45  Placide » 

46  Raphaël » 

Ï7  René » 


1791 

I7M 

à  1709 

à  1758 

P.  loo 

p.   100 

» 

2.81 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

2.81 

» 

2.81 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

»     • 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 
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163-2  1701  1749 

N"  d'ordre.         Prénoms.  ."i  1671  à  1709  à  1758 

p.  100  p.  100  p.  100 

48  Roch »  »  » 

49  Simon »  »  » 

50  Thomas »  »  » 

51  Vincent »  »  » 

52  Yves »  »  » 

53  Zacharie »  »  » 


B)    FÉMININS 


1632      1701  1749 

N"  d'ordre.         Prénoms.  à  1671  à  1709  à  1758 

p.  100                  p.  100  p.  100 

1  Marie 16.31  22.80  32.39 

2  Anne 12.38  34.28  35.21 

3  Marguerite 18.12  10  »  10.90 

4  Françoise 10.57        8.88  2.81 

Jeanne 9.66        5.71  7.18 

6  Catherine 7.85  11.42  2.81 

7  Claire 9.96          »  2.81 

8  Gabrielle 3.62         »  8.45 

9  Elisabeth »           8.88  1.22 

10  Jacquette 2.41          »  » 

11  ïzabelle 2.71         »  » 

12  Thérèse »            2.88  9.85 

13  Louise 1.81          »  » 

I  \         Antoinette 1  ..'il           »  » 
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1G32  1701  1719 

N0' d'ordre.  Prénoms.  à  1C>71  à  1709  ..   1758 

p.  100  p.  100  p.  100 


15  Laurence 1.51  »  » 

16  Rose »  4.28  2.81 

17  Cécile 1.20  »  » 

18  Madeleine »  »  4.22 

19  Angèle »  »  » 


20  Eléonore » 

21  Pétronille »  2.80 

11  Agnès »  » 

l'.\  Bénédicte »  »  » 

1\  Brigitte »  »  t 

23  Charlotte » 

26  Dorothée » 

27  Geneviève »  »  » 

28  Hélène »  » 

1U  Monique » 

30  Paule » 

31  Perpétue »  » 

32  Scolaslique »  »  » 

33  Suzanne »  »  « 


» 
» 


»  » 

»  » 


» 
» 


» 
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IV.  Prénoms  employés 


Qui   SONT    DES 

NOMS    DE    SAINTS 

Qui  ne  nom  pas 

DKS    .NOMS     DE 

1             ,      , 

SAINTS 

de 
l'Ancien  Testament. 

des  temps 
apostoliques  i  u 

du  moyen  âge 
el  divers. 

îles  ordres 
monastiques. 

I""  -                            liras. 

Noms 

Nombre 

Noms 

Nombre 

Noms 

Nombre 

Noms 

Nombre 

Noms 

Nombre 

Hercule . . . 

1 

Anne 

r 

André 

5 

1 

Alexis 

1 

Eléonore  . . 

- 

Gabriel  — 

13 

Barthélémy 

13 

Arnaud. . . . 

i 

Antoine  . . . 

48 

Isaac 

2 

Etienne  . . . 

S 

Christophe . 

1 

1 

Michel 

29 

Jacques  . . . 

24 

Claude .... 

3 

Bernard  . . . 

39 

Raphaël. . . 

1 

Jean 

100 

3 

Bertand  . . . 

4 

Zacharie. . . 

1 

2 

Hyacinthe.. 

1 

Biaise 

6 

— 

Joseph  .... 

8 

•lus! 

2 

Charles.  . .. 

8 

Anne 

90 

Laurent . . . 

1 

Louis 

37 

Dominiq  ue. 

v) 

Gabrielle . . 

18 

1 

Loup 

1 

François . . . 

N 

Suzanne . . . 

1 

Paul 

22 

Nicolas. . . . 

4 

Guillaume  . 

21 

__ 

Philippe. . . 

ï 

1 

Guiraud  . . . 

3 

2 

Thomas  . . . 
Vincent. . .. 

64 

1 

1 
1 

1 

Placide.  ..  . 

René 
Roch  .  ,  , 
Rolland  . .. 

l 

l 

l 
-> 

ï 

Julien 

Baymond. . 

Angèle. . . . 
Antoinette  (1) 

4 

1 
II 

l 

Cécile 

l 

Charlotte  (1). 

1 

Bé lirlc   (1) 

i 

Dorothée  . . 

1 

Laurence  (1;. 

5 

Brigitte  .  .  . 

1 

Gene>  iève  . 

1 

<S 

Catherine . . 

36 

Bélène.... 

1 

Claire  

:;,, 

Jacquette   (1) 

m 

Elisabeth  .. 

•.i 

Madeleine  . 

3 

t  rançoise. . 

13 

93 

[zabelle  ... 

ii 

Monique. .. 

1 

Jeanne  .... 

il 

Paule 

1 

Marguerite. 

79 

ivi  pétue  . . 

1 

5 

Pétronille.. 

2 

Scolastique 

1 

o 
u 

1  hél  ese  .  .  . 

28 

9 

rotaux:  2 

H) 

158 

27 

308 

20 

78 

167 

Rétumé'.  86  vocables  onl  été  employés  1073  fois;  2  sonl  pris  en  dehors  de  la  liturgie  catholi- 
que ;  les  autres  sonl  pris:  14,72'  ,  de  l'Ancien  Testament  ;  34,01  °/o  des  temps  apostolique; 
7  ii      du  moyen  âge  etdiven  :  13,52'  »des  ordres  monastiques. 


(i)  Nous  accepton   ces  vocables  i  omme  dérivés  de  noms  Au  Saints, 
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Liste  des  sanctuaires  établis  dans  le  diocèse  de  Narbonne  dont 
les  patrons  ont  pu  être  cause  de  la  vogue  des  noms  de  baptême 
observés. 

Patrons.  Localités. 

Saint-Amans. —  Bizanet. 

Saint-André. —  Auriac,  Azille,  Lauraguel,  Maisons,  Mai- 
ronnes,  Montaut,  Montels,  Montgradail ,  Moux , 
Mirepeisset,  Peyriac-Minervois,  Névian,  Saint- 
André-  de- Roqueloogue,  Saint-André- de -VHlero- 
mieu,  Sallèles  d'Aude,  Termes,  Treilles,  Vilîesèque- 
(les-Corl)ières. 

Saint-Antoine.—  Limoux,  Narbonne  (Capucins  et  hôpital), 
Bizanet,  Fontfroide,  Guxac-d'Aude,Lézignan,  Saint 
Couat-du-Razés. 

Saint-Barthélémy.  —  Fontfroide,  Narbonne,  Domnove, 
Raissac-d'Aude,  Routier,  Saillez. 

S  unt-Benoit. —  Narbonne  (Lamourguier),  Saint-Laurènt- 
de-la-Cabrerisse. 

Saint-Bernard.—  Narbonne  (Les  Olieux  et  place  Bistan), 
Fleury,  Embres-et-  Castelmaure. 

S  \i.NT-Ui.AisK. —  Coursan,  Gruissan,  Limoux,  Villarzel-du- 
Razès. 

Saint-Charles. —  Narbonne  (Séminaire  . 

Saint-Christophe.—  Puisserguier,  Caillau,  Fontjoncouse, 
Montgaillard,  Ouveillan,  Villeneuve-les-ChaDoines 

Saint-Etienne. —  Capestang,  Armissan,  Azille,  Lézignan, 
Tourouzelle,  Honi|is,  Mmi-m,  IVpieux,  Peyriac- 
Minervois,  Villeneuve-Minervois,  Montbrun,  Camp- 
long,  Embres,  Durfort.Villerouge-Termenez,  .Mont- 
gaillard.  Cascastel,  Vignevieille,  Villesèq les  Cor- 
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Patrons.  Localités. 

bières,  Bizanet,  Boutenac,  Saint-André-de-Roque- 
longue,  Cépie,  Le  Mazet,  Lasserre,  Pauligne,  Alaigne, 
Gramasie,  Villarzel-du-Razès,  Narbonne,  Coursan. 

Saint-François. —  Azille,  Lézignan,  Narbonne,  (couvents 
des  Cordeliers,  Capucins,  Clarisses),  Fraïssé-des- 
Gorbières. 

Saint-Guillaume.—  Font  froide. 

Saint-Jacques. —  Narbonne(hôpital),  Cuxac-d'Aude,  Laure, 

Lézignan,  Le  Lac,  Dernacueillette,  Ladigne-d'Aval, 

et  en  plusieurs  lieux  où  étaient  établis  des  confré- 

-  ries  de  Pèlerins  (Azille,  Rieux-Minervois,  Peyriac- 

Minervois,  Narbonne  . 

Saint-Jean. —  Ouveillan.  Quarante,  Citou,  Laure,  Fabas, 
Villerambert,  Laredorte,  Cruscades,  Saint-Jean-de- 
Barrou,  Lapalme,  Lanet,  Tucbau,  Roquefort-des- 
Corbières,  Fleury,  Embres,  Davejean,  Lézignan, 
Massac  ,  Mailhac,  Peyriac-Minervois  ,  Limoux  , 
Belcastel,  Ganibieure,  Donazac,  Ferran,  La  Courtède, 
Montgaillard,Peyre(Re-du-Razès,  Félines-Ternienès, 
Narbonne  (commanderie) 

Saint-Jérôme. —  Narbonne  (Pénitents  Blancs),  Marcori- 
gnan,  Routier. 

Saint  Julien. —  Salles-d'Aude,  Azille,  Caumont,  Font- 
couverte,  Belvèze,  Cascastel ,  Fitou  ,  Narbonne 
(Quilhauet),  Mailliac,  Romps,  Cucugnan,  Massac, 
Mouthoumet,  Brugairolles,  Le  Villar-Saint-Ansel- 
me,  Magrie,  Rieux-Minervois,  Cuxac-d'Aude. 

Saint-Ji  st. —  Narbonne  (cathédrale),  Durban,  Saint-Just- 
de-Bélengard. 

Saint-Laurent. —  Aubian,  Cuxac-d'Aude,  Moussan,  Rou- 
tier, Saint-Laureut-de-la-Cabrerisse,  Narbonne, 
Fleury,  Gruissan,  Foutjoncouse, 
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Patrons.  Localités. 

Saint-Louis.—  Narbonne  (cour  royale). 

Saint-Loup. —  Narbonne,  Fitou. 

Saint-Luc—  Ginestas. 

Saint-Michel. —  Bize*  Marmorières,  Roquecourbe,  Védi- 
lhan,  Duilhac,  Fourtou,  Rahoux  (aujourd'hui  c.  de 
Courtauly),  Rieux-Minervois,  Pépieux,  Padern, 
Pieusse,  Treilles,  Cruscades,  Gruissan,  Cuxac- 
d'Aude,  Tonrouzelle,   Paza,  Sallèles-d'Aude,   Bize. 

Saint-Paul. —  Puisserguier ,  Caunes  ,  Saint-Pierre-des- 
Champs,  Las  Egues,  Limoux,  Ajac,  Pomv,  Ville- 
martin,  Peyriac-de-Mer,  Bizanet,  Narbonne, Paraza, 
Bages,  Ventenac-d'Aude. 

Saint-Pierre. —  Armissan,  Capestang,  Laredorte,  Saint- 
Marcel,  Ventenac-d'Aude,  Azille,  Caunes,  Pujol-de- 
Bosc,  Bizanet,  Saint-Pierre-des-Cbamps,  Padern, 
Ajac,  Alaigne ,  Villemartin,  Narbonne,  Pomv, 
Leucate,  Montjoi,  Cuxac-d'Aude,Fleury,  Montbrun, 
Moux,  Argelliers,  Saint-Marcel,  Ouveillan, Montant, 
Villarzel-du-Razès,  Villelongue,  Citou. 

Saint-Roch.  —  SaHèles-d'Aude ,  ViRelongue  ,  Padern, 
Tuchan,  Trausse,  Azille. 

Saint-Vincent. —  Savignac.  Puisserguier,  Narbonne,  Biza- 
net, Fabrezan,  Castelnau-d'Aude,  Paraza,  Talairau, 
Salsa,  Missègre,  Ferran,  Peyriac-de-Mer,  Lapalme. 

Sainte-Anne.  —  Limoux,  Talairau,  Paziols,  Moux,  Alaigne, 
Moussan,  Lézignan,  Sigean  (hôpital). 

Sainte-Catherine. —  Cuxac-d'Aude,  Lézignan. 

Sainte-Claire. —  Azille,  Lézignan,  et  dans  les  couvents 
de  Capucins  etCordeliersde  Narbonne  et  de  Limoux . 

Sainte- Madeleine. —  Narbonne  [officialité),  Azille,  Castan- 
viel,  Quintillan,  Fitou. 
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Patrons.  Localités. 


Sainte-Marie. —  Narbonne  (pluries),  Argens,  Coursan , 
Cuxac-d'Aude,  Ginestas,  Gruissan,  Paraza,  Sallèles- 
d'Aude,  Lespinassière,  Peyriac-Minervois,  Rieux- 
Mi.nervois,  Moutbrun,  Conilhac,  Fabrezan,  Font- 
froide,  Luc,  Moussan,  Tourouzelle,  Embres,  Cous- 
touge,  Leucate,  Portel,  Feuilla ,  Termes,  Auriac, 
Camps,  Cubières,  Tuchan,  Félines,  Lairière,  Moutjoi, 
Soulatge,  Limoux,  Bue,  Belvèze,  Cailhau,  Castel- 
reug,  Gaja,  Gramasie,  Clermont,  La  Bezole,  Loupia, 
Mazeroles,  Saiut-Polycarpe,  Salles-du-Razès,  Villar- 
debelle. 

Résumé. —  Sur   86   noms,    pris  du  culte  catholique, 
31  étaient  patrous  de  sanctuaires  ;  soit  38,27  %• 


-   209 


VI 


Tableau  des  prénoms  observés,  avec  leur  mention 
dans  la  liturgie  de  N'a r bonne. 


>T « > 1 1 1 -  des  Saiiiis. 

Missel  de  1528. 

Bréviaire  de  1709. 

Saint  Alexis 

17  juillet. 

17  juillet. 

6  février. 

Saint  Amans  (1  ) 

Saint  André 

30  novembre. 
17  janvier. 

.'!<)  novembre. 

Saint  Antoine  (2) 

17  janvier. 

Saint  Barthélémy 

24  août. 

24  août. 

Saint  Benoit 

21  mars. 
20  août 

21  mars. 

20  août. 

Saint  Bertrand  (3) 

16  octobre. 

Ib  octobre. 

Saint  Biaise 

3  février. 

3  février. 

Saint  Charles 

4  novembre. 

2."»  juillet. 

25  juillet. 

— 

— 

."»  août. 

4  août. 

2b  décembre. 

2G  décembre . 

4  octobre. 

4  octobre. 

Saint  (iabiïel 

18  mars. 
28  mai. 

18  mars. 

28  mai. 

— 

."»  novembre. 

(1)  La  liturgie  de  Narbonne  mentionne  trois  saints  de  ce  nom  :  au  6  févi  ier, 
Saint  Amand,  de  Maastricht;  au  0  juin,  Saint  Arnaud,  martyr  de  Caunes;  au 
'.i  novembre,  Saint  Amant,  qui  pourrait  être  celui  de  Clermont  en  Auvergne, 
ou  celui  de  Rodez. 

(2)  Saint  Antoi tePadoue,  13  juin,  appartient  aux  religieux  Franciscains 

el  Capucins. 

(3)  Le  Bréviaire  détermine,  par  l'addition  postérieure  (  onvenarum,  qu'il 
s'agit dansla  liturgie  narl aise,  de  s, mit  Bertrand-de-Comminges. 
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Noms  des  Saints. 

Miss 
11 

25 
94 

27 
30 
19 

6 

.       10 

25 

18 

29 

6 

29 

1 

. .      29 

el  de  15-28. 

septembre. 

juillet. 

juin. 

décembre. 

septembre. 

mars. 

janvier. 

août. 

août. 

août. 

octobre. 

septembre. 

décembre. 

juin, 
mai. 
juin. 

juillet. 

août. 

octobre, 
décembre. 

Bréviaire  de  1709. 

Saint  Honoré 

Saint  Jérôme 

25  juillet. 
24  juin. 
27  décembre. 
30  septembre. 
19  mars. 
7  janvier. 

6  août. 
10  août. 
25  août. 

Saint 
Saint 
Saint 

Michel 

18  octobre. 
29  septembre. 
G  décembre. 

29  juin. 

l  mai. 

29  juin. 

Saint 
Saint 
Saint 
Saint 
Saint 

Nicolas  (2) 

Paul  (3) 

Piprre.    

Saint  René 

3 

Saint  Rolland 

Saint  Simon 

16 

..      28 

16  août. 
28  octobre. 

Saint  Thomas 

. .       21 

21  décembre. 

(1)  Saint  Jean*Baptiste  et  S;iint  Jean  apôtre. 

(2)  Le  Bréviaire  de  1709  porte  la  mention  Myrensis. 

(3)  Saint  Paul-Serge,  11  novembre,  22  mars,  21  juillet. 
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Noms  des  Sain!-. 


Missel  de  IS28. 


Bréviaire  de  1700. 


Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 
Sa 


nt  Vincent 22  janvier. 

nt  Yves UJ  mai. 

nt  Zacharie — 

nte  Agnès Il  janvier. 

nte  Angèle — 

nte  ADne  (1) 20  juillet. 

nte  Brigitte 

nte  Catherine 25  novembre. 

nte  Cécile 22  novembre, 

nte  Claire — 

nte  Dorothée 6  février. 

ute  Elisabeth 

nte  Françoise 

ute  Geneviève 29  janvier. 

nte  Hélène  (2) 2  mars. 

nte  Izabelle — 

ute  Madeleine 11  juillet. 

nte  Marguerite 13  juillet. 

nte  Marie pluries. 

nte  Monique — 

nte  Paule  (1) - 

nte  Perpétue 8  mars. 

nte  Pétronille, 31  mai. 

nte  Rose — 

nte  Scolastique. . . .  10  février. 

nte  Suzanne — 

nte  Thérèse — 


11  janvier 


21  janvier. 
20  juillet. 

l'.\  novembre. 

11  novembre. 

12  août. 


22  juillet. 

pluries. 

8  mars. 

10  février. 
!."»  octobre. 


(1)  Pour  1rs  prénoms  féminins  :  Antoinette,  Bénédicte,  Charlotte, Gabrielle, 
Jacquette,  Jeanne,  Laurence,  Louise,  voir  les  Saints  aux  prénoms  masculins 
correspondants. 

"-'    Le  Missel  de  1528  porte  la  mention  Regina. 

(I)  Voir  Saint  Paul. 
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VII 


Tableau  des  saints  recommandés  par  les  ordres  religieux 

du  Narbonnais. 


Ordres  religieux. 


Cannes  et  Carmélites. 


Capucins 

Cordeliers 
Clarisses. 


Dominicains. 


Moines 
proprement   dits. 


l'rsuliues 
el  Carmélites. 


Nom::  des  Saints. 


Saint  Jérôme 

\  Saint  Joseph 

'  Sainte  Thérèse  . . . 

Saint  Alexis 

Saint  Antoine  (1).. 

Saint   François  (2). 

Saint  Louis 

Sainte  Brigitte  . . . 

Sainte  Claire  

Sainte  Elisabeth  . . 

Sainte  Rose 

Saint  Dominique. . 

Saint   Raymond  .  .  . 

Sainte  Catherine  . . 
Saint  Benoit  (3) ... 
Saint  Bernard 

Saint  Bertrand 

Saint  Guillaume  . . 
Sainte  Scolastique. 
Sainte  Angèle.. . . 
Sainte  Isabelle..., 


Nombre 

de  prénoms 

employés. 


8 

9 

1 

53 

85 

37 

1 

35 

«J 

5 

2 

11 

36 

2 

39 

4 

21 

I 
-> 

(J 


Total  de 
chaque  ordre. 


19 


225 


•11» 


G7 


II 


Total 


371 


MiTA.—  Non-  négligeons  d'inscrire  dans  ce  tableau  Sainte  Marie,  qui 
était  sûrement  recommandé  par  plusieurs  ordres  religieux.  Ce  prénom 
avait  d'ailleurs  une  vogue  tellement  spéciale  que  nous  ne  pouvions  le 
compter  ici  comme  preuve  de  notre  statistique. 

A.  Sabarthés 


i  \)  Y  compris  Anloinetti  . 

(•il     Y    il>lll|Piis    /  II/;, 

(3)  Y  comprit  Binidit  te. 
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L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  A  NARBONNE 

# 

AU     XVIIImo     SIÈCLE 


KT    LES 


MÉMOIRES  DE  CHARLES  DE  «ALLAIWIUJKRS 


INTRODUCTION  HISTORIQUE 


L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  A  LA  FIN  DU  XVIIIe  SIÈCLE 

Ce  n'es I  point  seulement  par  sa  date  dans  l'histoire 
que  la  bienfaisance  de  la  fin  de  l'ancien  régime  tient  le 
milieu  entre  la  charité  chrétienne  du  moyen  âge  et 
l'assistance  publique  telle  que  nous  la  voyons  fonction- 
ner aujourd'hui  :  mais  elle  marque  une  étape  dans  la 
transformation  organique  de  l'administration  chari- 
table, parce  que,  <h'*  caractères  qui  la  distinguent,  les 
uns  sont  restés  du  moyen  âge,  les  autres  sonl  devenus 
la  base  de  l'organisation  contemporaine.  Du  moyen 
âge  elle  a  les  noms,  les  usages,  les  traditions  reli- 
gieuses; de  l'époque  actuelle,  elle  a  l'administration 
gratuite,  le  groupemenl  d^^  services  et,  jusqu'à  un 
certain    point,   la  comptabilité  régulière. 
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Le  moyen  âge  avait  couvert  le  sol  de  la  France  de 
Maisons-Dieu,  d'hôpitaux  de  pèlerins  ou  de  passants, 
de  léproseries,  d'aumôneries,et  d'une  foule  de  maisons 
charitables  de  toutes  sortes  qui  étaient  la  plupart 
desservis  par  des  oblats  ou  des  religieuses  et  admi- 
nistrés par  des  clercs,  sous  la  surveillance  de  l'évêque. 
Le  rôle  de  l'Église  était  prépondérant  sans  aller  cepen- 
dant jusqu'à  l'exclusion  absolue  de  tout  élément 
laïque:  les  représentants  des  pouvoirs  municipaux 
gardaient,  surtout  dans  les  villes  du  midi  latin, 
une  part  dans  l'administration  de  quelques  institutions 
charitables. 

Depuis  le  xve  siècle  jusqu'au  xvir,  une  double  ten- 
dance domine  les  réformes  que  les  gens  du  Roi,  appelés 
par  l'augmentation  du  pouvoir  central  à  intervenir  de 
plus  en  plus  dans  les  affaires  charitables,  imposent  à 
l'administration  hospitalière:  c'est  d'abord  de  suppri- 
mer les  petites  maisons  charitables  répandues  dans  les 
campagnes  pour  fonder  de  leurs  biens,  dans  les  villes 
ou  dans  les  bourgs,  des  hôtels-Dieu  et  des  hôpitaux 
généraux:  en  second  lieu,  de  retirer  au  clergé  le  quasi 
monopole  de  l'administration  en  lui  maintenant  la 
direction  des  services  intérieurs. 

Cette  transformation  se  trouvait  accomplie  au  xvm" 
siècle.  Les  maisons  hospitalières  pouvaient  être  grou- 
pées en  deux  catégories:  les  hôtels-Dieu  et  les  hôpitaux 
ijéuéraux  de  pauvres  renfermés,  ou  plus  simplement 
hôpitaux  généraux.  Pour  comprendre  eesmots,  il  faut 
se  dégager  de  l'acceptation  actuelle  qui  réserve  le  nom 
d'hôpital  aux  seules  maisons  de  malades.  Au  xvme  siè- 
cle,c'es1  l'hôtel-Dieu  qui  reçoil  les  malades;  l'hôpital 
généra]  constitue  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  un 
hospice. 


2~~ 
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Les  hôtels-Dieu,  qui  portent  souvent  un  nom  de  saint, 
sont  généralement  de  fondation  ancienne.  Certains, 
institués  dans  les  cités  épiscopales  par  l'évêque  ou  le 
chapitre  d<i  l'église  cathédrale,  plongenl  leurs  racines 
jusqu'aux  origines  du  pays. 

A  cause  de  cela,  les  gens  d'Église  onl  souvent  une 
pari  plus  grande  (huis  leur  administration.  De  même 
les  hôtels-Dieu  sont  souvent  le  siège  el  le  chef-lieu  d'une 
ancienne  communauté  de  religieuses  hospitalières. 

Les  hôpitaux  généraux,  qui  peuvent  s'appeler  la 
Charité,  le  Sanitat,  la  Pitié,  sont  de  fondation  beaucoup 
plus  récente.  Leur  création,  tentée  vainement  à  la  Pitié 
de  Paris  pendant  la  minorité  de  Louis  XIII,  a  été 
reprise  avec  succès  quarante  ans  plus  tard  et  rendue, 
par  l'Ordonnance  de  1662,  obligatoire  dans  toutes  les 
villes  du  royaume.  C'est  en  même  temps  œuvre  de  police 
et  de  charité  :  le  but  premier  était  d'abolir  la  men- 
dicité en  renfermant  tous  les  pauvres  valides  pour  les 
obliger  au  travail.  Ce  but  ne  fut  atteint  nulle  part  et  au 
xvme  siècle  l'on  se  contentait  de  retenir  dans  les  hôpi- 
taux généraux  les  entants,  les  vieillards,  les  infirmes 
et  les  fous.  Mais  de  leur  institution  première,  lès  admi- 
nistrateurs de  certains  hôpitaux  généraux  gardaienl 
une  sorte  de  police  de  la  mendicité  et  même  un  droit  de 
correction  des  pauvres  pour  lequel  ils  entretenaient  des 
archers  ou  des  sergents.  D'autre  part,  les  hôpitaux 
généraux  conservèrent  toujours  un  certain  caractère  de 
prison  :  en  même  temps  que  des  tilles  de  mauvaise  vie, 
on  y  entérinait  parfois  des  femmes  oujeunes  tilles  pour 
lesquelles  leurs  familles  avaienl  obtenu  des  lettres  de 
cachet,  ou  même  quelques  privilégiés  parmi  les  déte- 
nus de  droit  commun. 
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Hôtels-Dieu  et  hôpitaux  généraux  étaient  administrés 
par  des  bureaux  composés  d'un  certain  nombre  de 
directeurs  qui  exerçaient  leurs  fonctions  gratuitement, 
comme  le  font  encore  aujourd'hui  les  membres  de  nos 
commissions  hospitalières  et  de  nos  bureaux  de  bien- 
faisance. Ces  directeurs  étaient  de  deux  sortes  :  les 
directeurs-nés  et  les  directeurs-élus.  Les  premiers 
étaient  ceux  que  leur  fonction  appelait  à  faire  partie  du 
bureau;  aux  termes  de  la  déclaration  royale  du  12 
décembre  1698,  ce  devaient  être:  l'évèque,  le  premier 
officier  de  justice,  le  procureur  du  roi,  le  maire,  Fun 
des  échevins  ou  consuls,  et  le  curé  (ou  s'il  y  avait  plu- 
sieurs curés,  chacun  d'eux  à  tour  de  rôle). 

Cette  déclaration  fut  beaucoup  moins  appliquée  dans 
sa  lettre  que  dans  son  esprit.  Les  anciens  privilèges  des 
fondateurs, qu'il  n'était  point  d'ailleurs  dans  la  pensée 
du  roi  de  supprimer,  s'opposaient  à  ce  que  des  règles 
semblables  soient  .appliquées  à  toutes  les  maisons  hos- 
pitalières. C'est  pour  cela  qu'en  général  l'administration 
des  hôpitaux  généraux  est  beaucoup  plus  rapprochée 
du  type  établi  par  la  déclaration  royale  que  celle  des 
hôtels-Dieu.  Mais  elle  n'était  pas  pour  cela  uniforme; 
l'ancien  régime  laissait  toujours  une  certaine  latitude 
dans  l'application  de  ses  règlements.  C'est  ainsi  que 
l'on  voit  très  souvent  les  directeurs-nés,  représentants 
naturels  du  corps  qu'ils  dirigent,  remplacés  par  des 
délégués  «'lus  de  ces  mêmes  corps.  L'assemblée  ^né- 
rale  de  la  commune  qui  doit  élire  les  autres  recteurs 
devient  une  simple  réunion  du  bureau  avec  tous  les  rec- 
teurs  sortis  de  charge. 

Et  l'élection  ne  si;   fait  point   selon   les  principes 
actuels;  généralement  c'est  le  recteur  sorti  décharge 
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qui  présente,  avec  des  formalités  variables  d'un  pa,\s 
à  l'autre,  un  ou  plusieurs  candidats;"!  l'approbation  du 
bureau.  Cela  s'explique  parce  faitque  le  plus  grand 

nombre  des  recteurs,  môme  de  ceux  que  la  déclaration 
royale  classe  dans  la  catégorie  élective,  étaient  toujours 
choisis  dans  un  corps  constitué,  une  corporation  spé- 
ciale, car  l'administration  hospitalière  du  xvme  siècle 
avait  organisé  la  représentation  dos  intérêts.  Ces 
délégués  dos  corps  constitués  étaient  désignés  tantôt  à 
l'élection,  tantôt  à  l'ancienneté,  tantôt  à  cause  de  leur 
charge.  De  ces  derniers  était  l'évêque  auquel  les  décla- 
rations royales  et  l'usage  constant  s'accordaient  à 
reconnaître  un  droit  de  présidence  sur  tous  les  bureaux 
charitables. 

L'institution  des  directeurs-nés,  là  où  elle  était  appli- 
quée selon  la  teneur  delà  déclaration  royale,  amenait 
les  mêmes  personnages  à  (aire  partie  du  bureau  de 
l'hôtel-Dieu  et  de  celui  de  l'hôpital  général.  Cela,  joint 
à  la  présidence  commune  de  l'évêque,  devait  amortir 
les  conflits  possibles  entre  les  doux  administrations. 
Dans  certaines  villes  on  alla  plus  loin  dans  cette  voie 
en  réunissant  les  deux  institutions  sous  la  direction  du 
même  bureau;  Narbonne  fui  du  nombre. 

Les  bureaux  de  direction  ainsi  constitués  avaient 
sous  leurs  ordres  un  receveur-trésorier,  que  la  législa- 
tion de  l'an  V  a  maintenu  auprès  des  commissions  chari- 
tables. Les  hôpitaux  étaienl  sous  la  direction  d'un 
maître  ou  économe,  très  souvent  ecclésiastique.  Cet 
économe  était  assisté  d'un  certain  nombre  d'aumôniers, 
ei  généralement  de  religieuses  (petites  communautés 
augustines  dans  les  anciens  hôtels-Dieu,  sœurs  de  cha- 
rité d  uis  les  nouveaux  e1  dans  les  hôpitaux  généraux  i, 
de  femmes  et  de  -vus  de  servie',  de  médecins,  etc... 
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Bien  que  la  situation  de  ces  derniers  se  fût  bien  rele- 
vée au  xvme  siècle,  ils  n'avaient  point  dans  la  direction 
des  services  intérieurs  l'autorité  qui  convient  à  leurs 
fonctions. 

Aussi  l'hygiène  laissait-elle  à  désirer;  les  bâtiments 
étaient  souvent  anciens,  parfois  trop  petits  pour 
contenir  les  pauvres  et  les  malades  que  l'on  y  avait 
accumulés  à  la  suite  de  la  suppression  des  petits 
hôpitaux.  Le  nombre  de  lits  était  rarement  égal  à  celui 
des  hospitalisés;  et  l'on  voit,  par  la  notice  de  Ballain- 
villiers,que  les  enfants  de  l'Hôpital  général  de  Narbonne 
étaient  couchés  sur  la  paille. 

Cependant  les  pauvres  jouissaient,  dans  presque 
toutes  les  villes,  d'un  riche  patrimoine.  Il  est  vrai  que 
l'administration  n'en  était  pas  facile.  La  fortune  des 
hôtels-Dieu  consistait  surtout  en  biens-fonds  dont  les 
baux  était  une  source  inépuisable  de  procès  :  de  même 
pour  les  droits  féodaux,  pour  les  rentes  constituées  sur 
des  biens-fonds,  sur  des  immeubles,  ou  même  sur  des 
corporations  religieuses,  qui  entraient  pour  une  grande 
part  dans  la  constitution  de  la  fortune  charitable.  Les 
hôpitaux  généraux  bénéficiaient  ordinairement  de  cer- 
tains privilèges  financiers  sur  les  tailles,  les  douanes 
intérieures,  ou  bien  le  droit  de  vendre  de  la  viande 
pendant  le  carême,  etc.,  etc.;  ils  tiraient  encore  un 
bénéfice  du  travail  de  leurs  pensionnaires. 

Enfin,  sans  parler  du  produit  des  dons,  des  legs  et 
desquètes  régulières,  l'usage  s'était  établi,  à  la  lin  du 
xvme  siècle,  d'accorder  aux  maisons  hospitalières 
certaines  subventions  soit  sur  le  trésor  royal,  soit  sur 
les  fonds  des  assemblées  provinciales. 

[/exercice  de  l'hospitalité  n'était  pas  toujours  exclu- 
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sivement  exercé  par  l'hôtel-Dieu  et  l'hôpital  général. 
L'on  voit  souvent  subsister  à  côté  d'eux  soit  des  maisons 
de  charité  privée, si  cette  expression  a  quelque  sens  au 
xvm*'  siècle,  soit  des  hôpitaux  publics  plus  spéciale- 
ment réservés  à  quelque  catégorie  de  pauvres  ou  de 
malades.  C'est  ainsi  que  l'administration  hospitalière 
de  Narbonne  avait  créé,  en  1786,  une  maison  spéciale 
pour  recevoir  les  mendiants.  Cet  établissement  qui 
distribuait  des  aumônes  aux  passants,  tenait  en  même 
temps  de  l'hospice  et  du  bureau  de  bienfaisance,  car 
l'ancien  régime  n'aurait  pas  compris  de  distinction 
absolue  entre  ces  deux  branches  de  la  charité.  Les 
hôtels-Dieu  et  les  hôpitaux  généraux  avaient  presque 
tous  des  services  d'assistance  à  domicile. 

Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  eût  point  d'institutions  spéciale- 
ment fondées  pour  ce  ironre  de  secours.  Elles  étaient 
au  contraire  excessivement  nombreuses,  surtout  si  l'on 
y  comprend  les  charités  d^s  confréries  d'arts  et 
métiers  et  les  aumônes  des  monastères.  Mais  pen- 
dant tout  le  xvine  siècle,  le  pouvoir  royal,  hanté  par 
l'utopie  de  renfermer  tous  les  pauvres  dans  ses  hôpi- 
taux généraux,  avait  peu  songé  a  s'entremettre  dans 
leur  administration.  Aussi  leur  variabilité  était-elle  tort 
grande,  ce  qui  rend  très  difficile  un  aperçu  d'ensemble 
sur  leur  situation.  Cependant  on  peut  distinguer  deux 
groupes  1res  distincts  d'œuvres  d'assistance  à  domicile. 

Les  unes  qui  englobent  toutes  les  paroisses  d'une 
même  ville  sont  placées  sous  l'autorité  d'un  bureau 
composé  d'une  manière  analogue  à  ceux  des  hôpitaux, 
mais  où  l'élément  municipal  s'accroît  d'autant  que 
diminue  l'élémenl  ecclésiastique.  Ces  bureaux,  autour 
desquels  se  groupent  en  général  des  commissaires  ou 
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des  receveurs  de  quartiers,  reçoivent  selon  les  villes 
des  noms  différents:  Bureau  des  pauvres  à  Paris; 
Chambre  des  pauvres,  Bourse  des  pauvres  ou  Bourse 
commune  dans  certaines  villes  d'Artois  ou  de  Flandre; 
Aumône  générale  dans  le  centre;  Tables  des  pauvres, 
etc.,  etc..  Le  fonctionnement  de  ces  institutions,  qui 
conservent  généralement  le  cachet  de  l'époque  où  elles 
ont  été  fondées,  varie  de  ville  en  ville.  Au  xvme  siècle, 
Narbonne  n'avait  plus  d'institution  de  ce  genre  depuis 
que  l'Aumône  générale,  après  avoir  créé  la  maison  de 
la  Charité,  s'était  fondue  dans  l'Hôpital  général. 

Un  autre  type  d'oeuvres  d'assistance  à  domicile  est 
d'origine  paroissiale.  Sa  forme  la  plus  simple  est  la 
réunion  du  curé,  des  marguilliers  et  de  quelques  dames 
charitables  pour  distribuer  des  secours  aux  nécessi- 
teux. Dans  les  villages  où  ces  bureaux  de  charité 
constituent  bien  souvent  la  seule  organisation  charita- 
ble, le  seigneur  et  le  juge  y  viennent  siéger  et  ils 
jouent  alors  le  rôle  de  nos  bureaux  de  bienfaisance. 
Dans  les  villes  où  les  compagnies  paroissiales  se  créejil 
a  côté  et.  en  dehors  des  bureaux  des  pauvres,  elles 
entretiennent  quelques  sœurs  de  charité  pour  les 
seconder.  C'est  dans  ce  groupe  d'institutions  que  l'on 
pourrail  classer,  a  cause  de  son  mode  de  fonctionne- 
ment, el  bien  qu'elle  ne  soit  pas  paroissiale,  l'Œuvre 
de  la  Miséricorde  créée  pur  quelques  dames  de  Nar- 
bonne  sons  l'autorité  de  l'évêque. 

<)n  sera  peut-être  étonné  de  voir  les  bureaux  de 
charité  paroissiaux  comptésau  nombre  des  institutions 
d'assistance  publique.  Cependant  ilsenavaienl  le  carac- 
tère puisque,  dans  les  dernières  années  du  xviii*  siècle, 
les  parlements  intervenaient  continuellement,  soil  pour 
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encourager  et  hâter  la  création  de  ces  bureaux  dans 
les  campagnes,  soit,  pour  régulariser  les  statuts  de  ceux 
qui  déjà  fonctionnaient.  D'ailleurs,  à  cette  époque,  il  n'y 
avait  point  de  distinction  absolue  entre  les  œuvres  pri- 
Y.Vs  et  les  œuvres  publiques.  Lorsque  l'une  des  pre- 
mières avail  été  instituée  dans  des  conditions  favora- 
bles, les  municipalités  et  les  gens  du  Roi  ne  craignaienl 
point,  non  seulement  de  lui  donner  des  subsides  e1  des 
faVeurs,  niais  d'y  établir  le  siège  d'un  des  services 
d'assistance  les  plus  nécessaires;  d'autre  part  les  parle- 
ments, ainsi  que  nous  l'avons  dit,  ne  se  gênaienl  guère 
pour  en  modifier  les  statuts. 


II 
l'assistance  a  narbonne  jusqu'au  XVIIIe  SIÈCLE 

Comme  toutes  les  villes  ecclésiastiques,  Narbonne, 
siège  d'un  archevêché,  fut  de  bonne  heure  richem^al 
pourvue  d'établissements  charitables.  Pendant  le  moyen 
âge,  les  Vieux  juridictions  de  la  ville,  le  Bourg  el  la 
Cité,  ont  eu  chacune  leur  léproserie  et,  pour  héberger 
les  nombreux  pèlerins  qui  se  rendaient  à  Compostelle, 
leur  hôpital  Saint-Jacques.  Los  malades  étaienl  reçus 
dans  les  hôpitaux  Saint-Antoine,  Saint-Jusl  el  Saint- 
Pasteur  ou  de  la  Croix,  et  Saint-Paul-Serge.  On  trou- 
vai en  outre  des  aumônes  e1  des  institutions  appelées 
Charités  pour  distribuer  dos  secours  aux  indigents. 

Dans  la  contrée  nourrie  de  droit  romain  où  le  muni- 
cipalisme  s'était  conservé  plus  fort,  on  voil  ennuie  à 
Montpellier  la  direction  des  hôpitaux   relever  autanl 
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des  consuls  que  du  clergé.  En  1338,  lors  de  la  réunion 
du  Bourg  et  de  la  Cité,  les  consuls  exercèrent  directe- 
ment l'administration  du  grand  hôpital  Saint-Paul  du 
Bourg,  de  la  Croix  de  Cité,  de  la  léproserie  et  de  l'ins- 
titution de  la  Charité.  La  conséquence  de  cette  union 
devait  être  la  réduction  du  nombre  des  hôpitaux;  celui 
de  la  Croix,  plus  petit  et  qui  paraissait  mal  situé  au 
cœur  de  la  ville,  fut  abandonné  par  ordre  des  consuls 
et  ses  malades  transportés  à  Saint-Paul. 

Par  suite  de  cette  réunion,  de  l'abandon  de  la  léprose- 
rie devenue  inutile  et  de  la  ruine  des  petits  hôpitaux, 
Saint-Paul  ou  l'Hôtel-Dieu  Saint-Paul ,  comme  on 
l'appelait  quelquefois,  se  trouva  rester,  au  commence- 
ment du  xvne  siècle,  le  seul  établissement  dans  lequel 
l'hospitalité  fût  maintenue.  Et  la  longue  administration 
des  consuls  avait  conduit  à  la  confusion  de  ses  biens 
avec  ceux  de  la  ville. 

Mais  le  siècle  de  saint  Vincent  de  Paul  devait  être, 
a  Narbonne  comme  dans  toute  la  France,  une  époque 
de  renaissance  charitable.  En  1632,  l'archevêque  Claude 
de  Rebé  crée  pour  secourir  les  pauvres  valides  une 
Aumône  générale,  sur  le  modèle  de  l'institution  du 
même  nom  qui  fonctionnait  admirablement  à  Lyon. 
Trois  ans  après,  cette  Aumône  générale  fonde,  comme 
à  Lyon,  un  hôpital  de  la  Charité. 

En  1643,  c'est  la  séparation  des  biens  de  l'hôpital 
Saint-Paul  d'avec  ceux  de  la  ville,  réforme  nécessaire 
avant  toute  amélioration,  qui  est  votée  par  le  Conseil 
de  ville  sur  l'instigation  du  même  archevêque.  L'admi- 
nistration de  l'hôpital  sera  désormais  assurée  par  un 
bureau  de  direction  composé  do  six  recteurs,  parmi 
lesquels  un  consul,  qui  se  renouvelleronl  eux-mêmes 
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par  moitié  tous  les  ans  sur  la  présentation  des  membres 
sortants  et  sauf  l'approbation  du  (  lonseil  de  ville. 

L'un  des  successeurs  de  Claude  de  Rebé,  François 
Fouquet,  avait  noué  d'étroites  relations  avec  M.  Vin- 
cent, qu'il  qualifiai!  dans  ses  lettres  «  d'ami  très  chari- 
table ».  S'il  s'efforça  vainement  d'établir  à  Narbonne 
un  Refuge  de  repenties  (1660),  il  fut  plus  heureux 
lorsqu'il  encouragea  l'institution  des  Dames  de  la  Misé- 
ricorde (1670),  pour  secourir  à  domicile  les  malades 
et  les  pauvres  honteux,et  lorsqu'il  fit  venir  trois  sœurs 
de  charité  pour  les  seconder  dans  leur  tâche. 

Mais  l'époque  n'était  point  favorable  aux  secours  à 
domicile.  C'était,  au  contraire,  l'apogée  de  la  faveur 
pour  les  hôpitaux  généraux  dont  le  roi,  par  ordon- 
nance de  juin  1662,  avait  ordonné  la  fondation  dans 
toutes  les  villes  du  royaume.  L'archevêque  cardinal 
de  Jionzyot  l'intendant  du  Languedoc  Henri  d'Agues- 
seau,  pore  du  célèbre  chancelier,  furent  chargés  d'en 
établir  un  à  Narbonne;  sur  leur  avis,  la  Maison  de 
la  Charité  tut  érigée  en  Hôpital  général  par  letjps 
patentes  datées  de  mai  1678.  A  ce  nouvel  établissement 
étaienl  réunis  les  «  antres  Hôpitaux  et  Maisons  de 
Charité  »  de  la  ville  et  du  diocèse,  ainsi  que  les 
Aumônes  ecclésiastiques. 

Le  bureau  de  direction  ('-tait  composé  de  treize 
administrateurs  élus  dont,  pour  la  première  fois,  le 
roi  sr  réservail  la  nomination,  et  de  sis  administra- 
teurs-nés: 1°  l'évêque  ou  son  grand  vicaire,  président; 
2°  le  viguier  royal  ou  un  officier  de  justice;  3°,  l  '  el 
wn  délégué  de  chacun  des  chapitres  de  Saint-Just, 
Saint-Sébastien  el  Saint-Paul,  élu  par  ses  confrères; 
6°  les  consuls  n'ayanl  à  eus  tous  qu'une  seule  \«.i\ 
délibérante, 
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C'est  à  partir  de  cette  année  que  l'Hôpital  général  de 
la  Charité  et  l'Hôtel-Dieu  furent  réunis  sous  la  même 
administration.  Ils  eurent  leur  receveur  particulier  et 
conservèrent  des  comptes  distincts  jusque  vers  le 
milieu  du  xvme  siècle  où,  soit  par  économie,  soit  par 
simplification,  soit  pour  combler  par  le  superflu  de  l'un 
le  déficit  de  l'autre,  on  confondit  leurs  biens  en  une 
seule  masse. 

Ces  biens  avaient  été  augmentés  depuis  la  fondation 
de  l'Hôpital  général.  Lorsque  fut  rapportée  la  scanda- 
leuse mesure  qui  donnait  à  Tordre  militaire  de  Saint- 
Lazare  les  biens  des  hôpitaux  abandonnés,  ceux  de  la 
léproserie  et  de  Saint-Jacques  de  Narbonne  furent  ren- 
dus à  la  Charité.  Plus  tard,  en  manière  de  subvention, 
le  gouvernement  établit  en  faveur  des  hôpitaux  de 
Narbonne  une  taxe  de  2  sols  qui  devait  être  perçue  sur 
chaque  livre  de  viande  vendue  dans  la  ville.  A  cet 
impôt,  dont  les  évaluations  varient  entre  3,000  et  4,000 
livres,  le  Conseil  de  ville  ajouta  une  subvention  annuelle 
de  1,200  livres. 

Mais  si  ces  subventions,  assez  considérables  pour 
l'époque,  permettaient  aux  recteurs  d'assurer  la  bonne 
administration  dos  deux  hôpitaux,  ils  ne  pouvaient 
cependant,  faute  de  place,  réaliser  le  but  quelque  peu 
chimérique  que  se  proposait  le  créateur  des  hôpitaux 
généraux:  l'extinction  de  la  mendicité  par  le  renfer- 
memenl  des  pauvres.  C'est  pour  remédier  à  celle 
lacune  qu'ils  décidèrent,  presque  à  la  veille  de  la 
Révolution,  de  créer  un  nouvel  hospice  pour  les  men- 
diants. Dans  ce  but.  ils  louèrent  au  Luxembourg  une 
maison  pour  hospitaliser  les  fous,  les  aveugles  et  les 
épileptiques  qui  ne  trouvaient  place  ni  à  l'Hôtel-Dieu. 
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ni  à  L'Hôpital  général,  et  pour  loger  les  valides  qui 
seraient  employés  soit  à  la  manufacture  de  coton,  soit 
à  de  faciles  travaux  de  voirie.  Un  valel  l'ut  placé  aux 
portes  de  la  ville  pour  donner  du  pain  aux  pauvres 
passants  et  les  empêcher  d'entrer.  Cette*  nouvelle 
fondation  fut  assurée  pair  L'abandon  en  sa  faveur  de 
l'impôt  sur  la  viande,  par  les  dons  <\i'±  chapitres 
ecclésiastiques  et  par  le  produit  du  travail  des  pauvres. 
Eile  fut  administrée  par  un  certain  nombre  de  recteurs 
des  hôpitaux  réunis. 

Bien  que  cet  établissement,  inauguré,  semble-t-il,  le 
7  avril  1780,  ne  secourût  que  90  pauvres  sur  les  400 
qui  erraient  auparavant  dans  les  rues  de  Narbonne,  il 
eut  pour  premier  résultat  d'arrêter  la  mendicité,  caries 
pauvres  se  cachèrent  pour  n'être  point  forcés  au  travail. 
Aussi  lorsque  pour  en  assurer  la  perpétuité  les  recteurs 
demandèrent  au  Conseil  de  ville  de  leur  concéder 
l'ancien  cimetière  Saint-Paul,  contigu  à  l'Hôtel-Dieu, 
leur  requête  fut-elle  favorablement  accueillie  (14  mai 
1786).  Mais  le  terrain  ainsi  donné  ne  vit  point  s'élever 
l'hospice  que  les  recteurs  projetaient  d'y  construire, 
sans  doute  parce  que  l'épouvantable  misère  des  deux 
années  qui  précédèrent  la  Révolution  les  obligea  à  con- 
sacrer leurs  revenus  charitables  à  dc<~  nécessités  plus 
urgentes. 

C'est  ainsi  que  s'était  peu  à  peu  formée  à  Narbonne 
cette  organisation  unitaire  de  l'assistance  au  xviu" 
siècle,  qui  différait  tant  de  la  multiplicité  des  hôpitaux 
du  moyen  âge.  Les  malades,  les  infirmes  ou  les  men- 
diants valides  étaient  secourus  par  la  même  adminis- 
tration à  l'Hôtel-Dieu  Saint-Paul,  à  l'Hôpital  général 
de  la  Charité  ou  au  nouvel  Hospice  de  la  mendicité. 
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Pour  les  pauvres  honteux,  les  contagieux  ou  les 
malades  que  l'Hôtel-Dieu  ne  pouvait  recevoir  faute  de 
place,  l'Œuvre  de  la  Miséricorde  suppléait  à  l'insuffi- 
sance des  secours  publics.  Mais  bien  qu'elle  eût  con- 
servé son  indépendance,  nous  voyons  le  représentant 
le  plus  direct  du  pouvoir  central,  l'intendant  du  Lan- 
guedoc, reconnaître  l'urgente  nécessité  de  cette  oeuvre 
et  réclamer  pour  elle,  vu  le  caractère  quelque  peu 
aléatoire  de  ses  recettes  et  l'excédent  habituel  des 
dépenses,  les  mêmes  privilèges  d'exemption  d'impôt 
dont  bénéficiaient  les  établissements  fondés  par  lettres 
patentes  du  roi. 

G.  Chos-Mayrevieille. 
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MÉMOIRES   MANUSCRITS  DK  G.  DE  BALLAINVILLIERS 

SUR    LE    LANGUEDOC 
Tome  III  -  1788  (0. 


BOTEL-DIEU    ET    HOPITAL    GENERAL   REUNIS   DE    LA    VILLE 

DE    N A R BON NE 

L'établissement  de  lllotel-Dieu  remonte  à  un  temps 
fort  ancien.  Cette  œuvre  n'eut  d'autre  objet  dans  son  prin- 
cipe que  de  secourir  les  pauvres  malades  de  la  ville  aux- 
quels on  dounait  des  soins  convenables  aux  maladies  dont 
ils  étaient  atteints;  elle  a  été  primitivement  au  compte  de 
la  communauté  et  elle  fut  soutenus  par  le  zèle  et  la  cha- 
rité des  consuls,  qui  en  étaient  les  seuls  administrateurs 
jusques  au  1er  mai  1643  qu'on  sépara  les  biens  de  cette 


(1)  L'intendant  Charles  Bernard,  baron  de  Ballainvilliers,  seigneur  du 
comté  de  Cléry,  de  Maurepas,  Forêt,  Amiécourl  et  autres  lieux,  étaitdu  nombre 
trop  rare  île  ces  grands  seigneurs  de  l'ancien  régime  qui  savaient  faire 
oublier  par  leur  zèle  à  remplir  les  charges  dont  ils  étaient  revêtus,  la  facilité 
qu'ils  avaient  eue  à  les  obtenir.  Né  en  1760,  fils  d'un  intendant  d'Auvergne, 
des  traditions  de  famille  le  poussèrent  dans  l'administration,  malgré  bos 
préférences  pour  la  carrière  îles  armes.  Successivement  avocat  du  Roi  au 
C.liàlelet,  maître  des  requêtes  et  conseiller  au  Parlement,  il  fut  chargé  de 
l'intendance  du  Languedoc,  en  1786.  Bien  qu'il  ne  fût  âgé  que  de  vingt-six 
.tus  lorsque  la  faveur  du  ministre  Calonne,  dont  il  venait  en  secondes  noces 
d'épouser  la  nièce,  l'appela  à  l'administrati le  la  plus  grande  province  de 
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maison  d'avec  ceux  de  la  communauté.  A  celle  époque  les 
consuls  cédèrent  l'entière  administration  de  cette  maison 
à  six  directeurs  qui  furent  choisis  et  nommés  par  le  Con- 
seil politique,  parmi  les  plus  notables  du  lieu. 

Ce  genre  d'administration  eut  son  exécution  jusqu'en 
1678,  époque  à  laquelle  et  conformément  à  la  déclaration 
du  mois  de- juin  1662,  l'Hôpital  général  fui  établi  pour  y 
renfermer  les  pauvres  valides  et  invalides  du  lieu  et  du 
diocèse. 

Les  différents  fonds  de  charité  et  les  aumônes  des  corps 
ecclésiastiques  furent  appliqués  à  cette  œuvre,  et,  attendu 
leur  insuffisance,  le  Roi  lui  fournit  des  secours,  mais  les 


France,  il  sut  se  montrer  à  la  hauteur  de  cette  tâche  rendue  plus  difficile  par 
les  troubles  qui  préludaient  à  la  Révolution.  Pour  se  rendre  personnellement 
compte  de  l'état  de  la  province,  malgré  la  très  courte  durée  de  son  adminis- 
tration, il  la  parcourut  avec  un  esprit  d'examen  dont  les  mémoires  manus- 
crits qu'il  nous  a  laissés  sont  la  meilleure  preuve.  Pendant  une  disette,  on  le 
vit  faire  sur  sa  fortune  personnelle  l'avance  des  fonds  nécessaires  à  l'achat 
du  blé.  Aussi  la  popularité  dont  il  jouissait  dans  la  province  était-elle  grande  : 
et  lors  de  la  constitution  des  municipalités,  Montpellier  l'élut  maire  par  '■)-'■'• 
voix  sur  1233  suffrages  exprimés. 

Après  avoir  pris  conseil  du  ministère,  l!allain\  illiers  refusa  cette  nouvelle 
charge;  peu  de  temps  après  il  suivit  sa  caste  dans  l'émigration.  Il  devait 
revenir  en  France  sous  le  Consulat,  mais  pendant  le  règne  de  Napoléon  il 
déclina  toute  charge  publique.  La  Restauration  le  récompensa  de  sa  longue 
fidélité  en  l'appelant  au  Conseil  d'État,  en  le  décorant  de  ses  ordres,  puis  en 
lui  donnant  le  titre  de  ministre  d'  État.  1830  le  rendit  à  la  vie  privée,  pour  peu 
de  temps  d'ailleurs,  car  il  devait  mourir  le  i\  septembre  1835. 

Comme  la  plupart  de  ses  contemporains,  Ballainvilliers  aimait  les  lettres.  Il 
employa  les  nombreux  loisirs  que  lui  fit  la  politique  à  des  travaux  littéraires 
dont  plusieurs  ne  manquent  pas  de  mérite.  (Test  ainsi  qu'il  publia  :  en  prose. 
un  Discours  sur  Jacques-Auguste  de  Thon,  conseiller  d'État,  et  un  Eloge  de 
Bossuet;  en  vers,  un  dialogue  intitulé  Mnnlaitjne  aux  Champs-Elysées,  des 
Contes  et  wm-  traduction  des  Odes  et  de  l'Art  poétique  d'Horace.  Ces  divers 
écrits,  qui  avaient  tous  paru  anonymes,  furent  réunis  et  publiés  sous  le  nom 
de  leur  auteur  bous  le  titre  d'Œuvres  diverses  peu  de  temps  après  sa  mort, 
en  1837.  L'ami  qui  se  chargea  de  cette  édition  porte  sur  Ballainvilliers  un 
jugement  dicté  par  l'affection,  mais  que  ce  que  l'on  connaît  de  cette  belle 
existence  ne  contredit  pas  :  o  <>n  ferait  son  portrait  en  trois  mots:  il  fut  bomme 
«  d'honneur,  homme  d'esprit,  homme  de  bien. 
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besoins  de  l'État  et  les  malheurs  des  temps  ayanl  mis  le 
gouvernement  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  continuer  ses 
bienfaits,  on  se  borna  à  ae  recevoir  dans  cette  maison  ijue 
200  pauvres  de  la  ville  ou  du  diocèse. 

La  charité  des  personnes  bienfaisantes  ayant  successive- 
ment augmenté  les  revenus  de  l'Hôpital  et  ceux  de  l'Hôtel 
Dieu  n'étant  pas  suffisants  pour  le  soulagement  des 
pauvres  malades,  on  jugea  à  propos  de  réunir  en  une 
même  masse  et  sous  une  même  direction  les  revenus  des 
deux  maisons  et  on  y  fut  autorisé  par  des  lettres  patentes 
du  10  septembre  1678.  L'administration  fut  composée  de 
13  membres  eboisis  dans  les  premières  classes  des  habi- 
tants auxquels  on  joignit,  comme  directeurs-nés,  le  viguier 
royal  du  lieu  et,  en  son  absence,  un  des  officiers  de  la 
viguerie,  les  consuls  en  exercice  et  les  députés  des  trois 
chapitres.  Cette  administration  était  présidée  par  M.  l'ar- 
chevêque, et  en  son  absence,  par  un  de  ses  grands  vicai- 
res ;  elle  est  aujourd'hui  la  même.  Ces  différents  directeurs 
régissent  les  biens  des  deux  hôpitaux. 

L'Hotel-Dieu  est  destiné  à  donner  des  secours  aux 
pauvres  malades  de  la  ville  et  du  diocèse  ainsi  qu'aux 
étrangers  (fui  s'y  présentent.  On  y  compte  ordinairement 
120  malades,  9  hommes  et  !>  femmes  incurables  qui  -nul 
tous  entretenus  au  moyen  des  dons  et  des  places  qui  y 
ont  ete  établies. 

Le  service  de  saute  est  l'ail  par  deux  médecins  avec  un 
honoraire  de  100  liv.;  ils  se  relèvent  alternativement  tous 
les  trois  mois  pour  le  service  habituel  des  malades  et  fonl 
régulièrement  leurs  visites  deux  l'ois  le  jour,  il  y  a  en 
outre  un  chirurgien-major  et  des  garçons  agréés  parles 
directeurs  :  un  de  ces  derniers,  chacun  à  leur  tour,  assiste 
tous  l«'-  jours  aux  visites  de-  médecins  et  chirurgien. 

Le  service  intérieur  est  confié  à  s  sœurs  de  la  charité 
parmi  lesquelles  il  y  a  nue  supérieure  qui  veille  avec  le 
plus  grand  soin  ;'i  l'administration  générale  de  1 1  maison, 

VIII  |9 
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2  autres  sont  employées  à  la  pharmacie,  4  autres  sont 
chargées  du  soin  des  malades  et  la  huitième  est  occupée 
au  service  de  la  cuisine,  elles  ont  sous  leurs  ordres  8 
domestiques  qui  sont  distribués  dans  les  salles  des  mala- 
des et  qui  sont  chargés  de  pourvoir  à  leurs  besoins  parti- 
culiers; il  y  a  aussi  un  chapelain  et  un  secrétaire  attaché 
aux  deux  maisons. 

L'Hôpital  général,  connu  sous  le  nom  d'Hôpital  de  la 
Charité  est,  comme  on  l'a  déjà  dit,  sous  le  régime  des 
directeurs  de  l'hôtel-Dieu  ;  il  renferme  actuellement  220 
pauvres  de  tout  sexe  et  tout  âge,  ils  y  sont  continuellement 
occupés  au  cordage  et  à  la  filature  de  la  laine  pour  la 
manufacture  des  bonnets  qui  y  est  établie. 

Le  service  intérieur  de  cet  hôpital  est  administré  par 
7  sœurs  de  la  charité  parmi  lesquelles  il  y  a  une  supérieure 
qui  fait  la  dépense  journalière  de  la  maison  et  qui  en 
rend  compte  au  directeur  de  semaine,  les  autres  sœurs 
sont  chargées  de  maintenir  l'ordre  et  la  discipline  parmi 
les  reufermés,  de  les  faire  travailler  chacun  dans  leur 
emploi  et  de  les  élever  dans  les  exercices  de  piété;  si 
quelqu'un  d'eux  tombe  malade,  on  le  renferme  à  l'Hôtel- 
Dieu  où  il  est  traité,  soigné  et  médicamenté. 

Le  service  spirituel  est  fait  par  un  prêtre  chapelain, 
moyennant  un  honoraire  de  400  livres,  il  instruit  les 
enfants  dans  les  principes  de  la  religion  et  entretient  les 
autres  dans  les  sentiments  de  piété  . 

11  y  a  encore  deux  gardes  surveillants  à  gages  pour 
empêcher  la  mendicité. 

Les  revenus  annuels  des  deux  hôpitaux  consistent: 

Eu  une  rente  de  5.899  livres  19  sols 
provenant  de  différents  capitaux  pla- 
cés sur  la  province 9899  1.  19  s. 

En  autres  rentes  sur  le  diocèse  de  Nar- 
bonne 4889        7      3d. 

En  rentes  sur  la  ville  de  Narboune. . . .       30.">.'l        8      '■> 
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En  rentes  provinciales  sur  l'État  du  Roi 
des  finances  de  la  généralité  de  Mont- 
pellier tirée  sur  les  tailles  du  diocè- 
se de  Narbouoe 2181.     3  s. 

Eiï  rentes  sur  différents  corps  d'arts  et 
de  métiers 107       10 

En  rentes  sur  différentes  communautés        280        2      5d. 

Eu  rentes  sur  divers  particuliers 1235        9 

En  albergues  (1)  en  argent 38.")        3 

Au    produit  de   la  vente  du  lait  des 

vaches  appartenant  aux  hôpitaux..         300 

Au  produit  de  la  manufacture  des  bon-    ' 
nets  établie  à  l'Hôpital  général 3000 

Au   produit  des  droits  de  lods  (2)  et 

vente,  année  commune 1200 

Eu  fermes  en  argent 5055        7 

En  renies  sur  le  diocèse  d'Agde 375 

Au  produit  de  la  subvention 3800 

Au  produit  des  legs,  aumônes,  dons  et 
quêtes,  année  commune .'inOO 

Au  produit  du  blé  provenant  des  biens- 
fonds  appartenant  aux  hôpitaux,  ou 
des  pensions  faites  par  divers  parti- 
culiers, ou  des  albergues,  ce  produit 
se  porte  année  commune  à  1.800  se- 
tiers,  à  12  livres,  ci 21800 

El  au  produit  de  la  vente  du  son  ou 
des  vieilles  bardes,  année  commune.         ÏO0 


56999 ]      8*    11'1 


l    L'albergue  étajt  une  redevance  féodale  prélevée  soit  en  nature,  soit  en 
argent.  Sous  cette  dernière  forme  sa  valeur  était  de  7  li\  t .  - 

(2    Le  privilège  des  droits  de  lods  avait  été  conféré  à  l'Hôpital  général  de 
Narbonne  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV,  datées  du  11  avril  1593 
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Les  dépenses  générales  et  particulières  des  deux  hôpi- 
taux se  portent: 

Pour  la  dépense  alimentaire  et  journa- 
lière des  huit  sœurs  qui  desservent 
l'Hôtel-Dieu  et  pour  celle  des  huit 
domestiques (1200 1 . 

Pour  la  dépense  alimentaire  et  journa- 
lière des  sept  sœurs  attachées  à  l'Hô- 
pital général 3550 

Pour  la  provision  du  gros  millet,  fèves 
et  haricots  qui  se  consomment  dans 
l'Hôpital  général 400 

Pour  draps,  toiles  et  serges  pour  les 

pauvres  des  hôpitaux 2000 

Pour  les  bas  des  pauvres  de  l'Hôpital 
général 150 

Pour  les  provisions  decarôme,  drogues, 
sucre,  savon,  chanvre  et  chandelles.      2000 

Pour  la  provision  d'huile  des  deux 
hôpitaux 500 

Pour  le  bois  à  brûler  à  l'usage  des  deux 

hôpitaux 2000 

Pour  la  chair  de  cochon  qui  se  consom- 
me dans  l'Hôpital  général 500 

Pour  les  réparations  tant  des  bâti- 
ments des  hôpitaux  que  pour  celles 
faites  aux  biens-fonds  qui  leur  ap- 
partiennent        3000 

Pour  la  culture  des  vignes,  l'achat  des 
futailles  et  réparation  de  la  vaisselle 
propre  à  la  vendange I<)00 

Pour  rentes  viagères,  intérêts  et  pen- 
sions         2785        'i 

Pour  tailles  et  droits  seigneuriaux. ...      .2378      18      '.' 
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Appointements  et  Gages 
des  personnes  employées  aux  deuâ  hôpitaux. 

Pour  l'honoraire  du  chapelain  de  lllo- 
tel-Dieu iOO  I. 

Pour  celui  du  chapelain  de  l'Hôpital 
général 400 

Pour  la  fête  de  la  Présentation  de  la 
Vierge,  célébrée  annuellement  à  l'Hô- 
pital général 18 

Pour  l'honoraire  des  médecins  de  l'HÔ- 
tel-Dieu  à  raison  de  100  livres  cha- 
cun         200 

Pour  l'honoraire  du  chirurgien  de  la 

dite  maison .2(1(1 

Pour  l'honoraire  du  notaire  et  secré- 
taire des  deux  hôpitaux 100 

Pour  gratification  annuelle  accordée 
au  clerc  du  notaire .24 

Pour  les  déboursés  et  vacations  du  no- 
taire secrétaire 150 

Pour  l'honorairede  sept  sœurs  qui  des- 
servent  l'Hôpital  général  à  raison  de 
100  livres  chacune 700 

Pour  la  gratification  accordée  aux  pau- 
vres de  l'Hôpital  général  qui  se  dis 
tinguent  dans  leur  travail 21 

Pour  l'honoraire  des  huit  sœurs  qui 
desservent  l'IIôtel-Dieu  à  raison  de 
(i<>  livres  chacune  par  année i80 

Pour  les  ^ages  des  huit  domestiques 
employés  au  service  des  malades  de 
la  dite  maison 288 
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Pour  les  gages  du  boulanger  de  l'Hô- 
pital général 100  1. 

Pour  les  gages  de  la  fossoyeuse  et  euter- 
reuse  des  morts  du  dit  Hôtel-Dieu  par 
abonnement  annuel 100 

Pour  la  solde  de  deux  gardes  établis 
pour  empêcher  la  mendicité  à  raison 
de  14  sols  chacun  par  jour 511 


Fondations  et  Pensions. 

Pour  l'acquit  des  messes  annuelles. . .        200 

Pour  fondations  faites  par  différents 
particuliers  pour  marier  des  filles. .        900 

Pour  fondations  particulières  faites 
pour  secourir  les  pauvres  malades 
des  paroisses  de  Castelmauie,  Em- 
bres  etSaint-Jean-de-Barrou 78 

Pour  le  paiement  des  pensions  en  lait 
des  enfants  que  l'Hôtel-Dieu  fait 
nourrir 600 

Pour  une  pension  annuelle  du  nommé 
Pastre,  à  15  livres  par  mois 180 

Pour  dépenses  extraordinaires  afïec- 
tées  aux  deux  hôpitaux 'i<ni 

Pour  1.430  setiers  de  blé  pour  les  deux 

hôpitaux,  à  12  livres  le  setier 171(iO 


49737 ]      2^     9d 


Récapitulation. 

Recette 56999 ]  8a  IM 

Dépense 19737     2      9 


Excédent  de  recelir.  7262  i  68    2d 
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On  ne  peut  rien  ajouter  à  l'administration  de  ces  deux 
hôpitaux  :  elle  est  sage,  exacte  ei  régulière,  tant  de  la 
part  des  directeurs  que  de  celle  des  différents  individus 
auxquels  le  régime  intérieur  est  confié.  Lo<  malades  de 
l'IIôtel-Dieu  sont  soignés  avec  la  plus  grande  célérité  et 
avec  beaucoup  de  zèle. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'Hôpital  général,  on  y  remar- 
que que  les  individus  qui  y  sont  renfermés  et  principale- 
ment les  enfants  des  deux  sexes,  ont  des  figures  pâles  et 
bouflîes.  On  en  attribue  la  cause  au  mauvais  air  qu'on  res- 
pire dans  cette  maison  trop  resserrée,  il  conviendrait  donc 
qu'on  y  pratiquât  plus  d'ouvertures  afin  de  donner  pi  us  de 
liberté  à  la  circulation  de  l'air.  Un  autre  motif  auquel  on 
peut  encore  attribuer  le  mal-être  de  ces  misérables  et  qui 
intéresse  essentiellement  l'humanité,  c'est  qu'ils  sont 
constamment  couchés  sur  la  paille  ;  il  paraît  que  l'on 
devrait  ajouter  à  leur  couche  un  matelas  et  un  traversin, 
l'hôpital  étant  assez  riche  pour  faire  cette  dépense. 

lu  autre  objet,  qui  n'est  pas  moins  important  pour 
l'humanité,  serait  d'y  former  un  établissement  pour  les 
enfants  trouvés,  dont  la  plupart  périssent  faute  de 
secours. 

Il  y  a  encore  dans  la  ville  de  Narbonne  deux  œuvres  de 
charité  :  le  détail  eu  est  ci-après. 


ÉTABLISSEMENT   DE  CHARITE    POUR   LES    PAUVRES    MENDIANTS 

Cel  établissement  n'a  lieu  que  depuis  1786.  Il  n'a  encore 
aucun  fonds  pour  remplir  son  objet.  Les  hôpitaux  lui  onl 
cédé  le  produit  du  droit  de  2solsdonl  ils  jouissent  sur 
chaque  livre  de  viande  vendue  à  Narbonne.  Ce  produit  est 
évalue  à  3.500  livres  et  ce  qui  manque  pour  suffire  à  la 
dépense  esl  remplacé  par  les  quêtes. 

Quatorze  des  19  administrateurs  qui  dirigenl  les  hôpi- 
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taux  sont  également  chargés  du  soin  de  cette  œuvre  ;  il  y 
a  maintenant  90  individus,  chacun  est  occupé  dans  la 
maison  ou  dans  la  ville  :  avant  cet  établissement  il  y  avait 
400  mendiants,  actuellement  on  n'en  vpit  pas  un  seul  dans 
les  rues  parce  qu'on  paye  un  homme  qui  se  tient  à  la  porte 
de  la  ville  et  qui  est  chargé  de  distribuer  du  pain  aux 
pauvres  passants  et  de  les  congédier. 

Cet  établissement  est  généralement  approuvé  ;  les  pau- 
vres y  reçoivent  tous  les  secours  nécessaires,  tant  pour 
le  spirituel  que  pour  le  temporel.  On  les  occupe  selon  leur 
force,  les  uns  à  la  filature  du  coton,  d'autres  au  balayement 
des  rues  et  plusieurs  aux  travaux  de  la  campagne.  On 
leur  donne  des  petites  gratifications  pour  les  encourager. 
L'on  y  traite  les  fous,  les  épileptiques  et  les  aveugles. 

Le  gouvernement  intérieur  est  administré  par  deux 
hommes,  dont  l'un  est  destiné  au  service  des  pauvres,  le 
second  tient  les  écritures  soit  pour  les  matières  premières 
données  à  filer  dans  la  maison,  soit  pour  les  ouvrages 
faits  dans  la  ville.  On  leur  donne  la  table  et  100  livres  de 
gages.  Une  femme  veille  sur  les  personnes  de  son  sexe  et 
sur  la  cuisine  ;  elle  est  également  nourrie  et  on  lui  donne 
90  livres  de  gages. 

On  a  choisi  un  d'entre  les  pauvres  pour  dresser  les 
eufants  à  filer  et  un  autre  pour  portier  ;  ils  remplissent 
l'un  et  l'autre  parfaitement  leur  emploi. 

Recette. 

La  recette  de  Tannée  commencée  le 
7  avril  178G  et  finie  le  même  jour 
1787  a  été  d'abord  celle  de  la  sub- 
vention qui  a  produit  la  somme  de.       .'5O0U  1. 

Le  produit  du  travail  ;i  été  de  1.643 
livres  14  sols  9  deniers,  sur  laquelle 
somme  il  ;i  >'■[*'•  distrait  celle  de  trois 
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cents  livres  pour  gratifications  qu'on 
a  distribuées  aux  pauvres,  eu  sorte 
qu'il  n'a  resté  pour  l'hospice  que...        1343  1.    1  i  S.   9d. 

Le  son  provenant  de  la  farine  a  pro- 
duit au-dessus  de  la  cuisson  du 
pain I!)      16 

Les  quêtes 1809      15 

Dons  faits  par  le  Chapitre  de  St-Just, 
celui  de  St-Sébastien  et  autres  per- 
sonnes        43HI  »        .'!     11 


10533 ]       !)^    8'i 


Dépense. 

Loyer  du  logemenl  des  pauvres  pen- 
dant la  même  année 4081.    Ils.  Gd. 

Réparations  pour  rendre  le  logement 

propre  à  être  occupé 340       II        I 

Lits  complets  et  habillements  des  men- 
diants       3300 

Bancs,  chaises,  ustensiles  de  cuisine, 
tours  à  hier,  etc ii'd        12 

Gages  des  valets  employés  à  distribuer 
du  pain  à  la  porte  de  la  ville  ou  à 
empêcher  les  mendiants  d'y  entrer.         113 

Vestiaire  des  deux  sœurs  et  de  la  lin- 
gère  un  gratification  au  portier 328 

Consommation  en  blé 3336       19 

21  muids  de  vin  consommés 256      16 

Chauffage,  Lumière,  blanchissage  et 
autres  dépenses  faites  pour  la  -aide 
des épileptiques, fous  et  enfants.. ..       1737      17        I 

10285 ]     7^     l 
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Récapitulation . 


Recette 10333  i    9*     8* 


Dépense 10283      7 


9 


Excédent  de  recette. .  248  x    2  s    6d 


Cet  excédent  a  été  employé  à  l'achat  de  toiles,  linge,  et 
à  habiller  des  mendiants. 

Cet  établissement  est  d'un  grand  avantage  pour  la 
sûreté  publique  et  pour  la  société  à  laquelle  il  rend  des 
membres  utiles  qui  se  livraient  souvent  aux  plus  grands 
désordres.  Les  moyens  de  lui  donner  une  véritable  consis- 
tance seraient  de  lui  accorder  des  lettres  patentes  et  de 
lui  continuer  la  perception  de  la  subvention  dont  le  terme 
est  près  d'expirer. 


OEUVRE   DE   LA.    MISERICORDE 

Cet  établissement  fut  fondé  en  1670  par  M.  Fouquet, 
archevêque  de  Narbonne  ;  c'est  une  association  de  30 
dames  de  la  ville  sous  l'autorité  de  M.  l'archevêque.  Il  y  a 
une  trésorière  qui  fait  la  recette  et  la  dépense  ;  elle  rend 
ses  comptes  tous  les  ans. 

Quatre  sœurs  grises  sont  chargées  de  faire  distribuer  du 
bouillon  et  des  remèdes  aux  pauvres  honteux  ;  elles  logent 
dans  la  maison  qui  appartient  à  l'œuvre  et  qui  n'est 
acquise  que  depuis  30  ans  ;  elles  y  font  le  bouillon  et  tien- 
nent une  pharmacie  pour  les  malades. 

Ses  revenus  ne  sont  pas  considérables  eu  égard  à  la 
quantité  de  pauvres  honteux  qu'il  y  a  dans  cette  ville  ;  la 
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dépense  excède  toujours  la  recette  ;  ils  consistent  en  rentes 
constituées,  savoir  : 

Sur  l'État  du  roi 215  1.    1  s. 

Sur  la  province  de  Languedoc 2236       16      8d. 

Sur  le  clergé  de  France 48 

Sur  le  diocèse  de  Narbonne 619       15      2 

Sur  le  présidial  de  Carcassoune 300 

Sur  les  salins  de  Narbonne 170      13       \ 

Sur  des  maison  ou  des  champs 2.'>0 

Aumônes,    année  commune 300 

Quêtes,  année  commune 400 

Produit  de  la  vente  des  grains  et  remè- 
des, année  commune 400 

Sur  la  ville  de  Narbonne 207         8 

Sur  l'hôtel  de  ville  de  Carcassonne. . .  325      16        9 

5479  !    10  *    ltd 

Dépenses  annuelles. 

Taille  de  la  maison 72 

Indemuité  annuelle  de  ladite  maison 

au  Roi 13       15 

Vestiaire  des  4  sœurs  et  nourriture. . .  800 

Réparations 150 

Bois 151 

Viande 2087        1        1 

Remèdes 600 

Décimes 24        3        '•> 

Fruits  et  herbes 30 

Fondations  à  la  charge  de  l'œuvre 350 

Pain  pour  les  pauvres iOO 

Médecin 72 

Mandataire i'\ 
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Frais  de  chapelle 30 

Aumônes  en  argent  aux  pauvres  hon- 
teux   400 

Pensions  viagères 300 


ooOi  i       »       lo-i 


Récapitulation. 

Recette 5479  '      10  «       11  (l 

Dépense 5504  10 


Excédent  de  dépense.  24  '        9S        11 d 


Cette  œuvre  est  delà  plus  graude  nécessité  à  la  ville  de 
Narbonne  ;  outre  le  pain,  la  viande,  le  bouillon  et  les 
remèdes  qu'elle  fournit  aux  pauvres  honteux  et  aux  ma- 
lades, elle  donne  les  mômes  secours  aux  brassiers  et  aux 
malades  qui  devraient  être  reçus  à  l'hôpital  et  qui  ne  peu- 
vent y  être  admis  lorsqu'ils  sont  atteints  de  quelque 
maladie  que  les  circonstances  empêchent  d'être  traitée  à 
l'hôpital,  ou  lorsque  une  maladie  subite  et  violente  les 
surprend  avant  qu'ils  puissent  y  être  transportés,  c'est  ce 
qui  arrive  assez  souvent  et  surtout  lorsqu'il  y  a  une  épi- 
démie ;  le  grand  nombre  de  ceux  qui  en  sont  attaqués  ne 
peut  être  reçu  à  l'hôpital  et  l'œuvre  lui  fournit  tout  ce 
qui  leur  est  nécessaire.  Ses  revenus  sont  alors  insuffisants. 
Dans  l'espace  des  six  dernières  années  elle  a  élé  obligée 
de  fondre  un  capital  de  L.500  livres  dont  elle  paye  la  rente 
;'i  10  '  '    il  6.000  livres  que  produisirent  1  quêtes. 

Les  moyens  de  l'améliorer  et  de  la  soutenir  seraient 
1"  de  lui  accorder  l'exemption  de  la  taille  de  la  maison 
qui  lui  appartient . 

2°  d'obtenir  de  Sa  Majesté  la  remise  du  droit  d'indem- 

llitr. 
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3°  l'exemption  des  droits  royaux  sur  la  droguerie  qui 
vient  de  Marseille. 

I"  L'exemption  de  la  subvention  de  deux  deniers  sur 
chaque  livre  de  viande  établie  en  faveur  des  hôpitaux   de 

Narbonne  et  qui  se  perçoit  sans  distinction. 
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ÉLOGE    FUNEBRE 


DE 


M.    Camille    de    MONERIB 

Trésorier  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne 

PRONONCÉ     EN     SÉANCE . 

Par    M.    Jules    RIOLS 

Ancien    Président,    Conservateur    du    Musée. 


Messieurs, 

Le  0  mars  dernier,  nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre 
un  de  nos  collègues  les  plus  chers,  M.  de  Monerie  ;  il  a 
succombé  après  une  maladie  de  quelques  jours. 

C'est  avec  une  émotion  dont  je  ne  puis  me  défendre,  que 
je  viens  à  cette  séance  vous  parler  de  lui;  je  regrette 
profondément  que  cet  hommage  ne  lui  soit  pas  rendu  par 
notre  Président,  M.  Favatier,  empêché  par  une  grave  et 
inquiétante  maladie  d'assister  à  cette  réunion.  La 
mémoire  de  noire  collègue  eût  été  honorée  avec  plus  d'au- 
torité et  de  talent  sinon  avec  pi  us  d'affection. 

Né  à  Carcassonne  eu  1832,  .M.  de  Monerie  s'engagea 
imii  jeune  dans  la  cavalerie,  et  là  il  trouva  ce  qui  conve- 
nait à  son  caractère  franc  ci  loyal,  à  ce  sentiment  d'ardent 
patriotisme  qui  a  été  le  guide  de  toute  su  vie  II  a  passé 
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en  Algérie  la  plus  grande  partie  de  s;i  carrière,  assis- 
tant aux  diverses  expéditions  qui  se  produisirent  à 
cette  époque,  se  faisant  en  toute  occasion  hautement 
apprécier  par  ses  chefs.  Il  prit  part  à  la  guerre  de  1870,et, 
à  la  journée  de  Sedan,  il  se  fit  remarquer  par  son  énergie, 
son  sang-froid,  sa  bravoure.  M  fut  blessé,  à  celle 
bataille,  et  fait  prisonnier.  Quelques  années  plus  lard, 
quand  il  eut  droit  à  sa  retraite,  décoré  de  la  légion 
d'honneur,  il  se  retira,  ayant  donné  à  la  Patrie  ses  années 
de  jeunesse,  son  dévouement,  son  activité  inlassable,  et 
laissant  chez  ses  camarades  d'armes  des  regrets  dont 
l'impression  est  reproduite  dans  les  adieux  que  lui  adressa 
son  colonel  au  nom  du  régiment. 

Il  fixa  sa  résidence  à  Narbonne  où  il  s'était  marié  ;  bien 
que  goûtant  avec  joie  le  bonheur  paisible  de  la  vie  de 
famille,  il  ne  trouve  pas  cependant  que  sa  tâche  soit 
terminée.  Comme  chef  d'escadron  territorial,  il  contribue, 
selon  ses  forces  et  sou  expérience,  à  l'organisation  de 
notre  armée  de  réserve.  Ce  n'est  pas  encore  assez.  On  lui 
confie  la  direction  de  cette  société  de  secours  aux  blessés 
qui,  en  temps  de  mobilisation,  est  appelée  à  rendre  aux 
malheureuses  victimes  de  la  guerre,  à  nos  soldats  bleues 
ou  malades,  les  secours  et  les  soins  éclairés  que  savent 
apporter  la  charité,  le  dévouement,  l'amour  de  la  patrie. 
D'abord  vice-président  de  cette  société,  il  remplaça  peu 
après  comme  président  notre  collègue,  l'amiral  Lamothe- 
Tenet;  il  a  donné  à  cette  œuvre  l'impulsion  la  plus 
féconde:  par  son  zélé  de  tous  les  instants,  son  espril  de 
méthode,  il  a  pu  arriver  au  résultat,  presque  achevé 
aujourd'hui,  du  fonctionnement  de  deux  hôpitaux  auxi- 
liaires. Ce  fut  le  travail  constant  de  ses  dernières  années, 
et,  je  le  sais,  la  préoccupation  de  se-  derniers  jours. 

Nommé  membre  de  notre  Commission  en  I882, 
M.  de  Monerie  prouva  aussitôt  l'excellenl  choix  qu'on 
avail  fait. 
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Connaisseur  éclairé  en  céramique,  il  a  contribué  pour 
sa  grande  part  au  classement  de  l'importante  collection 
de  faïences  que  nous  a  léguée  notre  collègue  M.  Bonuel. 

Il  a  su  arranger  avec  un  goût  parfait  cette  intéressante 
exposition  d'armes  que  nous  devons  à  la  générosité  de 
M.  Hubert.  Vous  l'aviez  choisi  comme  conservateur- 
adjoint  du  Musée,  moi  seul  peux  dire  quel  précieux  con- 
cours  j'ai  eu  eu  lui  pour  la  mise  en  place  des  tableaux, 
l'arrangement  des  galeries,  tâche  ingrate  et  difficile, 
quand,  par  suite  de  l'accroissement  de  nos  œuvres  d'art, 
les  salles  sont  devenues  insuffisantes. 

En  1893,  vous  l'aviez  nommé  trésorier  de  notre  Commis- 
sion; vous  savez  avec  quelle  ponctualité  il  a  rempli  cet 
emploi,  quel  ordre  lumineux  il  mettait  au  classement 
de  nos  ressources  financières.  Jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  il  a 
été  au  milieu  de  nous,  exact  à  nos  séances  où  il  apportait 
avec  son  expérience,  la  précision  des  renseignements 
utiles  à  la  marche  de  notre  Société.  Son  caractère  fait  de 
bienveillance  et  d'exquise  courtoisie,  son  amabilité  lui 
avaient  attiré  l'estime  et  l'affection  de  tous,  et  tous  ceux 
qui  ont  vécu  dans  son  intimité  peuvent  dire  toute  la 
bonté,  la  délicatesse,  la  charité  de  son  grand  cœur. 

Tel  était,  Messieurs,  le  collègue,  l'ami  que  nous  avons 
perdu  et  qui  nous  laisse  avec  le  souvenir  bien  doux  de  ses 
grandes  qualités,  le  regret  amer  de  la  séparation. 
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ÉLOGE    FUNÈBRE 


DE 


M.     Léonce     FAVATIER 

Président  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonr, 
PRONONCÉ  EN  SÉANCE 

Par   M.    Jules    RIOLS, 

Ancien    Président,    Conservateur    du    Musée. 


Messieurs, 

Depuis  une  année  les  tristesses  se  sont  rapidement  suc- 
cédées,  et  c'est  parmi  les  plus  dévoués,  les  plus  méritants 
que  la  mort  a  frappé  sans  relâche. 

A  la  séance  du  mois  d'avril  où  j'étais  l'interprète  des 
regrets  que  vous  inspirait  le  d<v. ^  de  M.  de  Monerie,  je 
vous  avais  fait  part  des  craintes  que  nous  causait  la  mala- 
die de  notre  vénéré  président.  Craintes  trop  fondées  ' 
Quelques  jours  à  peine  écoulés,  nous  apprenions  sa  mort, 
et  je  viens  aujourd'hui  remplir  encore  le  douloureux 
devoir  que  m'impose  mon  rang  d'ancienneté  en  saluanl  sa 
mémoire  par  un  dernier  adieu. 

M.  Léonce  Fa vatier  était  oé  en  1828;  il  recul  de  ses 
parents  des  principes  d'éducation  et  de  pi<  té  qui  onl  été 
la  règle  de  toute  sa  vie.  Il  lit  de  brillantes  études  à  Sorèze  : 
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les  enseignements  de  cette  école,  justement  renommée, 
développèrent  en  lui,  avec  les  qualités  d'une  vive  intelli- 
gence, d'un  jugement  sûr  et  rélléclii,  des  croyances  pro- 
fondément religieuses. 

Ses  études  classiques  terminées,  il  fut  envoyé  à  Paris 
suivre  les  cours  de  l'École  de  Droit.  11  lit  alors  partie  de 
cette  brillante  jeunesse  catholique  et  libérale  qui  s'était 
groupée  pour  la  défense  de  convictions  généreuses  et 
comptait  à  sa  tète  tant  de  noms  illustres  :  c'était  Ozauam, 
Montalembert,  le  P.  Lacordaire,  d'autres  encore,  et  cer- 
tainement la  fréquentation  et  l'amitié  de  ces  grands  pen- 
seurs ont  dû  le  continuer  dans  la  conduite  d'une  vie  qui 
fut  pleine  de  mérites  et  de  vertus. 

Revenu  à  Narbonne,  il  reçut  de  son  père  l'élude  de 
notaire  qu'il  a  dirigée  pendant  trente  ans,  comme  sou  père 
l'avait  dirigée,  avec  une  remarquable  intelligence  des 
affaires  et  une  probité  scrupuleuse.  Quand  vint  l'heure  du 
repos,  il  transmit  cette  étude  à  son  fils  et  le  titre  de  notaire 
honoraire  vint  consacrer  les  services  de  ses  fonctions 
publiques. 

.M.  Favatier  fut  nommé  membre  de  la  Commission 
archéologique  en  1871,  choisi  comme  trésorier  en  1880;  en 
1891,  vous  l'avez  nommé  président,  et  cet  honneur,  vous 
le  lui  avez  réservé  toutes  les  fois  que  le  règlement  vous  l'a 
permis.  Il  a  été  le  digne  successeur  de  Tallavignes,  de 
Narbonnès,  dont  il  avait  recueilli  les  traditions  de  dévoue- 
ment. Il  apportait  à  nos  séances  avec  la  sagesse  de 
ses  conseils  la  direction  la  plus  éclairée.  Nous  ne  pour- 
rons jamais  oublier  avec  quel  éclat  notre  président  repré- 
sentait la  Commission  archéologique  les  jours  de  séan- 
ces solennelles  ;  c'était  une  fête  de  l'entendre;  à  la  pro- 
fondeur de  la  pensée  se  joignaient  le  charme,  l'élégance, 
et  aussi  la  force  do  style.  Ceux  qui  viendront  après  nous, 
en  feuilletant  dos  procès-verbaux,  sauront  ce  qu'il  avait 
de  douceur,  de  sentiments  élevés  dans  ces  adieux  si  tou- 
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chants  adressés  aux  collègues  que  la  mort  a  fait  disparaî- 
tre parmi  nous,  et  ces  paroles  aimables,  ces  conseils 
alïectueux  qui  saluaient  lu  bienvenue  des  nouveaux  élus. 
Que  puis  je  ajouter  encore  ?  Pour  le  louer  connue  il  doit 
l'être,  il  faudrait  un  autre  lui-même. 

Ed  1891,  une  nouvelle  organisation  modifia  la  marche 
de  notre  Société.  Sur  la  proposition  de  Louis  Narbonne, 
la  Commission  décida  la  publication  du  Bulletin  ;  le 
dévouement  absolu  de  notre  collègue  sut  écarter  les  obs- 
tacles et  attirer  les  bonnes  volontés  ;  son  impulsion 
active  a  pu  imprimer  à  cette  œuvre,  dès  le  début,  une 
importance  qui  n'a  fait  que  s'accroître.  M.  Favatier  fut 
un  collaborateur  assidu;  il  avait  pris  à  tâche  de  faire 
revivre  l'histoire  des  temps  passés  de  notre  cité.  Pour 
ces  recherches,  il  avait  trouvé  dans  ses  archives  une 
mine  abondante  dont  il  a  su  nous  faire  profiter. 

C'est  ainsi  que  dans  les  études  sur  la  vie  municipale 
au  xvnmo  siècle,  études  si  vivantes  et  si  variées,  il  fait 
passer  sous  nos  yeux  tantôt  le  fonds  d'une  librairie  à  Xar- 
bonneou  l'inventaire  d'un  mobilier  qui  était  luxueux  pour 
cette  époque;  tantôt  les  épisodes  d'une  élection  municipale 
et  les  protestations  qui  s'ensuivaient  ;  les  fêtes  publiques  ; 
les  épidémies  de  peste  et  les  mesures  sanitaires  imposées 
par  les  consuls,  documents  de  la  vie  publique  intéres- 
sants par  les  détails  de  toute  sorte  et  qu'il  savait  présenter 
sous  la  forme  la  plus  attrayante. 

Il  est  dans  celte  série  une  étude  que  je  dois  signaler 
particulièrement  :  c'est  celle  qui  se  rapporte  aux  peintres, 
aux  sculpteurs  Narbonnais  de  ce  même  siècle.  Des  recher- 
ches heureuses  lui  ont  fourni  des  documents  du  plus 
grand  intérêt  puisqu'ils  font  connaître  les  noms  Ar~ 
artistes  qui  llorissaienl  alors  et  les  ouvrages  qu'ils  ont 
produits.  Ain^i  un  acte  passé  entre  l'archevêque  Mgr 
Claude  de  Rebé  et  le  peintre  Antoine  I! .ni  i ère,  en  précisant 
la  date  des  travaux  faits  a  la  salle  de  la  tour,  relate  avec 
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les  plus  minutieux  détails  tous  les  divers  embellissements 
de  cette  salle,  les  sujets  m  «mie  des  tableaux  qui  en  ornent 
le  plafond.  Le  nom  d'Antoine  Rodière  doit  donc  signer 
ces  toiles  importantes  et  cette  heureuse  découverte  a  pu 
mettre  un  ternie  à  des  attributions  diverses  et  incertaines 
en  faisant  connaître  un  artiste  de  valeur  dont  la  notoriété, 
sans  aucun  doute  fort  répandue  en  1G32,  n'était  pas  par- 
venue jusqu'à  nous. 

Cette  liste  des  articles  parus  dans  le  Bulletin,  bien 
qu'incomplète  et  trop  brève,  indique  ce  <ju'a  fait  M.  Fava- 
tier  pour  l'œuvre  de  la  Commission,  ce  qu'il  aurait  pu 
produire  encore  si  ses  jours  avaient  été  prolongés  et  ce 
sera  là  un  regret  de  plus  pour  les  lecteurs  du  Bulletin  qui 
trouvaient  dans  cette  suite  d'études  un  enseignement 
agréable  et  un  plaisir  délicat.  Avec  MM.  Berthomieu  et 
Narbonne  il  laissera  un  souvenir  ineffaçable  et  notre 
reconnaissance  ne  saurait  assez  les  remercier  de  leur 
dévouement  sans  limites. 

M.  Favatier  était  un  chrétien  fervent;  il  avait  en  lui 
des  trésors  de  charité  ;  à  la  tête  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres, il  faisnit  le  bien  par  amour  de  Dieu  et  par  compassion 
des  souffrances  des  autres.  Soucieux  d'assister  les  mal- 
heureux, il  savait  leur  apporter  avec  les  secours  de  la  vie 
des  paroles  d'encouragement  de  consolation  et  d'espérance. 
Pour  nous  c'est  une  cruelle  perte,  elle  est  peut-être  irré- 
parable pour  les  pauvres. 

Sa  vie  est  d'un  exemple  admirable,  vie  de  travail,  de 
droiture  et  de  piété.  Soutenu  par  une  foi  ardente,  il  a 
toujours  eu  le  regard  fixé  vers  le  but  qu'il  espérait  lorsque 
la  mort  aurait  terminé  ses  jours  :  la  récompense  suprême 
et  éternelle. 
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LES   MONNAIES    IBÉRIQUES 

ATTRIBUÉES    A    NIMES 


Parmi  les  monnaies  celtibérieones  de  la  Narbonoaise 
on  trouve  des  pièces  qui  présentent  au  droit,  tantôt  une 
tête  exactement  semblable  à  celle  des  médailles  dites  des 
Nédènes,  tantôl  une  tête  virile  très  différente  et  au  revers 
un  cavalier  à  droite  tenant  parfois  une  palme,  parfois  une 
lance,  ci  une  légende  ibérique  dans  laquelle  Boudard 
voyait  les  lettres  NMY  pour  NEMY  où  il  retrouvai!  le 
nom  primitif  de  Nimes  où  ces  pièces  auraient  été  frappées. 

Cette  légende  se  compose  dr>  caractères  suivants: 

La  première  lettre  a  la  forme  d'un  A  dont  le  deuxième 
jambage  esl  un  peu  plus  court  que  le  premier.  Au-dessus 
de  ce  jambage  est  un  point.  Puis  vient  un  I  ;  ensuite  un 
second  poiid  et  un  second  I  un  peu  incline  vers  le  premier 
de  manière  à  figurer  un  M  à  condition  de  joindre  par  la 
pensée  le  point  à  la  partie  supérieure  des  deux  I.  Enfin 
un  Y. 

Pour  lire  NMY  il  faut  faire  pour  l'N  connue  pour  l'M  : 
il  faut  joindre  par  la  peu-ce  le  point  à  la  partie  inférieure 
du  A-  Les  lettres  bouletées  «  se  prêtenl  complaisammenl 
«  à  cette  combinaison,  »  dil  M.  A.-C.  Goudard,  qui  décrit 
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ces  pièces  dans  sa  Monographie  des  monnaies  frappées  à 
Nimes  (1)  et  expose  impartialement  les  raisons  qui  ont 
motivé  leur  attribution. 

Cependant,  à  la  Bibliothèque  nationale,  celle  légende 
n'a  pas  été  lue  ainsi;  le  catalogue  porte  A-  M  V 

Mais  pour  lire  de  la  sorte  il  faut  bien  l'aire  concourir  le 
point  du  milieu  à  la  formation  del'M.  Pourquoi  ne  pas  eu 
faire  autant  pour  l'N.  Si  les  points  ne  l'ont,  pas  partie  des 
lettres,  il  n'y  a  que  A-  I.  I-  Y-  "  faul  choisir  entre  NiYIY  ou 
A-I.I.Y;  mais  la  lecture  A  M  V  me  semble  devoir  être 
écartée. 

La  leçon  NMY  est  donc  admissible.  S'ensuit-il  que  l'at- 
tribution à  Nimes  le  soit  également  ? 

Je  ne  le  pense  pas.  Elle  a  rencontré  de  nombreux  contra- 
dicteurs et  n'esl  généralement  pas  admise. 

Elle  était  parfaitement  plausible  quand  Boudard  la  pro- 
posa. Mais  alors  on  considérait  les  monnaies  cellibérieu- 
nes  comme  beaucoup  plus  anciennes  qu'elles  ne  le  sont 
en  réalité  et  l'on  pouvait  les  placer  en  tète  de  la  série 
nimoise,  avant  le  monnayage  grec.  On  ne  peut  plus  le 
l'aire  aujourd'hui.  L'âge  des  pièces  ibériques  analogues  de 
la  Péninsule  est  connu  et  il  assigne  aux  monnaies  de  la 
Narbonnaise  une  époque  beaucoup  plus  récente.  En  sup- 
posant qu'elle  puisse  être  un  peu  reculée  elle  ne  peut 
absolument  pas  l'être  assez,  pour  permettre  de  considérer 
rémission  des  bronzes  cellibériens  comme  ayant  précédé 
celle  des  monnaies  grecques. 

Ce  sérail  donc  entre  ces  dernières  el  lespiècesà  légendes 
latines  qu'il  faudrait  forcément  placer  les  médailles  ibé- 
riques. 

(le  ne  sérail  peut-être  pas  absolument  impossible.  Les 


(lj  A.-C.  Coudurd,  Monographie  des  monnaies  frappées  àNimes\  depuis 
h-  cinquième  siècle  avant  notre  ère  jusqu'à  Louis  \/l  .  gr.  in-8°,  Toulouse, 
Edouard  Privât,  1893,  pp.  7  ù  >H). 
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Ibères  n'avaient  jamais  cessé  de  parler  leur  langue  même 
quand  la  civilisation  grecque  riait  à  son  apogée;  ils  s'en 
servirent  sur  leurs  monnaies  lorsque  cette  civilisation  eut 
suffisamment  décliné.  Nous  le  constatons  sur  les  piècesdes 
Longostalètes. 

Mais  Nimes,  bien  éloignée  des  Pyrénées,  était  la  métro- 
pole des  Volkes  Arécomiques,  et  ce  qui  serait  possible 
partout  ailleurs  est  ici  bien  invraisemblable,  il  faut 
l'avouer. 

C'est  surtout  dans  le  voisinage  de  l'Espagne  que  les 
Ibères  devaient  avoir  conserve  l'habitude  de  parler  leur 
langue;  c'est  là  surtout  qu'ils  devaient  avoir  conservé  le 
sentiment  de  leur  nationalité:  c'est  là  qu'ils  ont  émis 
leurs  monnaies. 

C'esl  sur  le  littoral  de  l'Aude  ou  des  Pyrénées-Orientales 
qu'il  l'a  ni  chercher  les  localités  où  les  médailles  celtibé- 
riennesont  été  frappées.  Dépasser  Béziers  dansées  recher- 
ches c'est  aller  trop  loin. 

Les  pièces  portant  la  légende  NMY  se  rencontrent 
comme  les  autres  dans  celle  région.  En  trouve-t-on  à 
Nimes  ?  Je  l'ignore. 

.M.  Louis  lîounet.  dans  une  note  publiée  dans  le  BulttUn 
de  la  Société  archéologique  de  Béziers  (1),  eu  décrit  bien 
une  achetée  par  lui  à  Lunel,  mais  M.  A.-C.  Goudard,  dont 
le  médailler  renferme  une  si  importante  collection  de 
monnaies  recueillie-  à  Nimes,  n'en  possède  pas,  comme 
je  l'ai  déjà  fail  remarquer  en  rendant  compte  de  sou 
ouvrage  (2).  Du  moins  les  trois  pièce-  qu'il  décrit  ne  lui 
appartiennent  pas. 

11  faut  croire  que  M.  A.-C.  Goudard,  qui  a  su  former  une 
si  intéressante  série  locale,  n'aurait  pas  manqué  l'occasion 


(1)  T.  XII,  1883,  p.  157. 

Bulletin  de  la  Commission  archéologique   de  Narbonne,  1894,  i  ■ 
se stre,  pp.  r>l  cl  155.—  Les  monnaies  de  Nimes. 
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d'acquérir  des  bronzes  à  la  légende  NMY  si  elle  sciait 
présentée.  Ces  pièces  sont  rares,  j'en  conviens,  mais  si 
elles  avaient  été  frappées  à  Nimes,  elles  l'y  seraient  un  peu 
moins  que  partout  ailleurs;  or  il  n'en  est  pas  ainsi.  Ce 
n'est  pas  dans  le  département  du  dard  qu'on  les  rencon- 
tre, et,  comme  je  l'ai  déjà  l'ait  observer  (1),  la  plupart  de* 
exemplaires  dont  la  provenance  est  connue  sont  donnés 
comme  ayant  été  trouvés  à  Narbonne  2). 

Ces  pièces  ont  la  même  origine  que  les  autres  mon- 
naies ibériques  de  la  Narbonnaise.  Elles  ont  été  émises  en 
même  temps,  dans  les  mêmes  circonstances  et  dans  la 
même  région.  Kl  les  font  partie  du  groupe  celtibérien 
Narbonnais. 

La  ressemblance  avec  les  pièces  des  Nédènes  commande 
ce  rapprochement.  L'analogie  est  évidente.  Pour  l'une  des 
tètes  que  présentent  les  monnaies  jadis  attribuées  à  Nimes, 
car  on  sait  que  ces  têtes  sont  variées,  celle  analogie  va 
jusqu'à  la  parfaite  similitude.  Rien  n'y  manque.  Aucun 
détail  ne  diffère  et  nous  retrouvons  devant  le  visage,  à  la 
même  place,  les  mêmes  sigles  kl.  Mais  le  revers  des  mon- 
naies des  Nédènes  ne  paraît  plus  sur  ces  pièces.  Le  tau- 
reau bondissant  est  remplacé  par  un  cavalier  tenant  tantôt 
une  palme  et  tantôt  une  lance.  Ces  deux  types  étant  très 
répandus  dans  la  Péninsule,  il  y  aurait  là  une  raison  de 
plus  pour  se  rapprocher  des  Pyrénées,  sans  toutefois  les 
franchir,  car  il  est  bien  établi  que  ces  monnaies  ne  se  ren- 
contrent pas  en  Espagne. 

Elles  proviennent  comme  toutes  les  autres  des  environs 
de  Narbonne.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  type  du  taureau 
n'est  pas  le  seul  qui  ail  été  employé  par  les  Ibères  de  la 
ville  ou  des  alentours.  La  légende  NEDHENCN  parait  sur 
un  revers  tout  différent  ;  on  la  voit  avec  un   Hippocampe. 


1 1    Bull,  de  la  Comm.  arch.  de  Narb  ,  1894,  p.  105. 
[1    Bulletin,  1894,  p.  105. 
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Mais  revêtions  à  l'interprétation  de  l'inscription  NMY. 

D'abord  est-elle  réellement  composée  de  ces  trois  let- 
tres ? 

Rien  n'est  moins  certain,  avouons-le.  Admettons-le 
cependant.  II  s'agit  maintenant  d'en  trouver  la  significa- 
tion; car  il  ne  suffît  pas  de  tomber  d'accord  sur  la  forme 
des  lettres  qui  la  composent  il  faut  encore  déterminer  leur 
valeur  qui  peut  varier  selon  l'alphabet  qu'on  adopte.  En 
suivant  relui  de  llciss  on  obtient  i  s  u  comme  le  fait  impar- 
tialement remarquer  M.  A.-C.  Goudard  (1);  N  égalez, 
M,  s  et  Y.  u. 

On  peul  cependant  accepter  l'N  avec  sa  valeur  ordinaire  ; 
mais  le  caractère  M  égale  constamment  S  dans  toutes  les 
légendes,  dans  tous  les  alphabets  celtibériens,  et  la  trans- 
cription de  l'inscription  NMY  nous  donne  n  sy.  Il  est 
absolument  impossible  de  la  transcrire  autrement.  Que 
reste-t-il  alors  de  l'attribution  à  Nimesà  laquelle  déjà  tant 
de  raisons  s'opposaient. 


Il 


Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  les  bronzes  sur  les- 
quels Boudard  lisait  NMY  appartiennent  au  département 
de  l'Aude,  comme  la  plupart  des  autres  pièces  du  groupe 
celtibérien  Narbonnaig;  mais  il  ne  parait  pas  possible  de 
préciser  l'endroit  où  ils  ont  été  frappés.  Essayer  de  retrou- 
ver le  nom  qui  se  cache  sous  la  légende  de  ces  bronzes  el 
de  l'identifier  avec  une  localité  connue  me  semble  témé- 
raire comme  je  viens  de  le  dire.  Je  vais  cependanl  le  ten- 
ter :  mais  je  m'empresse  de  prévenir  auparavant  que  je  oe 
propose  une  nouvelle   identification   que  (l'une  manière 
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plus  que  dubitative  et  je  u'hésite  pas  à  avouer  que  je  vais 
me  livrer  à  de  simples  conjectures. 

J'ai  dit  que  la  lecture  A.  MV  ne  me  paraissait  pas 
admissible  et  qu'il  fallait  choisir  entre  NMY  et  A.  |.  |.Y- 
Mais  pour  lire  NMY  il  faut  ajouter  à  la  légende  des  traits 
qui  n'y  sont  pas.  Pourquoi  joindre  les  points  aux  lettres 
et  si  l'on  veut  absolument  les  faire  concourir  à  leur  for- 
mation pourquoi  réunir  le  premier  point  au  A  plutôt 
qu'au  premier  \!  Pourquoi  ne  pas  en  faire  autant  pour  le 
second?  Sans  doute  la  lecture  NMY  vaut  plus  que  AMV 
mais  elle  me  semble  encore  arbitraire  et  doit  être  égale- 
ment abandonnée.  Il  y  a  eu  réalité  AI-  I  -Y:  il  est  impos- 
sible de  lire  autrement.  A  défaut  d'exemplaires  bien  con- 
servés, à  défaut  de  pièces  mêmes,  j'ai  sous  les  yeux  les 
excellents  dessins  publiés  par  M.  A.-C.  Goudard  dans  sa 
Monographie  des  monnaies  frappées  à  Nimes  (1)  qui  me 
paraissent  très  fidèles,  très  exacts,  très  minutieusement 
exécutés;  ils  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  Si  l'on 
joint  par  la  pensée  les  points  aux  lettres  il  est-clair  qu'on 
peut  lire  NMY  mais  ce  procédé  a  l'inconvénient  de  per- 
mettre aussi  d'autres  interprétations.  11  n'y  a,  je  le  répète, 
que  A- 1- 1  Y:  on  ne  peut  pis  y  voir  autre  chose. Les  deux  | 
ne  sont  inclinés  l'un  vers  l'autre  que  parce  que  la  légende 
est  un  peu  relevée,  comme  à  l'ordinaire;  elle  suil  lecontour 
delà  pièce  ;  c'est  ce  qui  donne  aux  deux  lettres  du  milieu 
l'apparence  d'un  M. 

Que  signifie  cette  légende  AIIY-' 

La  détermination  de  là  valeur  de  la  première  lettre  ne 
présente  aucune  difficulté;  c'esl  môme  la  seule  qui  ne 
puisse  pas  être  contestée,  A.  que  le  second  jambage  soil  de 
la  même  longueur  que  le  premier  ou  qu'il  soil  uu  peu  plus 
court,  comme  dans  ce  cas,  égale  L  dans  tous  les  alphabets. 
La  première  lettre  est  doue  un  L  ;  ceci  est  admis. 

(I)  PI.  I,  n°'  1,  2  <•!  •'!. 


Que  peuvenl  valoir  les  deux  l  précédés  chacun  d'un 
point.  Valent-ils  deux  i?  Je  n'hésite  pas  à  le  croire. 

Je  sais  très  bien  que  ce  n'esl  pas  ainsi  qu'est  ordinaire- 
menl  représenté  IV  sur  les  monnaies  celtibériennes;  dans 
1rs  divers  alphabets  que  j'ai  sous  les  yeux  il  affecte  des 
formes  assez  variées  et  plus  compliquées;  mais  en  exami- 
nant les  légendes  des  pièces  de  la  péninsule  je  trouve 
cependant  un  grand  nombre  de  cas  où  le  caractère  |  a  la 
valeur  de  \'i.  ,1e  me  crois  parfaitement  autorisé  à  lui  dou- 
ner  ici  cette  valeur.  D'autant  plus  qu'il  ne  faut  pas  oublier 
que  le  peuple  qui  a  émis  les  bronzes  en  question  s'était 
longtemps  servi  de  monnaies  à  légendes  grecques  et  qu'un 
ne  doit  pas  s'étonner  de  retrouver  des  traces  de  l'ancienne 
civilisation  hellénique  dans  les  espèces  nationales  qu'il 
frappait  maintenant. 

La  dernière  lettre  Y  égale  V. 

La  légende  A  M  Y  transcrite  en  caractères  romains  nous 
donne  LIIV. 


III 


Cherchons  maintenant  >'il  n'y  a  pas  dans  la  partie  orien- 
tale du  départemenl  de  l'Aude  quelque  localité  dont  le 
nom  ail  de  l'analogie  avec  ce  mol. 

Il  existe  au  nord  de  Nai  lionne,  a  une  dislance  d'environ 
deux  ou  trois  kilomètres  un  lieu  appelé  par  Grégoire  de 
Tours  Ligurio  :  Licoria  dans  les  chartes  du  moyen  âge  : 
aujourd'hui  Livièl'C. 

(le  nom  de  Liguiïe  a  été  remarque  par  Ions  les  archéo 
logues  et   maintes  loi-  cité  comme  attestant  le  souvenir 
Ligures.  Mais  pourquoi  aurait-il  été  donne  à  un  point 
particulier  de  celle  régiou  quand  il  pourrait  convenir  à 
toul  le  pays  à  toul  I"  littoral  '.' 

Examinons  d'abord  s'il  faut  voir  réellement  un  souvenir 
■les  Ligures  dans  celle  dénomination  . 
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Les  archéologues  du  siècle  dernier  n'hésitaient  pas  à 
l'affirmer.  L'érudition  moderne  affirmera  le  contraire. 

Quand  fut  fondée  la  colonie  romaine  de  Narbonue,  le 
territoire  de  ce  lieu  dut  être  attribué  à  un  Ligurius.  d'où 
vient  tout  simplement  le  nom  employé  par  Grégoire  de 
Tours. 

Voilà  ce  que  l'on  pense  aujourd'hui.  Les  archéologues 
d'autrefois  s'étaient  donc  trompés.  J'avoue  humblement 
que  je  ne  puis  me  résoudre  à  renoncer  à  leur  erreur. 

Je  sais  très  bien  que  tout  autour  des  colonies  romaines 
on  doit  retrouver  les  noms  des  premiers  colons  et  que  les 
dénominations  actuelles  d'une  infinité  de  localités  de 
l'arrondissement  de  Narbonne  n'ont  pas  d'autre  étymo- 
logie  ;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  en  soit  ainsi  dans  ce  cas 
particulier. 

Si  l'appellation  de  Litière  venait  de  Ligurius,  nous 
trouverions  les  formes  intermédiaires  villa  Liguriana  ou 
Liwriana  et  plus  tard  Ligurianum  ou  Livorianum.  Or  ces 
dénomination  n'apparaissent  nulle  part,  tandis  qu'on 
rencontre  à  chaque  instant  les  formes  analogues  pour  les 
autres  localités.  Grégoire  de  Tours  dit  formellement 
Liguria  et  les  textes  du  moyen  âge  Liooria;  jamais  villa 
Liwriana  ni  Livorianum. 

Si  ces  formes  intermédiaires  avaient  existé  elles  auraient 
amène  un  nom  moderne  terminé  en  an. 

Mais  alors  même  qu'on  admettrait  la  dénomination 
actuelle  de  Litière  il  serait  absolument  impossible  d'ex- 
pliquer pourquoi  des  le  VI"1"  siècle  oo  disait  Liguria. 

Ce  nom  remonte  donc  à  l'époque  romaine.  En  le  don- 
nant à  ce  lieu  les  Romains  traduisaient-ils  une  dénomina- 
tion antérieure  ibérique  ou  grecque,  ou  bien  avaient-ils 
des  raisons  particulières  pour  le  lui  donner  '.' 

Au  oord  ou  nord-ouest  de  Narbonne  à  quatre  kilomè- 
tres environ,  la  plaine  de  Litière  est  dominée  par  des 
coteaux  vers  lesquels  on  recueille  d'innombrables  débris 
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antiques  de  toute  nature,  le  plus  souvent  antérieurs  à 
l'époque  romaine.  A  Montlaurés,  domaine  situé  sur  ces 
coteaux,  des  médailles  grecques  ou  ibériques  ont  été  Eré- 
quemmenl  ramenées  à  la  surface  du  sol  par  le  soc  de  ht 
charrue.  Mon  ami  regretté  Élie  Séguy,  propriétaire  de 
Montlaurés,  m'avait  donné  quelques  monnaies  anciennes 
ainsi  recueillies  dans  sa  propriété  ;  des  pièces  des  Nédènes 
s'y  trouvaient. 

Il  est  évident  qu'il  y  avait  vers  cet  endroit  un  oppidum 
très  important. 

Cela  ne  pourrait-il  pas  expliquer  pourquoi  les  Romains 
avaient  donné  le  nom  de  Ligurie  à  ce  lieu  ? 

Les  Ligures,  mentionnés  par  la  plupart  des  auteurs 
grecs,  passaient  pour  avoir  été  les  premiers  habitants  du 
pays  ;  ceux  que  les  Romains  y  trouvaient  pouvaient  être 
considères  comme  leurs  descendants  et  appelés  comme 
eux. 

Il  semble  même  qu'il  eut  été  difficile  de  donner  un 
autre  nom  à  cette  population. 

Appeler  tous  ces  indigènes  des  Ibères,  des  Ce.ltes,  des 
Volkes,  c'était  n'en  désigner  qu'une  partie. 

Est-il  donc  absolument  inadmissible  qu'on  ail  pu   rmi 
fondre  sous  la  dénomination  de  Ligures  tous  les  anciens 

habitants  de  la  région  et  m ner  Ligurie  le  territoire   ou 

ils  s'étaient  peut-être  plus  particulièremenl  concentrés  à 
l'arrivée  des  |; ains,  a  moins  que  ce  nom  ne  fût  la  tra- 
duction d'une  appellation  autérieure  remontant  à  la  plus 
haute  antiquité  ci  attestanl  réellemenl  le  souvenir  des 
premiers  maîtres  de  la  coutrée,  ou  que  la  ressemblance 
entre  le  nom  ibérique  de  ce  lieu  et  celui  des  Ligures  ne 
fi\t  accidentelle  cl  que  les  Romains,  trompés  par  cette 
ressemblance  fortuite,  u'aieul  cru,  en  traduisant  ainsi  ce 
nom,  lui  restituer  -on  sens  primitif  ? 

'  ••  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  si  l'on  admet  que  la 
légende  Ail  Y  doit    être  transcrite   LIIV.    il  s'eusuil   que 
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l'appellation  actuelle  de  Livière  ressemble  beaucoup  plus 
à  la  dénomination  ibérique  que  le  nom  latin,  ce  qui  n'est 
pas  sans  exemple. 

Examinons  encore  cette  légende. 

Le  A  est  un  L,  cela  est  certain.  La  lettre  I  ne  peut 
valoir  dans  l'alphabet  celtibérien  que  Y  iota  ou  Y  upsilon 
Le  Y  serait  aussi  un  upsilon,  mais  le  Y  a  la  valeur  du  V. 
Al I Y  égale  donc  LIIV.  (Test  incontestable.  Il  manque 
le  G.  Mais  le  G  et  le  V  permuttenl  fréquemment.  Nos 
aïeux  avaient  fait  comme  nous  qui  de  Liguria  ou  de 
Ligoria  avons  fait  Livoria  el  Livière. 

L'absence  du  G  ne  peut  pas  nous  arrêter.  .Mais  les  points 
qui  se  trouvent  avant  les  deux  I  sont  plus  difficilement 
ex  pli caltles. 

Cependant  comme  les  anomalies  sont  assez  fréquentes 
dans  les  inscriptions  celtibériennes,  je  persiste  à  croire 
que  la  légende  AI I Y  peut  être  transcrite  LIIV. 

S'ensuit-il  qu'il  soit  permis  d'attribuer  au  territoire 
appelé  Ligurie  dans  l'antiquité  les  médailles  qui  portent 
celle  inscription  ?  Avant  de  proposer  cette  nouvelle  iden- 
tification j'ai  franchement  déclaré  que  j'allais  entrer  dans 
le  domaine  des  simples  conjectures.  Je  pousserai  la  fran- 
chise jusqu'à  signaler  moi-môme  une  objection  à  laquelle 
on  ne  songerai!  certainement  pas  el  qui  vient  s'ajouter  à 
l'invraisemblance  de  cette  interprétation.  Les  pièces  à  la 
légende  A 1 1 Y  sont  peut-être  les  plus  rares  du  groupe  celti- 
bérien narbonnais,  alors  qu'il  est  absolument  certain  qu'il 
y  avail  ver-  le  lieu  nue  les  Romains  appelaienl  Ligurie  un 
oppidum  des  plus  importants?  Il  serait  plus  logique  d'y  pla- 
cer celui  qui  a  émis  les  bronzes  à  la  légende  NEDHENCN 
qui  ions  les  plus  communs,  ou  mieux  encore  celui  des 
Longastalètes  que  j'aurais  voulu  rapprocher  un  peu  plus 
de  Narbonne,  mais  que,  dans  Imites  mes  noies  sur  ce 
sujet,  j'ai  toujours  placé  sur  la  rive  droite  de  l'ancien  lit 
de  l'Aude  el  qu'où  peul  eu  somme  parfaitement  reculer 
jusqu'en  cet  endroit. 
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Avant  la  période  romaine  le  lleuvc  était  navigable  ni 
amont  du  lieu  où  s'éleva  la  colonie  :  tout  porte  à  croire 
que  le  rivage  en  question  a  bien  été  le  premier  point  fré- 
quenté par  les  navigateurs  grecs  qui  visitaient  notre 
littoral.  L'émission  en  ce  lieu  <!e  pièces  qui  ne  portent 
que  l'ethnique  AOITOITAAHTON  n'a  rien  d'iuvraisem- 
blable,  et  quant  à  celles  qui  présentent  en  même  temps 
des  caractères  celtibériens,  quant  aux  exemplaires  dégé- 
nérjés  de  fabrication  beaucoup  plus  récente,  en  éloignant 
un  peu  plus  de  la  colonie  romaine  leur  lieu  d'émission,  il 
n'en  est  que  plus  facilede  comprendre  comment  les  Ibères 
qui  vivaient  en  cet  endroit  avaient  pu  y  conserver  pen- 
dant les  premiers  temps  de  la  conquête  une  certaine 
autonomie. 

Malheureusement  si  les  populations  qui    habitaient  les 
coteaux  qui  dominent  la  plaine  de  Livière,vers  Montlaurés 
et  vers  Malvézy,  ont  laissé  des  traces  irrécusables  de  leur 
existence,  si  d'innombrables  débris  de  poteries  grecqu 
et  d'aussi    nombreuses  monnaies  antérieures  à   l'époque 
romaine   viennent  prouver  qu'il  y  a  eu  là   un   centre  de 
population     des     plus     importants    avant     l'arrivée    des 
Romains,  les  noms  actuels  de  ce-  lieux  ne  remontant    |i 
au  delà  de  la  période  latine,  les  dénominations  primilh 
ayani    disparu,    toute    identification    aura    toujours    un 
caractère  conjectural. 

Quanl  à  l'interprétation  de  la  légende  AMY.  avanl 
môme  de  la  proposer,  j'ai  prévenu  que  je  la  considéra  is 
comme  très  hasardée.  En  la  proposant  j'ai  plutôt  voulu 
montrei  l'élasticité  des  inscriptions  ibériques,  que  leuter 
sérieusement  uue  nouvelle  identification. 

Les   pièces    données   autrefois   à    Nim  ni     partie, 

comme  tous  les  autres  bronzes  celtibériens  frappés  en 
deçà  des  Pyrénées,  du  groupe  narbonnais.  C'esl  toul  ce 
que  l'on  peul  affirmer. 

La  plupart  des  numismates  d'ailleurs  onl   depuis  li 
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temps  abandonné  l'attribution  à  Ni  mes  de  ces  monnaies. 
Comme  toutes  les  autres  celtibériennes  de  la  uarbonnaise 

elles  doivent  être  restituées  à  une  région  très  voisine  de 
Narbonne,  peu  éloignée  du  littoral,  limitée  par  l'em- 
bouchure inférieure  de  l'Aude  et  par  celle  de  l'Orb.  Dans 
l'interprétation  de  la  légende  Ail  Y  que  j'ai  tentée  sous  les 
plus  expresses  réserves,  j'ai  surtout  vu  une  occasion  de 
parler  du  lieu  appelé  autrefois  Ligurie  auquel  je  songeais 
depuis  longtemps.  J'ai  pensé  qu'il  y  avait  peut-être  là  un 
élément  de  solution  du  problème  relatif  aux  monnaies 
ibériques  de  la  uarbonnaise.  Et  c'est  pour  cela  que  j'ai 
cru  devoir  attirer  l'attention  sur  ce  territoire,  signaler  la 
singularité  de  son  nom,  discuter  son  origine  et  rappeler 
que  les  coteaux  qui  le  limitent  ont  précisément  été  habités 
par  une  population  des  plus  considérables  avant  l'arrivée 
des  Romains. 

(î.  Amardel. 
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UN   MONNAYEUR    FACÉTIEUX 


Tout,  le  monde  connaît  une  petite  pièce  portant  d'uo 
coté  une  oie  avec  la  légende  MON.  OYE.  FAICT.TOVT 
entre  deux  grènetis  ;  de  l'autre  une  rose  au  centre  entre 
quatre  autres  roses  plus  petites  alternant  avec  quatre 
fleurs  de  lis;  tout  autour  l'inscription  SIC.  FVLGET. 
INTER.  LILIA.  1657.  sans  grènetis  intérieur. 

Ce  revers  a  une  apparence  tonte  monétaire;  cette  dis- 
position rappelle  nue  infinité  de  pièces  de  Louis  XIV.  En 
outre  ce  jeton  est  plus  petit  que  la  plupart  des  autres  et  il 
est  un  peu  plus  épais;  il  est  en  cuivre  rouge  et  non  en 
laiton.  En  1657  on  frappait  des  jetons  de  cuivre,  mais  ceux 
de  laiton  étaient  encore  les  pins  nombreux.  Tout  concourt 
à  faire  ressembler  cette  pièce  à  un  essai  monétaire  ou  à 
une  monnaie  quand  on  n'en  regarde  que  le  revers. 

Si  elle  portail  au  droit  l'effigie  royale  mil  n'hésiterait  à 
la  considérer  connue  un  essai.  Nous  verrons  pins  loin 
qu'elle  existe  réellement  avec  le  buste  du  roi  el  qu'elle  a 
été  effectivement  prise  puni-  nue  monnaie. 

Cette  pièce  a  été  décrite  par  .1.  de  Foutenay  (1)  qui  se 
demandail  s'il  ne  fallait  pas  voir  dans  la  rose  du  revers 
Mademoiselle  de  Montpensier. 

Mais  le  mauvais  jeu  de  mots  du  droit  accompagnerait 
bien  mal  la  brillante  rose  du  revers. 


I     Manuel  de  l' amateur  de  jetons,  p.  55,  in-K°,  Paris,  1854. 
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.le  crois  qu'on  a  tout  simplement  voulu  donner  l'aspecl 
(Tune  monnaie  à  une  pièce  dont  la  devise  était  monnoie 

[ail  tout. 

Le  musée  de  Narbonne  possède  ce  jeton  que  je  trouve 
aussi  dans  le  catalogue  île  lu  collection  Cavalier  rédigé  par 
M.  Emile  Bonnet.  Il  est  répandu  dans  le  Midi.  Serait-il 
méridional  ? 

Une  tradition  populaire  attribue  à  Paul  Riquet  la  vieille 
plaisanterie  qui  y  ligure  el  le  jeton  est  contemporain  de 
l'auteur  du  canal  de  Languedoc. 

Le  canal  n'a  été  commencé  qu'eu  1666,  mais  bien  avant 
celte  date  Riquel  avait  l'ait,  exécuter  des  travaux  prépara- 
toires, des  essais  dont  il  avait  l'ail  les  avances. 

N'est-ce  pas  curieux  de  trouver  la  plaisanterie  de  Paul 

Riquet  sur  une  médaille  frappée  justemenl  à  l'époque  où, 

songeant  aux   moyens    de    réaliser    le    projet    qu'il    avait 

conçu,  il  avait  commis  ce  mauvais  jeu  de  mots? 
> 
Je  ne  sais  si  depuis  que  .1.  de  Fontenay  a  signalé  celte 

pièce  on  s'en  est  occupé,  mais  elle  me  semble  mériter 
quelque  attention,  ne  serait  ce  que  parce  qu'elle  se  distin- 
gue >i  nettement  de  la  plupart  des  autres  jetons. 

Elle  a  le  module  ci  le  poids  des  liards  tic  France  trappes 
de  1655  à  1658. 

Le  revers  de  ce  jeton  parait  (bailleurs  sur  une  autre 
pièce  qui  a  été  rangée  par  Hoffmann  parmi  les  monnaies. 

Hoffmann  donne  en  efïel  la  pièce  suivante  qu'il  consi- 
dère comme  un  essai  de  liard  (I  j. 

L.  XII  II.  ROY.  DE.  FR.  ET.  DE.  NA.  1656. 
Buste  couronné. 
Revers  : 

SIC.  FVLGET.  INTER.  LILIA.  1657. 
Rose  au  centre  entre  quatre  roses  plus  petites  alternant 
avec  quatre  (leurs  de  lis. 

i    Les  monnaies  royales  de  France^  p.  I8G,  pi.  CIV,  nn  238. 


(hi  le  voit  c'esl  exactement  le  revers  du  jeton  avec  la 
même  date,  el  cette  date  n'esl  pas  relie  du  droit. 

Dans  quel  bul  ont  été  frappées  ces  deux  pièces  qu'il  esl 
impossible  de  séparer? 

Si  celle  qui  figure  dans  Hoffmann  e>i  réellement  un 
essai  monétaire,  l'autre  aussi.  Mais  alors  pourquoi  ce 
mauvais  jeu  de  mois  ? 

Si  relie  dernière  est  un  simple  jeton,  une  pièce  de  plaisir 
ou  de  mariage,  il  en  est  de  môme  de  l'autre.  Mais  rien 
n'indique  une  de  ct'>  destinations  dans  la  première  qui  ne 
contient  aucune  plaisanterie,  qui  a  absolument  l'aspecl 
d'une  véritable  monnaie  el  qui  a  été  frappée  avec  l'un  (\v^ 
coins  officiels  du  liard. 

J'avais  donc  raison  de  dire  que  la  seconde  n'étail  pas 
un  simple  jeton. 

Hoffmann  donne  encore  une  autre  pièce  qui,  à  mon  avis. 
ne  doil  pas  être  séparée  des  deux  précédentes  ij). 

Elle  porte  d'un  côté  : 

Une  fleur  de  lis  au  centre  entre  quatre  étoiles  alternant 
avec  quatre  L  couronnés  :  tout  autour  l'inscription  sui- 
vante précédée  d'une  rose  : 

LA.  PIESE.  DEPLAISIRE. 

Au  revers  : 

l'u  écusson  portant  seulement  une  fleur  de  lis  el  nue 
bordure  chargée  de  points  on  de  brisants,  surmonté  de  la 
couronne  habituelle,  entre  quatre  roses,  deux  au  dessus 
de  la  couronne  el  une  de  chaque  côté  de  l'écu 

Légende  : 

FAICT.  AV.  MOVLIN. 

On  voit  de  suite  qu'il  y  a  une  grande    ressemblance 

entre  cette  pièce  et  le  jeton  à  la  légende  mon  oije  faict  tout. 

Non  seulement  la  présence  de  roses  au  droit  el  au  revers 


I    P    186,  pi.  CIY,  ii1  2-10. 
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rappelle  le  jeton  mais  encore  la  disposition  des  quatre 
étoiles  et  des  quatre  L  couronnés  fait  inévitablement  son- 
ger aux  quatre  petites  roses  alternant  avec  des  fleurs  de 
lis. 

Comme  cette  pièce  n'est  pas  datée  Hoffmann  ne  la  donne 
au  règne  de  Louis  XIV  que  sous  toutes  réserves,  en  taisant 
remarquer  qu'elle  pourrait  bien  appartenir  au  règne  pré- 
cédent. 

Il  n'y  a  pas  lieu,  je  crois,  de  partager  ses  hésitations. 

Cette  pièce  a  été  frappée  à  la  même  époque  que  le  jeton 
et  que  l'essai  du  liard,et  Hoffmann  a  bien  fait  de  la  mettre 
à  côté  de  cet  essai. 

11  l'intitule  simplement  :  pièce  de  plaisir. 

Il  est  évident  que  les  deux  autres  appartiennent  au 
même  genre  de  médailles  et  que  ces  trois  pièces  ne  sont  ni 
de  simples  jetons  ni  de  véritables  essais  monétaires  dans 

le  sens  qu'on  donne  habituellement  au  mot  essai. 

1   • 

Mais  tout  cela  ne  nous  dit  pas  si  le  jeton  à  la  légende 
mon  oye  faict  tout,  n'a  pas  été  émis  dans  un  but  spécial  et 
nous  ignorons  même  dans  quel  atelier  il  a  été  frappé. 

Lu  1657  la  fabrication  des  jetons  n'avait  pas  encore  été 
centralisée  au  balancier  du  Louvre.  Ce  ne  fut  qu'eu  1660. 
Connue  aucune  de  ees  trois  pièces  ne  porte  de  lettre  moné- 
taire, rien  ne  prouve  qu'elles  aient  été  frappées  à  Paris. 

Tout.au  contraire, semble  indiquer  qu'elles  n'y  ont  pas 
été  émises. 

La  pièce  qui  porte  le  buste  de  Louis  XIV  ^\r>  liards  de 
France  offre  une  particularité  remarquée  par  M.  Paul  bor- 
deaux (1). 

Cette  pièce  présente  au  droit  un  double  grènetis  exté- 
rieur. Or  on  trouve  cette  disposition  sur  un  liard  frappé 
en  1659  à  Vimy,  aujourd'hui  Neuville-sur- Saône  départe- 
ment du  Rhône,  et  on  ne  la  rencontre  que  sur  ce  liard. 


(I)  Cf.  Paul  Bordeaux,  Les  liards  de  France  frappés  pur  un  fr'rmirr 
général  de  1655  il  1658,  dans  la  Revue  numismatique,  I8D9,  p.  ''■'>. 
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Faut-il  en  conclure  que  la  pièce,  qui  ;i  été  considérée 
comme  un  essai  par  Hoffmann,  a  été  fabriquée  à  Vimy? 
Certainement . 

Mais  il  faut  alors  donner  au  même  atelier  le  jeton  à  la 
légende  mon  oye  faict  tout,  qui  présente  le  même  revers  que 
l'essai. 

Dans  son  travail  sur  les  liards  de  France  frappés  par  un 
fermier  général  de  1655  à  1658,  .M.  Paul  Bordeaux  a  «  -  î  i  «"- 
une  pièce  incuse  fabriquée  à  Vimy  portant  d'un  côté  le 
revers  ordinaire  du  liard  et  de  l'autre  ce  même  type  à 
rebours  en  creux.  En  rendant  compte,  dans  le  Bulletin  de  la 
Commission  archéologique  de  Narbonne,  du  travail  de 
M.  Bordeaux,  j'ai  moi-même  signale  une  pièce  absolument 
identique  faisant  partie  de  ma  collection.  Il  est  évident 
que  ces  monnaies  défectueuses  qui  ne  sont  pas  rares  ne 
sont  pas  le  résultat  d'accidents  involontaires,  mais  qu'elles 
ont  été  émises  avec  intention. 

Ces  liards  à  deux  revers  fout  tout  naturellement  songer 
à  ceux  qui  présentent  au  contraire  deux  tètes,  et  quoique 
rien  encore  ne  vienne  prouver  formellement  qu'ils  onl  été 
fabriqués  à  Vimy,  on  est  tout  naturellement  porté  à  les 
attribuer  à  cet  atelier. 

La  pièce  décrite  par  Hoffmann  lui  appartient  sûrement; 
son  double  grènetis  le  prouve  ;  et  le  jeton  en  question 
frappé  avec  le  coin  du  revers  de  cette  pièce  doit  être  égale- 
ment donne  à  Vimy  avec  la  même  certitude. 

Je  donnerais  aussi  volontiers  au  même  atelier  la     p 
«  de  plaisire,  »  mais  elle  n'est  pas  en  cause. 

Pour  le  moment  nous  n'avons  à  remarquer  qu'une  cho 
c'est  qu'une  intention  comique  apparaît   plus  nu  moins 
ouvertement  sur  toutes  ces  médailles. 

Sans  doute  les  liards  à  deux  revers   peuvent  avoir  été 
frappés  «la ns  un  but  frauduleux  ;  grâce  à  l'absence  de  date, 
le  fermier  qui  les  émettait  pouvait  en  rejeter  la  respons 
bilité  sur  son    prédécesseur,    mais    il   est    incontestable 

VIII 
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qu'avant  tout  une  pensée  facétieuse  a  présidé  à  leur  émis- 
sion. Il  peut  avoir  été  avantageux  de  fabriquer  de  pareil- 
les pièces,  mais  à  l'origine  leur  fabrication  n'a  été  qu'une 
véritable  farce  d'atelier. 

11  en  est  de  même  des  liards  à  deux  tètes,  quoique  sur 
ceux-ci  l'absence  de  lettre  monétaire  établisse  mieux  le 
but  frauduleux.  Ils  doivent  avoir  été  frappés  après  les 
liards  à  deux  revers  qui  ont  inspiré  leur  émission. 

Mais  l'apparence  insolite  de  ces  pièces  devait  entraver 
leur  circulation  ;  elles  ne  pouvaient  être  émises  qu'en  petit 
nombre  et  elles  avaient  été  d'ailleurs  décriées  par  divers 
arrêts. 

De  là  sans  doute  l'idée  de  créer  un  coin  spécial  dépourvu 
de  lettre  monétaire,  mais  accompagnant  convenablement 
le  buste  habituel  des  liards. 

Le  revers  à  la  légende  SIC.  FVLGET.  INTER.  LILIA 
remplit  parfaitement  cette  double  condition  et  la  pièce 
frappée  avec  ce  coin  et  l'effigie  ordinaire  -du  roi  pouvait 
être  acceptée  partout.  Telle  est  peut-être  son  origiue. 

Mais  sur  cette  pièce  aussi  il  y  avait  une  chose  qui  n'était 
pas  sérieuse,  le  défaut  de  concordance  des  deux  dates. 
Cela  avait  peut-être  pour  but  de  prouver  que  ce  n'était  pas 
une  véritable  monnaie  mais  un  simple  essai  frappé  avec 
l'un  des  coins  de  l'année  précédente.  Cela  permettait 
d'échapper  au  contrôle  de  la  Cour  et  des  agents  du  roi; 
cela  mettait  à  couvrit   la  responsabilité  des  surveillants. 

Cependant  l'apparence  toute  monétaire  de  ce  jeton  ren- 
dait sa  fabrication  illégale  et  frauduleuse. 

De  là  vint  peut-être  l'idée  de  remplacer  le  buste  royal 
par  une  véritable  plaisanterie. 

Ainsi  modifiée  la  pièce  donl  rémission  devenait  licite 
ne  pouvait  plus  circuler  comme  monnaie,  mais  elle  pou- 
vait être  en  quelque  sorte  vendue  et  à  cause  de  sa  valeur 
minime  elle  était  certainement  acceptée  partout  à  titre  de 
curiosité,  même  dans  les  provinces  où  l'on  refusait  les 
liards. 
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N'avons-nous  pas  vu  de  nos  jours  des  pièces  satiriques 
ayant  le  poids  et  le  module  de  nos  sous,  mises  clandesti- 
nement en  circulation,  non  seulement  acceptées  par  le 
public  mais  recherchées  même  à  cause  de  leur  singularité. 

Ce  qui  parait  certain,  dans  tous  les  cas,  c'est  que  le  jeton 
burlesque  n'a  été  frappé  qu'après  l'essai  de  liard  décrit 
par  llollmann.  Le  revers  de  ces  deux  pièces  a  évidemment 
été  fait  pour  accompagner  l'effigie  royale  et  non  le  mau- 
vais jeu  de  mots. 

Ainsi  l'atelier  de  Vimy  s'était  fait  une  véritable  spécia- 
lité de  toutes  ces  facéties  et  le  jeton  à  la  légende  «  Mon 
oye  faict  tout  »  lui  appartient  comme  l'essai  de  liard, 
comme  les  liards  à  deux  têtes  ou  à  deux  revers. 

Cependant  nous  avons  vu  que  ce  jeton  était  très  répan- 
du dans  le  Midi  et  qu'il  devait  être  méridional. 

Le  jeu  de  mot  qui  y  figure  m'avait  même  fait  penser  à 
Paul  Riquet  qui,  bien  entendu,  n'est  pour  rien  dans  son 
émission  et  qui  probablement  n'a  fait  que  rééditer  une 
plaisanterie  que  le  jeton  avait  rendue  populaire  dans  le 
Languedoc  où  cette  pièce  était  bien  connue. 

J'ai  dit  qu'elle  se  trouvait  au  Musée  de  Narbonne  ; 
j'aurais  dû  ajouter  qu'elle  existait  non  seulement  dans 
l'ancien  fonds  mais  encore  dans  le  legs  Bonnel,  tous  les 
deux  exclusivement  formés  de  médailles  recueillies  dans 
la  localité.  On  la  rencontre  clans  la  plupart  de  nos  collec- 
tions locales,  mais  il  faudrait  cependant  vérifier  si  on  ne 
la  rencontre  que  dans  le  Midi  ou  si,  comme  je  le  suppose, 
elle  est  commune  partout.  Elle  n'en  serait  pas  moins 
intéressante  dans  ce  cas. 

Les  émissions  considérables  auxquelles  elle  aurail 
donné  lieu  prouveraient  qu'elle  avait  été  d'un  écoulemenl 
facile,  que  sa  frappe  avait  été  véritablement  lucrative,  et 
établiraient  mieux  encore  qu'elle  a  réellement  été  ce 
qu'on  peut  appeler  un  jeton-monnaie. 

Je    crois    cependant   que    c'est  surtout    dans  le  Midi 
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qu'elle  a  été  écoulée  et  je  remarque  même  qu'on  la  rencon- 
tre dans  les  départements  où  l'on  ne  trouve  pas  de  véri- 
tables liards. 

Je  ne  puis  pas  affirmer  cela  pour  tout  le  Languedoc, 
mais  j'ai  déjà  coustaté,  en  rendant  compte  du  travail  de 
M.  Paul  Bordeaux,  que  les  collections  de  Narboune  ne 
renfermaient  pas  de  liards  de  France  des  émissions  de 
1 600  à  1658,  tandis  qu'elles  contiennent  des  jetons  à  la 
légende  «  Mon  oye  faict  tout  ». 

Ou  sait  que  les  liards  frappés  de  1G55  à  1658  furent 
refusés  dans  la  province  de  la  xMonnaie  de  Narbonne, 
comme  cela  arriva  dans  beaucoup  d'autres  endroits.  On 
dut  tenter  d'y  faire  pénétrer  les  jetons  qui  pouvaient  y  être 
acceptés  en  nombre  restreint,  à  titre  de  curiosité,  comme 
je  l'ai  dit  plus  baut. 

.Mais  comment  ces  jetons  fabriqués  daus  le  Lyonnais 
ont-ils  été  introduits  dans  la  province  de  Narbonne  ?  On 
le  comprendrait  s'ils  avaient  été  frappés  daus  uu  atelier 
de  la  région,   coin  me  je   l'avais   cru  tout   d'abord. 

Nous  allons  voir  qu'en  les  considérant  comme  appar- 
tenant au  Midi  je  ne  me  trompais  qu'à  moitié  :  ils  n'ont 
pas  été  f  fabriqués  dans  le  Languedoc,  mais  ils  l'ont  été  par 
des  gens  de  la  province,  par  des  méridionaux. 

En  1655,  l'atelier  de  Vimy  avait  été  alïermé  à  un  certain 
Jean  Buisson  demeurant  à  Montpellier.  J'emprunte  ces 
détails  etles  suivants  aux  recherches  de  M.  Paul  Bordeaux. 

En  décembre  de  la  même  année, le  sous-traitant  était  un 
nommé  Martial  Sénémaud  ;  je  ne  sais  pas  d'où  il  était, 
mais  en  1656  Jean  Unisson  revenait. 

Pendant  la  môme  année  il  était  remplacé  par  Zacharie 
du  Clessel  ou  du  Clessé,  qui,  depuis  Kl."».'»,  avail  l'atelier  de 
Ni  mes  et  la  concession  de  la  fabrication  de  liards  pour 
toute  l'étendue  du  Lyonnais,  Forest,  Beaujollais,  de  la 
Provence  et  du  Languedoc. 

En  1655,  il  n'y  avail  à  Vimy  que  quatre  presses,  mais,  en 


-  329  - 

1056,  Zacharie  du  Clessé  y  en  apporta  de  nouvelles  de 
Nimes  avec  l'autorisation  de  la  Cour  des  monnaies. 

J'ignore  quelles  sont  les  raisons  qui  déterminèrent  du 
Clessé  à  transporter  son  matériel  à  Vimy  ;  je  suppose  que 
ce  fut  à  cause  de  la  force  motrice  dont  il  y  disposait  ; 
mais  il  est  certain  qu'il  en  avait  fait  son  principal  centre 
de  fabrication. 

A  la  fin  de  1655,  Jean  Buisson  de  Montpellier  était  passé 
à  l'officine  de  Nimes  comme  sous-traitant  partiel. 

Eu  1657  un  nommé  Palion  est  qualifié  «  l'un  des  inté- 
ressés de  la  Monnaie  de  Vimy  ». 

Ainsi  il  est  parfaitement  établi  que  les  fermiers  de  cette 
Monnaie  étaient  méridionaux  et  que  Zacharie  du  Clessé, 
qui  en  était  le  maître  à  partir  de  1656,  avait  le  privilège 
de  l'émission  des  liards  pour  toute  l'étendue  de  la  province 
du  Languedoc. 

11  n'en  faut  pas  plus  pour  expliquer  comment  les  jetons- 
liards  se  sont  répandus  dans  cette  province. 

Mais  voici  un  fait  plus  intéressant,  parce  qu'il  va  nous 
apprendre  en  outre  pourquoi  l'atelier  de  Vimy  avait  la 
spécialité  d'émissions  monétaires  d'un  genre  tout  parti- 
culier. 

En  1655  et  1656,  cet  atelier  avait  pour  monnayeur  un 
certain  Van  Salinghen  dit  Pitre.  Ce  surnom  explique 
toutes  les  facéties  auxquelles  nous  venons  d'assister  et 
confirme  l'attribution  à  Vimy  de  toutes  ces  pièces. 

Cette  attribution  n'avait  pas  besoin  d'être  continuée, 
mais  c'est  bien  curieux  et  bien  significatif  de  trouver  à  la 
tête  de  cette  officine  comme  maître  monnayeur  un  person- 
nage ayant  porté  un  surnom  qui  le  trahit.  Ce  Van  Salin- 
ghen surnommé  le  Pitre  est  bien  l'auteur  de  toute-  ces 
plaisanteries,  l'instigateur  de  toutes  ces  farces  d'atelier. 
Il  n'y  a  pas  là  la  moindre  incertitude. 

Le  jeton  à  la  légende  MON  OYE  FAICT  TOUT  est 
daté  de  1657.  La  présence  de  Van  Salinghen  h   Vimj  esl 
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constatée  en  1655  et  1656,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  qu'il 
n'y  était  pas  encore  l'année  suivante.  Le  jeton  nous 
apprend  qu'il  s'y  trouvait  toujours. 

Dans  le  cas  où  des  documents  établiraient  qu'il  n'y 
était  plus,  il  n'y  aurait  pas  là  une  difficulté  et  il  ne  serait 
en  aucune  façon  nécessaire  d'admettre  qu'il  avait  fait  un 
élève,  qu'il  avait  eu  un  continuateur. 

Ou  bien  il  avait  gravé  en  1656  le  droit  du  jeton  qui  ne 
fut  frappé  qu'après  son  départ,  ou  mieux  encore,  dès 
1656  il  frappait  lui-même  son  jeton  avec  la  date  de  1657 
par  anticipation  ou  pour  le  rendre  plus  amusant. 

L'émission  d'une  pièce  portant  une  date  anticipée  n'était 
pas  un  fait  extraordinaire. Cela  se  pratiquait  régulièrement 
pour  les  jetons  des  États  provinciaux  qui  étaient  toujours 
frappés  pendant  l'année  qui  précédait  la  session  à  laquelle 
ils  étaient  destinés  et  dont  ils  portaient  la  date.  Il  est  vrai 
que  dans  ce  cas  il  y  avait  une  raison.  Mais  enfin  la  frappe, 
en  1656,  d'une  pièce  de  ce  genre  datée  de  1657,  n'a  rien 
d'inadmissible  et  l'essai  décrit  par  Hoffmann,  qui  porte 
ces  deux  millésimes,  pourrait  aussi  avoir  été  fabriqué  en 
1656. 

Ainsi  on  peut  admettre  indistinctement  que  ces  pièces 
ont  été  frappées  en  1656  ou  en  1657  :  mais  alors  elles  nous 
prouvent  que  Van  Salinghen  était  toujours  à  Vimy. 

Dans  tous  les  cas,  il  n'y  a  pas  à  hésiter,  c'est  bien  ce 
Pitre  qui  en  est  l'auteur. 

Je  crois  que  je  suis  arrive  au  but  que  je  m'étais  pro- 
posé. 

Cette  singulière  pièce  à  la  légende  «  mon  oye  faict  tout  » 
m'intriguait  :  elle  se  distinguait  des  jetons  ordinaires  ;  elle 
avait  d'un  côté  l'apparence  d'une  monnaie  et  elle  parais- 
sait appartenir  au  Midi. 

Tout  cela  s'explique  maintenant.  Nous  savons  pourquoi 
elle  se  distingue  des  jeton-,  pourquoi  elle  ressemble  à 
une  monnaie  et  comment  eufiu  elle  s'est  répandue  dans  le 
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Midi.  Nous  sommes  allé  même  un  peu  au  delà  de  ce  que 
qous  pouvions  avoir  l'espoir  de  découvrir,  puisqu'il  a  été 
possiblede  désigner  l'atelier  où  elle  a  été  fabriquée  et  le 
monnayeur  qui  l'a  gravée. 

Elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  les  jetons  ordinai- 
res. Elle  a  été  frappée  à  Vimy  avec  le  revers  d'une  pièce 
considérée  par  Hoffmann  comme  un  essai  de  monnaie  ; 
elle  a  été  fabriquée  avec  le  métal  des  liards  donl  on  lui  a 
donné  en  outre  le  poids  et  le  module  ;  elle  a  été  émise  en 
même  temps  qu'eux  et  a  pu  même  être  écoulée  dans  des 
provinces  où  les  liards  de  France  étaient  refusés.  Klle  est 
répandue  dans  le  Midi  parce  que  le  fermier  de  la  monnaie 
de  Vimy  était  concessionnaire  de  l'émission  des  liards 
pour  le  Languedoc. 

Elle  doit  avoir  été  gravée  par  un  certain  Van  Salinghen 
dit  Pitre,  dont  le  surnom  a  l'avantage  de  nous  expliquer, 
en  même  temps  que  le  jeu  de  mots  de  celte  pièce,  les  nom- 
breuses plaisanteries  dont  l'atelier  de  Vimy  semble  avoir 
eu  le  monopole. 

De  plus  il  nous  a  été  permis  d'établir  l'origine  de  linéi- 
ques autres  pièces  non  moins  intéressante-. 

Nous  avons  vu  que  l'essai  de  liard  décrit  par  Hoffmann 
a  été  également  frappé  au  même  endroit. 

M.  Paul  Bordeaux  avait  déjà  rapproché  cette  pièce  d'un 
véritable  liard  de  Vimy  qui  porte  comme  elle  le  double 
grènetis.  En  rapprochanl  moi-même  les  liards  à  deux 
tètes  de  ceux  qui  ont  deux  revers,  qui  appartiennent  aussi 
au  même  atelier  dont  ils  portent  la  lettre  monétaire,  en 
ajoutant  à  ce  groupe  le  jeton  à  la  légende  «  mmi  oye  faict 
tout  »,  qui  ne  peut  pas  en  être  sépare  puisqu'il  présente  le 
même  revers  que  l'essai,  et  en  faisant  observer  que  le 
maître  monnayeur  de  Vimy  portait  précisément  le  sur- 
nom de  Pitre,  je  crois  avoir  suffisamment  établi  i[iie  le 
rapprochement  de  M.  Bordeaux  était  absolument  fondé. 
Toutes  ces  pièces  appartiennent  donc  a  la  même  officine 
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à  laquelle  on  peut  aussi  donner,  sans  s'aventurer  beau- 
coup, la  «  pièse  Oe  plaisire,  »  par  analogie  avec  l'essai  de 
liard  de  Hoffmann. 

Dans  le  compte-rendu  du  travail  de  M.  Paul  Bordeaux 
nous  avons  vu  les  entrepreneurs  chargés  de  la  fabrication 
des  liards  commettre  toutes  sortes  de  fraudes  ;  les  pièces 
à  deux  revers  ou  à  deux  tètes  et  les  jetons  à  la  légende 
«  Mon  oye  faict  tout  »  nous  font  assister  au  spectacle 
moins  banal  de  monunveurs  avant  tout  facétieux. 


G.  Amardel. 
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INVENTAIRES  NARBONNAIS 

DU   XlVme  SIÈCLE 


INVENTAIRE  D'ARNAUD  ANDRIEIJ 

Collecteur  apostolique  de  la  province  de  Narbonne    i 

(septembre  KiS6) 


Sequitur    inventarium  de   bonis  dont i ni    irnaldi    indree, 
quondam  collectons  Narbonensis  repertis  in  domo  civitatis 

M  tir)  fil  si*. 

HOTEL    DE    l'ARCHIDIACONÉ 

Anno  Domini  millesimo  trecentesimo  octuagesimo 
sexto  et  die  décima  sexta  mensis  septembris,  Doverint 
universi  quod,  instante  et  requirente  discreto  viro  magis- 
tro  Johanne  Ludovici,  aotario  apostolico  coraissarioquead 
infrascripta  per  reverendum  in  Christo  patrem  el  domi- 
num,  dorainum  Franciscum,  miseratione  divina  Gratio- 
Dopolitanum  episcopum,  domini  oostri  pape  camerarium, 
specialiter  deputato,  proul  de  dicta  comissione  constat 
quibusdam  patentibus  litteris  ab  eodem  domino  camera- 
rio  emanatis  et  sigillo  sui  camerariatus  officii  cera  rubra 
in  pendenti  sigillatis,  presentibus  tamen  el  assistentibus 


i        inventaire    su    trouve   aux  an  liives  du  Val  -  des 

Collecte» m-,>i"i  '  N,'n bonne. 

VIII 
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venerabilibus  viris  dominis  Raymundo  de  Verduno, 
Raymundo  Textoris,  in  civitate  et  diocesi  Bitterensi  sub- 
collectoribus,  fuit  factum  inventarium  de  bonis  et  rébus 
que  coudam  fuerunt  venerabilis  et  circumspecti  domini 
A.  Andrée,  in  provincia  Narbonensi  apostolici  collectons, 
existentibus  et  repertis  in  domo  archidiaconatus  Capra- 
riensis  in  civitate  Bitterensi,  ad  cameram  apostolicam,  ut 
dicitur,  expectantibus,  in  moduin  qui  sequitur  in  bec 
verba  : 

Chambre. 

Et  primo  invenit  iu  caméra  dicte  domus: 

1.  Item  primo  uuum  lectum  de  postibus  novis  et  al i uni 
pro  familiaribus,  cum  duobus  scannis  novis,  cum  duabus 
postibus  in  capite,  un  francli. 

Fuit  venditus  et  receptus  per  magistrum  Petrum  Ludovici  ut  infra. 

2.  Item  tabulain  novain  cum  duobus  scannellis,  x  gros. 
.'{.  Item  uua  licberia  porta ti lis  sine  pannis  incordatis, 

i  f ranch. 

1.  Item  duos  coiïros  ferratos  vacuos,  cum  clavibus, 
in  franch. 

."».  Item  duos  coiïros  rotundos  ferratos,  pro  portando 
vaycellam,  u  franch. 

6.  Item  tria  candelabra  cupri,  m  gros. 

7.  Item  duo  copertoria  modici  valoris  el    perforata 
cum  armis,  i  franch. 

8.  Item  quandam  quanti tatem  tele  grosse  continentie 
quindecim  cannarum  vel  circa,  pro  copericndo  cortile 
dicte  domus,  n  franch. 

i  utre  chambre. 

lu  alia  caméra  modica  : 

9.  Primo  invenit  unara  cathedra  m  pontificalem  debi- 
lem,  \u  gros. 
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10.  Item   duos  cappellos  pontificales  cuin  custodia  de 
aludo  alba  modici  valoris,  vin  gros. 

11.  Item  sex  carrellos  cuin  armis,  xvn  gros. 

Grande  salir. 

In  aula  dicte  domus  invenit  : 

12.  Primo    unuin    repositorium    intortitium    de   corio 
cocto,  ni  gros. 

Cuisine. 

In  coquina  : 

13.  Item  unam  tabulam  novam   modicam  cuin  duobus 
scannellis  et  duobus  scannis,  x  gros. 

h.  Item  tinuiii  bocarellum  modici  valoris,  ni  gros. 

El  ibidem,  eodem  conlexlu,  instante  el  requirente  dicto 
magistro  Johanne,  comissario,  venerabiles  viri  domini 
Guillelmus  de  Vite,  Petrus  Vassolb,  Jobannes  Ardene, 
presbiteri  beneficiati  in  ecclesia  Sancti  Nazarii  Bitterensis, 
mediantibus  tamen  eorum  propriisjuramentis,  bona  supe- 
rius  in  dicto  eventario  sic  descripta,  extimaveru*, 
diligenti  tamen  visione  prehabita,  ad  summas  pecunie 
superius  in  pede  ipsorum  cujuslibet  descripte.  De  quibus 
omnibus  et  singulis  supradictis  dictus  comissarius,  no- 
mine  ca  m  ère  apostolice,  peciil  sibi  Qeri  publicum  instru- 
mentum  per  me,notarium  infrascriptum.Acta  fuerunl  liée 
in  dorno  arebidiaconatus  Bitterensis,  presentibus  dominis 
Bernardo  Grossi,  Johanne  Ardeur,  presbiteris  benelicia- 
tis  in  ecclesia  Sancti  Nazarii  Bitterensis,  testibus  ad  pi 
missa  vocatis  specialiter  el  rogatis. 

El  ego  Stepbanus  Fredaldi,  clericus  de  Marologio,  Mi 
matensis  diocesis,  ootarius  auctoritate  apostolica  el  impe 
ria  1  i   potestate   publicus,   de   predicto   inventario  requi- 
situs  uotam  recepi,  a  qua  preseus  transcriptura  maou  mea 
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propria  extraxi  signoque  meo  consueto  signavi  in   robur 
et  testimonium  omnium  premissorum. 

Et  est  seienduiii  (|uod  omiies  res  in  dicto  invcntario 
descripte,  vendite  fuerunt  juxta  extimationem  et  pro  pré- 
dis superius  in  pede  cujuslibet  ipsarum  rerum  descrip- 
tis;  etascendunt  in  universali  summa  xvnfranch.  x  gros. 
monete  régie. 

Sequitur  inventarium  bonorum  et  rerum  quondam  domini 
irnaldi  Andrée,  collectons  aposlolici  in  provincia  Narbo- 
nensi,  inceptum  die  décima  mensis  septembris,  an  nu 
Domini  millesimo  trecentesimo  octuagesimo  sexto,  per 
venerabilem  mrum  dominum  Guillelmum  Thonerati,  cleri- 
cum  ramai'  apostolice,  et  scriptum  per  magistrum  Petrum 
Dominici,  notarium  apostolicum  ;  et  recepta  tir  venditione 
dictorum  bonorum  inpresentia  ipsius 'domini  Guillelmi; 
et  de  l'jns  mandato  extitit  [aria  per  me,  Raymundum  de 
Verduno,  ad  hec  per  reverendissimum  patrem  dominum 
camerarium  domini  nostri  pape  deputatum,  prout  infra 
speciatim  describitur.  Est  lamen  advertendum  quod  non 
nain  m  villa  ista,  dum  predictus  dominus  collector 
migravit  ail  Christum,  nec  [ai  post  per  quindecim  dies, 
prout  scit  magister  Johannës  Ludovicicum  quofui  adbene- 
jirin  que  idem  dominus  collector  obtinebat.  />/<>  vendendo 
bona  que  inibi  erant  n  faciendo  inventarium  de  ipsis, 
prout  superius  continetur. 

Cabinet  de  travail. 

VA  primo  in  studio  <li''li  quondam  domini  Arnaudi  Eue* 
iiini  reperta  per  prefatum  dominum  Guillelmum  bona 
que  sequntur  : 

1."».  Primo  quedam  decretales  ;  incipiunl  in  secunda 
columpna  primi  folii  eos  ri  modestos,  et  (i  ni  mit  in  penul- 
liini)  to\io  tuisque  si  ;  extimate  \\  Qor. 

Il.'iliuii  clominu    Ihe  aura  ri  n  . 


■ ..  I- 


16.  Item  Clémentine  pulcre  :  incipiunl  m  secundo  folio 
ut  ponere  et  finiunt  in  penultimo  folio...  ipseque  ;  extimate 
ix  llor.  Sol  vit,  quia  niinis  eranl  extimate,  vin  flor. 

Habuil  dominus  prior  magister  hospicii  domini  ca rarii. 

17.  Item  quidam  Sextus  decretalium  :  incipit  in  primo 
folio  Bonifacius  el  finit  in  penultimo  folio  protestatus  ;  ex- 
ti  mat  us  v  llor.  et  venditus  vin  llor. 

Il  ibuil  dominus  Pampilonensis. 

is.  Hem  Novella  Johannis  Andrée  super  quinto  libro 
decretalium;  incipit  in  primo  folio  suncto  tractatu  el  linii 
in  penultimo  ageretur  ;  extimata  xxxv  llor.  et  vendita 
xl  llor.,  de  quibus  retinuit  pro  elemosinis  in  die  sépul- 
ture datis,  x  llor.  ;  et  michi  solvil  dictus  camerarius 
xxx  flor. 
Habuil  dominus  II.  Gaufridi  capellanus  domini  Sancti  Angeli. 

19.  Item  Innoceiitius  pulcher  ;  incipit  in  primo  folio 
legitur  H  finit  in  penultimo  aliquem  ;  extimatus  xm  llor. 
et  venditus  xv  llor. 

Habuil  dominus  Pampilonensis. 

20.  Item  liber  Sextus  decretalium  :  incipit  in  secundo 
folio  magister  et  finit  in  penultimo  dubium  :  extimatus  el 
venditus  vu  llor. 

Habuil  dominus  thesaurarius. 

21.  Item  quedam  decretales  :  incipiunl  in  secundo  folio 
Innoceiitius  et  finiunl  in  penultimo  prefatus  :  extimate 
xxiii  llor.  sed  fuerunt  vendite  dumtaxat  xi  i  flor. 

Habuit  Pado. 

il.  ftem  quidam  Sextus  cum  Clementinis  ci  apparatu..; 
incipit  iu  secundo  folio  tionem  norum  el  linil  in  penul- 
timo electionem  vel  ;  extimatus  ci  venditus  \u  flor. 

Habuil  a inus  Blasius. 

23.  Item  unus  codex  :  incipil    secundo  folio  falsi  > 
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minis  et  finit  dimidia  ;  extimatus   xxxv  llor.,   venditus 
dumtaxat  xxx  llor. 
Babuit  Padus  judeus. 

24.  Item  quedam  alie  décrétai  es;  incipiunt  secundo  folio 
cessoribus  et  liniunt  in  peDultimo  habere  ;  extimate  et 
vendite  v  llor. 

Babuit  Cariotus. 

25.  Ilem  lufortiatum  :  incipil  secundo  folio  et  mortuo  et 
finit  in  penultimo  vel  prioribus  ;  extimatus  xvm  flor.  et 
venditus  dumtaxat  xvi  llor. 

Babuit  magister  Anthonius. 

26.  Item  unus  codex  :  incipit  sacundo  fol i« >  nostro 
studio  et   finit   in    penultimo  in   rubro  sibi  conscientur  ; 

nu  llor. 

Babuit  < loin i tins  Pampilonensis. 

2.1.  Item  quedam  Clémentine  pulcre;  incipiunt  secundo 
folio  nui  émisse,  et  finiunt  in  penultimo  faciliorem;  vi  llor. 

Babuit  iliiniinii<  thesaurarius. 

28.  Item  ....  (l)novum;  incipil  secundo  folio  summa  est 
vera  et  finit  in  penultimo  in  lobonisetmo;  extimatum 
ix  llor.  et  venditum  \  m  llor. 

Babuit  magister  Vntlionius. 

29.  Item  ....tum  il  vêtus  :  incipil  secundo  Eolio  quod 
tempus  el  unit  in  penultimo  solet;  extimatum  n  llor.  ci 
venditum  m  flor. 

Babuit  ■  I  <  <  m  i  î  1 1  h  -  Pampilonensis 

:;n.   Item  alie  decretales  :    incipiunt  secundo  folio  sunt 
min  e\   liniunt  in  penultimo  ob  ;  extimate  ni  llor.  et  veo 
dite  un  llor. 

Babuit  Marquisius  de  Jetro. 


i    i  m  mol  illisible  :  peut-être  testamentum 

■    lbid. 


31.  Item  u nus  aller  codex  ;  incipil  secundo  folio  emen- 
datus  el  linii  in  penultimo  et  omnibus  ;  extimatus  et  ven- 
ditus  u  ûor. 

Habuil  magister  <;.  Macardi. 

32.  Item  Lectura  Rofïredi;  incipit  secundo  folio  ubicum- 
que  el  linit  in  penultimo  pro  parte;  et  est  cum  brocardis 
in  utroque  jure  ;  extimata  et  vendita  m  llor. 

Babuil  magister  Anthonius. 

33.  Hem  Summa  dictaminis  magistri  Richardi  de 
Posicc,  cum  quibusdam  aliis  operatibus  (sic)  in  eo- 
dem  volumine  ;  incipit  secundo  folio  in  rubro  de  com- 
mendacionibus  et  finit  in  penultimo  quod  o,  currere  :  exti- 
mata et  vendita  un  llor. 

Babuil  Monotus. 

34 .  Item  Compostellanus  :  incipit  secundo  folio  vellent  el 
linit  in  ulliino  ita  fit  :  extimatus  m  llor.  el  venditus 
v  llor. 

Habuil  dominus  Pampilonensis. 

35.  Item  Lectura  archidiaconi super  Sexto  decretalium  : 
incipit  secundo  folio  leret  tam  el  finit  in  penultimo  quod 
legitur  :  extimata  m  llor.  et  vendita  vi  llor. 

Habuil  dominus  B.  Stephani. 

36.  Item  Reppertorium  Guillelmi  Durandi  cum  questio- 
nibus  dominicalibus  Compostellano  et  Aymo  super  titulo 
de  actionibus  in  uno  volumine  :  incipit  secundo  folio 
constituentur  el  fini!  in  penultimo  per  te;  extimatum 
\i  llor.  cum  dimidio  el  venditum  vi  llor.  el  vi  gros. 

Habuil  dominus  Petrus  Ronerii. 

:;7.  Item  unum  volumen  modicum  ;  incipit  secundo 
folio  per  que  et  linit  in  penultimo  amissione ;  extimatum 
ci  venditum  m  flor. 

Babuil  Cariolus. 

38.  Item  Apparatus  episcopi  Bononiensis  el    Galtelmi 
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super  Clementinis  et  constitutionibus  domini  Joliannis 
pape  XXII;  incipit  secundo  folio  Mi  qui  et  Huit  in  penul- 
timo  quod  summus  ;  extimatus  et  venditus  vu  ilor. 

Habuit  dominas  Pampilonensis. 

39.  Item  prima  pars  lecture  domini  Jacobi  super (I) 

novo;iucipit  secundo  folio  dictum  opponitur  et  finit  in 
penultimo  veteri  ;  et  extimata  vm  llor. 

40.  Item  secunda  pars  dicte  lecture  ;  incipit  secundo 
folio  unde  glo.  et  finit  in  penultimo  sed  futurum  nego  ; 
vendita  xm  llor. 

Ilalmii  ('..  de  Lucho. 

41.  Item  Spéculum  juris  :  incipit  secundo  folio  cow- 
iii  en  il  adonis  et  finit  in  penultimo  vel  ex  online  :  extimatum 
wiii  llor.  et  venditum  xx  llor. 

Ilalmit  dominus  Pampilonensis. 

i_'.  Item  Lectura  Thini  super  codice  ;  incipit  secundo 
folio  queritur  nunquid  cl  finit  in  penultimo  n  defuncto  ; 
extimata  et  vendita  vi  fior. 

Ilalmil  dominus  Pampilonensis. 

ï.'î.  Item  alia  Lectura  Thini  super  codice:  incipit  secun- 
do folio  utrum  licite  et  finit  in  penultimo  liberorum  ; 
extimata  et  vendita  xi.v  fior. 

ï4.  Item  prima  pars  Apparatus  Ostiensis  super  decreta- 
libus  ;  incipit  secundo  folio  infra  cl  liuil   in  penultimo  "/ 

il  tel  il  m  est. 

45.  Item  secunda  pars  dicte  lecture  Ostiensis  ;   incipit 
undo  folio  île   rescriptis  et   finil    in    pede  adjuvante  : 

extimate  et  vendite  xvm  llor. 

Habuit  magister  Anthonius  (2). 

46.  Ilcni  Lectionarium  breviarii  secundum  usum  Roma- 
iiiini  ;  incipil  secundo  folio  etemita  et  finit  in  penultimo 


Ij  i  ii  mol  difficilement  lisible  :  peut-ôtre  teslamento, 
(2)  Cette  note  bc  rapporte  aux  a"    13-45, 


invenerunt  ;  extimatum   vi  flor.  sed  venditum  dumtaxat 
v  flor. 

Ilalmit  dominus  Blasius. 

Ï7.  Item  capitula  magistris  Johannis  Bellel  :  incipiunl 
secundo  folio  cem  sperantur  el  (iniunl  in  penul timo  omnis 
infirmitas  ;  extimata  i  flor. 

l  u  l  furatus. 

is.  [tem  unus  codex  sine  postibus  ;  incipit secundo  folio 
rorum  studio  et  finit  in  penultimo  quamquam  ;  extimatus 
vin  flor.  venditus  \n  flor. 

Habuil  dominus  11.  medicus. 

49.  ftem  Addictiones  Johannes  Andrée  super  decretali- 
])us  :  incipiunt  secundo  folio  firmuntur  el  [iniunl  in  pede 
sic  reformate  ;  extimate  x  flor.  sed  vendite  fuerunl  dum- 
taxat  vin  llor. 

Habuil  Pado  judeus. 

50.  Item    Casus   Francisci    Acurcii    super    testamento 

veteri (1)  :  incipiunl    secundo   folio  cam  procurator  el 

finiunt  in  pede  cum  competenti ;  extimati  et  venditinu  flor. 

Habuil  dominus  Pampilonensis. 

.'il.  Il  oi  n  Seul  on  lie  magistris  HugonisdeSancto  Victore; 
incipiunl  secundo  folio...  Cum  igitur  el  finiunl  in  penul- 
timo dimittere  :  extimate  et  vendite  \  i  flor. 

il  il  lit  dominus  thesaurariits. 

'.\2.  Item  Omeliarium  beati  Gregorii  pape;  incipil 
secundo  folio  per  spiritum  et  finit  in  penultimo  morum 
quidam  :  extimatum  >-\  venditum  v  flor. 

Habuil  dominus  thcsaurarius. 

."».'!.  Item  Casusdomini  Viviani  super   Inforciato  :  inci- 

(I)  Plusicui 
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piunt  secundo  folio  alie  michi  esse  et  finiuntin  pede  bono- 
rum  pessessionem  ;  extimati  et  venditi  n  tlor.  vigros. 

Haluut  dominus  Pampilonensis. 

54.  Item  Compostellanus  ;  incipit  secundo  folio  ea 
concordai  et  finit  in  pede  judex  caution  ;  extimatus  vin 
gros,  et  fuit  venditus  dumtaxat  vi  gros. 

Habuit  magister  G.  Macardi. 

55.  Item  Lectura  Bartholomei  super  Sexto;  incipit 
secundo  folio  ejus  potentiam  et  linit  in  pede  diçunt  :  exti- 
raata  nu  gros,  fuit  veudita  per  magistrum  Antonium, 
una  cum  lectura  Rolîredi  supradicta,  precio  m  ûorenorum 
ut  supra. 

56.  Item  Testamentum  novuin  sine  postibus  :  incipit 
secundo  folio  editum  in  textu  et  fiuit  in  penultimo  ita  sta- 
tim  :  vcuditum  n  llor. 

Habuit  magister  ('..  Macardi. 

l\l.  Item  Apparatus  Innocentii  super  decretalibus  sine 
postibus  ;  incipit  secundo  folio  de  religiGsis  et  finit  in 
penultimo  locus  ;  extimatus  et  venditus  mi  llor.  vi  gros. 

Babuit  judex  temporalis  Avinionensis. 

58.  ItemPsalterium  glosatum  antiquum;  incipit  secundo 
folio  astiterunt  et  finit  in  penultimo  Cantate  Domino; 
extimatum  x  gros,  venditum  i  llor.  ugros. 

llahuit  l!.  Davidis. 

59.  Hem  unum  breviarium  ad  usum  Engolismensis 
fecclesie]  :  incipil  secundo  folio  Dominus  ego  autrui  et  linit 
in  penulti ejus. 

Datum  et  legatum  in  testamentum  domino...  de  Cruce. 

60.  Item  alius (sic)  modicum  breviarium  ejusdem  usus; 
incipil  secundo  Eolio  erudimini  et  linil  in  penultimo  débi- 
ter sum. 

upra  domino  <■.  Suberosi  fratrum. 

61.  Item    quedam    lectura    super    [nforciato;    incipit 
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secundo  folio  permictas  eum  et  io  penultimo  [finit]  carea- 
tis  :  extimata  el  vendita  ni  llor. 

Hàbuif  dominus  Pampilonensis. 

62.  Item  Flores  cronicorum  Romanorum  poDtificum, 
imperatorum  et  regum  Francie  ;  incipiunt  secundo  folio 
assumpsi  et  finiuut  in  penultimo  secum  :  extimati  el  ven 

diti  vu  llor. 

Habuit  dominus  thesaurarius. 

63.  Item  Historia  scolastica  ;  incipit  secuudo  folio  cor- 
poris  luci  et  linit  in  penultimo  uxorem  unde  :  extimata  ri 
vendita  v  llor. 

llalmil  dominus  Rodei  icus  Gai  sie  • 

64.  Item  Casus  P.  Brixiensis  super  decreto  et  rasus 
decretalium  ac  questiones  dominicales  iu  uno  volumiue  : 
incipiunl  secundo  folio  p-robatur  et  finiunt  in  penultimo 
sine  difficultate  :  extimati  cl  venditi  x  llor. 

Habuil  Michael  de  Hrassona. 

ii.">.  Item  liber  de  Regimine  principum  :  incipil  secundo 

folio  non  >lrr<'i  et  linit  in  penultimo  aliam  :  extimatus  el 
venditus  ni  llor. 

Mi  huit  ^1  iUl.  ')  u^ . 

(ifi.  Item  Tractatus  domini  Innocentii  super  septem 
l»-;ilini^  penitentialibus  ;  incipit  secundo  folio  que  post 
septennium  ci  finil  in  penultimo  mortalis  ;  extimatus 
h  llor.  et  venditus  u  llor.  vi  gros. 

il  iiuni  i|iiini,iii<  Y .  Gilbei Li. 

UT.  Item  Somma  Raymundi  de  Penaforti  :  incipit 
secundo  folio  Tte  m  nomine  Domini  el  finit  in  penultimo 
facultate  :  extimata  el  vendita  vin  gross. 

Habuil  quidam. 

68.  Item  Lectura  super  libro  feudorum  :  incipil  secundo 
folio  terra  captanda  et  linit  in   penultimo  omnium  '/*///'/"•  ; 

extimata  et  vendita  i  llor. 

Habuil  dominus  Pampilonensis. 
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69.  ItemVita  Marihuana  sive  Margarita  super  decreto  ; 
incipit  secundo  folio  quod  aviditas  el  linit  iu  peuultimo 
ambicio  episcopi  :  extimata  et  vendita  u  llor.  vi  gros. 

Habuil  magister  Anthonius. 

70.  Item  Casus  Bernardi  super  decretalibus  et  Casus 
P.  Brixieusis  super  decreto  in  uno  volumine  ;  incipiuut 
secundo  folio* mandant  et  lïniunt  in  penultimo  comedunt ; 
extimati  et  venditi  nu  llor. 

Habuit  dominas  thesaurarius. 

71.  Item  Liber  Ethicorum  ;  iucipit  secundo  folio  dicta- 
tum  et  finit  in  penultimo   oportet  ;  extimatus  et  venditus 

i  llor. 
Hahuit  dominus  Pampilpnensis. 

72.  Item  Theoramata  super  ostia  consecrata  ;  incipit 
secundo  folio  hujus  et  in  penultimo  similiter  non  potest  : 
extimatus  v  grossos. 

7'!.  Item  Sermones  in  modico  volumine  ;  incipiuut 
secundo  folio  festina  et  liniuut  in  penultimo  pro  nobis; 
extimati  vm  gros. 

Sunt  perdita  i  ! 

74.  Item  Liber  Ethicorum  super  moralibus  ;  incipit 
secundo  folio  manifestum  et  finit  in  penultimo  coactivum; 
extimatus  et  venditus  m  gros. 

Habuil  dominus  Pampilonensis. 

T.).  Item  Repertorium  super  Innocentio  e1  Apparatus 
domini  Garcie  super  decretalibus  iu  uno  volumine  ; 
incipiunt  secundo  folio  glossa  prima  et  liniuut  in  penul- 
timo ecclesia  sancta  ;  extimati  u  gros,  et  venditi  un  gros. 

Habuit  dominus  Pampilonensis. 

76.  Item  Cronice  <l<i  constructione  Rome  :  incipiunt  se- 
cundo folio  cepit  el  finiunl  in  penultimo  invaluit  :  extimate 

el  vendite  i  llor.  m  gros. 

Habuil  magister  vnthonius. 

,  ;  i  Ci  lie     '     i     ipportc  aux  n  '  72  el  ~'i. 
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77.  Item  Summa  Gaufridi  super  decretalibus  :  incipit 
secundo  folio  va  suscepit  et  finit  in  penul timo  ostendant; 
extimala  el  vendita  i  flor.  vi  gros. 

Habuil  dominus  thesaurariiis. 

78.  Item  unura  volumen  satis  pulcrura  super  feudis  : 
incipit  secundo  folio  quis  est  et  finit  in  penultimo  quod 
l'uni  ;  extimatum  et  vendituni  xvm  llor. 

Habuit  dominus  Pampilonensis. 

7'.).  Item  Epistole  de  oratu  paciencie  ad  amicum  ;  in- 
cipiunt  secundo  folio  ordinum  conventibus  et  liniunt  in 
penultino  scire  mei;  extimate  \i  gros. 

Fuerunt  furate. 

80.  Item  Innocentius  super  decretalibus  ;  incipil  secundo 
folio  vêtant  el  finit  in  penultimo  respondit  ei  vel  ;  extimatus 
x  llor.  et  venditus  \u  llor. 

Habuit  dominus  II.  Gaufridi. 

81.  Item  Sententie  bëati  Ysidori  ;  incipiunt  secundo  folio 
digne  el  finiunt  penultimo  momentum  ;  extimate  i  llor. 
m  gros. 

82.  Hem  Liber  Jacobi  Sancti  Georgii  ad  Vélum  aureum 
diaconi  cardinalis  ;  incipit  secundo  folio  anceps  et  finit 
in  penultimo  cmunilrsutisfa',  extimatus  et  venditus  v  gros. 

Habuit  Monotus. 

83.  Item  Psalterium  pulcrum  :  incipit  secundo  folio 
preceden  et  finit  in  penultimo  plantationes  ;  extimatum  et 
venditum  vi  llor. 

Habuit  G.  de  Luco. 

84.  Item  unus  liber  certarum  orationum  ;  incipit 
secundo  folio  scotium  stultus  et  finil  in  penultimo  o  Maria  ; 
extimatus  el  venditus  i  flor.  vi  gros. 

Habuit  Monotus. 

85.  Item  Liber  Ethicorum  :  incipit  secundo  folio  Roma 
et  finit  in  penultimo  grandia  forte  extimatus  i  gros. 
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8G.  Item  nonuulli  quinterni  Pétri  Jacobi  modici  va- 
loris. 

87.  Item  tractatus  de  speculo(?)  morali  in  papiro,  com- 
positus  a  magïstro  Hugone  de  Sancto  Victore  ;  incipit 
secundo  folio  nom  et  finit  in  penultimo  obsidio:  extimatus 
et  venditus  i  flor. 

Babuil  Monotus. 

88.  Item  quidam  liber  antiquus  copertusdepannocirico, 
bordatus  de  cupro  circuinciica  ;  incipit  secundo  folio 
Dariil  et  finit  in  penultimo  tjui  benedixit. 

89.  Item  quidam  quinternus  libri,  editus  a  domino 
Gardanno  :  incipit  in  primo  folio  primum  modum  et  finit 
in  penultimo  posuit. 

90.  Item  Decimarium  beneliciorum  provinciarum 
Xarbonensis  et  Tbolose  ;  incipit  secundo  folio  G.  comitis 
et  finit  in  penultimo  provinciarum. 

91.  Item  Reppertorium  domini  Inno[centii]  in  papiro 
super  diversis  litteris  ;  incipit  secundo  folio  conferendi  et 
Huit  in  penultimo  ut  plene;  extimatum  et  vendilum  ngross. 

Babuil  dominus  Pampilonensis. 

'.)^.  Item  quoddam  scriptorium  operatum  ad  modum 
caxe,  quadratum  de  cipresso,  taxa  tu  m  i  llor.  m  gros,  et 
venditum  xxn  gros. 

Habuit  quidam  judeus. 

!».'!.  Item  iinuin  stutliuin  Eusteum  cum  rota,  non  taxa- 
luin  sed  venditum  m  Qor.,quos  dominus  G.  Tonerati reti- 
nuit  pro  cxpeusis  quas  in  fuueralibus  dicti  domini  col- 
lectoris  inferius  particulariter  declaratur    tic 

Babuit  dominus  G.  Tonerati. 

94.  Iii'in  unuin  modicum  tapetum  diversorum  colorum 
clavellatum  in  studio  ;  extimatum  vi  gros,  et  venditum 
]  llor.      * 

Babuit  dominus  (■ 

'.»•">.  ttem  u m u m  coffrum   longum    ferratum  infra  quem 
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sunt  res  sequentes,  dod   taxatum  sed  \enditum    i   flor. 

m  gros. 

Habuil  Rogerius,  domini  Pampilonensis  familiaris. 

96.  Ileni  unum  vas  ad  inoduni  reliquiarii  de  cristallo 
rotundum,  munitum  argento  deaurato,  cum  diversis  reli- 
quiis  sanctorum,  repositum  in  uno  repositorio  de   corio 

nigro,  sine  reliquiis,  extimatum  vin  flor. 

Habuit  dominus  camerarius. 

(.)7.  [tem  una  bostia  de  corio  quadrata,  infraquam  sunt 
diverse  reliquie. 

98.  Item  una  bursade  pannoaureo,  cum  uno  reliquiario 
de  argento  rotundo,  cum  bursa  sine  reliquiis,  extimata  et 
vendita  m  flor. 

Habuit  dominus  Sancti  Angeli. 

99.  [tem  unaalia  bursa, ad  modum  carnerii,  infra  quam 
est  una  crux  cum  una  cathena  modica  de  argento,  cum 
bursa  sine  reliquiis,  taxata  v  flor.  et  vendita  m  flor. 

Habuil  dominus  Sancti  Angeli. 

100.  Item  due  burse  quarum  una  est  pulcra  cum  perlis, 
extimate  et  vendite  i  llor. 

Habuit  Cariotus. 

loi.  Item  unus  lapis  albus  rotundus  cum  una  modira 
cathena  argenti,  taxatus  u  llor.  et  venditus  n flor.  vi gros. 

Habuit  dominus  Pampilonensis. 

102.  [tem  una  modica  bostia  rotunda,  bordata  ab  extra 
cum  ymaginibus,  et  infra  sunt  duo  esmalti  rotundi  cum 
ymaginibus   sanctorum    Pétri   et  Pauli,  extimata  et    veu 
dita  i  flor.  ni  gros. 

Habuil  dominus  J.  de  Lussano. 

103.  [tem  unus  anulus  ami  cum  uno  camahieu,  taxatus 
u  flor.  el  venditus  a  flor.  vi  gros. 

Habuit  dominus  Pampilonensis. 

104.  Item    alius  anulus  auri  cum  saphiro,  extimatu 

venditu-  \  m  llor. 


-  348  — 

105.  Item  alius  anulus  auri  cuni  uno  lapide  ad  moduni 
saphiri,  taxatus  i  ilor.  vigros.  et  venditus  n  ilor. 

Habuit  dominus  Pampilonensis  (I). 

10(5.  Item  decem  anuli  auri  et  argenti  cura  lapidibus  et 
sine  lapidibus,  taxati  et  veuditi  x  llor. 
Eabuit  J.  île  Lussano. 

107.  Item  una  modica  crux  argenti  deaurata,  exti mata 
ix  gros.,  sed  non  vendita  fuit  nisi  m  gros. 

Habuit  «l(i m i n ii s  H.  Gaufridi. 

108.  Item  una  modica  clavis  cum  una  eathena  argenti  ; 
extimata  i  llor. 

109.  item  unum  sigillum  argenti  rotundum,  cum  armis 
suis  ;  extimatum    i  llor.  venditum  n  llor.  vu  gros. 

Habuit  Maffredus  campsor  (ri). 

110.  Item  unum  signelum  auri  cum  lapide  rubeo,  exti- 
matum ni  ilor.  venditum  v  llor. 

Habuit  dominus  Pampilonensis. 

111.  Item  unus  gibattanus  de  cirico,  cum  una  corrigia 
etiam  de  cirico  clavellata  argenti,  extimatus  et  venditus 
vi  gros. 

Habuil  Cariotus. 

1 \1.  Item  una  bostia  de  corio  rotunda  infra  quam  sunt 
unus  pecten,  una  pax,  una  ymago  béate  Marie  de  ebore  ; 
taxata  i  llor.  vi  gros,  et  vendita  n  llor.  vi  gros. 

Habuit  dominus  Pampilonensis. 

1 13.  Hem  xvn  mocados  de  tella  alba  salis  pulchri,  exti- 
mati  in  llor.,  sed  non  potueruut  vendi  nisi  i   llor.  x  gros. 

Habuit  Pado  judeus. 

1 14.  [tem  unum  barberatorium  de  lela  alba,  exti  ma  tu  m 
et  venditum  \  m  gros. 

Magister  domus  domini  ca[merarii). 


1 1 1  Celle  m-  ta"  lui  ci  LOS, 

tl    note  le  rapporte  aux  n  '  108  1 1  109 
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11-").  Item  tria  caputia  de  cirico  albo,  brodata  ad  mo- 
dum  Alamanie,  extimata  et  vendita  u  llor. 

Habuit  Pado  juileus. 

116.  Item  una  modica  caxa  quadrata,  infra  quara  sunt 
tria  corporalia  ,  videlicet  duo  salis  pulcra  cum  custodiis 
bordatis  cum  ymaginibus,  et  uuum  modicum,  extimata  et 
vendita  v  flor. 

Dominus  tbesaurarius  et. . . .  domini  Vivariensis. 

117.  Item  duo  paria  cirolhecarum  raodici  valoris. 

IIS.  Item  una  stola  de  texuto  cum  auro  et  diversis  co- 
loribus,  extimata  n  tlor.,  fuit  vendita  tantum  xvin   ^rros. 

119.  Item  unum  scriptorium  de  plumbo  (juadratum,  sine 
scriptorio,  taxatum  vi  gros,  etvenditum  nisi  mi  gros. 

Habuit  dominus  G.  Vincentii. 

120.  Item  una  bulla  quitantie  compotorum  suorum, 
que  incipitsecunda  linea  devotionis  et  finit  in  penultima 
linea  indignalionem,  que  fuit  concessa  per  dominum  nos- 
trum  papam  iui'iionas  maii  anno  vu0.    Visa   camerarius. 

121.  Item  una  caxa  fustea  quadrata  ubi  sunt  plures 
([uitantie  et  plures  alie  littere'videude. 

\li.  Item  sunt  certijlibri  collectons  de  papiro  que  (i 
videbuntur. 

Intichambre  du  cabinet. 

In  quadam  caméra  aute  studium  fuerunt  reperta  que 
sequuntur  : 

12.'}.  Item  primo  una  caxa  de  nuce  quadrata  infra  quam 
sunt  que  sequuntur,  extimata  et  vendita  v  llor. 
'i.  de  Luco  habuit. 

124.  Item  una  zona  de  cirico  lucido  clavellata  de  argento, 
cum  duodecim  clavellis  argenti  smella  (?)  et  mordento, 
extimata  vin  Qor.  fuit  vendita   tantum  vu   Qor.  vi  gros. 

Habuit  Maffredus  campsoi . 
VIII 
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1.2.').  Item  una  modica  caxa  argenti  quadrata  ponderis  v 
onciarum  ni  den.,  pro  marcha  vu  flor.,  ascendunt  mi  flor. 
vu  sol.  xiii  den.  quos  predictus  dominus  G.Touerati  reti- 
nuit  pro  expensis  funeralibus,  ut  supra  fit  mentio. 
Habuit  dominus  G.  Tonerati. 

126.  Item  unus  ciphus  de  mazaro  cum  pede  argenti,  mo- 
dieum  esmalhatus,  cum  copertorio  etiamde  argento  deau- 
rato  operato,  ponderis  unius  marche  vi  uuciarum  xvm 
den.;    fuit  venditus  in  universo  xiflor.  m  gros. 

127.  Item  alius  ciphus  de  mazaro  sine  pede,  licet  alias 
pedem  habuerit,  ut  apparet,  veuditus  i  llor.  ni  gros. 

Habuit  Maffredus  campsor  (1). 

128.  Item  unus  modicus  cofirus  rubeus  quadratus  fer- 
ratus  de  letone,  infra  quem  est  dominus  (?),  nichil  exti- 
matus  et  venditus  vm  gros. 

Dominus  Michael  capellanus  domini  camerarii  ex  facto  solvit. 

129.  Item  due  ganivete  magne  et  alie  due  parve,  cum 
manubriis  de  ebore  et  virolis  de  argento  deaurato,  exti- 
mate  m  flor. 

130.  Item  quidam  gladii  pro  serviendo,  scilicet  duo  ma- 
gni  et  unus  parvuscum  una  forcheta,  cum  manubriis  de 

jaspide  et (2)  de  argeuto  albo,  extimati  n  llor.  venditi 

vflor.  vi  gros. 

Judeus  (3). 

131.  Item    unus    modicus  gladius   cum    manubrio   de 

jaspide   virolato   de   argento  deaurato,  extimatus  et  ven- 
ditus i  llor. 

Habuit  dictus  dominus  Michael  et  non  solvit. 

132.  ttem  unus  gibesserius  brodatus  cum  ymaginibus 

de  auro,  extimatus  m  gros,  et  venditus  dumtaxat  n  gros. 


1 1  Cette  uni''  se  rapporte  aux  n01  126  ri  127, 
[2    Un  moi  illisible. 

ette  note  se  rapporte  aux  n01  129  ri  [30. 
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133.  Item  quidam  cultelli  pro  serviendo  in  mensa,  cum 
naanubriis  de  ebore  et  virolis  de  argento  juxta  gladium, 
et  sunt  duo  magni,  et  duo  parvi,  venditi  i  llor.  m  gros. 

Ilalmil. . . .  judeus. 

134.  Item  quedam  ga  ni  vête  pro  serviendo  in  mensa, 
cum  manubriis  bispartitis  de  ebore. 

Date  fuerunt  Oliverio  scutifero. 

135.  Item  una  parva  zona  de  cirico   lucido  cum  clavis 

de  argento,  cum  funella  et  mordento,  taxata  i  llor.  m  gros. 
et  vendita  n  llor.  quos  retinuit  ut  supra. 
Habuit  dominus  G.  Tonerati. 

136.  Item  unus  liber  de  papiro  ubi  sunt  scripte  recepte 
officii  sui  collectorie. 

137.  Item  una  zona  de  cirico  viridi  cum  septem  clavis 
argent i,  funella  et  mordento  de  argento,  taxata  i  llor. 
ni  gros,  et  vendita  m  llor.,  quos  retinuit  ut  supra. 

Habuit  idem  dominus  Tonerati. 

138.  Item  unus  lectuscum  uno  matalacio  de  tela  rubea, 
extimatus  et  venditus  m  llor. 

139.  Item  una  cnlcitra  operis  Tholosesatis  modica,  cum 
suo  pulvinari,  extimata  et  vendita  vu  llor. 

Habuit  magister.  ('■.  Macardi  (1). 

140.  Item  duo  lintheamina  debilia,  extimata  et  vendita 
i\  gros. 

'141.  Item   una  vauoa  alba,  modici  valons,  extimata    et 
vendita  nu  gros. 

Quidam  judeus  (2). 

\M.  Item   unus    lodex   albus,  extimatus   el     venditus 
vin  gros. 
Magister  G    Macardi. 


I    Cette  note  se  rapporte  aux  n  ■  138  et  139 
{i)  Cette  note  se  rapporte  aux  n     140 et  I-il 
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143.  Item  unum    scamnum    cum  bancali  rubeo  debili 
extimatum  et  venditum  m  gros. 

Quidam  judeus. 

144.  Item  una  modica  copertura  rubea,  cum  armis  de 
albo,  extimata  et  vendita  i  ilor. 

Magister  G.  Hacardi. 

145.  Item  una  sella  de  niulla,  satis  bona,  taxata  n  flor., 
vendita  n  flor.  vi  gros. 

Dominus  U.  Stephani. 

Chapelle 

In  capella  fuerunt  reperta  que  sequuntur,  que  omnia 
fuerunt  reservata  in  quadam  caxa  alba  camere  predicte 
ante  studium. 

146.  Primo  viginti  roqueti  albi  extimati  et  venditi 
xiiii  flor.,  de  quibus  dictus  Gariotus  retiuuit,  pro  labore 
suo  per  ipsum  in  invéntario  confîciendo  de  dictis  bonis 
et  custodia  ipsorum  bonorum  usque  ad  adventum  meum, 
x  flor.,  et  michi  solvit  nu  flor. 

Ilalmit  Cariolus. 

147.  Item  tria  superpellicia  alba,  extimata  et  vendita 
v  Ilor. 

Dominus  Redonensis. 

148.  Item  duo  lapides  altaris  quadrati,  quorum  unus 
est  de  jaspidebordatus  deargento,  cum  suorepositorio  de 
corio,  extimati  et  vedditi  vi  ilor. 

Dominus  Sancti  Angeli. 

149.  Item  uaus  alius  lapis  niger,  extimatus  n  flor,  el 
venditus  ix  gros. 

Habuit  Jaquimarus. 

150.  Item  unus  calix  deauratus  cum  patena  el  due  ca- 
nete  argenti  modice  forme,  cum  suo  repositorio  de  corio, 
ponderis  i  marche   m  unciarum    wm    denariorum,  pro 
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marcha  vm  llor.  :  valet  xm  Qor.  xxm  sol.,  quorum  dictus 
dominus  G.  Tonerati  retinuil  pro  expensis  predictis,  ut 
supra  fit  mencio. 

151.  Item  uoum   missale  communis  forme  :  incipil  se 
cundo  folio   mtamel  linil  inpenultimorf«#na£ws,  copertum 
panuo  aureo,  cum  serratoriis  de  argento  ;  extimatum  et 
venditum  \x  flor.,  quos  etiam  idem  dominus  G.  retinuit 
ut  supra. 

Eiabuit  dominus  Tonerati  1 1). 

152.  Item  un um  aliud  missale  modicura  :  incipit  secundo 
folio  anna  filio  David  et  finit  in  penultimo  levabundus; 
extimatum  et  venditum  m  Qor. 

Dominus  thesaurarius. 

153.  Item  duo  amicti  albi  quorum  unus  est  simplex 
et  alter  satis  pulcher,  extimati  nu  gros. 

154.  Item  una  alba  simplex  cum  singulo  albo,  extimati 
vi  gros. 

155.  Item  una  stola  cum  manipulo  de  eodem  satamino 
lucido,  extimata  m  llor:  cl  omnia  ista  vendita  nu  llor.  vm 
sol.,  quos  etiam  retinuit  pro  expensis  predictis,  ut  supra. 

Ililiiut  dominus  Tonerati 

156.  Item  Ire»  toballie  altaris,  quarum  una  est  brodata 
in  capitedecirico,  et  alie  semibrodate  de  cirico,  extimate 

cl  veudite  i  llor. 
Habuit  quidam  judeus. 

157.  Item  una  capella  modici  valons  munita  cappula 
alba,  amictu,  slolla  (sic),  manipulo,  singulo   sic  .  tribus 

lolialliis  et  corporalibus,  extimata  in    flor. 
Fratres  Minores  tiabuerunt  pro  capella  in  qua  est  sepultus. 

158.  Hein  una  allia  cum  amictu  el  paramentis  de  panno 
aureo  s  :ii-  pulcra,  extimata  un  flor. 

159.  Item  duc  toballie  allie  pro  altari,  quarum  una  esl 


I    Cette  i e  si    rapporte  aux  n01  150  i 
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brodata   de  cirico  nigro,  et  alia  de  filo  aureo,  estimate 
n  flor.;  et  sic  suut  vi  flor.  quos  prefatus  dominus  G.   reti- 
ûuit  pro  dictis  expensis  ut  supra. 
Habuit  dominus  G.  Tonerati  (1). 

160.  Item  una  stolla  de  cirico  rubeo,  extimataet  vendita 
i  gros. 

Habuit  quidam  judeus. 

161.  Item  tria  manutergia  altaris  alba  cuin  rigis  puri 
et  ciricidiversorum  colorum  de  cirico  albo,  extimata  iflor. 
et  vendita  i  flor. 

162.  Item  sex  alia  manutergia  alba,  brodata  diversis 
coloribusmodici  valons,  extimata  et  vendita  i  flor.vi  gros. 

Habuit  dominus  Redonensis  (2). 

163.  Item  una  cappa  de  diaspro  albo  cura  aurifrizio  de 
Romania,  xv  flor. 

Habuit  dominus  Matisconensis. 

164.  Item  unus  pannus  aureus  de  Lucha,  brodatus  de 
nigro,  un  flor. 

Habuit  dominus  Redonensis. 

165.  Item  duo  paramenta  altaris  de  panno  cirico  morato, 
brodato  de  frangiis  diversorum  colorum.  quorum  unum 
habet  frontale  eu  m  ymaginibus,  extimatum  vflor.  et  ven- 
ditum  dumtaxat  eidem  domino  G.  m  Qôr.  <|uos,  ut  pre- 
mittitur,  pro  expensis  predictis  retinuit. 

Habuit  dominus  G.  Tonerati. 

166.  Et  aliud  sine  brodatura,  extimatum  et  vendfitum] 
m  flor. 

Habuit  dominus  Pampilonensis, 

Ki7.  Item  aliud  paramentum de  belueto  rubeo,  brodato 


<\  |  Cette  note  se  rapporte  aux  a1    158  et  159. 
■j    i  ette  aote  se  rapporte  aux  a01  161  el  162. 
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eu  m  rosis  de  argento  et  de  cirico  viridi,extiinntum  et  \cji- 
(1  il  uni  ii  llor.  vi  gros. 
Babuif  dominus  (înlonerisis. 

168.  Item  duo  paramenta  de  tela  picta  modici  valoris 
pro  altari,  extimata  et  vendita  i  Mur.  m  gros. 

Habuit  Pado  judeus. 

169.  Item  uuum  auriculare  modici  valoris  pro  tenendo 
librum  supra  altare,  n  gros. 

Habuit  dominus  Redonensis. 

170.  Item  uuum  mocatorium  album. 

171.  Item  quinque  paria  cirothecarum,  quorum  unum 
est  cumfermallio  argenti, et  alia  brodata,et  alia  simplicia, 
extimata  et  vendita  u  Mor.  vi  gros. 

Habuit  dominus  Redonensis. 

172.  Item  unus  saccus  plenus  litteris  et  instrumentis 
diversorum  tenorum. 

173.  Item  unum  auriculare  de  fustano  albo,  ix  gros. 

Habuit  dominus  Blasius. 

174.  Item  quatuor  cacee  argenti  albe,  ponderis  mi  mar- 
charum  v  unciarum  ix:  denariorum,  pro  marcha  vi  Mor. 
vm  gros.;  valent  xxvm  Mor.  xv  sol.  vi  den. 

I7.'i.  Item  quinque gobeleti  argenti  modice  forme,  cum 
quatuor  cloquearibus,  ponderis  m  marcharum.  pro  mar- 
cha vi  Mor.  vin  gros.:  valent  xx  Mor. 

I7ii.  Item  una  pinta  argenti  modice  forme  ponderis  m 
marcharum  i  uncie,  pro  marcha  vi  Mor.  med.  ;  valenl  xx 
Mor.  vu  sol.  vi  den. 

IT7.  Item  aygueria  alba  argenti.  ponderis  u  marcharum 
un  denariorum,  pro  marcha  vu  Mor.  u  sol.  vi  den.  :  el  sic 
sunt  in  universo  lxxxiii  Qoreni  u  solidi  vi  denarii,  quos 
prefatus  dominus  G.  Tonerati  pro  expensis  retinuil  pre- 
diclis,  ut  supra  scriptum  est. 

Habuit  dominus  Tonerati 


1 1  Cette  note  se  rapporte  aux  t:     17 i-ITT 
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178.  Item  una  pinta  deaurata  et  una  argentea  alba  ar- 
genti,  in  pignore  peues  Jacobum  de  Solio  pro  xu  ilorenis 
m  grossis,  et  trestacee  albe,  et  una  deaurata  pênes  Chris- 
toforum  campsorem,  pro  xxv  Ilorenis  eis  debitis,  ponderis 
pinta  et  tacea  deaurata  vi  marcharumn  unciarum  etmedie, 
vendita  vin  flor.,  et  argentea  ponderis  n  marcharum  m  un- 
ciarum, pro  marcha  vu  flor.,  et  très  tacee  albe  m  march. 
i  uncie  xvm  denar.,pro  marcha  vi  flor.  ix  gros.;  ascendit 
in  universo  lxxxix  flor.  m  gros.;  de  quibus,  solutis  pre- 
dictis  duobus  debitis,  remanet  executor.xxui  flor. 

Christophorus  et  Manfredus  campsores. 

179.  Item  unus  pannus  de  samito  lucido,  brodatus  cum 
ramagiis  rosarum,  i  flor.  m  gros. 

180.  Item  unum  barberatorium  album  cum  quodam 
aurifrezio  modico  in  collo,  î  flor. 

Habuit  dominus  Rodericus  (1). 

181.  Item  una  toballia  modici  valoris,  n  gros. 

Habuit  quidam  judcus. 

182.  Item  una  alba  cum  amictu  modici  valoris,  iugross. 

Fratres  Minores  habuerunt  ut  supra. 

183.  Item  quedam  tabule  picte  cum  ymaginibus,  et  una 
Veronica,  non  taxata  sed  vendita  vin  gros. 

184.  Hem  una  tella  picta  cum  paramento  altaris  clavel- 
lata  de  rétro  etdesuper,  extimata  et  vendita  i  flor. 

Habuit  dominus  G.  Vincentii. 

185.  Item  unum  ferrum  pro  tenendo  librum  supra 
al  tare.  • 

186.  Hein  unum  tapetum  antiquum  modici  valoris  non 
taxatum,  quia  quasi  nullius  valoris  erat. 

DoiMiiius  G.  de  Cosnaco. 

187.  Item   unum  dressatorium    ubi  tenebantur  vestes, 
(I;  Cette  acte  Be  rapporte  aux  d°   179  h  180. 
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infra  quos  sunt  affixi  unus  lodex  et  iinum  lintheamen. 
Codex  et  lintheamen  fuerunl  dati  cursori  custodi  d s. 

188.  Item  quatuor  semimanutergia,  pro  tenendo  m  ca 
pite  altaris,  brodata  de  cirico,  extimata  et  vendita  i  flor. 

Dominus  Rodericus  habuit. 

189.  Item  almussie  de  serico,  brodato  ad  inodiim  Ala- 
mannie,  i  flor. 

Habuit  Padojudeus. 

Vestiaire. 

Sequuutur  vestes  corporis  sui: 

100.  Primo  unus  mantellus  de  scarlata  rosata,  folratus 
devariis,  cum  tunica  et  caputio  ejusdem  panni  folrati,  et 
una  gonella  simplex,  extimata  cum  caputio  proxime 
sequenti  Lla  flor.  :  et  fuerunt  vendita  predicto  domino  G. 
Tonerali  lx  flor.,  de  quibus  retinuit,  pro  expensis  de  qui- 
bus  fit  mentio,  lv  flor.  xxiu  sol.  vin  den.  et  michi  suivit 
un  flor.  m  den. 

Habuit  dominus  G.  Tonerati. 

191.  [tem  alter  mantellus  de  scarlata  rosata,  Eolratus^p 
variis,  cum  caputio  antiquo  et  alio  caputio  non  folrato 
sed  panni  duplicis,  cum  una  tunica  simplici  nova  non 
fol  rata,  extimata  xv  flor.,  fuerunt  vendita  dumtaxat  xu  flor. 

Habuil  Pado  judeus. 

192.  Item  unus  mantellus  de  burello  cum  caputio  fol- 
rato«de  variis,  cl  alio  non  folrato,  sed  duplicato  eodem 
panno  et  alio  folrato  de  tafïatacio  viridi  coloris,  xx  flor. 

Habuil  Lanrencius. . . .  pape 

lo:{.  Item  una  tunica  de  rosato,  folrata  variis  grossis; 
taxata  xi  flor.,  fuit  vendita  dumtaxat    x  flor. 

Habuit  dominus  G.  Vincentii. 

194.  Item  una  tunica  cum  capucio  ejusdem  panni,  folr  ita 
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de  variis,   de  librata  domini  cardinalis  Sancti   Angeli, 
vin  flor. 

Habuit  dominus  Audericus. 

195.  Item  una  tunica  de  camelote»,  folrata  de  bocassiuo 
cineroso. 

196.  Item  unus  mautellus  dicti  cameloti,  folratus  de 
panno  lucido  pro  equitando,  cum  capucio  ejusdem  panni, 
et  capucio  de  cameloto,  ex  ti  ma  tus  xxim  flor.  et  venditus 
xxv  flor.  vi  gros. 

Habuit. . . .  judeus. 

197.  Item  una  tunica  cum  duobus  caputiis,  scilicet  uno 

duplici  et  alio  simplici,  de  librata  quoudam  domini  cardi- 
nalis Lem  fovicensis]. 

198.  Item  una  alia  tunica  panni  ejusdem,  folrata  de 
variis  cum  caputio  folrato  de  grisis,  extimata  et  vendita 
xi  flor. 

199.  Item  unus  mantellus  cum  una  tunica  et  tabardo 
de  cadisio  rosato,  folratus  de  taflatacio  viridi,  cum  uno 
caputio  dupplici  ;  extimatus  xim  flor.,  fuit  venditus  dum- 
taxat  xni  flor. 

Habuit  Pado  judeus. 

200.  Item  unus  mantellus  cum  capucio  dupplici  'de 
perso  obscuro,  et  alio  simplici  pro  equitando  :  extimatus 
vi  flor.  et  venditus  vi  flor.  vi  gros. 

Habuit  judeus. 

201.  Item  mantellus  de  panuo  bordeloto  cum  capucio 
duplici,  extimatus  vin  flor. 

Petrus,  cursor  familiaris  domini  Sancti  Angeli,  habuit  pro  la  bore  suo  in 

wii  diebus  i|iiilius  m  executione  m  custodia  dictorum  bb 'um  interfuit. 

202.  Item  unus  mantellus  de  cadisio  folratus  de  tafla- 
tacio viridi  cum  caputio  duplici. 

203.  Hein  una  tunica  ejusdem  panni  non  folrata  cum 
capucio,  extimata  vin  flor.  vendita  i.\  flor. 

Habuil  Acquinetu8  jinlms  (  1 1. 
i    Cette  note  se  rapporte  aux  n    202et  203. 
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204.  Item  una  gannachia  vermeleti  Eolrata  de  taflatacio 

viridi,    cum   capulio    folrato   de   variis    taxata   vi    flor. 
et  vendita  vin  flor. 

Judeus  ha  huit . 

205.  Ilt'in  quedam  folratura  mantelli  antiqua  que  vide- 
tùr  esse  de  variis,  taxata  vi  flor.  et  vendita  x  tlor. 

Renricus  Pelliparius. 

206.  Item  una  antiqua  tunica  de  perso  obscuro  Eolrata 
de  griso,  n  flor. 

Custos  capelle. 

207.  Item  alia  tunica  de  perso  claronon   Eolrata,]   flor. 

208.  Item  uniim  capucium  de  livido  claro  Eolratum  de 
variis,  extimatum  vigros.;  fuerunt  vendita  u  flor.  vi  gros. 

Natha  judeus  (I). 

209.  Item  una  folratura  de  variis  pro  uno  capucio,  exti- 
mata  xv  gros,  et  vendita  u  tlor. 

210.  Item  una  almussia  de  griso  folrata  de  variis,  u  flor. 
vi  gros. 

Dominus  G.  Vincentii. 

211.  Item  unus  gïpponus  novus  albus  de  boccasiho, 
cum  mediis  manicis  de  cameloto,  n  tlor.  vj  gros. 

Aufridus  Acquensis. 

212.  Item  duetuuice  antique,  quarum  una  esl  de  rosato 
et  alia  de  tanato  sine  manicis,  folrata  de  tanato  perso, 
m  flor. 

243.  Item  una  tunica  antiqua  de  griso,  folrata  de  variis 
modici  valoris,  i  flor.  vi  gros. 
Cariotus    l 

214.  Item  una  folratura  de  varii-  debilis  pro  una  tunica, 
i  tlor. 

retarius  domini  Sancti  Angeli. 


1 1  Cette  note  se  rapporte  aux  n     207  el  208 
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215.  Item  très  canne  de  boccassino  albocum  sex  palmis 
vel  circa,  extimate  1  flor.  et  vendite  i  flor.  vi  gros. 

Petrus  Martelleti. 

216.  Item  una  bureta  rubea  folrata  de  griso,  extimata 
ii  llor. 

Fuit  perdila. 

217.  Item  una  modica  pecia  panni  de  rosato  pro  facien- 
do  unum  par  manicarum,  vigros. 

Cariotus. 

218.  Item  una  folratura  de  variis  pro  folrando  unum 
parvum  talbardum,  mi  flor. 

G.  Tonerati. 

219.  Item  unum  dressatorium  fusteum  infra  quod  erant 
predicte  vestes. 

Dominus  camerarius. 

220.  Item  quedam  pertica  ad  tenendum  vestes. 

In  quadam  caxa  (jue  est  in  capella: 

221.  Primo  ipsa  caxa,  non  taxata  sed  veudita  u  flor. 
.Index  curie  ti  mporalis. 

111.  Item  viginti  lintheamina  infra  eam  lam  bona 
quam  debilia,  (|iiorum  septem  sont  trium  telarum,  taxata 
v  llor.,  sed  non  fuerunt  vendita  nisi  ni  flor.  vi  gros. 

22.'J.  Item  quatuor,  trium  telarum  eu  m  dimidia,  laxata 
u  llor.  m  gros.,  sed  non  fuerunt  vendita  nisi   n  llor. 

224.  Item  octo  antiqua  trium  telarum  et  medie,  taxata 
u  llor.,  sed  non  fuerunt  vendita  nisi  dumtaxat,  i  llor. 
vi  gros. 

Dominus  J.  de  Lussano  1 1 

225.  Item  octo  mappe,  tam  bone  quam  débiles,  de  qui- 
bus  sex  mediejextimate  fuerunt  ad  u  llor.  m  gros,  et  una 
de  Tornaco  et  alia  pro  altari,  operata  decirico  diversorum 
coloruni,  m  llor.  ;  sed    fuerunt  vendite  dumtaxat  v  llor. 

Dominus  .1.  de  Lussano 
i    Cette  noti    e  rapporte  aux  o°  ^-J"J-22i. 
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11(\.  Item  uuum   lintheamen  trium    telarum   el    medie 
i  flor.  vi  gros. 
Habuit  dominus  Pampilonensis. 

111.  Item  xiiii  longerie  et  manutergia  talia  qualia,  qua- 
rum  longeriarum  duc  suntoperate  de  cirico  debili,  exti- 
mate  i  flor.  et  vendite  i  flor.  vi  gros. 

Habuit  .!.  de  Lussano. 

'2,18.  I toi n  una  sargia  rubea,  taxata  nu  flor.,  sed  dod 
luit  vendita  nisi  m  flor.  \  i  gros. 

Petrus  Pagesii. 

229.  Item  uuum  arelogium  modicum  cum  campana, 
extimatum  et  veuditum  u  flor.  vi  gros. 

Monotus. 

230.  Item  quedam  caxaantiqua  de  nuce  i  flor. 

Magister  G.  Macardi. 

231.  Item  unm  scannum  fustis,  m  gros. 

232.  Item  uuum  altare  fustis  ad  modum  dressatorii, 
nou  taxatum  sed  veuditum  vi  gros. 

Dominus  G.  Vincentii. 

Chambre  à  coucher. 

In  quadam  bassa  caméra  in  qua  jacebat  aliquotiens  : 

233.  Primo  una  lecteria  de  postibus,  cum  scannis  fustis 
etcapsali,  taxata  u  flor.  et  vendita  un  flor. 

Judcx  curie  temporalis. 

234.  Item  una  culcitra  modica  operis  Tholose,  cum  suo 
pulvinari,  roodici  valoris,  taxata  un  flor.  et  vendita  v  Ilor. 

.1.  de  Languisella. 

235.  Item  una  sargia  lucida  magne  forme,  taxata  \  flor. 

et  vendita  vi  flor. 
Dominus  R.  medi 

23G.  Item  unum  auriculare  album  de  fustano,  ix  gros. 

Dominus  Blasius. 
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237.  1 1 o m  uuiim  nialalacium  de  lana  modicum,  cum 
pulvinari  modici  valons,  n  flor. 

J.  Gardella. 

238.  Item  unus  pannus  paramenti  viridis  cum  rama- 
giis  et  bestiis  de  opère  Parisiensi,  taxatus  vu  flor.  vendi- 
tus  ix  flor. 

Dominus  H.  Gaufridi. 

239.  Item  tria  bancalia  virgata  debilia,  extimata  î  flor. 
vend i ta  i  flor.  vi  gros. 

Dominus  J.  Vassanus. 

240.  Item  duo  dressatoria  fustea  cum  una  cathedra, 
videlicet  unum  cum  cathedra,  n  flor.   vi  gros. 

Dominus  tbesaurarius. 

Et  aliud,  mi  gros.  . 
Magister  P.  Herchi. 

241.  Item  unum  tapetum  ante  lectum,  taxation  n  flor., 
venditum  m  flor. 

Dominus  V.  Stepliani. 

242.  Item  quinque  cortine  telle  livide  circumcirca  lec- 
tum, cum  tribus  barris  ferri,  taxate  vm  flor.,  vendite 
x  flor. 

Dominus  R.  medicus. 

243.  Item  una  modica  mensa  sine  scannellis  mi  gros. 

Dominus  Imbertus  Ricliamli. 

Salle  à  manger. 

In  tinello  dicti  hospicii  : 

244.  Primo  una  caxa  de  fusta  alba  cum  tribus....  (1) 
modici  valoris,  i  flor. 

Monotus. 

245.  Item  unus  coflrus  pro  altari  portatili,  n  flor. 


(1)  Va  mot  illisible. 


/ 
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iic».  Item   due  mense  cum  quatuor  scannellis  el   duo 
scanna  modica,  extimata  1  flor.  vi  gros. 
l'û.  Item  duocandelabra  decupro  sive letone, mi  gros. 

Quidam  judeus. 

248.  Item  unum   paramentum  do  junco  clavellatum  in 
pariete,  taxatum  i  Qor.,  venditum  i  flor.  vi  gros. 

Secretarius  domini  Sancti  Angeli. 

249.  Item   una    pelvis   de  cupro   pro   lavando,   taxata 
iflor.,  vendita  i  flor.  vu  gros. 

Capellanus  domini  Vivariensis. 

250.  Item  très  pinte  stagni,  quarum  due  sunt  minoris 
forme  et  alie  meysane  forme. 

251.  Item  très  aiguerie  stagni  ;  n  flor. 

Quidam  judeus  1 1 

Cuisine. 

In  coquina  dicti  hospicii  : 

252.  Primo  septem  plati. 

2.1Ï3.  Item  duodecim  scutelle  stagni,  nu  flor  (2). 

254.  Item  duodecim  grassaleti. 

De  quibus  dominus  thesaurarius  habuit   medietatem, 
et  aliam  medietatem  quidam  judeus,  n  flor. 

Dominus  thesaurarius. 
Quidam  judeus. 

255.  Item  due  vassine   rotunde  de  cupro  pro  lavando 
manus,  taxate  u  flor.  et  vendite  u  flor.  vi  gros. 

Dominus  Pampilonensis. 

< 

256.  Item  due  sartagines,  extimate  i  flor.  un  gros.,  ven- 
dite vin  gros. 

Non  fuit  reperta  nisi  una. 


(1)  Cette  note  se  rapporte  aux  n  -  250  el  25t. 

(-2)  Stagni  1111  flor.  s'applique  à  la  fois  aux  n»    252  el  253 
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257.  Item   una   scalla    ferri   pro   tenendo  ollas  supra 
ignem,  n  flor. 

Dominas  Jacobus.  * 

258.  Item  una  olla  cupri  modica,  i  flor.  m  gros. 

Habuit  quidam  judeus. 

259.  Item  una  craticula  ferri,  î  gros. 

260.  Item  duo  vexii  (?)  ferri,  ix  gros. 

261.  Item  duo  cloquearia  ferri  sive  cupri,  i  gros. 

H\î.  Ilem   una  modica  vassina  pro  lavando  scutellas, 
x  gros. 

Habuit  quidam  jiuleus  (1). 

263.  Item    una   barrilia    fustea    pro   tenendo     aquam 
un  gros. 

264.  Item   unum    mortarium    cuin  suo    trissono,    vm 
gros  (2). 

265.  Item  unus  botarellus  plenus  agresta,  ix  gros. 

Habuit  archidiacouus  Aquensis. 

266.  Item  quatuor  tripedes  de  ferro  taxati  xv  gros., 
videlicet  duo,  vin  gros. 

Et  aliaduo,  vi  gros. 

Dominus  G.  Chordali. 

Cellier. 

In  cellario  dicti  hospicii  : 

267.  Primo  duo  vasa  grossa  plena  vino  clareto. 

268.  Item  una  hota  vini  albi. 

269.  Item  una  bota  belne. 
271».  Item  octo  bote  vacue. 

271.  Item  due  bote  de  corio  pro  porlando  vinum. 

272.  Item  unum  imbutum  de  fusta. 


(1)  Cette  note  se  rapporte  aux  n"«  259-v2iil 

(2)  Lu  fac( -  il-  -Jf'.-i  et  264  se  Ht  /  flor. 
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1T.\.  Item  sex  botarelli  vacui. 

ilabuil  dominus  ramerarius,  proul  michi  rclatum  fuit,  potsquam  hic  reve- 
ni  cum  magistro  Johanne  Ludo\  ici  1 1  ). 

274.  II<mm  sunl  in  Sancto  Egidio  pênes  Jobannem  Vallis- 
trose  quinque  vasa  gro 

1~'.\.  Item  una  bota  de  mena. 

276.  Item  sex  botarelli. 

.277.  Item  in  Lauduno  una  bota  de  mena. 

278.  Item  in  loco  de  Salva  terra  unuin  vas  grossum. 

11\).  Item  due  bote  de  mena. 

280.  Item  1res  botarelli. 

281.  Item  in  loco  de  Connis  (?)  quinque  botarelli. 

Caméra  (2). 

282.  Item  sunt  in  dieto  hospicio  centum  quintalia  feni 
vel  circa.  Non  fuerunt  reperta  nisi  i.xn  quintalia  :  valent 
et  fuerunt  vendita  pretio  quintali  in  sol.  et  ni  den.  ;  ascen- 
dunt  vin  flor.  vu  gros,  vin  deu. 

283.  Item  quedâm  quantitas  lignorum  que  potest  ascen- 
dere  ad  u  quintalia  ;  fuerunt  vendita  centum  quadraginta 
quintalia  precio  quintalis  xx  den  :  ascendit  i\  llor.  xvi  sol. 
un  den. 

284.  Item  archidiaconus  Aquensis  habuit  lx  quintalia 
dictorum  lignorum  precio  ut  supra  :  valent  un  llor. 
xix  solidi. 

Chambre  des  chapelains. 

In  quadam  caméra  ante  dictum  bospicium  in  qua   sta 
b.int  capellani  sui  : 

285.  Primo  unus    lectus    munitus  culcitra   operis  de 


il)  Ci'lti!  note  se  rapporte  aux  n0!  267-273 
.    Cette  uoU  se  rapporte  aux  n     27  1-281. 
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Lunello,  cum  suo   pulvinari    commuuis    (orme,   taxatus 
vu  llor. 

286.  ttem  unum  matalacium  de  lana,  i  flor. 

Habuil  Pado  judeus  (1). 

287.  Item  duo  lintheamina  hona  trium  tellarum  cum 
dimidia,  longitudinisxni  palmorum  et  latitudinis  xi  pal  - 
morum,  taxata  in  flor.,  vendita  ni  ilor. 

Habuil  doiiiinus  Pampilonensis. 

28$.  Item  ii ii a  vanoa  alba  modicî  valons,  m  gros. 

289.  Item  uuus  lodex  albus  modici  valoris,  n  gros. 

290.  Item  iiDum  copertorium  virgatum  diversorum  co- 
loruni  modici  valoris,  n  gros. 

291.  Item  postes  dicti  lecti  sine  scannis,  vi  gros. 

Ilaluiit  quidam  judeus. 

292.  Itenmnus  cartel  lus  rotundus  de  corio  rubeo,  un 
gros. 

293.  Item  quidam  alter  lectus  modicus  pro  famulis 
munitus  una  culcitra  modica  de  opère  ïholosano,  cum 
suo  pulvinari  et  uno  matalacio  delana,  extimatus  nu  flor. 
et  venditus  un  llor.  vi  gros. 

Habuit  magister  .la.  Richardi. 

294.  Item  duo  lintheamina,  quorum  unum  est  trium  tel- 
larum et  medie,  et  aliud,  u  llor  i  gros. 

Quidam  judeus.* 

^'.).'i.  Item  duo  lodice,  albi,  v  gros. 

Magister  .la.  Richardi. 

296.  Item  unum  bastum  gallicanura  pro  equo,  i  Moi-, 
m  gros. 

Dominus  prioi  magister  liospicii  domini  ca[meriij. 


1 1  Cette  note  se  rapporte  auN  n    285  h  286. 
En  face  de  ces  numéros  e  lisent  ces  mots  VI II  flor.  VIgros   qui  indiquent 
m    doutele  prix  auquel  ces  deux  article    furenl  vendu 
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Al.TRK  lin  n  i 


Sequuntur  bona  cl  res  que  ri  nul  in  alio  hospicio  libérale 
domini  cardinalis  irelatensis  in  quo  accessit  diclus  dominus 
collector. 

Chambre. 

^'.»7.  Primo  in  quadam  caméra  bassa  unus  lectus  muni- 
lus  iiiia  culcitra  de  Luaello  magae  forme  cum  suo  pulvi- 
nari  et  unoalio  modico  pulvinari,  non  i\<>  forma  culcitre, 
taxatus  wiii  flor.  venditus  \\  flor. 

llabuil  archidiaconus  Aquensis. 

298.  Item  leteria  cum  tribus  scannis,  non  taxata  sed 
vendita  u  Qor. 

.lu.  Gardella. 

l\)\).  ïtem  una  vanoa  alba  salis  bona  majoris  forme  bo- 
tonata,  x  llor. 

300.  itoin  duo  lintheamina  boua  trium  telarum  et 
medie,  taxata  ni  llor.  sed  et  vendita  un  llor. 

\i.  hidiaconus  Iquensis. 

30i.  Item  unus  modicus  lodex  albus  cum  barris  aigris 

in  capite,  vi  gros. 

Non  reperitui . 

302.  Item  duo  copertoria  virida  cum  quinque  scutis  et 
armis  in  quolibet,  extimata  i\  (loi*.,  unum  fuit  venditum 
un  flor.  vi  gros. 

Dominus  Red nsis. 

Et  aliud  ni  llor. 

Ëmptor  de  S.  Vngeli, 

.'!(»:!.  liriii  duo  parva  paramenta  quorum  unum  est  in 
capite  lecti  et   alterum  super,  operata  diversis  armis  ri 
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operibus  diversorum  colorum,    uniim    videlicet   ipsorura 
taxatum  un  llor.  venditum  v  llor. 
Judex  curie  temporalis. 

Reliquum  vero  taxatum  i  Qor.et  venditum  nilor.  vi  gros. 

Secretarius  domini  S.  Angeli. 

304.  Item  una  sargia  viridis  magna,  n  ilor. 

Jacobus  Richardi. 

305.  Item  unus  magnus  pannus  paramenti  sine  armis, 
operatus  cum  pannis  variis  et  diversis  operibus,  longitu- 
dine  quinque  canoarum  et  medic,  extimatus  et  venditus 
vin  ilor, 

Dominus  Redonensis. 

306.  Item  unum  bancale  rubeuin  cum  canibus  et  rama- 
gïis,  v:  ilor. 

Non  reperitur. 

307.  Item  una  modica  culcitra  operis  Tbolose,  cum  suo 
pulvinari,  extimata  un  llor.,  vendita  vi  ilor. 

Dominus  ('..  Pictavini. 

308.  Item  unum  tapetum  satis  pulcrum,  loogitudinis 
duodecim  palmarum  etlatitudinis  sex  vel  circa,  diverso- 
rum colorum,  extimatum  vi  llor.,  veuditum  vu'llor.  vigros. 

Magister  (',.  Macardi. 

309.  Item  duo  magna  lintbeamina  bona  trium  tellarum 
cum  dimidia,  taxata  m  llor.  et  vendita  nu  llor. 

Archidiaconua  Aquensis. 

310.  Item  una  bassina  de  cupro  rotunda,  u  ilor. 
liiiiiiiinis  (i.  Tonerati. 

311.  Item  unum  dressatorium  fustis,  non  taxatum  sed 
venditum  nu  gros. 

Dominus  il.  Pictavini. 

312.  Item  una  mensa  cum  tratellis. 
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313.  [tein  unum  longum  scannum  vendita  \  m  gros.  (1). 

Judex  temporalis. 

.'!l  i.  [terri  una  caxa  longa  nova  de  sapo  i n lia  quam  sunl 
diverse  scripture,  non  taxata  sed  vendita  ni  flor. 

G.  de  Luco. 

Promenoir. 

In  quodam  ambulatorio  ante  viridarium  dicti  hospitii  : 
315.  Primo  unum  altare  fusteum,  vi  i^ros. 

Non  reperitur. 

.'}|»).  Item  una  ymago  Virginis  .Marie  cum  pede  de  ala- 
baustro  albo,  iongitudinis  quinque  palmorum  vel  circa,  el 
duo  angeli  etiam  de  alabaustro  quorum  uuus  es!  sine  ca- 
pite,  Euitjvendita  vin  (lor. 

Habent  fratres  Minores  et  adliuc  esl  in  capella  ubi  fuii  sepultus  diclus 
dominus  collector. 

:>I7.  Hem  uuus  pannus  paramenti  rétro  el  circumeirea 
altare,  operatus  diversis  ymaginibus,  Iongitudinis  duarum 
canna  ru  m,  taxatus  x  flor.  :  habuit  archidiaconus  Aquensis 
et  de  dictis  x  flor.  sol  vit  domino  domino  Johanni  de  Mo- 
lendinis,  camerario  Bitterensi,  vn  flor.  vi  gros.,  in  i|nihn> 
dictus  dominus  collector  sibi  tenebatur  et  mjcbi  solvil 
n  flor.  vi  gros. 

Quia  predictos  \n  flor.  et  vi  gros,  pono  in  assignatio- 
uibus  meis  infrascriptis,  ipsos  hic  in  recepta  pono  sed 
certe  dictus  archidiaconus  ipsos  retinuil  el  solvil  domino 
Johanni,  ni  prefertur,  vu  flor.  vi  gros. 

\i  chidiac  mus    \  |ucnsis. 

318.  Item  unum  supercelum  de  corio  operatum  cum 
scaquis  supra  altare,  i  flor. 

I)(imiiin>  lï.ii  ilniliiiiujus. 


l     Vendita  17/  iros  et  judex  temporalis  s'appliquent  aux  i  313, 
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319.  Item  una  cortina  de  lela  viridi  ante  altare  quatuor 
telarum,  altitudine  septein  palmorum. 

.Non  reperitur. 

'MO.  Item  unum  scannum  fusteum,  n  gros. 

Chambre  mortuaire. 

In  caméra  superiori  in  qua  decessit  : 

321.  Primo  unus  lectus  cum  leteria  in  qua  jacebat  et 
decessit,  iu  quo  sont  duo  bona  matalaeia  decotono  albo, 
quorum  unum  est  de  fustano  el  illud  de  t ol la  :  taxatum 
vu  llor.  et  fuit  venditum  vm  llor.  el  illud  de  tela  ;  illud 
de  fustano  taxatum  i\  flor.,  venditum  x  llor. 

Magister  (',.  Macardi. 

Ml.  Item  una  culcitra  salis  bona  magne  forme  operis 
tholosani,  cum  duobus  pulvinaribus,  taxata  xvi  llor.  et 
vendita  xvm  llor. 

Ca.  domini  \  i\,h  mm  i .. 

323.  Item  tria  lintheamina  salis  bona,extimata  un  llor. 
et  vendita  v  llor.  m  gros. 

Dominu    Pampilonensis. 

324.  Item  1res  vanoe  albe,  quarum  due  meliores  fuerunt, 
esl imate  m  llor..  vendite  un  flor. 

.1. ni. lui    Kichardi. 

M'.\.  el  iilia  niiuoris  valoris,  vin  gros. 
Emptor  s.  ^ngeli. 

.'i^ii.  Item  quatuor  auricularia  de  panno  ciriceo  operato, 
quorum  duo  -uni  de  morato  cum  avibus,  alia  dm»  cum 
ramagiis  vinee,  que  fuerunt  extimata  n  llor.  et  vendita 
mi  llor. 

Magister  G    Macardi 

327.  el  illa  de  morato  taxata  n  flor.  vendita  n  flor. 
vi  gros. 

Ca.  domini  Vivi nsis, 


.  / 


328.  aliud  autem  r'ubeum,  extimatum  \i  gros.,  vendi- 


L 1 1 in  vin  gros. 

.'!^i).  Item  postes  dicti  lecti  cum  duobus  scannis,  non 
taxati  sed  venditi  m  flor. 

Dominus  B.  Stephani. 

330.  Ik'in  quiuque  pecie  cortinarum  circumcirca  lectum 
de  tella  viridi  commuais  forme,  taxate  nu  ûor.  ven- 
dite  v  flor. 

Cariotu 

;{.'5I.  Item  una  tella  picta  pro  tenendo  supra  altare,  qod 
taxata  sed  vendita  vi  gros. 

Dominus  B.  Stepliani. 

'.YML.  Itt'in  iiiuis  lodex  allms  virgatus  in  t;i pi t o  de  nigro, 
\  i  gros. 

Magister  I'.  Mayuerii. 

333.  Item  alter  modicus  lectus  pro  cubiculariis  ubî  esl 
liiiuin  matalacium  de  lana  tuodicum,  taxa  tu  m  et  vendi- 
tum  xv  gros. 

Jo.  Gardella 

334.  Item  una  culcitra  modica  cum  pulvinari  operis 
Tholose,  un  flor. 

335.  Item  duo  lintheamina  modici  valoris,  s  gros. 

Judeus. 

33(T.  Item  postes  dicti   lecti   sine   scannellis,  vin  gros. 

I' inu    Jaquetu?  l'amiliaris  domini  1\  Boirerii. 

337.  Item  uiius  magnus  pannus  paramenti,  operatus 
cum  bestiisel  ramagiis,  coloris  lividis,  longitudinis  quiu- 
quecannarum  vel  circa,  taxatus  vu  flor.  venditus  i\  flor. 

Dominus  II .  Gaufritli. 

338.  Item  uniiin  tapetum  raodici  valoris  pro  tenendo 
anlc  lectum,  taxatum  i  flor.  venditum  u  Wni. 

Sécréta  rius  domini  s.  Angeli. 

339.  Item  un  us  cofïnis  modicus  ferra  tus  infranuem  su  ni 
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aliqua  capitagia  et  berreti  pro  capitê,  modici  valoris,  i  llor. 

Judeus. 

340.  Item  unum  candelabrura  rotundum  de  letone. 

Non  reperilur. 

341.  Item  unum  scanuuni  Custeum,  vi  gros. 
Magister  (i.  Macardi. 

342.  [tera  unum  bancale  rubeum  cum  armis. 

Non  rcperitur. 

343.  Ilcmuuum  crucibolum  rotundum  ereum,  mm  taxa- 
tum  sed  venditum  in  gros. 

P.  Menhier. 

344.  Item  duo  quarcelli  de  corio  albo,  vin  gros. 

Dominas  Pampilonensis. 

345.  Item  unus  pes  fustis  pro  tenendo  bassinam  ad  la- 
vandum  manus. 

346.  Item  unum  modicum  dressa toriu m  Eustis. 

347.  Item  octolintheamina  tam  bona  quam  debilia,  quo- 
rum duo  sunt  nova,  extimata  m  llor.   et  venditaim   flor. 

alia  sex  extimata  mi  llor.,  vendita  dumtaxat  n    flor.  m 
gros. 
Archidiaconus  À.queasis. 

348    Item  una  longeria  modici  valoris,  m  sol. 
Judeu  . 

349.   Item  unum  manutcigïum  virgatuiii  in  capite,lll  sol. 
.1.  de  Lussano. 

:{.■)().  Item  unus  lodex  albus  de  pilo,  vi  gros. 
Quidam  jude 

351.  Item  una  flaxiata  alba  modici  valoris,  vm  gros. 

Quidam  faniulus  domini  I!.  i lici  pape. 

352.  Item  unus  gipponus  albus  de  boccassino  pro  per- 

mu.;  deluncti. 
Fuil  datus  amore  Dei  mu  famulo  defuni  li 

353.  Item  unum  modicum  pulvinar  de  opère  Tholose. 

Fuil  venditum  cum  aliis  culcitris  el  inclusum  in  precio  earumdcm, 
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354.  Item  una caxa  longafustea  antiqua  modici  valoris, 
(•uni  quadam  quantitate  diversarum  scripturarum  infra 
nullius  valoris. 

355.  [tem  una  gabia  magna  pro  tenendo  avem. 

;{."»r>.  [tem   unum   tabularium    scacorum  et  tabularium. 

Non  reperitur. 

;».">7.  [tem  unum  banc'um  de  corio,  i\  gros. 

Dominus  prior  magistcr  hospicii  domini  camerarii. 

358.  [tem  quedam  longa  scala. 

.*}.■>!>.  ïtem  unum  longum  scannum  pro  sedendo. 

Non  reperitur. 

Omnia  bona  prefata  fuerunt  portata  ad  primum  hospicium 
et  ibi  sunt. 

Chambre. 

lu  quadam  caméra  dicti  hospicii  supradicti  que  est  rétro 
juxta  latrinas  : 

360.  Primo  très  bahuti  cum  uno  copertorio  de  corio 
quorum  unus  valet  n  ûor.  \  i  gros. 

Dominas  Matisconensis. 

361.  Item  alii  duo  et  quedam  bogie  de  corio  nigrV), 
n  Qor.  vi  gros. 

362.  Item  una  niala  de  fusta,  u  Qor.  m  gros. 
Judei  (I 

363.  Item  una  sargia  de  morato  modici  valoris,  i  Qor. 
vi  gros. 

Dominus  G.  Tonerati. 

364.  [tem  duo  coffri  coperti  de  corio  modici  valoris, 
in  quorum  uno  sunl  due  scutelle  rotunde,  satis  magoe  de 
vitro  operis  Damasci  :  valent  scutelle,  m  Qor. 

Judei. 


I    i    tte  note  se  rapporte  aux  n     3fil  el  3G2. 
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365.  Item  in  alio  una  magna  scutella  et  una  parva  cum 
una  cnppa,  duo  colïri  de  vitro  similis  operis  de  Damasco, 
n  flor. 

366.  Item  coiïri  predicti,  n  flor. 

367.  Item  duobancalia  barrata  de  albo  et  viridijongitu- 
dinis  duarum  cannarum  et  medie,  i  flor.  vi  gros. 

368.  Item  duo  alia  hancalia  lividi  coloris  cum  bestiis 
et  ramagiis,  quodlibet  longitudinis  duarum  cannarum  et 
medie  vel  circa,  i  flor.  vi  gros. 

369.  Item  unus  lodex  albus  modici  valoris. 

.'570.  Item  uimm  frenum  s;itis  bonum  munitum  corio 
et  aliud  frenum  sine  munimeato,  taxata  i  flor.  vendita 
i  flor.    ui  gros. 

371.  Item  una  bursa  de  corio  albo  magna  infra  quam  est 
nichil. 

Premissa  sunt  posita  in  caméra  unir  studium. 


Objets  hors  d'inventaire. 

Infrascripta  non  erant  in  inventario: 

'M2.  Unum  auriciilar  plume  cum  copertura  corii,  n  gros. 
Magister  !'.  Menhier. 

373.  Item  unum  tapetum  modici  valoris,  î  flor.  vi  gros. 
Dominus  Redonensis. 

374.  Item  una  cathedra  perforata,  m  gros. 

375.  Item  unum  crucibolum  de  ferro,  n  gros. 

Magister  P    Menhier  1 1). 

Ultra  premissa  in   dicto    inventario  descripta   fuerunt 
reperta  seu  revelata  Infrascripta  : 
.'I7(i.  Primo  quoddam  Decretura    quod    liabet  dominus 


Itc  note  Be  rappoi  le  aux  n"   '■''  i  el  375 


episcopus  Pampilonensis,  quod  fuii  taxatum  per  magis- 
tniin  Antonium  xxxn  flor. 

Dominus  Pampilonen  i 

'177.  [tem  iiinis  raantellus  simplex  el  una  timica  ••uni 
duobus  capuciis  que  eranl  pênes  sartorem  suum,  vendita 
XX  Mor. 

378.  Item  unus.equus  qui  fuit  veuditus  xn  Qor. 

.'!7'.».  [tem  dominus  Guillelmus  de  Ortolano  debel  do- 
mino collectori  xi  Qor. 

380.  Item  ultra  premissa  revelavil  domino   Petro    Bor 
rezii  unum   librum    vocatura    Salustium   contra    Tullium, 
extimatum  w  Qor.  vi  gros.,  de  quibus  solvit  m  flor.  vi  gros. 

381.  [tem  de  Montepessulofuil  recuperatum  unum  mis- 
sale  extimatum  vu  flor.  vi  gros. 

Rei  ''pi  m   Ii.iim  Ins. 

Summa  unicersalis  tocius  recepte  facte  per  me  Raymundum 
predictum  de  bonis  predictis,  ni  superius  particulariter  con 
tinetur,  Mil  \  \  \lill  flor.  i  /  sol.  Hllden. 

Item  ascenduni  Ma  </"<•  dominus  G.  Tonerati  '7  supradicti 
ni  a  retinuerunl  pro  expensis  funeralium  et  certis  aliis,  prout 
superius  particulariter  est  declaratum,  videlicet  II  M  //"/ . 
////  sol.  i  /  dm. 

i:i  su-  apparel  quod  plus  ascenduni  bona  vendita  et  m  m 

itario  hujusmodi  contenta  quam  /II"  m  inventario  per 
magistrum  Petrunt  Diminua  notarium  recepto  summam 
III  \  Y  flor.  vel  circa. 

Biens  protenant  <!<■  ses  bénéfic 

Sequitur  recepta  per  me  facta  <l<i  rébus  et  bonis   dicti    quon 
dam  domini  [rnaldi  in  inventario  facto   per  magistrum 
Johannem  Ludovici  ml  bénéficia  ipsius  <l<>niini  i.  per  do- 
minummeum  camerarium  misso,  contenta   el  dem 

magister  Johannes  dimisit  n'i  vendendum. 

382.  El  primo  a  domino    Raymundo    Te,\loris,  subcol 
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lectore  apostolico  Bitterensi,  quos  habuerat  decerta  quan- 
titate  olei  in  dicto  inventario  contenta,  xxxv  flor. 

383.  Item  recepi  a  domino  Raymundo  Adalumcii,vicario 
ecclesie  de  Turuibus,  in  deductionem  xxv  fraucorum  in 
quibus  restebat  clebens  de  conclusione  compotoruin  suo- 
rum  xvn  franc;  valent  xxi  flor.  vi  sol. 

li.  vin  francos  quos  retinuit  pro  salai  in  suo  in  quo  dominus  sibi,  ni  vicario 
suo  m  dicta  ecclesia  do  Turnibus,  tenebatur. 

384.  Item  recepi  a  domino  Raymundo  Andravi  de  octo 
francis  in  quibus  tenebatur  de  certa  quantitate  bladi  per 
ipsum  de  lempore  predicti  domini  quondam  recepti  et 
venditi  n  franch.;  valent  n  flor.  xn  sol. 

Et  sex  receperat  magister  Johannes  Ludovici,  ut  in 
inventario  continetur. 

385.  Item  plus  abeodem  de  quatuor  sextariis  et  eymina 
ordei  per  ipsum  venditi,  de  ordeo  in  inventario  descripto 
xx  gros,  et  médium  Fraude  ;  valent  î  flor.  xiui  sol. 

3§6.  Item  recepi  a  prefato  domino  Raymundo  Textoris, 
subcolleclore  Bitterensi,  quos  receperat  a  Johanne  Dam- 
biel  de  et  pro  peusione  prébende  ipsius  domini  A.  assi- 
gnate  in  loco  de  Montinbaco,  pro  qua  idem  .lobannes  fina- 
vit  eu  m  ipso  domino  Raymundo  Textoris,  videlicet  xvi 
franc;  valent  xx  flor. 

\.  Agathe  M) 

387-  Item  f  uerunt  portata  blada  de  Mesua  ad  Monlem- 
pessulanum;  et  quia  erant  antiqua  et  quasi  putrefacta 
fuerunt  purgata,  et  quasi  de  tercia  parte  decreverunt, 
prout  per  relationem  domini  prepositi  Nemausensis,  tune 
prions  de  Galazanicis  el  subcollectoris  Magalonensis,  qui 
dicta  blada  purgari  el  vendi  Eecit,  habui;  per  ipsius etiam 
manus  recepi  pecuuias  de  dictis  blailis  babifas,  deductis 
tamen  expensis  pro  portu   ri  purgatione,  prout  sequitur. 

I    Cette  note   •  rappoi  te  aux  n     38 1-386, 
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388.  El  primo  sunl  in  inventario  el  conlioentur  de  fru- 
mento  clv  sext.  el  uon  Euemnl  reperta  post  purgationem, 
ut  ipse  asseruit,  nisi  cxisext.;  el  veûdito  sextario  vin  gros, 
monete  régie  el  computato  floreno  pro  \m  gros.,  ascen- 
ilunt  lxviii  Qor.  m  gros. 

389.  De  arraone  erant  u  '  x  sext.  in  inventario  el  fuerunt 
reperta clxxx]  sext.:  et,  vendito  sextario  vi  gros,  el  med., 
ascenduut  xc  Qor.  et  med. 

390.  De  ordeo  erant  in  inventario  xxxvisext.  el  Euerunt 
reperta  xxx  sext.:   et,  vendito  sextario  m  gr.  et  med.,  as 
cendunt  vm  Qor.  î  gros. 

391.  De  avena  erant  in  inventario  cxx  sext.  et  Euerunt 
reperta  in  Montepessulano  clxvii  sext.,  et  causa  fuit  quia 
in  dieto  loco  de  Mesua  dantur  pro  sextario  avene  très 
emine  et  in  .Montepessulano  due  emine  dumtaxat  pro 
sextario  ;  de  quibus  clxvii  sextariis  avene  fuerunt  ven- 
dila  lxxxix  sextaria,  videlicet  tria  sextaria  pro  uno  ilo- 
reno  et  sic  sunt  xxix  Qor.  vin  gros,  vm  p.,  et  lxxviii  sext. 
restantia  domino  collectori  moderno  precio  xxv  Qor. 
vm  gros,  el  med. 

392.  Et  sic  est  summa  omnium  bladorum  predictorum 
ucxxnflor.  n  gros,  vm  p.,  deductis  expeusis  quas  fecil 
pro  portu  dictorum  bladorum  de  Mesua  per  mare  usque 
ad  locLim  de  Latis  et  de  dieto  loeo  de  Latis  cum  quadrigis 
usque  ad  Montempessulanum  et  jiro  carretario,  purgatore 
et  expensis  ipsius,  que  expense  ascendunt  ad  xxvm  Qor. 
m  gros,  un  p.,  et  deductis  etiam  xu  Qor.  et  medio  quos 
idem  succollector  solverat  pro  loguerio  domus  quam  in 
.Montepessulo  dominus  collector  inhabitabat,  rémanent 
quos  michi  idem  succollectoi  assignavit  lune  clxxxi  Uor. 
m  sol. 

393.  Item  recepi  a  predicto  vicario  de  Mesua  pro  legu- 
minibus  et  vino  in  dieto  inventario  contentis,  inclusis 
duobus  Qorenis  pro  carnalagio  et  enta  rota  per  eum 
débita  de  conclusione  comptorum  suorum,  \\\\  flor 
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394.  Item  recepi  a  capitulo  ecclesiecollegiate  S.  Stephani 
de  Narbona  in  quibus  tenebaulur  eitlcni  A.pro  uiio  termino 
pensionis  quara,  ratione  prepositure  ejusdem  ecclesie 
quara  ipse  obtinebat,  \xv  franc;  valent  xxxi  flor.  vi  sol. 

395.  Item  recepi  in  Carnoto  a  domino  Nicolao  Charro- 
nis,  quos  de  certa  quantitate  bladi  per  ipsum  babiti  el 
recepti  a  quodem  magistro  Jobanne  de  Tilia,  canonico 
Carnoteusi  et  procuratore  pro  domino  in  semiprebenda 
sua  Carnoteusi.  videlicet  xvi  franc.;  valent  xx  flor. 

Summa  universalis  tocius  recepte  facte  per  me  Raymundum 
predictum  de  hauts  executione  predicte  \l\  l  \\\ll  flor. 
VU  sol.  nu  den. 


Divers  versements. 

Sequuntur  assignaliones  et  solutiones  per  Raymundum  <!>' 
I  erduno  predictum  facte  de  peccuniis  receplis  de  bonis  pre- 
dictis. 

396.  Et  primo  assignavi  camere  apostolice,  prout  in 
libro  KMcplariim  ipsius  camere  reperitur,  die  penultima 
mensis  octobris  anno  Domini  millesiuio  ccc,noLXXxvi0, 
vic  l  flor.  cur. 

Docuit. 

» 

397.  Item  assignavi  et  solvi  Thome  Nini,  peyssouario 
Avinionensi,  quos  predictus  dominus  caraerarius  silti 
mandavit  in  deductionem  eorum  in  quibus  sibi  tenebatur 
caméra  apostolica  pro  piscibus  traditis  pro  usu  palacii 
exsolvi  de  peccuniis  bouorum  executionis  predicte,  vide 
licet  die  xxx  mensis  marcii  anno  Domini  Mmocccmo 
Lxxxvnm0,  c  llor.  cur. 

Docuil  de  soluto 

398.  Item,  die  secunda  mensis  uovembris  et  anno 
lxxxvi  predicto, solvi  de  tnandato  domini  meî  predicti,  do- 
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minoHelie  de  (lin  ce,  qui  longo  tempore  servi  veral  i  |  »^i  do- 
ni i no  collectori,  pro  legato  sibi  facto  per  eundem  dominum 
collectorem,  l  flor. 

Docuil  de  soluto. 

399.  I loin ,  eadem  die,  domino  Guillelmo  Saborosi  près- 
bitero  qui  etiam  autiquus  servitor  ipsius  domini  collec- 
loris  fuerat,  simili  causa  el  mandato,  i.  (loi-. 

Docuil  de  soluto. 

400.  I loin ,  eadem  die  cl  aiino, domino  Johanni  de  (iiano 
presbitero  servitori  ipsius  domini  collectons,  simili  causa, 
xxxvii  flor.  vi  gros. 

Docuil  de  soluto. 

101.  Item  die  xnma  dicti  mensis,  Oliverio  de  Mota  scuti- 
fero  suo,  simili  causa,  xxxvn  llor.  vi  gros. 

Docuil  ut  supra. 

U)2.  Item  Elioto  cubiculario  ipsius  domini  collectoris, 
ex  legato  sibi  facto,  solvi,  die  via  novembrîs  anno  quo 
supra,  xxv  flor. 

Docuitut  supra. 

'd»3.  Item  magistro  Guillelmo  Macbardi,  antiquo  t'ami- 
liari  suo,  simili  causa,  die  xviii  mensis  predicti,  xxxvn 
flor.  vi  gros. 

Docuil  ni  supra. 

404.  Item  coquo ipsius  domini  collectoris,  de  sex  frau- 
cis  sibi  legatis  per  eundem,  solvi  nu  franc;  valent  v  llor. 

i05.  Item  Perrino,  famulo  ipsius  domini  collectoris, 
eadem  causa,  un  franc  ;  valent  v  flor. 

Docuil  de  soluto. 

406.  Item  cuidam  pauperi  veteri  mulieri,  simili  causa. 
x  franc:  valenl  \n  flor.  vi  gros. 

'i(i7.  Item  I ra tri  Guillelmo  Sauverii,  ordinis  fratrum 
.Minorum.  confessori  suo,  eadem  causa,  vi  franc;  valenl 
vu  llor.  vi  gros. 

108.  Item  fratri  Franscico  socio  suo,  eadem  causa  \  flor 
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Ï09.  Item  canon icis  ecclesie  Avinionensisetconventibus 
fratrum  Predicatorum,  Carmelitarum,  Augustinorum  el 
Ira  tribus  S.  Antonii  Avinionensibus,  ex  eadem  causa,  cui- 
libet  ecclesie  seu  conventui  un  (lor.;  et  ascendunt  xx  llor. 

410.  Item  octo  conventibus  religiosarum  dominarum 
inAvinioneet  suburbiis  consistentibus,  cuilibet  n  flor.  ; 
ascendunt  xvi  flor. 

Docuil  de  soluto. 

Frais  des  funérailles. 

Expense  funeralium  ipsius  quondam  domini  collectons  facte 
tant  per  dominum  G.  Tonerati  quam  per  camerariumS.An- 
fjeli  et  eciam  per  me,  postquam  hic  applicui. 

ill.  Et  primo  camerarius  domini  cardinalis  S  Angeli, 
in  die  sépulture,  in  elemosinis  et  portu  torchiarum  in 
die  exequiarum  distribuit  \  flor.,  (juos,  u1  premittitur  et 
in  inventario  bonorum  describitur,  retiuuitet  sibi  solvit. 

112.  [tem  pro  panno  aureo,  cum  sentis  ipsius  domini 
collectons,  fueruut  soluti  Bernino  brodatori  per  dominum 
G.  Tonerati  xxx  flor.,  quos  etiam  de  rébus  per  eum  de 
bonis  in  inventario  descriptis,  babitis,  retinuit  et  sibi  sa- 
tisfecit, ut  premissum  est. 

413.  Item  pro  quinque  quintalibus  lu  libris  et  média 
ciie,  expensis  pro  exequiis  ipsius  domini  collectons  et 
novena,  dictus  dominus  Guiilelmus  Tonerati  computavil 
se  solvisse  lxxxvi  flor.  m  sol.  vi  den.,  de  quibus  sibi 
satisfecit  ut  supra. 

il4.  Item  pro  pulsationibus  campanarum  in  ecclesia  b. 
Marie  de  Dompûis,  in  die  exequiarum  el  novena.  solvit 
xvi  llor.,  quos  sibi  solvit  ut  supra. 

W'ô.  Item  pro  panno  vestium  luctus  habito  a  Georgio 
de  Caponibus,  inclusis  ix  llor.  qui  adhuc  debebantur  per 
dictum dominum  collectorem  pro  panno  librate  Oliverii 
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scutiferi  xux  Qor.  xn  sol.,  de  i|iiil>us  etiam  sibi  satisfecit. 

416.  ïlem  habuit  sartor  pro  formis  vestium  lugubrium 
predictorum  m  flor.,  quos  sibi  solvit. 

417.  Item  fratribus  Minoribus,  tam  pro  torchiis  oovene 
quam  pro  missis  celebratis  durante  Qovena,  solvit  x  ûor., 
de  ([iiibus  sibi  satisfecit  ut  supra. 

418.  Item  solvi  ego,  H.  de  Verduno,  pro  duobus  bomini- 
bus  qui  lu  nus  paraverunt  et  consuerunt,  u  flor. 

419.  Item  solvi  cuidam  mulieri  que  in  inlirniitate  sua 
servi  vit  eidein  et  vigilavit  tota  nocte  ol)itus   sui,  n    ll<»r. 

420.  Item  cuidam  presbitero  qui  a  die  obitus  sui  usque 
ad  festuni  b.  .Martini,  celebravil  j)ro  anima  ipsius  domini, 
mi  flor. 

421.  Item  cuidam  homini  de  Ponte  Sorgie  qui  ipsum 
teuebat  in  cura  et  multos  labores  sustiuuit,  ni  flor. 

Frais  d'expertises  et  de  ventes. 

Expense  facte  in  extimatione  bonorum  et  pro   vendicione 
eurutu  ac  aliis  negociis  executionis  fiendis. 

422.  Primo  magistro  Petro  Dominici  notario,  qui  fecii 
inventarium  de  dictis  bonis  et  copiavit  bis,  vi  flor. 

Docuit  de  soluto. 

423.  Item  notario  qui  recepit  testamentum  el  grossa- 
vil.  x  flor. 

424.  Item  duobus  cursoribus  de  domo  domini  mei  came- 
rarii,  qui  fuerunt  in  confectione  inventarii.  v  flor. 

ut  de  soluto. 

425.  Item  Cariotus, qui  laboravit  in  extimatione  et  ven- 
ditione  bonorum  ac  eorum  custodia  usque  ad  adventum 
meum,  retinuit  de  bonis  predictis,  ut  m  inventario  conti- 
uetur.  x  flor. 

426.  Item  cuidam  cursori  ipsius  domini  (iuillelini  [*one 

vin 
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rati  qui  etiam  laboravit  in  confectione  inventarii,  n  flor. 

427.  Item  magistro  Antonio  Bedello,  qui  omues  libros 
taxavit,  m  flor. 

428.  ïtem  Patlono  judeo,  qui  taxavit  omnes  alias  res, 
m  flor. 

429.  Item  expendi  tam  eundo  apud  Montempessula- 
num,  civitatem  Agathensem,  locum  de  Mesua  et  de 
Turnibus,  pro  negociis  dicte  executionis,  ut  supra  contine- 
tur,  quant  in  villa  ista,  dicta  négocia  traclando  et  bona 
executionis  vendendo  ,  ut  superius  clare  patet,  videlicet 
xxviu  flor.  xviu  sol. 

Paiement  des  dettes. 

Sequuntur  solutiones  debitorum  tam  per  ipsum  in  testamento 
suo  recognitorum  quam  alias. 

130.  Et  primo  solvi  magistro  Etaymundo  medico,  qui 
ipsum  in  infirmitate  sua  visitavit,  m  franc.  ;  valent  ni 
flor.  îx  gros. 

431.  Item  Taurono  medico  qui  etiam  ipsum  visitavit 
continue  in  infirmitate  sua,  u  flor.  vigros. 

i.'52.  Item  magistro  Petro  Fabri,  de  mc  f rancis  quos 
eidem  in  testamento  suo  se  debere  recognovit,  solvi,  de 
mandato  ipsiusdomini  camerarii,  uc  franc;  valent  ncLflor. 

Docuit  de  Boluto. 

i33.  Item  Oliverio  de  Motade  xxm  Erancis  sibi  etiam 
recognitis,  solvi,  de  eodem  mandato,  x  franc;  valent  xu 
flor.  vi  gros. 

Docuit  de  soluto. 

434.   Item  Petro  furnerio  in  quibus  sibi  tenebatur  pro 
pane  recepto  ab  eo,  XXX  Vin  flor. 
Docuil  ut  supra. 

l.'».">.  Item  apothecario  in  quibus  sibi  tenebatur,  \  ûor. 

ii"  uil  ni    u pra. 
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436.  Ile  m  sartori  in  quibus  etiam  sil»i  tenebatur,  xn  llor. 

Docuil  ut  supra  - 1 

437.  Item  pellipario  ([nos  etiam  sihi  debebat,  n  llor. 
vi  gros. 

438.  Ilem  domino  Blasio  de  Podio,  n  llor.  vi  gros. 

439.  Item  portatori  ;i([ue  pro  usu  hospicii  vi  gros,  esti- 
ma t  o  r  i ,  vi  gros. 

440.  Hem  marescallo,  vi  gros. 

441.  Item  bugaderie,  xngros. 

442.  Item  pro  loguerio  domus  in  qua  jacebant  presbi- 
teri,  solvi  Johanni  Retronchini  x  llor. 

443.  Item  cuidam  mulieri,  pro  avena  recepta  proequis 
suis,  vi  gros. 

444.  lient  solvi  domino  Rogerio  Folcaudi,  decano  Sancti 
Emiliani,  quos  probavit  per  dominum  colleetoreni  sihi 
deberi,  x  franc;  valent  xn  llor.  vi  gros. 

445.  Item  solvi  domino  Johanni  de  Molendino,  camera- 
rio  Bitlereusi,  in  quibus  idem  dominus  collector  sihi  tene- 
batur pro  quadam  pensione  bladi  quam,  ratione  archidia- 
conatus  quem  in  ecclesia  Biterensi  obtinebat,  annuatim 
faciebat  pro  anniversario  in  fineanni  celebrato,  videlicel 
vi  franc,  per  inaniiin  archidiaconi  Aquensis  ;  valent  vu 
lliir.  \i  gros. 

446.  lient  solvi  apothecario,  pro  intorticiis  et  candellis 
pro  missa  celebrata  in  fine  anni,  vi  llor. 

447.  Item  fratribus  Minoribus,  pro  dicto  anniversario 
celebrando,  vi  llor. 

448.  Item  cuidam  magistro  qui  celebravil  missam,  dia- 
eonoet  subdiacono,  sacriste  et  illi  qui  pulsavit  campanam, 
i  llor.  un   gros. 

449.  Item  pro  missis  celebratis  in  ipsa  die  et  pro  offer- 
lorio  etelemosinis  Eactis,  m  llor. 

Cette  note  ••■  répète  poui  chacun  des  articles  suivants. 


—  384   - 

150.  Item  solvi  raichi,  Raymundo  supradicto,  de  pecu- 
uiis  quas  recepi,  ut  superius  particularité!"  contiuetur, 
xlv  franc,  quosetiam  in  testamento  suo  predictus  domi- 
nas meus  collector  recognovit  michi  ilebere  ;  valenl 
lvj  flor.  m  gros. 

Summa  universalis  omnium  solutionum  et  expensarum 
[un-  me,  Uaymundum  predictum,  factarum  MVCLXVII flor. 
XI  sol. 

Quibus  deduclis  de  summa  recepte  predicta  apparet  quod 
plus  ascendit  recepta  quam  solucionçs  et  expense  predicte 
A 11  11  flor.  XX  sol.  Illltlen. 
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DEUX  STATUES  DE  LA  B.  V.  MARIE 


DANS     LA     PAROISSE    S'-LUC 


A.     ti  1  1*1  !•:  S  X  A.  s 


Les  objets  de  valeur  artistique  ou  tout  ou  moins  archaï- 
que, servant  au  culte,  se  trouvenj  ordinairement  eu  petit 
nombre  dans  les  églises  rurales.  Il  n'est  que  plus  juste  de 
mettre  eu  évidence  ceux  qui,  à  défaut  parfois  d'autre 
mérite,  onl  certainement  celui  de  l'ancienneté.  A  ce  titre, 
il  convient  de  signaler  deux  statues  de  la  T.  S.  Vierge  Que 
possède  la  paroisse  de  Ginestas.  Elles  présentent,  jusque 
dans  ce  qui  est  convention  ou  procédé,  les  caractères 
particuliers  des  époques  auxquelles  on  les  attribue. 

A  l'appui  de  l'étude  descriptive  et  des  détails  sommaires 
qui  les  concernent,  nous  donnons  de  chacune  d'elles  une 
reproduction  photographique  (1)  qui  facilitera,  s'il  en  esl 
besoin,  leur  comparaison  avec  <\<->  sculptures  mieux 
connues  el  qui  sonl  des  œuvres  incontestables  des  si  el 
xvne  siècles,  dont  les  nôtres  paraissent  être  les  contem- 
poraines. 


I     Mur  a  l'obligeance  de  M    Ga  ton  B  ILMl 
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ANTIQUE  STATUE   DE  NOTRE-DAME   DES    VALS 
XIe   SIÈCLE 

Cette  statue  représente  la  Vierge-Mère,  assise,  tenant 
sur  son  genou  gauche  l'Enfant-Jésus,  qui  est  comme 
arcbouté  au  sein  maternel.  Les  deux  images  sont,  par  ce 
fait,  vues  de  face  et  ont  la  môme  orientation  :  leurs  droites 
et  leurs  gauches  correspondent. 

Le  bras  gauche  de  la  Mère  garautit  l'Enfant  contre  le 
danger  de  chute  que  fait  redouter  une  position  si  pou 
normale  et  lui  sert,  en  outre,  de  point  d'appui.  Ses  mains 
l'entourent,  d'un  côté,  au  bas  de  la  jambe  gauche,  de 
l'autre,  à  la  hauteur  du  bras  droit,  le  maintenant  dans 
cette  attitude  qui  ne  manque  ni  d'assurance  ni  de  gran- 
deur. La  main  droite  reposant  sur  le  genou  du  divin 
Enfant  porte  aussi  une  fleur  de  lis,  eu  guise  de  sceptre 
que  la  Mère  semble  mettre  à  la  disposition  de  son  Fils, 
peut-être  à  litre  de  jouet,  mais  plus  vraisemblablement 
comme  emblème  de  son  universelle  domination . 

Ce  qui  rend  plausible  cette  interprétation,  c'est,  d'une 
part,  l'absence  des  attributs  ordinaires  de  l'enfance,  tels 
que  l'oiseau,  la  Heur,  l'épi  ;  et,  d'un  autre,  le  livre  que 
Jésus  tient  de  la  main  gauche.  Dans  l'iconographie  tradi- 
tionnelle, Notre  Seigneur  portant  nu  livre  est  toujours 
appelé  Christus  docens,  le  Christ  enseignant.  Il  parait  donc 

ici  avec  la  caractéristiq le  son  ministère  doctrinal,  par 

conséquent,  de  son  empire  sur  les  i ss.  Il  n'est  pas  jusi|if;'i 

la  rigidité  de  son  maintien,  noble  et  impassible,  qui  ne 
soit  un  reflet  du  sentiment  de  cette  suprématie. 

L'innocence,  la  souveraineté  ei  la  sagesse  ont  mis  leurs 
symboles  aux   mains  de  Celui  qui  se  plaira  un  jour  ;ï 


/iNTiqUE    STATUE    DE    J^OTRE-] 

xi'  Siècle 
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confondre  la  science  par  ceux  qui  en  paraissaient  dépour- 
vus, à  vaincre  les  forts  par  la  faiblesse,  à  déconcerter  imite, 
grandeur  par  l'ascendanl  bientôt  irrésistible  de  ce  qui 
jusqu'alors  avait  été  regardé  comme  vil  el  méprisable. 

L'Enfant-Jésus  est  entièrement  vêtu  d'une  tunique  sans 
couture,  comme  celle  qu'il  portera  plus  lard  au  Calvaire  et 
que  le  sort  adjugera  à  l'un  de  ses  bourreaux-.  Celle-ci  a 
une  ouvert  tir!1,  arrondie  aux  deux  bouts  et  rajustée  an  haut 
de  la  poitrine,  et  est  symétriquement  drapée  sur  les  genoux 
et  descend  en  plis  également  réguliers  jusqu'aux  pieds 
qu'elle  laisse  a  peine  apercevoir. 

Le  vêtement  de  Marie  afîegte,  dans  le  Eond,  les  mêmes 
dispositions:  agencement  identique,  parallélisme  des 
fronces,  retombées  de  forme  et  de  longueur  semblables. 
Par-dessus  la  robe,  un  voile  ample  et  lourd,  à  plis  symétri- 
ques, l'enveloppe  depuis  la  tête  jusqu'aux  genoux,  vient 
eu-miie  affleurer  presque  le  bas  de  la  robe  et  traîne  avi  c 
elle  sur  le  socle.  Les  deux  pieds,  poses  sur  le  même  plan, 
a  i).  I.'icent.  de  distance  l'un  de  l'autre,  impriment  un  léger 
ressaut  aux  bords  de  la  tunique  qu'ils  dépassent  un  peu. 

Sous  le  voile,  est  une  guimpe  qui  enserre  étrotte- 
meul  le  visage  et  donne  à  ses  traits  comprimés  mm 
expression  et  un  relief  qui  étonnent.  Elle  flotte  ensuite 
sous  le  menton  et  s'étale  sur  la  poitrine  en  un  feston 
central  relevé  sur  le-  côtés.  Celte  pièce  recouvre  elle-même 
un  linge  dont  les  bords  sont  en  mince  saillie  sur  le  pour- 
tour des  joues. 

i  !s  ondulations  des  vêtements  sont  traitées  à  la   partie 
postérieure  avec  le   même  soin  que   dan-  celle  qui  > -t 
apparente,   filles  remplissent  l'espace  laissé  ville  par  le 
manque  de  dossier  au  trône.  Celui-ci  se  termine  surs 
deux  face-  latérales  par  un  chanfrein. 

I  i  groupe  repose  sur  un  socle  hexagonal  qui  fait  corps 
avec  le  siège  el    les   personnages.  La  hauteur  lui, de  de 
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l'œuvre  est  de  Om  90;   celle  du  socle  de  0m20;  celle  du 
siège  de  0m  20.  L'Enfant-Jésus  mesure  <>m.2ii  et  la  Vierge 

0*70. 

L'ensemble  est  sculpté  clans  une  même  pièce  de  bois 
qui  parait  être  de  l'olivier.  Le  poids  de  l'œuvre  entière  n'a 
pas  été  déterminé;  mais  il  est  considérable  eu  égard  à 
son  volume;  un  homme  seul  ne  le  porte  pas  sans  peine. 

Cette  statue  de  la  Vierge-Mère,  actuellement  redorée 
d'une  façon  trop  rutilante  et  sur  forte  surcharge  d'enduit 
au  revers,  qui  en  est  craquelé,  avait  été  probablement  poly- 
chroinée  dans  le  principe.  La  teinte  verte  du  fauteuil  n'a 
pas  été  touchée;  le  socle,  qu'on  n'a  pas  repeint  non  plus, 
a  été  malencontreusement  recouvert  de  papier  doré.  La 
guimpe  et  le  lis  sont  de  couleur  foncée  sous  or.  La  carna- 
tion est  mate  chez  la  Mère,  plus  vive  sur  l'Kufant  dont  les 
cheveux  sont  minutieusement  dessinés. 

La  ressemblance  entre  les  deux  images  est  réelle,  quoi- 
que moins  frappante  peut-être  que  dans  d'autres  sujets; 
et  cela,  à  cause  de  la  compression  de  la  figure  de  la  Mère. 
Elle  se  retrouve  cependant  dans  la  comparaison  des  yeux 
saillants  et  largement  fendus,  des  sourcis  arqués,  dans  le 
modelé  du  nez  et  l'ouverture  de  la  bouche. 

A  l'examen  de  ces  divers  détails  de  pose,  d'expression, 
de  dimensions,  d'ordonnance  des  habita,  de  manque  de 
perspective,  de  prohibition  du  un.  de  recherche  affectée 
de  symétrie,  on  retrouve  les  caractères  habituels  du  type 
primitif  de  la  Vierge-Mère,  au  xr  siècle.  Celait  alors, 
dans  nos  contrées,  comme  un  mélange  d'arl  local  presque 
informe  et  d'esthétique  nouvelle  duc  à  l'influence  byzan- 
tini  el  i  laquelle  se  rattachèrenl  vile  les  réminiscences 
hlines,  pour  constitue]  le  tyle  romano-byzantin  dont  les 
monuments  -uni  encore  nombreux  dans  la  région  nu  ii 
dionale, 
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Quelques  années  plus  tard,  les  vêtements  furent  entou 
rés  de  bordures  et  de  galons  ;  ceux  ci  rehaussés  de  dessins, 
enrichis  de  pierreries  ;  mais  les  attributs,  les  adaptations 
des  membres  el  l'agencement  des  étoffes  restèrent   les 
mêmes. 

Vers  la  fin' de  ce  siècle  el  surtout  dans  les  premières 
années  du  suivant,  les  personnages  prirent  des  formes  plus 
allongées  et  iureuteomme  emmaillotés  dans  les  plis  serrés 
de  leur  manteau.  Seule  l'expressiou  du  visage  devint  plus 
calme,  reçut  le  caractère  hiératique  qu'elle  garda  jusqu'à 
la  Reuaissance,  les  traits  furent  mieux  rendus  et  ne  pré- 
sentèrent plus  cette  rudesse  et  ces  heurts  d'un  aspect  si 
étrange  dans  les  statues  de  l'époque  antérieure. 

On  pourrait  se  demander  si  notre  Madone  ne  serait  pas 
tout  simplement  une  reproduction  d'un  sujet  primitif.  La 
chose  est  peu  vraisemblable;  car  elle  aurait  été  copiée 
alors  que  la  statuaire  religieuse  était  à  son  apogée  et 
produisait  trop  de  chefs-d'œuvre  pour  s'appliquer  à  faire 
revivre  des  images  dénuées  de  toute  beauté  plastique. 
Au  xvie  siècle,  elle  était,  d;\n*  notre  pays,  l'objet  d'une 
vénération  immémoriale.  Elle  n'a  pas  été  faite  alors  ;  elle 
présenterait  d'autres  caractères.  Elle  n'a  pas  été  refaite 
non  plus;  quel  artiste  aurait  donc  consenti  à  vouer  Ion 
talent  à  cette  reproduction  d'un  art  dégénéré?  Il  nous 
parait  évident  que  nous  avons  en  elle  un  original. 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés  du  moyen  âge  jusqu'à 
la  Révolution,  elle  était  honorée  sous  le  vocable  ^\>~  Notre 
Dame  des  Vais,  dans  une  église,  voisine  de  Ginestas  qui, 
fondée  au  v  siècle,  avait  été  abbatiale  au  i\  .  puis  lieu 
de  pèlerinage,  siège  d'une  cou l'rérie  avec  titre  canonique 
pour  le  chapelain  et  enfin  simple  ermitage. 

A  la  sécularisation  des  biens  ecclésiastiques  .  cette 
chapelle  devint  propriété  privée.  Elle  ne  dut  cependant 
pas  être  entièrement  désaffectée  de  sa  destination  cultuelle, 
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puisque  eu  1820,  un  ermite  (h  était  encore  prépose  à  - 
garde.  Après  cette  date,  sou  mobilier  fut  dispersé  et 
l'immeuble  converti  eu  rave,  Un  grand  rétable  en  terre 
cuite  qui  depuis  le  xvime  siècle  avait  ctc  édifié  devant  la 
belle  abside  romane,  fut  acquis  par  la  Confrérie  des  Péni- 
tents  d'Ouveillan.  On  le  voit  encore  dans  sa  chapelle  en 
ruines.  La  statue  fut  remise  à  un  très  honorable  citoyen 
de  Ginestas  (2),  qui  l'emporta  dans  ses  divers  dora  ici  1 
à  Capes!  ing  et  à  Narbonne;  puis  la  lit  restaurer  pour  la 
rendre  à  sa  paroisse  natale.  Depuis  l'année  1868,  rlle 
occupe  uue  niche  pratiquée  au-dessus  de  l'autel  de  la  cha- 
pelle du  Calvaire. 


I    M    Saturnin  Jo 
.    M    Prospei  Baboi 
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xvii"  Siècle 
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II 


VIERGE    DU    RETABLE    DE    I.  EGLISE    PAROISSIALE 
XVII"    SIÈCLE 

Celle-ci  se  recommande  a  l'examen  attentif  des  archéo- 
logues et  surtout  des  artistes,  ainsi  qu'au  respecl  de  tous, 
par  la  perfection  de  l'œuvre  plastique  plus  encore  que 
la  date  déjà  reculée  de  son  origine. 

Elle  est  debout,  eu  demi-profil,  sur  un  socle  à  pans 
coupés  et  irréguliers.  La  jambe  gauche  supporte  le  punis 
du  corps,  auquel  le  Pont  du  pied  droit, solidemenl  appuyé 
eu  retraite,  donne  une  plus  grande  consistance  el  un  relief 
plus  accusé.  Le  genou  droit,  saillant,  esl  un  indice  de  la 
force  déployée  dans  cette  pose  évidemment  très  maniérée. 
La  raideur  du  bras  droit,  le  relèvement  de  la  main  éten- 
tendue  peuvenl  être  considères  comme  une  expression 
physiologique  des  divers  sentiments  maternels,  joig, 
amour,  sécurité  dans  la  possession,  admiration  respec- 
tueuse. Ils  sont  aussi  en  fonction  de  contre-poids  envers 
la  partie  gauche  qui  supporte  l'Enfaut-Jésus,  assis  sur  la 

main  de  <;i  Mère. 

La^igure  de  la  Vierge  esl  d'un  uvale  atténué)  donnant  à 
l'expression  générale  un  charme  de-  plus  harmonieux.  Au 
premier  aspect,  ou  esl  saisi  par  cet  ensemble  ou  les  pro- 
portions se  trouvent  si  admirablement  gardées  cl  les 
relations  de  la  vie  rendues  avec  tanl  d'exactitude.  Toul 
l  arail  animé  et  fortement  impressionné  dans  un  s 
ble  vis  ige.  Le-  trait-  y  sool  a  la  fois  accusi  juliers, 

les  yeux  expressifs  et  doux,  leur  orbite  habilemeul  fouil- 
lé, le-  sourds  dominateurs  :  le  fronl  noble  ci   légèrement 
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bombé;  les  oreilles  finement  modelées  et  émergeant  au- 
dessous  d'une  opulente  chevelure  noire,  divisée  avec  soin 
et  s'épanchant  en  abondantes  ondulations;  le  nez  d'une 
correction  de  dessin  impeccable  ;  les  lèvres  un  peu  char- 
nues et  d'un  rouge  plus  vif  que  le  teint  général,  assez 
coloré,  s'ouvrent  à  demi  dans  un  sourire  à  peine  esquissé; 
le  menton  arrondi  et  rendant  plus  sensible  l'heureuse 
dépression  qui  le  précède.  Le  cou  offre  une  certaine 
raideur,  conséquence  de  la  direction  de  la  face,  ce  qui  lui 
donne  uue  apparence  d'épaisseur  qui  n'existe  qu'en  pers- 
pective; il  est  nu,  ainsi  que  le  haut  do  la  poitrine. 

Une  connaissance  étendue  de  l'anatomie  a  guidé  le 
ciseau  de  l'artiste,  en  l'humanisant  en  quelques  détails, 
sans  enlever  néanmoins  à  son  œuvre  le  reflet  de  la  diviue 
maternité.  Quels  que  soient  les  essais  tentés  à  l'encoutre 
de  cette  esthétique,  ni  la  science,  ni  la  piété,  chacune  en 
leur  domaine  respectif,  ne  concevront  autrement  la  repré- 
sentation de  la  Vierge  Marie. 

L'Enfant-Jésus  est  (Unis  l'exubérance  de  formes  du 
premier  âge;  ses  traits  commencent  à  se  préciser  sur  sa 
large  face.  La  ressemblance  avec  sa  mère  se  trouve 
déjà  dans  les  yeux,  la  bouche,  le  menton.  Le  nez  est  encore 
peu  caractérisé;  les  joues  trop  pleines  et  d'un  brillant 
vermeil;  le  front  vaste;  les  cheveux  bruns,  épais  et  frisés 
se  déploient  en  volutes  échelonnées  jusqu'au  bas  de  la 
nuque;  le  cou  parait  un  peu  court,  par  suite  de  sa  tension 
vers  le  visage  maternel.  Le  buste  esl  nu  et  offre  un  savant 

i lelé   de    la    poitrine    el    des    bras,    qui    SOUl    étendus  et 

semblent  précéder  un  élan.  Les  jambes,  nues  aussi,  croisées 
en  X,  indiquent  la  môme  intention.  Il  résulte  de  celle 
disposition  el  de  la  convergence  «les  regards  entre  les  deux 
images  un  jeu  de  physionomie  des  plu-  expressifs  et  des 
plus  gracieux. 

Il  esl  profondémenl  regrettable  que  ce  groupe,  si  bien 
conservé  dan-  ses  parties  essentielles,  ail  subi  quelques 
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mutilations  difficiles  ;'i  réparer.  A  la  main  droite  de  la 
Mère  ne  restenl  que  deux  doigts,  le  médius  el  l'annulaire. 
Chez  l'Enfant,  manquent  le  pouce  de  la  main  droite  el 
deux  phalanges  de  l'index  el  de  l'auriculaire  de  la  main 
gauche. 

t'ue  mantille  négligemment  jetée  sur  la  chevelure  de  la 
Vierge,  desceud  en  larges  plis  sur  l'épaule  gauche,  p 
en  sautoir  sur  la  poitrine  et  vient  se  perdre  à  la  taille, 
dans  la  retombée  d'un  ample  manteau.  Elle  est  en   gaze 
d'azur,  à  lilets  d'or. 

lue  tunique,  en  tissu  rose  parsemé  de  dessins  suivi-. 
branches,  feuilles  et  fleurs  dorées,  revêt  et  sauvegarde  la 
sveltesse  d'un  corps  aux  idéales  proportions.  Largement 
échancrée  à  la  partie  supérieure,  elle  est  maintenue  par 
une  fronce  étudiée  à  l'aide  d'un  double  galon,  à  petites 
fleurs  et  à  points  symétriquement  espacés.  La  même  dis- 
position se  retrouve  au  bas  des  manches  el  au  fond  du 
vêtement. 

Sur  le  bras  gauche  et  au-dessous  de  la  taille  apparaît  la 
somptueuse  doublure  d'un  riche  manteau.  Elle  est  de 
teinte  bleu  de  roi,  à  lames  et  semis  dorés,  avec  étoiles  el 
lis  alternes.  Le  dessus  du  manteau  est  eu  brocart  d'or, 
tissé  de  Heurs  variées  d'une  eontexture  assez  fantaisiste, 
dans  le  genre  de  notre  art  nouveau.  A  la  hauteur  du  genou 
droit,  il  porte  dans  un  médaillon  circulaire,  encadre  de 
palmes,  le  monogramme  de  Marie,  surmonté  d'une 
couronne  de  marquis;  ce  qui  est  peut-être  une  signature 
OU  une  dédicace.  Il  se  termine  au-dessous  du  genou,  par 
un  galon  uni,  suivi  d'une  frange  attentivement  détaillée. 

Les  chaussures  de  l'orme  pointue  mais  brusquement 
coupées  au  bout  sont  ornées  de  belle-  broderies  el  d'un 
orfroi  longitudinal,  bleu,  relevé  de  perles. 

L'Enfant  n'a  pour  tout  vètemenl  qu'un  lange  posé  sur 
genoux. 
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La  hauteur  totale  du  groupe  est  de  lm  20.  Le  socle 
mesure  0m  25,  la  Vierge  I1"  15  et  l'Enfant-Jésus  0m  40.  11 
esl  sculpté  dans  un  troue  de  tilleul,  évitlé  à  la  partie  dor- 
sale. Le  poids  n'a  pas  été  déterminé:  il  semble  moins 
considérable  que  celui  de  la  Vierge  du  Calvaire. 


II  serait  téméraire  d'assigner  une  date  précise  à  la 
production  de  cette  œuvre  de  haut  mérite.  Elle  a,  de  la 
Renaissance,  la  recherche  des  attitudes  et  le  fini  des 
détails,  mais  non  les  formes  plantureuses;  du  style  classi- 
que de  Louis  XIV,  la  richesse  des  décors,  moins  leursuper- 
lluité.  11  est  certain  que  les  caractères  dominants  du 
grand  siècle  se  retrouvent  en  elle:  et,  si  nous  ne  crai- 
gnions d'être  trop  hasardé  dans  notre  affirmation,  nous 
la  présenterions  comme  une  de  ces  statues  de  Vierge  à 
l'Enfant,  qu'à  l'époque  du  mariage  du  Roi  avec  la  prin- 
cesse d'Espagne  on  se  plût  à  reproduire,  à  l'effigie  plus 
ou  moins  ressemblante  de  la  jeune  reine,  et  qu'on  appela, 
pour  ce  motif,  des  Marie-Thérèse.  Nous  laissons  à  nos  émi- 
nents  collègues  le  soin  de  lui  attribuer  ou  de  lui  dénier 
ce  titre.  Toujours  nous  semble-t-il  difficile  de  ne  pas  voir 
dans  cette  statue  une  œuvre  du  xvnme  siècle. 


Quoique  nous  l'ayions  appelée  la  Vierge  du  Retable, 
qous  n'ignorons  pas  que  celui-ci  ne  comportait  pas  un  si 
bel  ornement:  il  est  complet  sans  ce  sujet. 

La  statue  repose,  au  bas  de  cet  édifice,  sur  la  crédence 
latérale  de  l'Évangile,  devant  un  [tableau  représentant 
sainl  Augustin  qu'elle  cache  entièrement.  Elle  a  pour 
pendant,  du  côté  de  l'Kpilre  el  devant  une  peinture  repré 
sentant  saint  Grégoire-le-Grand,  aussi  bien  dissimulée  que 
la  précédente,  une  statue  moins  richement  habillée,  mais 
aussi  délicatement  travaillée,  qui  lui  est  contemporaine. 
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Le  personnage  tient  de  la  main  droite  et  appuyé  sur  le 
genou,  à  la  manière  des  prophètes  de  Raphaël,  un  livre 
terme,  celui  des  oracles  rendus,  et  de  la  main  gauche 
teudue  en  l'air,  une  tige  qui  se  termine  par  un  lis  naturel 

à  moitié  épanoui.  A  notre  avis,  ce  personnage  est  le 
prophète  ïsaïe  qui  avait  annonce  qu'un  rejeton  sortirait 
de  Jessé  et  que  sur  lui  éelorail  une  (leur. 

Ces  deux  sculptures  datant  incontestablement  de  lu 
même  époque,  il  devient  évidenl  que  la  Vierge  était  un 
sujet  central,  ayant,  à  sa  gauche  le  personnage  dont  nous 
venons  de  parler,  et,  à  sa  droite  un  autre  qui  devait  être 
saint  Joseph.  C'est  d'ailleurs  escortée  de  ces  doux  ligures 
que  la  Vierge-Mère  a  été  peinte  plusieurs  fois  sur  les  fres- 
ques des  catacombes  (1).  Quelle  que  soit  la  distance  entre 
cesdeux  âges  la  tradition  catholique  ne  s'esl  point  perdue. 


Nous  n'avons  pu  jusqu'ici  contrôler  un  renseignement 
qui  nousa  été  donné  sur  la  provenance  de  ces  deux  statues 
qui  primitivement  n'appartenaient  pas  à  l'ensemble 
monumental  de  notre  vieux  rétable.  Mais  la  cheville 
arrondie  que  chacune  d'elle  porte  à  la  partie  dorsale, 
l'excavation  de  celte  même  partie  non  ouvrée,  indiquent 
suffisamment  qu'elles  étaient  lixées  à  un  mur  par  un 
crochet  et  que  seule  leur  lace  était  en  évidence.  Elles 
n'étaient  donc  pas  destinées  à  la  place  qu'elles  occupent. 

Faite  pour  soutenir  la  piété  de  nos  ancêtre-,  témoigner 
de  leur  goût  éclairé  et  du  talent  de  l'auteur,  ou  acquise, 
soit  à  titre  gracieux,  soit  à  un  prix  convenu,  il  n'est  pas 
moins  certain  que  cette  image  de  Marie  est  considérée,  à 
bon  droit,  par  la  paroisse  de  Ginestas  con la  pièce  prin- 
cipale, entre  les  belle-  sculptures  sur  bois  qu'elle  possède 


I    ci    Northcote  el  Browlow.  Rome  souterraine,  trad    par  faut 
Marligny,  Dict.  des  Ani   chrèt. 
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depuis  260  ans.  Eile  aura  peut-être  le  regret  prochain, 
faute  d'une  restauration  coûteuse  sans  doute,  mais  aussi 
intelligente  que  nécessaire,  de  voir  aller  à  une  ruine  irré- 
médiable des  œuvres  qni  mériteraient  d'être  conservées, 
au  prix  de  tous  les  sacrifices  que  l'art  seul  est  capable  de 
comprendre  et  de  consentir. 

Escarguel, 

Chanoine  honoraire, 
Curé-doven. 
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DEUX    TROUBADOURS    NÀRBONNAIS(1) 


GUILLEM   FABRE  et  BERNARD  ALANHAN 
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Les  deux  troubadours  auxquels  esl  consacrée  cette  étude 
occupent  une  place  modeste  dans  la  littérature  provençale. 
Leur  bagage  poétique  est  mince  en  effet  :  il  se  compose  de 


I     J'adresse  ici    mes  meilleurs    remerciements  à    M.    J.    l'issier,    pour 
l'obligeance  avec  laquelle  il  m'a  aidé  dans  mes  recherchi 


VIII 
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deux  pièces  pour  Guillem  Fabre  et  d'une  pour  Bernard 
Alanhan.  Elles  appartiennes  toutes  trois  à  un  genre  qui 
a  fleuri  surtout  à  l'époque  de  la  décadence:  le  sirventes 
moral  et  religieux.  Ils  sout  cependant  intéressants  à  plus 
d'uu  titre.  Leurs  pièces  nous  montrent  que  le  goûl  de  la 
poésie  ne  s'était  pas  éteint  à  Narbonne  depuis  l'époque  de 
la  vicomtesse  Ermengarde  ;  ils  sont  les  compatriotes  et  les 
contemporains  de  Guiraut  Riquier  (I),  de  celui  qu'on  a 
appelé  le  dernier  troubadour  de  la  Provence.  Il  vaut  donc  la 
peine  de  relever  tout  ce  que  nous  savons  sur  leur  compte. 

Je  me  hàtc  de  dire  que  je  n'ai  rien  trouvé  snr  Bernard 
Alanhan.  Il  ne  doit  d'être  associé  à  Guillem  Fabre  dans 
cette  étude  qu'au  fait  d'être  son  compatriote,  d'avoir  écrit 
à  la  même  époque  que  lui  et  d'avoir  cultivé  le  même  genre. 

Sur  Guillem  Fabre  les  renseignements  sont  plus  abon- 
dants; leur  abondance  est  même  une  difficulté.  Le  pré- 
nom et  le  nom  sont  si  communs  à  Narbonne  qu'on  en 
trouve  mention  depuis  la  fin  du  xn°  siècle  jusqu'au  com- 
mencement du  x!\e.  Cependant,  comme  on  sait  que 
notre  troubadour  est  contemporain  de  Joan  Estève,  de 
Béziers,  nos  recherches  devront  se  limiter  au  xiume 
siècle.  Mais  dans  cette  période  même  il  va  deux  person- 
nages qui  ont  porté  le  même  nom.  Tous  deux  ont  occupé 
de  liantes  fonctions  dans  l'administration  de  leur  ville 
natale  et  l'éloge  de  la  libéralité  et  de  la  magnificence  que 
Joan  Estève  fait  de  Guillem  Fabre  peul  s'appliquera  l'un 
comme  à  l'autre.  Voyons  si  les  documents  nous  permet- 
leni  de  reconnaître  dans  l'un  d'eux  notre  troubadour. 

Voici  d'abord  indistinctement  les  textes  qui  concernent 
l'un  et  l'autre. 

(A)  l'n  Guillelmus  Faber  existe  à  Narbonne  en  IKiT. 
(Mouynès,  A  A.   i un.,  p.  7). 


mi  lequel  nous  venons  d'écrire  une  longue  élude,  actuellement  oui 
pre  e,  intitulée  :  Le  troubadour  Guiraut  Riquiet  de  Narbonne:  Étude  sur 
la  décadence  de  l'ancienne  poésie  provençale. 
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(B)  Au  \ni    siècle,  un  des  premiers  Guillem  Fabre  que 
uous  rencontrions  (  \112,  Mouynès,  AA.  Ann.,  13)  esl  qua 
lifié  de  filius    Pétri  Raymundi    Fabri;  Nous  connaissons 
également  ce  Pierre-Raymond  Fabre;  il  vivait  encore  en 
1216.  (Mouynès,  AA.  96). 

(C)  En  \ll'-\,  ce  même  Guillem  Fabre,  fils  de  Pierre- 
Raymond  Fabre,  esl  cité  comme  témoin.   Mouynès,  AA. 

I  un.,  p.  13). 

(D)  Eu  1225,  nous  trouvons  un  Guillelmus  Faber  consul 
de  la  Cité.  Il  esl  uommé  dans  le  traite  de  commerce  entre 
Hyères  el  Narbonne.  (Blanc,  ./.  Olivier,  p.  300).  Remar- 
quons que  dans  le  même  acte  limericus  Palerii  esl  dési 
gné,  en  même  temps  que  Jean  Bistan,  comme  consiliato) . 
Ce  Guillem  Fabre  est-il  le  même  < | ne  le  précédent'.' 

(E)  En  \11H,  un  Guillem  Fabre  est  cité  comme  témoin. 
(Mouynès,  A  A.  342). 

(F  En  1256,  Guillem  Fabre  (sans  autre  indication  dans 
le  thalamus  5,  f°  11  des  archives  de  Narbonne)  est  consul 
de  la  Cité  en  même  temps  qu'Aymeric  Palier  (Mouynès, 
AA.,  p.  11  et  96).  C'est  probablement  le  consul  de  \11'.\  cf. 
supra   qui  esl  cité  dans  le  même  acte  qu'Aymeric  Palier. 

(G)  En  1235,  il  est  qualifié  de  juriste  eu  même  temns 
que  Guillaume  d'Albas.  (Mouynès  AA.,  p.  396). 

(H)  En  1241,  un  Guillermus  Faber  est  cité  comme  témoin 
clans  la  trêve  concilie  à  Montpellier  entre  le  roi  d'Aragon 
et  Raymond  VU  de  Toulouse.  Il  pouvait  représenter  Nar- 
bonne. puisqu'il  y  avait  des  délégués  de  50  ■  Universités 
Tourtoulon,  Jacme  le  Conquérant,  n.  552). 

(I)  La  même  année,  un  Guillermus  Faber  esl  cité  parmi 
les  eonsul>  du  Bourg  el  de  la  Cité  dans  l'acte  qui  contienl 
continuation  des  privilèges  dont  les  habitants  de  Nar- 
bonne jouissenl  à  Tortose.  A  la  fin  du  même  acte  se  trouve 
un  Guillermus  Faber,  filius  quondam  Pétri  Raymundi  Fabri; 
il  est  qualifié  de  citoyen  de  Narbonne;  il  esl  témoin  el 
n'esl  pas  par  conséquent  le  même  que  le  consul;  en  effel 
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aucun  des  consuls  n'est  témoin.  De  plus  le  l'ail  qu'on 
donne  le  nom  de  son  père  prouve  que  nous  avons  affaire 
à  deux  personnages  portant  le  même  nom.  (Mouynès,  AA. 
Ann.,  86). 

(J)  C'est  ce  Guillem  Fabre  (1)  que  nous  allons  trouver 
cité  le  plus  souvent  vers  le  milieu  du  xnr3  siècle.  En 
1249,  il  est  témoin  avec  Jean  Bistan  et  II.  du  Lac.  Remar- 
quons le  premier  de  ces  noms  que  nous  retrouverons. 

•  K  Ce  Guillem  Fabre  est  cité  plusieurs  fois  en  1251. 
Il  est  cette  année-là  consul  de  la  Cité  (2)  el  il  l'est  en 
même  temps  que  Jobau  Fabre  (3). 

il.  La  même  année  on  trouve  G.  Faber,  filius  quondam 
/'.  II.  Fabri,  consul  de  la  Cité  avec  Johan  Bistan.  (Mouy- 
nès, A  A..   Inn.  p.  63). 

f.\I  La  même  année  encore.  (',.  Faber  est  cité  parmi  les 
témoins  importants,  clercs  et  jurisconsultes.  (On  ne  remar- 
que il  est  vrai  aucun  des  consuls  de  la  Cité  parmi  ces 
témoins;  mais  ceci  ne  prouve  rien, car  fi.  de  OlargiU,  con- 
sul «le  Bourg,  en  I2.il  (Mouynès,  AA.  \nn.  i9),  appelé  //. 
de  Olargio  dans  le  présent  texte,  est  ici  témoin.) 

N  Le  dernier  G.  Faber  que  nous  avons  cité  n'étant  pas 
qualifié  de  consul  pourrait  être  le  même  que  le  Guillaume 
Fabre  qui  rend  un  jugement  d'arbitrage  \)  la  même 
année  en  compagnie  de  quatre  autres  personnages  :  le 
chevalier  Pierre  Raymond  de  Narbonne,  Pons  Alaros, 
Jean  Fabre,  Pierre  Vigors.  (Mouynès,  AA.  p.  136  .  Mais 
ces  personnages  sont  précisément   les  quatre   consuls  de 

la  Cité  en    I2.'il . 


(1)  Guillem   Fabre,  til   sa   en  reire  d'En  I'.   lï.  Fabre.  o   Mouynès,  AA 
Ann.,  pp.  16-47. 

2]      o.   Fabre,  lil  sa  en  reire  d'En  I'.   1!.  Fabre.....   »    Mouynès,   AA. 
Ann.,  p    19. 

Mouynès.  [bid. 

i    i     agissait  de  l'affaire  suivante  :  un  chevalier  du  Narbonnais,  Pierre- 

Raj 1 1  <  I   d'Ouvcillan,  détenait   Pierre    Paidis    qu'il    prétendait    '''tir    son 

homme-lige  :  les  arbitres  déclarent  Paidis  citoyen  libre  'I"  Narbonne. 
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il  Kn  \ï')2,  (.iiiUi'iu  rabre,  /Uni*  quondam  Pétri  Ray- 
mundi,  est  arbitre  avec  Raymond  Pierre  h  Guiraud  des 
Empuries  entre  les  consuls  de  la  Cité  el  l'archevêque  de 
Narbonne.  (Mouynès,  AA.  99). 

V)  En  1253,  le  nom  de  Guillem  Fabre  apparaît  souvent. 
Nous  apprenons  formellement  par  un  acte  de  cette  année 
qu'il  y  avait  à  Narbonne  un  autre  Guillem  Fabre  que  le 
lils  de  Pierre-Raymond  Fabre.  Pendant  une  enquête, 
Aiineri  de  Marmoreriis  expose  certains  faits  qui  se  sonl 
passés  à  l'époque  où  il  était  consul  de  la  Cité  avec  P.  li. 
de  Montbrun,  chevalier,  el  Guillelmus  Fabri,  filius  quondam 
alterius  Guillelmi  Fabri.  Il  y  avait  environ  huit  ou  neul 
ans  qu'il  avait  été  consul  (Mouynès,  AA.  Inn.  67  Ce 
Guillem   Fabre  était  donc  consul  vers  1244-45.  (Peut-être 

«1rs  1241,  Cf.   II.   I  . 

(Q  Même  année  1253.  Guillermus  Faber,  frère  de 
Sicard  Fabre,  est  cité  comme  témoin. (Mouynès,  AA.  in». 
68).  Son  frère  a  été  consul  el  aussi  viguier  du  vicomte 
(Mouynès,  AA.  Ann.  68).  Le  vicomte  Amalric  produil  les 
deux  frères  comme  témoins  pendant  une  enquête.  (Mouy- 
nès, AA.  Ann.  66). 

lii  Guillem  Fabre,  lils  de  Pierre  Raymond,  esl  cité 
comme  témoin  dans  un  autre  documenl  t\c  1253  Mouynès, 
AA.  Ann.  72).  Quant  à  Sicard  Fabre,  il  est  cité  dans  le 
même  documenl  comme  un  des  quatre  arbitres  que  le 
vicomte  a  choisis. 

SJ  C'est  encore  le  même  Guillem  Fabre  (filius  quondam 
/'.  li.  Fabri  qui  est  choisi  comme  irbitre  avec  I!.  >\^ 
Tréville  par  la  cour  du  vicomte  el  de  l'archevêque  el  les 
consuls  (li.  (Mouynès,  AA.    i  nn.  73). 

(T)   L'année   suivante  (1254),  le  même    Guillem   Fabre, 


■  I     M      pissait  du  droit   |ue  piv  tendaient  ' 

convo  |uei  l'a  au  son  de  la  li ompi  II 
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fils  do    Pierre-Raymond,   est  choisi  comme   arbitre  (1). 
(Mouynès,  AA.  Ann.  74). 

(U)  La  même  année,  Guillem  Vaine  (filius  quondam  P.  R. 
Fabri.  Arrli.  Narb.  5e thalamus,  f°  8)  est  exécuteur  testa- 
mentaire—  avec  Raymond  Pierre  et  Aymeric  Blanquier 
—  de  Jean  Bistan  et  de  Garsende,  sa  femnîe,  au  nom 
desquels  ils  font  une  donation  à  la  Charité  de  la  Cité. 
(Mouynès,  AA.  p.  94). 

(V)  La  même  année  (1254),Sycart  Fabre  est  consul  de  la 
Cité.  (Blanc.  ./.  Olivier,  p.  320  . 

(X)  En  I2.">.">,  nous  retrouvons  un  Guillermus  Faber 
consul  de  la  Cité  :  il  assiste  en  celle  qualité  au  renouvelle- 
ment du  traité  de  Vintimille  avec  Narbonue.  (Mouynès, 
AA.  p.  101;  Blanc,  p.  345). 

(Y)  La  même  année,  Guillem  Fabre  ((ils  de  P.-R.  Fabre, 

comme  nous  le  verrons   plus    bas)  est  nommé  arbitre  à 

propos  dune  affaire  assez  curieuse.  Lu  tisserand  narbon- 

nais,  Jean  de  Boubia,  conduisait  sa    fille  à  l'église  pour 

son  mariage;    le  bruit   se  répandit  dans  le  cortège  (pie 

deux   femmes  devaient  jeter  des  sorts  (fachilas)   sur  la 

mariée:  celle-ci  futsaisie  d'un  tel  émoi  qu'elle  en  mourut. 

Les  officiers  du. vicomte  firent  arrêter  ces  deux    femmes 

pour  homicide,  mais  les  consuls  réclamèrent  et  le  vicomte 

nomma  une  commission   de   cinq  légittes  :   Bernard   de 

Tréville,  Pierre  de  Fraisse,  Imberl  de  Sestable,  Guillem 

Fabre  (filius  quondam  P.  H.  Fabri)  et  Guillem-Raymond  de 

Montpellier:  ils  donnèrent  tort  à  la  cour  (Mouynès,  AA. 

p.  138).  Ml  semble  que  ce  Guillem  Fabre  ne  puisse  pas  être 

le  consul  de  la  Cité  de  la  même  année:  il  serait  dans  ce 

cas-là  juge  el  partie  :  mais  c'était    le  cas  pour  B.  deTieville, 
qui  était  juge    celle   ;i n uée-là  de   la  cour  du   vicomte    (cf. 

Blanc.  /.  Olivier,  p.  348.;  G.  Fabre  pouvail   représenter  les 
consuls). 
(Z)  En   1257,  nouvelle   mention   esl    faite   de    Guillem 


(I)  Il  s'agil  d'alun  importé  pai  les  Génois  à  Narbonne. 
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Fabre,  fils  de  Pierre-Raymond.  Il  esl  cité  comme  témoin 
d'un  acte  «lu  vicomte,  immédiatement  après  Bernard  de 
Tréville,  qui  était  alors  juge  de  la  cour  du  vicomte. 
(Blanc,  J.  Olivier,  p.  354 1. 

a  En  1259,  nous  retrouvons  la  mention  des  deux  frères 
Guillem  et'Sicard  Fabre  (Mouynés,  AA.  [nn.  90);  ils  sont 
cités  en  tète  des  témoins. 

bj  La  même  année,  un  Guillem  Fabre  rend,  en  compa- 
gnie de  deux  jurisconsultes,  une  sentence  arbitrale  sur  le 
droit  de  cosse  entre  les  consuls  et  les  propriétaires  de  ce 
droit  (Blanc,  /.  Olivier,  p.  355).  Parmi  les  représentants 
des  propriétaire-,  se  trouvent  Sicard  Fabre  (frère  d'un 
Guillem  Fabre,  comme  nous  le  savons)  et  Bernard  de 
Tréville:  l'un  esl  tuteur  de  Guiraud  de  Rivo,  et  l'autre, 
B.  de  Tréville,  cotuteur.  Or  parmi  les  arbitres,  qui  sont 
au  nombre  de  trois,  se  trouve  Bernard  de  Tréville,  ainsi 
juge  et  partie.  Guillem  Fabre,  le  second  de  ces  arbitres, 
n'est-il  pas  également  le  frère  de  Sicard  Fabre?  Le  troi- 
sième est  Aymeric  Palier,  jurisconsulte,  le  collègue 
ordinaire  de  Bernard  de  Tréville  et  de  G.  Fabre  dans  les 
sentences  arbitrale;. 

Nous  ne  trouvons  pas  d'autre  trace  d'un  personn 
de  ce  nom  jusqu'en  1263.  Cette  année-là,  Guillem  Fabre  M  i 
et  Raymond  Pierre,  exécuteurs  testamentaires  de  Jean 
Bistan,  à  l'imitation  de  ce  dernier,  instituent  dans  l'église 
St-Sébastien  de  Narbonne  un  prêtre  pour  y  dire  la 
messe  et  y  célébrer  les  offices  divius.  (Doat,  56,  77,  d'après 
II.  G.  L.  t.  v.  col.  1579  . 

'/  En  1266,  les  deux  frères,  Guillem  Fabre(fils  de  P.-R. 
Fabre,  cf.  le  thalamus  auquel  renvoie  Mouj  nés)  et  Sicard 
Fabre  vendent  un  champ  en  franc-alleu  _  Vfouynès, 
AA.  p.  91). 

(I)  Li  fils  de  Pierre-Raimond  Fabre,  cf.  supra  i 

Guillem  Fabre  el  Sicard,  vendent    leur  champ  au  prix  rie  ccnl   li 
tournois prel ntuni   librarum  turonensium   bonarum  cl  percur- 
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ej  La  môme  année  (1266),  Guillem  Fabre,  fil  sa  m  reire 
de  P.  H.  Fabre,  est  qualifié  de  proshom  par  le  vicomte 
Amalric.  (Mouynès,  AA.  Ami.  p. 93).  C'est  le  frère  de  Sicard 
Fabre,  comme  on  le  voit  par  le  texte  du  thalamus  auquel 
renvoie  Mouynès. 

f)  En  12G9,  Guillem  Fabre,  borzes  de  Narbona,  est  le 
même  que  celui  qui,  en  12.">3,  a  rendu  la  sentence  arbitrale 
avec  B.  de  Tréville.  (Mouynès,  AA.  Ann.  p.  94).  C'est  donc 
le  fils  de  Pierre-Raymond  Fabre,  qui  est  encore  vivant. 

g)  Eu  1271,  Guillem  Fabre  est  cité  en  tète  des  témoins 
qui  assistent  les  consuls  dans  leur  serment  de  fidélité  au 
roi.  (Mouynès,  AA.  Ann.  p.  105). 

h)  Dans  les  dernières  années  du  xiu°  siècle,  nous 
retrouvons  un  Guillermus  Faber  :  en  1292,  Guillermus 
l'abri-,  discretus  mr,  régit  le  consulat  de  la  Cité.  (Blanc, 
J.  Olivier,  p.  448). 

il  II  exerce  les  mômes  fonctions  en  1293  'Blanc,  \'.\'ï  : 
il  est  consul  de  la  Cité  la  même  année,  d'après  Mouynès, 
A  A.  32. 

j]  En  1294,  nous  trouvons  un  Guillelmus  Faber,  mer- 
calor  burgi  Narbone  (Blanc,  177)  ;  il  meurt  avant  1306. 
(Blanc,  55.*j). 

k)  Enfin,  il  est  fait  mention  à  la  fin  du  xiu°  siècle  d\\\\ 
Guillelmus  Faber,  junior,  consiliarius  consulum  Ciuitatis 
Narbone,  qui  est  probablement  le  même,  d'après  M.  Blanc 
(p.  693,  713),  que  celui  de  1293. 

En  lisant  ces  textes  on  remarque  d'abord  que  le  pre- 
mier Guillem  Fabre  donl  il  est  fail  mention  au  xiir3  siècle 
esl  fils  de  Pierre  Raymond  (B).  Ce  Pierre-Raymond  vivail 
encore  en  \111,  mais  il  était  morl  en  l^'il  (\).  En   1269,  ce 


ribilium]  quas  recipis  in  solutum  illarum   centuni  librarum  quas    Loliannis 

un,  lilins  quondam  al  te  ri  u     lohannis    Bi  tani,   mandauil   d; i   solvi 

predictc  domui  pro  dimidio  saccrdote  ibi  tcncndo  si  de  Pelro  Raymundi  I  abri 
tili si  dicti  Guillelmi  Fabri  quondam  deccdercl  absquc  liberia  legitimis. . . 
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Guillem  Fabre  est  encore  vivant  (/).  Il  esl  oé  au  débul  du 
xuie  siècle  on  à  la  lin  du  xu". 

Faut-il  admettre  que  partout  où  ce  oom  de  Guillem 
Fabre  n'est  pas  accompagné  de  la  mention  fdius  /'.  /.'. 
Fabri  il  ne  s'agil  pas  du  fils  de  ce  dernier?  Nullement; 
dans  beaucoup  de  cas  cette  mention  esl  simplement 
oubliée.  C'est  le  cas  pour  l'acte  <lc  1269  (/'). 

Ce  n'est  qu'en  1253  que  nous  apprenons  formellement 
qu'il  va  un  autre  Guillem  Fabre  (P),  (ils  de  teu  Guillem 
Fabre  cl  non  plus  de  P.  11.  Fabre,  comme  l'autre.  Ce 
Guillem  Fabre  dont  nous  apprenons  ainsi  l'existence  a  été 
consul  de  la  Cité  en  124  i  1245  |  P).  Sun  père,  Guillem  Fabre, 
vivait  donc  dans  la  première  moitié  du  xur  siècle  cl  esl 
peut-être  le  même  que  celui  de  1 167  (A  I. 

A  partir  de  1253  nous  savons  aussi  qu'un  de  ce,  deux 
Guillem  Fabre  avait  un  frère,  appelé  Sicard,  qui  avail  été 
consul  et  même  viguierdu  vicomte  (Q). 

C'est  aussi  à  partir  de  cette  date  que  nous  trouvons  le 
plus  souvent  un  Guillem  Fabre  pris  comme  arbitre. 

Dès  1235,  un  Guillem  Fabre  esl  qualifié  de  juriste  (G). 
Voici  les  cas  où  il  est  arbitre;  il  ne  sera  pas  inutile  de 
relever  en  même  temps  le  nom  des  personnages  qui  -uni 
choisis  connue  arbitres  en  sa  compagnie. 

En  I-.">1  (N),  le  fils  de  Pierre-Raymond  Fabre,  cousul  (?) 
de  la  Cite,  est  arbitre  avec  le  chevalier  Pierre-Raymond 
Oe  Narbonne,  Pons  Alaros,  Jean  Fabre  cl   Pierre  Vigors. 

En  1252,  un  Guillem  Fabre,  fils  de  P.R.,  esl  arbitre  avec 
Raymond  Pierre  ci  Guiraut  des  Empuries  Mb. 

En  1253,  Guillem  Fabre,  fils  de  P. -R.  Fabre,  estarbitre 
avec  B.  deTréville  (S).  Eu  1254,  il  est  égalemenl  choisi 
comme  arbitre  (T). 

En  L255,  Guillem  Fabre,  fils  de  P.-R.  Fabri  H  •  esl 
arbitre  avec  Bernard  de  Tréville,  Pierre  de  Fraisse,  hnberl 
de  Sestable  ci  Guillaume  Raymoud  de  Montpellier. 

En  1259  (6),  un  Guillem  Fabre  esl  arbitre  .wrr  \\.  de 
Tréville  et  Aviuei  ic  Palier. 
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Dans  la  plupart  de  ces  cas,  comme  ou  voit,  c'est  le  fils 
de  Pierre  ^Raymond  qui  exerce  les  fonctions  d'arbitre. 
C'est  un  haut  personnage  dans  la  Cité;  il  est  bourgeois; 
il  est  qualifié  de  juriste.  Il  semble  bien  que  ce  soit  à  lui 
que  Bernard  d'Auriac,  troubadour  de  Béziers,  son  contem- 
porain, adressait  une  de  ses  poésies  (1). 


En  Guillera  Fabresap  targar, 
Et  anc  nul  temps  fabres  non  f<>, 
Quar  £es  de  fers  non  sali  obrar  ; 
Mas  obras  fa  d'aital  faisso 
Que  de  valor,  de  pretz,  oV  cortesia 
Ab  bel  solatz  len  obrador  tôt  l'an; 
E  si  voletz  obras  d'aital  (2)  semblan 
A  Xarbona  vos  n'analz  dreita  via. 


Aqui  poiretz  ab  lui  trobar 
Valor.  bonor  e  messio, 
Genl  aculhir,  gentcovidar; 
Mas  gardatz  non  digatz  de  n<>  : 
Quar  per  forsa  eoven  qu'enaissi  (3)sia 


Guillaume  Fabre  sait  forger,  et  en  aucun  temps  il  ne 
fut  forgeron  ;  car  il  ne  sait  nullement  travailler  le  fer; 
mais  il  fait  des  œuvres  de  telle  façon  que  de  valeur,  <lo 
mérite,  de  courtoisie,  il  lient  agréablement  atelier  toute 
l'année:  et  si  vous  voulez  des  œuvres  de  celle  façon,  allez- 
vous  en  tout  droit  à  Narbonne. 

Là  vous  pourrez  trouver  auprès  de  lui  mérite,  honneur 
et  générosité,  gentil  accueil  et  aimable  invitation;  mais 
gardez-VOUS  de  dire  non  :  car  par  force  il  faut  qu'il  en  soil 


(1J  Bartsch,  Gr   57,  -1.  ^zaïs,  Les  Troubadours  de  Béziers,  ï*  éd.   p.  il  : 

nou  -  reproduisons  le  texte  et,  â  peu  de  chose  près,  la  traduction  d'Azaïs. 
\,  ii   ait 
3    Vza'i    quen  aissi. 
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Corn  1 1  )  i'l  n  vol,  t.iiii  a  bon  cor  e  gran 
De  far  honor  e  i<»i  fag  benestan  : 
Quar  aissi  vin  el  estiersnon  poiria. 


Qui  de  Fabre  volgues  ostar 

La  quarta  lel  ra  fora  bo, 

Qu'adoncx  l<>  pogratz  appellar 

En  Guillem  Fabe  per  razo  : 
Quar  el  fa  be,  qu'aire  far  no  sabria, 
El  en  be  far  a  mes  toi  son  talan. 
Pros  es  e  lares,  cortes,  e  uon  die  tan 
Que  vers  no  fos,  si  dos  tans  en  dizia. 

A  Dieu  prec  nui  et  ;i  sancta  Maria, 

Si  peccador  volon  auzir  d'aitan, 

Que  a1  X  (2)  Guillem  donon  breumen  enfan 

Don,  s'  a  lui  platz.  ieu  soscompaire  sia. 


comme  il  veut,  tant  il  a  bonne  cl  grande  volonté  de  faire 
toutes  choses  honorables  et  bienséantes  ;  c'esl  ainsi  qu'il 
vit,  il  ne  pourrait  faire  autrement. 
,  nui  voudrait  ôter  de  Fabre  la  quatrième  lettre  ferait 
bien;  car  alors  on  pourrait  l'appeler  justement  le  seigneur 
Guillaume  Fait  bien  ,  car  il  l'ail  bien  ri  il  m-  saurait  rien 
faire  autrement;  il  a  mis  toute  sa  bonne  volonté  a  bien 
faire.  11  est  preux,  généreux  et  courtois;  el  je  n'en  dis  pas 
as<e/..  car  je  serais  loin  de  la  vérité,  si  j'en  disais  deux 
fois  aillant. 

Je  prie  Dieu  el  Sainte  Marie,  s'ils  daignent  à  ce  poinl 
écouter  un  pécheur  qu'an  seigneurGuillaume  ils  donuenl 
bientôt  un  enfant,  dont,  ->'il  lui  plail  (à  Guillem]  je  sois  le 
parrain. 


I)   \.  ii -  i  om 

1      \/:il>  0». 
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Nous  n'insisterons  pas  sur  la  valeur  de  eetle  médiocre 
composition.  Disons  seulement  que  si  Bernard  d'Auriac 
est  responsable  du  jeu  de  mots  de  la  deuxième  strophe,  le 
début  de  la  première  est  emprunté  à  Peire  Cardenal  (1). 

Atressi  cum  per  farguar 

Es  hoin  tabres  per  razo, 

Es  nom  laires  per  emblar 

E  t  radier  per  tracio, 

Car  d'aqueir  obra  qu'om  fay 

En  vay  us  noms  e-]  u'eschay.    ... 

l'n  sirventes  de  Bertrand  Carbonel,  de  Marseille,  trou- 
badour de  la  lin  du  XIIIe  siècle,  nous  donne  d'autres 
détails  sur  la  famille  du  troubadour  narbonnais  (2)  : 


Joau  faine,  yen  ai  i'aeh  un  deiiian 
A  ton  traire,  el  a  m'en  bel  espos. 
li(iiilleni).  dis  ieu,  per  que  es  labre  vos? 
E  respondec  :  car  ieu  vau  tabregan 
D'aquel  mestier  que  n < >i 1 1  a,  cal  que  sia, 
0  d'aquel  ail  lo  vay  lo  mous  (3)  seguen, 
C'aisi  n'a  taitz  dretz  adhordenamen. 


Joan  Fabre,  j'aifail  une  demande  à  voire  frère  et  il  m'a 
joliment  répondu.  Guillem,  lui  dis-je,  pourquoi  ètes-vous 
fabret  Parce  que,  dit-il,  je  vais  travaillant  de  ce  métier 
quetoul  homme  a,  quel  qu'il  soit;  car  le  nom  lui  vient 
de  cet   ail  el  ceci  esl  juste  el   régulier. 


(I)  Hr.  9.  a  De  même  qu'on  d avec  raison  le  nom  de  forgeron  à  tout 

ho qui  forge,  un  homme  esl  voleur  ù  cause  du  vol  el  traître  à  cause  de 

la  trahison  :  car  le  nom  vienl  de  l'œuvre  que  l'on  l'ait.  ^  . .  »  Malin,  (lai. 
„    758  C. 

(2,i  Texte  d'après  Raynouard.  Choix,  IV,  286,  d'après  R. 

.:  [1  est  évident  qu'il  faut  lire  lo  noms  \.u  vci  uivant:  n'a  fait?  sujet 
dreti  ■ 
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Doncx  qui  foudat  faj  per  aital  semblan 
Die  ieu  qu'es  tels,  c'aisrl  jul  ja  razos  : 
El  es  tracher  sel  que  faj  trassios  : 
Et  es  laj  res  aj  sel  que  vaj  emblan  : 
Qui  malvestal  fay  nulbs  bom  non  poiria 

Tolre  lo nom  de!  malval  serta m. 

Per  que  fay  bon  renhar  adrecharaen. 

Per  tu,  Joan,  que  vey  anarobran 
Malvayzamen,  soi  per  serl  cossiros  : 
Sien  di/.ia  que  savis  iest  e  pros, 
Mon  cm-  dira  :  Bertran,  lu  vas  faulan, 
Que  anc  nulh  lioms  mays  no  fetz  de  fuli;i 
.\i  d'avoleza  que  Joans  vaj  [azen 
En  son  alberc,  prezende  Iota  gen. 

Qu'ab  la  molher  et  al)  lu  vas  colcan 

E  inaii]'  e  beu  la  femna  d'un  gibos  : 

Tostemps  devetz  esser  Eorl  doloiro&, 

Cailieu,  dolens  de  la  tolfa  gran. 

A  joc  <li'  dai/.  o  en  bordelairia 

Te  troba  boni,  canl  boni  te  vay  queren. 

Joan,  per  serl .  mens  vales  de  nien. 

Donc  je  dis,  pour  ce  motif,  que  qui  l'ail  de-  folies  esl  fou, 
et  la  raison  le  juge  ainsi  :  esl  traître  qui  commel  des  trahi- 
sons, larron  qui  vole  :  personne  ne  pourrait  enlever  le  nnui 
de  mauvais  homme  à  tout  homme  qui  lait  des  méchance 

1rs  :    aUSSi  es1    il   lion  de  vivre  a\ee  droit  me. 

Je  suis  certainement  en  souci  pour  toi,  Joan,  en  voyant 
ta  mauvaise  conduite.  Si  je  disais  que  lu  es  >a^e  et 
vertueux,  mon  cœur  dirait:  Bertran,  tu  mens  ;  car  jamais 

homme  ne  lit  tant  de  bassesses  et  de  vilenie-  com Joan, 

en  sa  maison,  devant  tout  le  monde. 

Car  avec  ta  femme  et  avec  t<»i  va  se  coucher,  m  auge  et 
boit  la  femme  d'un  bossu;  malheureux,  lu  devrais  être 
constamment  humilié  et  affligé  d'une  si  grande  folie.  On 
te  trouve  occupî  à  jouer  aux  des  mi  dm-  les  maisons 
publiques,  quand  on  va  le  chercher.  Joan,  certainement 

lu  e-  au  deSSOUS  de  lieu. 
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Totz  hom  savis  garda  per  adzenan  : 
Doncx  veyas  y.  e  cals  es  tos  ressos, 
E'I  mal  c'adulz  toi'  e  vils  messios 
u  non  yray  mon  sirventes  selan, 
Ans  lo  volray  ensenbar  cascun  dia 
A  loi  home  per  su  c'an  retrazen 
La  malvestal  del  teu  cor  recrezen. 

Joan,  car  ion  l'ay  ainal  srs  hauzia. 
Kl  l'a  in  encars,  If  vau  aiso  dizen, 
C'amicx  non  es  qui  non  o  fay  parven. 

Tout  homme  sage  pense  à  l'avenir  ;  soni-es-v  doncet  vois 
quelle  est  ta  réputation  et  le  mal  ((n'amènent  les  folles  et 
viles  dépenses  (1).  Quant  à  moi  je  ne  cacherai  pas  mon 
sirventes,  mais  je  le  dirai  chaque  jour  à  tout  homme 
pour  qu'il  retrace  la  hassesse  de  ton  lâche  cœur. 

Joan.  parce  que  je  t'ai  aimé  sincèrement  el  que  je  t'aime 
encore,  je  te  parle  ainsi;  qui  ne  témoigne  pas  son  amitié 
n'est  pas  un  vrai  ami. 


Pas  plus  que  pour  Bernard  d'Auriac  nous  n'insisterons 
sur  la  valeur  littéraire  de  cette  composition,  qui  n'est 
guère  supérieure  à  celle  du  troubadour  de  Béziers.  On 
aura  remarqué  sans  peine  que  l'imitation  de  Peire  Carde- 
nal  y  élail  sensible  (2).  Il  sérail  d'ailleurs  injuste  de  juger 
B.  CarboneJ  sur  ce  seul  sirventes:  certaines  de  ses  chan- 
sons sont  d'un  vrai  poète  el  doux  de  ses  sirventes  sont  des 
satires  personnelles  d'une  cemarquable  énergie.  La  pièce 
qu'il  adresse  à  Joan  Fabre  nous  l'ait  pénétrer  dans  la  vie 
intime  d'un  bourgeois  méridional  de  la  lin  du  xm°  siècle  ; 
quelque  faible  que  soil  son  mérite  littéraire,  c'esl   là  ce 


l     \h  singulier  dans  le  texte. 

(-J    Itij.i  relevé   par  M    Paul  Meyei     Dern,  troubadours  de  la  l 
v    US 


—  411  — 

qui  en  l'ait  l'intérêt.  Mais  quel  étail  donc  ce  Joan  l'aine  et 
son  frère  Guillem?  Ne  faut-il  pas  reconnaître  dans  ce 
dernier  le  troubadour  aarbonnais  ?  L'imitation  de  Peire 
Cardenal,  qui  esl  commune  a  B.  Carbone!  el  a  B.  d'Auriac, 
me  paraît  une  preuve  suffisante. 

Lenom  de  Joan  Fabre  se  rencontre  assez  souvent  dans 
le-  documents  narbonnais  du  un  siècle.  Voici  un  relevé 
des  mentions  qui  en  sont  faite- 

En  1247,  a  lieu  un  liait»''  entre  Gênes  et  Narbonne.  In 
Joan  Fabre  se  trouve  parmi  ceux  qui  uni  .1  se  plaindre  des 
représailles  faites  par  les  Génois.  (Mouynès,  AA.  \nn. 
p.  44). 

En  1251,  Joan  Fabre  esl  consul  de  la  Cil/'.  Mouynès,  I  "/'. 
p.  49;  ibid.,  p. 63).  La  même  année,  Joan  Fabre  el  Guillem 
Fabre  sont  arbitres  (avec  quelques  autres)  au  sujet  d'un 
personnage  nommé  Paidis,  <[ui  esl  déclaré  citoyen  libre 
de  Narbonne.  (Mouynès,  AA.  p.   135). 

En  1270,  il  est  file  en  même  temps  que  Miquel  de 
Castillo  (1)  dans  une  longue  liste  de  conseillers.  (Mouj  aès, 
A  nn.  p.  98). 

En  1278,  le  viguier  de  Marseille,  Isnard  d'Auceveins, 
annonce  aux  consuls  de  Narbonne  que  l'ambassadeur 
envoyé  par  Jean  Fabre  ci  Guillaume  Poalliers,  recteurs 
des  marchands  de  Narbonne,  a  été  reçu  à  Marseille. 
(Mouj  ne-.  AA.  p.  103). 

En  1282,  Jean  Fabre  et  Pierre-Raymond  Rouch,  probi 
homines  du  Bourgde  Narbonne,  offrent  au  nom  de  la  ville, 
niais  en  protestant,  ."ion  livre-  au  sénéchal  du  mi. 

En  1284,  un  Jean  Fabre  est  consul  du  Bourg.  (Mouyn 
AA.  p.  121).  [lest  probable  que  le  même  nom  représente 
plusieurs  personnages  et  il  n'est  pas  possible  eu  tout  cas 
d'établir  un  rapport  de  parenté  entre   ce  Joan    faine  et 
Guillem  Fabre.  Non-  savons  cependanl  que  i\r\w  person- 

I  ■  I  m  des  amis  de  Riqu  Barts  cli    I 
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nages  du  nom  de  Guillem  Fabre  vivaient  en  même  temps 
à  Narbonne  :  l'an  était  fils  de  Pierre-Raymond,  l'autre  d'un 
autre  Guillem  Fabre.  L'un  d'eux  avait  un  frère,  Sicard 
Fabre:  Joan  Fabre  pourrait  être  le  frère  de  l'autre. 

Seulement  il  nous  faut  reprendre  les  textes  des  docu- 
ments narbonnais  pour  essayer  de  savoir  auquel  des  deux 
se  rapporte  chacun  de  ces  documents  et  enfin  quel  est 
celui  des  deux  qui  s'intéressa  à  la  poésie  provençale. 

Le  nom  qui  revient  le  plus  souvent  dans  nos  textes  est 
sans  nul  doute  celui  du  fils  de  Pierre-Raymond.  Les 
textes  où  il  est  formellement  nommé  sont  nombreux, 
tandis  qu'il  n'est  dit  qu'une  fois  de  l'autre  Guillem  Fabre 
qu'il  est  (ils  d'un  autre  Guillem  Fabre  (1).  Or,  ce  bis  de 
Pierre-Raymond  a  un  frère  nommé  Sicard  et  ce  n'est  pas 
à  lui  que  peut  s'adresser  le  sirventes  de  Bertran  Carbonel. 
Il  s'adresserait  très  bien  au  contraire  à  l'un  des  Johan 
Fabre  que  nous  avons  cites  el  qui  serait  le  frère  de 
Guillem  Fabre.  lils  de  Guillem.  Quelque  désir  que  l'on  ait 
de  voir  le  troubadour  dans  le  personnage  important  dont 
le  nom  apparaît  si  souvent  dans  les  textes  narbonnais  de 
\ 2.2.1  à  1.270  environ,  cela  nous  parait  impossible.  Le 
troubadour  ami  de  B.  d'Auriac,  de  Bertran  Carbonel  et, 
nous  Talions  voir.  d'Uc  de  Saint  Cire  doit  être  Guillem 
Fabre,  fils  de  Guillem.  S'il  n'a  pas  occupe  dans  la  vie 
politique  de  la  Cité  la  place  que  semble  y  avoir  occupée 
son  homonyme,  il  a  cependant  rempli  de  hautes  fonctions  : 
ce  qui  prouve  qu'il  dut  être  un  riche  bourgeois  justifiant 
les  éloges  de  I!.  d'Auriac.  Il  était  intéressant  de  relever 
en  pleine  décadence  de  la  littérature  provençale,  dans 
une  ville  où  toute  l'activité  semblait  tournée  vers  le 
commerce,  le  goûl  d'un  bourgeois  aisé  pour  la  poésie. 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'il  l'ut  sans  doute  en  rela- 
tions avec  le  troubadour  [Je  de  Saint  Cire.  Du  moins  celui- 

I    Cf.  P. 
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ci  lui  a  consacré  une  cobla  d'ailleurs  assez  énigmatique 
(Mahu,  Ged.  1 163).  Elle  fait  partie d'ime  pièce  oùUc  de  Saint 
Cire  essaye  de  caractériser  le  talent  de  trois  troubadours 
contemporains.  De  l'un  d'eux,  Peiramon,  il  ne  reste  plus 
rien  et  Bartscb  ne  le  cite  que  d'après  cette  poésie  d'Uc  de 
Saint  Cire.  Rai  mon  est  probablement  le  troubadour  dont  il 
nous  reste  trois  tensons  (Bartscb,  Gr.  n  393)  :  lie  le  loue 
d'être  fin  pour  trouver,  mais  lui  reproche  d'être  grossier 
dans  les  autres  affaires  de  la  vie: 

Raimonz  en  trobar  es  prims 


Mas  en  autr'  afar  es  srros 


-■ 


Quant  à  Guillem  Fabre,  voici  ce  que  Uc  de  Saint  Cire  dit 
de  lui  : 

Guillelms  Fabres  nos  fai  en  bran  lignage  (1) 
Manz  braus  broncs  brenx  bravan  de  brava  guia 
E  rocs  e  brocs  que  met  en  son  cantage 
E  fils  e  pils  e  motz  de  galgaravia 
i>         E  cornz  e  critz  e  gotlen 

E  durs  e  mus  e  musas  e  nuisen 

E  naus  e  mars  et  auras  e  freicli  ven 

E  pix  e  nix  qe  Irai  d'astronomia. 

Il  est  peu  utile  de  chercher  à  traduire  ces  vers  baroques 
dont  le  sens  général  est  du  reste  assez  clair.  11  est  évident 
que  Uc  de  Saint  Cire  reproche  à  Guillem  Fabre  son  style 
âpre  et  dur,  ses  mots  rares,  peut-être  aussi  sa  recherche 
de  l'allitération.  .Mais  nous  ne  remarquons  rien  de  pareil 
dans  les  deux  sirventes  qui  nous  restent  de  lui.  C'étaient 
peut-être  là  des  défauts  de  ses  premières  poésies;  car 
la  pièce  d'Uc  de  Saint  Cire  doit  être  de  la  première  moitié 
du  xiii0  siècle  (2),  et  la  vie  de  Guillem  Fabre,  qui  a  été 


(1)  Lenguage  ? 

(2)  Les  dates  assignées  par  D  poétique  sonl    1200-1240  ; 
D        I.eben  itnd  Werke  der  Troubadours,  2«  ûd.,  p   300 
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consul  en  1244-45,  se  prolonge  au  delà.  Des  trois  pièces  où 
G.  Fabre  est  cité,  celle  d'Uc  de  Saiot  Cire  serait  donc  la 
première  en  date,  celles  deB.  d'Auriac  et  de  B.Carbonel 
viendraient  après;  nous  savons  en  effet  que  l'activité  poéti- 
que de  ces  troubadours  s'exerça  surtout  dans  la  dernière 
moitié  du  xme  siècle  (1). 


TEXTES 


G.    FABRE    DE    NARBONES 


lion  mays  vey,  pus  truep  sordeyor 
Aquest  segle,  per  qu'  ieu  1'  azir, 
Ab  mais  d'engan,  ab'meyns  d'  amor, 
Sein  de  vertat,  plen  de  mentir, 
5  Mal  e  felh  e  salvatge  : 

Quar  trie  e  prim  en  falsetatz, 
Enveyos  d'autrus  dos  donatz 

Plus  je  regarde  ce  monde,  plus  je  le  trouve  mauvais  ; 
aussi  je  le  bais.  On  y  trouve  beaucoup  de  tromperie,  peu 
d'amour;  la  vérité  en  est  absente,  mais  le  mensonge  y 
règne;  il  est  mauvais,  criminel,  sauvage;  car  la  majorité 
de  ceux  que  je  vois  maintenant  sont  trompeurs  et  parfaits 


(I)  Voici  le  tableau  des  Guillem  Fabre  dont  on  connaît  l'existence  aux 
xne  et  xine  siècles  : 

xn"  siècle  1 1 167)  Guillel s  Faber  (A  i 

xnr  siècle.  Pierre-Raymond  Fabre  (  t  avant  1241 1  Guillem  Fabre  |  t  ;i\ant  1-253.) 

I  I 

Guillom  Fabre  (1200-1261  Guillem  Fabre  (le  troubadour) 

Il  se  pourrait  que  !<■  Guillelrous  Faber  de  1167  fûl  le  père  de  Pierre-Ray- 
mond Fabre  et  du  premier  Guillem  Fabre,  et  que  leurs  lil  fussent  ainsi  unie 
pur  un  étroit  lien  de  parenté. 
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E  d'autruy  beretatge 
Son  lu  pus  d'aquelhs  qu'  er  vey  n.ii/. 
lu        Per  que*]  mons  es  en  mal  mesclatz. 

Joy  e  déport,  pretz  e  valor 
\  ezem  pauc  en  luec  enantir, 
Quar  pauc  son  li  pro  valedor 
A  cuy  platz  donar  e  complir 
15  Valens  faite  d'agradatge  : 

M;is  maldizens  vezem  ass;ii/. 
E  reprendens  pel  mon  levatz, 

Qu'apellan  uesciatge 
Cortz  e  boban    e  dos  honratz 

20        E  lauzan  ajustar  rictatz. 

Per  so  li  fais  reprendedor 

Qu'amortan  be  lauzan  fallir, 

Son  appellal  cossellador  : 

E  silh  que-  Is  degran  mielhs  delir, 
i'i  (  Irezon  pus  lur  lengatge, 

Quar  lur  cossellan  cobeytatz; 

en  fausseté;  ils  envienl  les  dons  qu'on  fait  aux  autres  et 
l'héritage  d'autrui;  aussi  le  monde  est-il  engagé  dans 
le  mal. 

Nous  voyons  joie  et  plaisir,  mérite  et  valeur  faire  peu 
de  progrès;  car  peu  nombreux  sont  les  vaillants  qui 
aiment  à  donner  et  accomplir  de  belles  actions;  en 
revanche,  nous  voyons  beaucoup  de  médisants  el  de 
censeurs  levés  par  le  monde  qui  appellent  folie  les  cours 
fastueuses  et  les  dons  honorables  (?)  et   recommandent 

d'amasser  des  richesses. 

C'est  pourquoi  on  appelle  conseiller-  ces  critiques  peu 
sincères  qui  tuent  le  bien  en  louanl  le  mal  :  et  ceux  qui 
de\  laient  le  mieux  les  châtier  sont  les  premiers  à  écouter 
leur-  paroles,  car  il-  leur  conseillent  la  convoitise  ;  car  leur 
désir  (de  s'enrichir)  est  tel  qu'ils  suivent  facilement  la 
voie  (où  ces  faux  conseillers  les  engagent)    l  ;  aussi  leur 


I)  La  tradm  lion  île  ce>  deux  M    I 
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Quar  illi  an  tais  las  voluntatz 

Que  liui  sego*]  viatge, 
Per  qu'es  luis  fais  mestiers  montatz, 
:iU        Quar  es  pels  ricx  trop  autreyatz. 

Ane  non  crée  de  pretz  ni  d'onor 

Alexandres,  segon  qu'aug  dir; 

Per  trop  tener  thezaur  en  tor, 

Mas  quar  vole  ben  dar  e  partir 
'M'>  Lo  sien  de  gran  coratge, 

Don  totz  lioiii  fa/.i'  abrivatz 

E  voluntiers  totz  sus  mandatz, 
Mostran  manli  vassallatge  : 

Quar  qui  ben  fes,  bes  l'era  datz, 
40        Per  que-l  mons  tan  sieusconquistatz. 

Comte,  rey  et  emperador 

Volon  crestiantat  périr, 

E  mesclan  s'i  nostre  rector, 

Silh  quedegran  mielhs  départir 
45  Del  mon  le  gran  talhatge; 

Mas  er  vey  que  pauc  say's  prezatz 

Lo  faitz  de  Dieu  quensa  formai/.. 
Quar  s'obra  peroutralge 

Cujan  desfar  (levas  totz  lalz, 
60        Non  gardan  dreytz  ni  lialtatz. 

triste  métier  est-il  en  honneur,  car  les  riches  le  favorisent 
trop. 

Si  jamais  Alexandre,  d'après  l'histoire,  grandit  en 
valeur  et  en  honneur,  ce  ue  fut  pas  pour  avoir  trop  tenu 
ses  trésors  cachés,  mais  pour  avoir  su  donner  et  distri- 
buer ses  biens  de  grand  cœur.  Aussi  tout  homme  exécutait 
rapidement  et  volontiers  tous  ses  ordres,  accomplissant 
maint  haut  l'ait  ;  car  celui  qui  se  conduisait  bien  recevait 
sa  récompense;  c'est  ainsi  qu'il  conquit  le  monde. 

Comtes,  rois  et  empereurs  veulent  tuer  la  chrétienté; 
et  nos  ncteurs  s'y  mêlent  volontiers,  eux  qui  devraient 
mieux  chasser  la  grande  folie  du  monde.  Mais  je  vois  que 
maintenant  ou   estime  peu  dans  ce  siècle  Dieu  qui  nous  a 
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I'<m-  DieuSj  si  toi/,  los  regnatz 
Del  mon  davatz  ad  un  justatz, 

Non  crei  qu'el  vostr'  estatge 

Laissus era  patz, 

•»•'>       Si]  Q'era ,1a!/.  (1). 

formés;  car  1rs   hommes  par  leurs  excès  pensenl  défaire 
son  œuvre  en  tous  points  n'observant  ni  toi  ni  lovante 


II. 

G.  FABRE,  BORZES  DE  NARBONA 

Pus  fiels  majors  princeps  auzem  conlen 

Say  entre  nos,  enquer  tenran  a  frau 
Li  mtniscrezen,  meyns  deguerra,  suau, 
Lo  sancte  toc  on  Dieus  près  nayssemen, 
5  Per  que  salvamen 

Det  a  sos  amicx  : 
Don  penran  destricx 
Tu£  li  amador 
De  nostre  senhor, 
10  Si" ii  desamor  ven  la  fe, 

Don  ys  sans  paguanesme. 

La  desamors  s'aferma  e  s'erapren 

si  que  l'us  reys  cuyda  tener  la  clau 

Puisque  nous  apprenons  que   les  plus  grands  prim 
sont  en  guerre  ici  parmi  nous,  les    mécréants   tiendront 
injustement,  sans  guerre,  toul  tranquillement,   le  saint 

lie ï  Dieu  prit  naissance   pour  sauver  ses  amis;   t"'is 

ceux  qui  aiment  notre,  seigneur  auront  du  dommage,  si 
l'on  devienl  Indifférent  à  la  foi  el  si  le  paganisme  triomphe. 

L'indifférence  pour  la  foi  croil  de  plus  en  plus,  si  bien 
qu'un  mi  pense  avoir  la  clef  de  la  domination',  mais  l'autre 


1 1)  Voir  aux  unir-  la  traduction  de  cel  envoi, 
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D'afortimen  e  l'autr'a*]  contraclau, 
15        Que  a  poder  e  rie  cor  d'ardimen  ; 
Mas  l'ajustamen 
Que  fan,  eis  prezicx 
Degran  als  mendicx 
Que  son  en  error, 
Virar,  ad  honor 
D'aquelh  senhor  que  nos  fe, 
Per  guasanhar  sa  merce. 

Ar  em  ed  cors  on  veyrem  man  paren 

L'us  vas  l'autre  encaussar  per  esclau, 
l'.i        Pueys  al  colpar  ab  felh  cor  mal  e  brau  : 
Et  esvazir  veyrem  maynt  guarnimen, 
Si  Dieus  donex  no  y  pren, 
Qu'es  nostres  abricx. 
Tal  cosselh  quels  ricx 
30  Torn  totz  en  amor  ; 

Pueys  do  entre  lhor 
Sen  e  voler  que  dessc 
Passon  lay,  si  quo's  cove. 

Aitals  calors  de  grau  adyramen 

35        Non  es  plazens  a  Dieu  ni  o  rongau, 


a  la  contre-clef,  car  il  ;i  la  puissance  et  le  cœur  riche  en 
hardiesse;  mais  ils  devraient  appliquer  le  pacte  qu'ils 
font  et  les  prédications  aux  malheureux  qui  sont  dans 
l'erreur,  en  l'honneur  du  seigneur  qui  nous  lit,  pour 
gagner  sa  pitié. 

Ma  in  louai)  l  nous  soi sa  une  époque  où  nous  verrons 

maints  parents  se  poursuivie,  les  uns  les  autres,  puis 
s'accuser  d'un  cœur  félon,  méchant  et  sauvage.  El  nous 
verrons  entamer  mainte  armure,  si  Dieu  qui  est  uotre 
refuge,  ne  se  décide  pas  à  amener  tous  les  grands  à  l'aimer 
et  s'il  ne  répand  parmi  eux  l'idée  et  la  volonté  d'aller 
immédiatement  à  la  croisade,  conformément  au  devoir. 

Une  haine  si  vive  el  si  forte  ue  plaîl  pas  à  Dieu  et  ne  le 
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Quar  cobeytatz  ab  erguelh  s'i  enclau, 
El  empachiers  es  de  passar  breumen 
Lai  on  près  vilmen 
Dieus  mort  per  aûcx 
W  De  menscrezen  3  1  ricx, 

Don  soi  t-  i  dolor 
Lo  ver  creatoi 
Cruzel,  ab  qu'elh  nos  desfe 
Lo  dan  de  qu'eram  tug  pie. 


45       Selh  qu'os  rectors  pauzatz  on  regimen 

De  nostra  fe,  n'a  d'aitan  gran  deslau 
Quar,  pus  lo  mielhs  del  mon  que  liom  menlan 
l.i  obezis,  no  niandet  crozamen. 

Ans  qu'est  mesclamen 
50  Fos  ni  l  segl'  enicx 

Sobrels  fais  mendicx 
Que  tonol  sanctor, 
Quar  tug  li  melhor, 
Per  que  l'ira  se  mante, 
55  Crey  qu'er  foranlai  em  be. 


réjouit  pas,  car  elle  renferme  on  elle  convoitise  et  orgueil 
ot  empêche  les  hommes  de  passer  rapidement  là-bas  bù 
Dieu  subit  une  mort  ignominieuse  sous  les  coups  des 
mécréants  trompeurs  :  le  vrai  créateur  on  souffrit  une 
douleur  cruelle,  mais  par  elle  il  nous  délivra  du  mal  dont 
nous  étions  tous  pleins. 

Celui  qui  est  noire  chef,  placé  pour  gouverner  noire  foi, 
mérite  un  blâme  d'autant  plus  grand  ;  en  effet,  quoique 
la  meilleure  partie  du  momie  connu  lui  obéisse,  il  ne 
commanda  pas  la  croisade,  avant  que  la  présente  mêlée 
se  produisit  el  que  le  siècle  devînt  mauvais,  contre  les 
mécréants  perfides  qui  tiennent  le  lieu  sain!  :  car  je  crois 
que  tous  les  meilleurs,  par  qui  la  bame  ce  maintient, 
seraient  maintenant  là  basa  faire  le  bien. 
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Vers  Dious,  per  follor 

En  vostra  doussor 
Nos  fizam  tan  e  merce 
Que  de  ben  far  nons  sove. 

60  Clar-esguar  vey  Qor 

De  vera  valor. 
Per  qu'ieu  non  ai  joy  de  re 
Mas  quan  de  lieys  me  sove. 

Vrai  Dieu,  par  notre  folie,  nous  nous  fions  tellement  à 
votre  douceur  et  à  votre  pitié  que  nous  oublions  de  bien 
faire. 

Je  vois  en  Clair-Regard  une  fleur  de  vraie  valeur,  c'est 
pourquoi  je  n'ai  aucune  joie  si  ce  n'est  de  penser  à  elle. 


REMARQUES 

Notre  texte  est  conforme  à  celui  qu'a  publié  M.  Appel, 
Provensalische  Inedita,  p.  134,  136.  Nous  n'avons  fait  que 
changer  quelques  lettres  pour  rendre  l'orthographe  plus 
régulière.  La  lre  pièce  se  trouve  dans  le  manuscrit  C. 
f°  358,  la  2me  dans  le  môme  manuscrit  et  au  même  folio. 

1. 

Forme  métrique.  «  La  poésie,  dit  M.  Appel,  appartient,  à 
la  longue  série  de  celles  qui  imitent  Guiraut  de  Bornelb, 
Gr.  51.  ». 

a8    b8    a8    b8    c6    dg    d8    c6    d8    d8. 

V.  10  et  sq.  Les  plaintes  sur  la  décadence  de  prêt*  et  de 
déport  sont  fréquentes  non  seulement  à  l'époque  de  G. 
Fabre,  mais  bien  avant  lui,  à  l'époque  la  plus  brillante  de 
la  littérature  provençale. 
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Y.  24.  Silh  représente  sans  doute  les  grands  qui  écoutent 
les  conseils  de  ceux  qui  leur  enseignent  la  convoitise.  ///< 
du  v.  27  doit  représenter  les  mêmes  personnes  que  silh  : 
il  est  ironique,  ces  grands  ont  une  telle  volonté  qu'ils 
suivent  rapidement,  sans  résistance,  le  chemin  que  les 
cosselkador  leur  montrent. 

V.  31,  sq.  Les  allusions  à  la  libéralité  d'Alexandre  sonl 
nombreuses  chez  les  troubadours.  C(.  R.  Berengier  : 

Alexandri  pcrdonar  francamen 
E  per  vertul  de  lin  cor  ferm  fermât 
Conques  lo  mon,  per  que  son  remenbral 
Syei  onral  fatz  e  siey  afortimen. 

{Gr.  427,  6,  v.  il 

M.  P.  Meyer,  Dern.   Troub.  de  la  Provence,  p.   194   (Bibl. 

Ec.  Charles,  t.  V,  6e  série)  renvoie  à  ce  propos  à  P.  de 
la  Mula  : 

Per  dar  conques  Alexandres  Etoais, 

E  per  tener  perdel  Daire  lo  ros 

La  batalha (Raynouard,  Ch.  V\320.) 

Cf.  Birch-Hirschfeld,  Ueberdie  den  prov.  Troubadours  des 
Ml  und  XIII  Jahrhunderts  bekannten  epischen  Sl<>lfi\  Halle, 
1878,  p.  18-20.  Cf.  une  autre  allusion  à  la  largesse 
d'Alexandre  dans  les  Leys  d'  Imors,  I,  294. 

V.  41,  sq.  Il  semble  d'après  cette  strophe  que  la  pièce 
a  été  écrite  au  moment  de  l'expédition  de  Charles  d'Anjou 
en  Italie.  En  elïet  comtes,  rois,  empereurs  et  chef  de 
TEglise  entrent  en  lutte.  La  pièce  daterail  de  la  vieillesse 
de  Guillem  Fabre  et  nous  n'aurions  rien  conservé  des 
poésies  de  sa  jeunesse  auxquelles  fait  allusion  IV  de 
Saint  Cire. 

V.  .'il.  sq.  La  tornada  esl  mutilée  :  le  I  vers  esl  incom- 
plet el  M.  Appel  propose  de  lire  Senher  D'eus.  Quant  au 
sens  il  parait  avoir  été,  d'après  M.  Appel:  Dieu  lui- 
même  ne  serait  pas  en  paix  sur  son  trône  <\.\w-  le  Ciel, 
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s'il  laissait  un  homme  devenir  assez  puissant  pour  le 
renverser.  »  On  pourrait  compléter  les  deux  derniers 
vers  de  la  manière  suivante  : 

Laissus  [mezeis  fossetz]  (1)  em  patz 
Si  1  n'era  [poders  acor]datz. 


II. 


Les  vers  7-33  sont  imprimés  daus  Raynouard,  Choix, 
Y. 197. 

La  forme  métrique  est  empruntée  à  P.  Bremon,  Gr.  16 
ou  P.  Cardenal,  Gr.  13;  cependant  comme  celui-ci  n'a  pas 
la  rime  intérieure  du  1er  vers  de  chaque  strophe,  c'est 
plutôt  P.  Bremon  que  G.  Fahre  a  imité.  (Appel). 

V.  1,  sq.  Quels  sont  ces  grands  princes  dont  les  luttes 
permettent  aux  Sarrazins  d'occuper  tranquillement  les 
saints  lieux?  On  ne  peut  que  faire  des  conjectures.  Il  est 
probable  que  la  pièce  se  place  entre  1254,  date  du  retour 
de  saint  Louis  de  sa  lre  croisade  et  1269,  date  de  l'expé- 
dition manquée  de  Jacques  le  Conquérant.  Peut-être  y 
a-t-il  encore  ici  une  allusion  à  l'expédition  de  Charles 
d'Anjou  en  Italie  et  aux  luîtes  qui  en  lurent  la  consé- 
quence. L'ordre  des  deux  pièces  dans  le  manuscrit  scrail, 
comme  il  arrive  assez  souvent  pour  les  troubadours  de  la 
décadence,  l'ordre  chronologique. 

Y.  11.  Il  faut  sans  doute  voir  dans  ys  sans,  comme  le 
veut  M.  Appel,  non  le  subjonctif  de  yssaussar,  qui  ne  se 
comprendrait  pas,  mais  le  verbe  être  à  la  3'"  p.  du  sing. 
de  l'ind.  prés.  La  forme  is  se  trouve  dans  Riquier,  éd. 
Pfaff,  p.  204,  v.  138. 
Il  laui  relever  l'accentuation  du  mot  paguanesme, 
»  accentué  sur  la  finale. 

<\  i  riui'M  peut-être  />"<  »e<ï  es  cr?   C.  Chabaneau). 
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V.  ±^ï.\.  Nous  ponctuons  autremenl  que  M.  Appel; 
lire  pueys  s'encolpar?  La  faute  al  s'expliquanl  par  nl> 
qui  suil? 

V.  .%.  L'idée  exprimée  dans  cette  première  tornade 
apparaît  fréquemment  dans  les  poésies  religieuses  de  la 
décadence. 

V.  60.  Clar-esguar  est  le  senhal  de  la  dame  de  Guillem 
Fabre. 


BERNAT  ALANHAN  DE  NARBONE 


No  puesc  mudar  qu'ieu  non  diga 
Su  que  tant  In  cor  mi  rayssa  : 
Malvestatz  e*l  mon  tan  gayssa 
Per  que  pat/,  de  nos  s'a  vanta, 
I  E  quai"  Dieus,  qu'es  clardatz  e  raj  s, 

Xo  conoyssem,  cossi's  veraj  - 

Quascus  a  far  ben  se  inça, 
Ede  mal  far  nulhs  nos  layssa, 
Don  tenem  via  biayssa, 
lu  E  no'ns  remembra  l:*'-  l'a  nia 

Nid  greus  turmens  que  Jhezus  trays 
Entre  ls  vilhs  felhs  juzieus  savays. 


Je  ne  puis  m'empècher  de  dire  ce  qui  me  déchire  tanl 

le  cœur:  la  perversité croil  tellemenl  dans  le  i ide  que  la 

paix  s'éloigne  de  mm-:  el  dous  ue  savons  pi-  combien 
Dieu,  qui  esl  clarté  »'i  rayon  'I''  lumière,  esl  sincère. 

Chacun  tarde  a  l'aire  le  bien,   mais    personne  ne  ci 
île  faire  le  m  'I  :  aussi   nous  suivons  un  chemin  tortueux 
ft  nous  ne  nous  souvenons  pas  de  la  honte  m  du  pénible 
tourmenl  que  souffril   Jésus-Chrisl  au    milieu   des   Juifs 
vil-,  félons  fi  cruels. 


—  424  — 

Lo  mons  es  si  cum  la  triga 
Que.  miran  se.  sos  natz  layssa  : 
15  Atressi  erguellis  nos  bayssa, 

Don  perdem  la  ciutat  sancta, 
On  forain  alegres  e  guays, 
Si  1  plazer  de  Dieu  fessem  mavs. 

Trop  soferr  al  colh  gren  biga 
20  Selh  qued'autruy  grays  s'engrayssa, 

E  qui  laver  d'autruy  cayssa 
Tratz,  non  a  sen  plus  qu'efant  a. 

E  sol  h  qu'ab  lo  paupre  s'irays, 

Xov's  de  la  ira  de  Dieu  l'ais. 

25  Ricx,  ponhens  plus  que  guarriga, 

Ilerns  vos  estrenh  e*us  fayssa 
Eus  vay  dolan  ab  tal  ayssa 
Que  no"ns  te  pro  cotz  ni  mania  ; 
E  si  anc  fes  tensos  ni  plays, 

30       Lay  vos  issera  lot  pel  cays. 

Selh  que  per  sos  peccatz  riga 

Sos  buelhs  ploran.   planta  e  playssa, 


Le  inonde  est  comme  la  tigresse,  qui,  en  se  mirant, 
abandonne  ses  petits  :  ainsi  l'orgueil  nous  abaisse  :  aussi 
avons-nous  perdu  la  cité  sainte  où  nous  serions  allègres 
et  joyeux,  si  nous  faisions  davantage  le  plaisir  de  Dieu. 

Celui-là  porte  au  cou  un  joug  trop  lourd  qui  s'engraisse 
du  sang  d'autrui  :  et  celui  qui  enlève  le  bien  de  la  cassette 
d'autrui  n'a  pas  plus  de  sens  qu'un  enfanl  :  celui  enfin  qui 
-"irrite  contre  le  pauvre  ue  craint  pas  la  colère  de  Dieu  (?  | 

Puissants,  plus  piquant  que  les  feuilles  de  l'yeuse, 
l'enfer  vous  étreint  el  vous -cire,  el  il  vous  frappe  avec 
une  telle  hache  que  ni  cotte  ni  manteau  ne  vous  garantis- 
sent :  el  si  jamais  vous  fîtes  disputes  el  procès,  là-bas  toul 
vous  sortira  par  la  bouche. 

Celui  qui  pour  ses  péchés  arrose  ses  yeux  de  larmes 
plante  el  garnit  d'arbres  uu  champ  d'où  il  tirera  un  meil 
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Don  melhor  fru^  que  d'avaj 
N'aura  lay  on  fis  gaugz  canta  : 
35        Mas  pane  vezera  que  uegus  baj  - 

La  crotz  ploran,  ou  Dieus  plors  trays. 

Verays  Dieus,  on  ver'  amoi  s  uaj  - 
l'ai  nus  venir  al  ver  palaj s. 

leur   fruit   que  de   l'amandier  (?),  là   où  la   joie  parfaite 
chante;  mais  nous  voyons  peu  souvent  les  hommes  baiser 

en  pleurant  la  croix  où  Dieu  laissa  couler  ses  pleurs. 

Dieu  vrai, où  naît  le  véritable  amour,  faites-nous  venir 
au  vrai  palais. 


REMARQUES 

La  pièce  se  trouve  dans  le  ms.  C,  au  i°  383.  Une  partie 
est  publiée  dans  Raynouard,  Ch.  V,  64  et  reproduite  dans 
Malin,  Werhe  der  Troubadours,  m.  369. 

Nous  n'avons  rieu  pu  découvrir  sur  l'auteur  de  ce 
sirventes  énergique  et  d'assez  belle  facture.  Le  nom  qui 
s'en  rapproche  le  plus  est  celui  de  Bernardide  Albainhana. 
in  Blanc,  J.  Olicier,  u,  p.  '■>'.'>'■'>.  0n  trouve  dans  le  même 
volume,  p.  789,  un  Raimundus  A lanhani  ou  <lr  Alanhano 
ciuis  narbonensis.  Tous  ce-  personnages  sonl  du  xiii8 
siècle.  Un  Germain  d'Alanh,  archiprètre  de  Narbonoe, 
commissaire  épiscopal  pendant  l'Inquisition,  et  dont  le 
nom  apparaît  souvent  dans  Douais,  Doc.  p,  servir  à  l'his- 
toire de  l'Inquisition  dans  h'  Languedoc,  porte  un  nom 
pareil:  Alanhani,  c'est-à-dire  sans  doute  originaire 
d'Alaigne,  (Alanhanum)  dan-  l'Aude,  arr.  de  Limoux. 

M.  Appel  a  remarqué  que  le  rythme  de  cette  pièce  est 
emprunte  a  Guillem  Adémar,  './ .  8,  i  roubadour  qui  vivait 
au  début  du  \ui'  siècle.  Cf .  Maus,  n° 697).  L'imitation 
des  rime-  o'esl   pas  m-  évidente  qui'  l'imitatiou  du 
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mètre:  cays,  Adémar,  str.  1,  Alanhan,  str.  èi;  Trîgua,  Ad. 
str.  2,  Al.  str.  2  et  3;  manhta,  Ad.  str.  2,  Al.  str.  5;  plays, 
Ad.  str.  2,  Al.  str.  .">  :  mays,  Ad.  st.  .2,  Al.  str.  5;  s'avanta, 
Ad.  str.  4,  Al.  str.  1;  //w/y.  Ad.  et  Al.  str.  4;  frays,  Ad. 
str.  5,  Al.  str.  fi:  bays,  Ad.  str.  o.  Al.  str.  6;  *//</«»  Ad. 
str.  7,  Al.  str.  1  ;  verays,  Ad.  str.  8,  Al.  str.  1. 

Mais  il  faut  remarquer  aussi  que  l'imitation  semble 
avoir  été  amenée  par  ce  fait  que  la  poésie  deGuillem  Adé- 
mar a  été  composée  pour  uu  vicomte  de  Narbouue  (sans 
doute  Aimeric  III),  comme  le  prouve  la  tornade.  C'était 
une  poésie  connue  à  Narbonne,  puisque,  parmi  tant  de 
modèles  qui  s'olïraient  à  lui,  c'est  elle  que  Bernard 
Alanhan  a  imitée.  (Le  troubadour  Raimon  de  Casteloou, 
Gr.  4,  a  imité  lui  aussi  fiuillem  Adémar,  mais  il  se  sert 
dans  toute  la  strophe  du  vers  de  7  syllabes). 

Y.  .'}.  Gayssar  est  encore  usité  dans  le  sens  de  pousser 
en  parlant  de  plantes,  mais  le  mot  est  vieilli. 

Y.  13.  Triga  métathèse  p.  tigra.  Sur  les  mœurs  de  la 
tigresse,  voici  ce  que  dit  uu  bestiaire  provençal  :  «  De  la 
trida.  Can  la  trida  a  sos  cadels,  eis  cassadors  la  casson, 
quel  volon  emblar  sos  tridos,  els  meton  miralh  per  aqui 
(|ue  els  van  e  prendo  sos  tridos.  E  cant  la  trida  a  per- 
dutz  sos  cadels,  ela  torna  forssenada  e  sec  per  esclau 
los  cassadors  e  troba  los  miralhs  e  mira  se,  et  a  tal  gaug, 
can  se  ve,  que  tota  sa  dolor  pert,  et  aisi  s'oblida  de  sos 
tridos  ».  Appel,  Prov.  Chrest.  1"  édit.  p.  101. 

Y.  24,  «  no'y's  =  no  i  e  s  ;  ai*  qui  se  trouve  traité  dans 
biez,  Et.  W.  1  sous  ansia  =  tusxt1,  asse,  ais,  ause,  chez 
.Mistral.  »  (Appel). 

V.  ^.'i.  Guarriga  est  aujourd'hui  une  colline  plantée  de 
chênes  verts,  les  seuls  dont  les  feuilles  soient   piquantes. 

V.  H\.  Faissar  ne  s'emploie  aujourd'hui  que  dans  le  srih 
suivant  :  emmailloter. 

X .  1U.  l'es      [riz,  2u  pers.  plur.  pari,  de  L'indicatif 

\.  33.    ivayssa,  traduit  dans  Raynouard  par  avaisse. 
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M.  Chabaneau  se  demande  si  ce  ae  serait  pas  l'amandier. 

Le  mot  se  retrouve  < I a n --  Du  Cange  (Henschel  s.  u. 
Vaischa:  arboris  minutions  species.  Dans  une  charte  de 
1332  on  trouve  :  de  Vaychiis  et  aliis  arboribus  uiridibus, 

exceptis arboribus  fructiferis.    Charte  de    1341  : 

cuiii  quibusdam  Vayshis  et  aliis  minutis  arboribus  modici 
ualoris. 

Dans  le  Trésor  doîi  Felibrige  de  Mistral  on  trouve  les 
formes  suivantes  :  oaisso,  baisso  (g.),  abaisso  (rouerg.) 
(has-lat.  mxa\  avec  le  sens  de  «  coudrier,  noisetier  en 
Rouergue  et  eu  Velay  ».  Toujours  d'après  le  Trésor  vaisso 
blanco  désigne  Falizier  blanc  en  Rouergue. 

M.  Belirens  (Zeitschrift  fur  rom.  Phil.  xui,  413)  après 
avoir  cité  l'article  de  Mistral  et  donné  de  nombreux 
exemples  de  la  prothèse  de  a,  ajoute  que  l'étymologie  de 
avaissa  est  encore  à  trouver. 

Kœrting  (I.al.  Rom.  M.  2e  édit.)  propose  la  racine  ger- 
manique wahs,  qui  a  le  défaut  d'être  trop  générale.  On 
peut  se  demander  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  songer  au 
lat.  uascus,  a,  um,  courbé,  tordu,  dont  la  forme  féminine 
uasca  (s.  e.  arbor  ou  uitis)  aurait  donné  le  bas.  lat.  vaxa 
(cité  par  Mistral,  mais  absent  dans  Du  Cange,  au  moins 
avec  ce  sens)  et  le  prov.  vaissa  :  quant  à  la  prothèse  de 
l'a,  rien  de  plus  commun. 

Il  semble  que  le  mot,  comme  il  arrive  pour  des  noms 
de  plantes  ou  d'arbres,  ait  eu  des  sens  divers  suivant  la 
.contrée  où  il  est  employé.  L'exemple  de  Duude  de  l'nidis 
cité  par  Raynouard  (Lex.  Rom.  v,  471,  i)  (trouve  qu'il  dési- 
gnait nue  sorte  de  raisin  (sauvage1*) .  IL  deVaqueiras  :  una 
pruna  d'avays  (ibid.) 

lîieu  dans  l'expression  de  li.  Alanlian  ue  qous  permet 
de  préciser  le  sens  que  peul  avoir  le  mol  dans  ce  passage. 

J.    Inglade. 
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ÉLOGE   FUNÈBRE 


DE 


M.     J ULE8     RIOL  S 

Conseï  vateur  du  Musée  de  Narbonne 
Ancien  Président  de  la  Commission  archéologique 

PRONONCÉ    EN    SÉANCE 

par    M.    Gabriel     AMARDEL 

Président  tf<  !     •  ission  archi  île  Narbom 


Messieurs  et  chers  Collègi  es, 

Dans  ces  derniers  temps  la  Commission  archéologique 
a  été  bien  cruellemenl  éprouvée.  C'étail  d'abord  M.  I. rouer 
Berthomieu,  son  si  dévoué  secrétaire,  qui  lui  ('-luit  enlevé; 
puis  son  trésorier  le  Commandant  Camille  de  Monerie; 
enfin  M.  Léonce  Favatier  son  président.  C'était  tout  le 
Bureau  qui  disparaissait  dans  l'espace  d'une  année  envi- 
ron. Après  sa  disparition  il  s'esl  écoulé  un  intervalle  un 
peu  plus  long  qu'entre  nos  deux  dernières  pertes.  Nous 
pouvions  croire  que  c'étail  la  lin  de  nos  épreuves.  Il  n'en 
était  rien.  Ce  n'était  qu'une  accalmie.  Un  coup  non  moins 
grand,  un  malheur  non  moius  cruel  nous  étail  encore 
irvé.  Dans  te  courant  île  l'année  1904,  M.  Jules  Riols, 
Conservateur  du  Musée  de  Narbonne  el  notreancien  prési 
dent,  jusque-là  si  plein  de  vie  et  de  santé,  cessait  brus- 
quement d'assister  .1  nos   -.nie!'-  et   le  23  janvier  l 

MU 
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après  une  maladie  de  quelques  mois,  était  enlevé  à  l'afîec- 
tion  des  siens. 

Que  sa  famille  reçoive  ici  l'expression  de  nos  senti- 
ments de  condoléance  et  qu'elle  nous  permette  de  mêler 
nos  regrets  à  ses  pleurs. 

Lorsque  M.  Léonce  Favatier  cessa  de  diriger  nos  travaux 
par  suite  de  la  maladie  qui  devait  bientôt  nous  l'enlever 
définitivement,  M.  Riols  Eut  obligé  de  prendre  sa  place  et 
de  remplir  par  dévouement  à  nos  intérêts  les  doubles 
fonctions  de  Conservateur  du  Musée  et  de  Président  de  la 
Commission  archéologique  qu'il  avait  déjà  simultanément 
remplies,  car  lorsqu'il  avait  été  nommé  Conservateur  du 
Musée,  le  16  juillet  1894,  il  se  trouvait  être  Président  de  la 
Commission. 

Il  eut  à  faire  l'éloge  funèbre  de  son  prédécesseur, 
comme  il  avait  déjà  prononcé  celui  de  M.  de  Monerie. 
Vous  vous  souvenez  de  l'émotion  que  sa  parole,  éloquente 
et  chaleureuse  en  même  temps  que  cordiale  et  douce,  nous 
communiqua  en  ces  douloureuses  circonstances.  «  Pour 
«  le  louer  comme  il  doit  l'être,  nous  disait-il  en  nous  par- 
ce lant  de  M.  Favatier,  il  faudrait  un  autre  lui-même.  » 
M.  Favatier  était  en  effet  un  maître  dans  l'art  de  penser  et 
de  bien  dire  et  nous  en  étions  légitimement  fiers;  en  celte 
occasion  il  n'aurait  pas  désavoué  l'œuvre  de  M.  Riols 
qu'il  aurait  pu  lui-même  signer.  Malheureusement,  à 
cette  époque,  les  jours  de  notre  cher  collègue  étaient 
déjà  comptés. 

Quand  se  manifestèrent  les  premiers  symptômes  du 
mal  auquel  il  devait  succomber,  M.  Riols  demanda  à  être 
allégé  d'une  parlie  de  sa  charge.  Il  resta  conservateur  du 
Musée,  mais  renonça  à  la  direction  de  nos  débats.  C'est 
alors, quand  vint  l'heuredu  renouvellement  du  Bureau, que 
vous  m'appelâtes  à  lui  succéder,  je  me  garde  bien  de  dire 
à  le  remplacer.  Il  y  a  trop  peu  de  temps  de  cela  pour  que 
vous  ayez  oublié  mes  hésitations  à  accepter  l'honneur  que 
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vous  m'avez  fait.  Je  trouvais,  vous  disais-je,  la  tâche  rem- 
plie par  Narbonuès,  Tallavignes,  Léonce  Favatier,  Louis 
NarboDne  el  par  M.  Riols,  bien  lourde  pour  moi.  J'aurais 
hésité  bien  davantage  si  j'avais  pu  prévoir  qu'à  bref  délai 
j'allais  être  obligé  de  prononcer  l'éloge  funèbre  de  mon 
prédécesseur.  G'esl  qu'il  faudrait  une  voix  plus  autorisée 
que  la  mienne  pour  lui  rendre  le  tribul  d'hommages 
auquel  il  a  droit.  C'est  dans  de  semblables  circonstances 
que  nous  regretterons  toujours  M.  Favatier  ou  M.  Riols. 
Mes  éloges  el  mes  regrets  auront  du  moins  le  mérite 
de  la  sincérité. 

Un  premier  témoignage  d'honneur  el  de  reconnaissance 
a  déjà  été  rendu  à  M.  Riols  en  sa  qualité  de  trésorier  de 
la  Société  française  de  secours  aux  blessés  militaires, 
la  Croix-Rouge. 

Cette  association,  dont  l'action  peut  êtredéfinie  parles 
mois  patriotisme  el  charité,  était  bien  faite  pour  tenter  son 
âmé  généreuse.  Aussi  ne  lui  marchanda  l  il  ni  sa  peine  ni 
son  temps.  A  Narbonne  elle  lui  est  en  grande  partie  rede- 
vable de  sa  prospérité. 

Son  Président,  l'honorable  M.  Feruand  de  Stadieu, 
notre   collègue,  n'étanl    pas   retenu   parla   tradition  qui 

nous  forçait  à  ajourner  nos  In nages,  a  pu,  sur  la  tombe 

même  de  M.  lîiols,  nous  retracer  eloqueinnienl  les  sen  ices 
qu'il  lui  a  rendus. 

Tout  en  approuvant  notre  coutume  conforme  aux  usages 
de  la  plupart  des  sociétés  -avanie-,  je  regrettais  pourtant 
i\r  n'avoir  pas  à  parler  à  mon  tour,  et  du  plus  profoud  de 
mon  cœur,  je  m'unissais  à  l'adieu  suprême.  Quoique 
M.  de  Stadieu  ne  parlât  pas  en  notre  nom,  je  ne  pouvais 
m'empêcher  de  songer,  eu  l'écoutant,  qu'il  était  4i'>  nôtres 
el  cette  confraternité  me  semblait  établir  un  lien  qui  nous 
associait  aux  hommages  qu'il  rendait  à  M.  Riols. 

Je  n'ai  dune  à  m'occuper  de  M.  Riols  qu'au  point  de 
v m' il u  rôle  qu'il  a  ji à  la  Commission  archéologique  où 
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il  entra  (railleurs  de  fort  bonne  heure,  qui  a  tenu  une 
grande  place  dans  son  existence  et  à  laquelle  il  a  consa- 
cré  une  grande  partie  de  son  activité. 

Né  à  Narbonne  le  20  mars  1840,  M.  Jules  Riols  fut 
nommé  membre  résidant  de  la  Commission  le  3  février 
1865.  Il  avait  donc  alors  moins  de  25  ans.  11  dut  être  pen- 
dant longtemps  le  membre  de  beaucoup  le  plus  jeune  de 
notre  Société.  Aujourd'hui  il  était  presque  notre  doyen  si- 
non par  l'âge  du  moins  par  la  date  de  son  admission.  Il 
était  inscrit  le  second  sur  notre  liste  d'ancienneté» 

Dire  ce  qu'il  a  fait  parmi  nous  serait  retracer  l'histoire 
de  la  Commission  pendant  presque  un  derni-siècle.  Il  n'a 
jamais  cessé  de  prendre  la  part  la  plus  active  à  nos  tra- 
vaux. 11  s'occupait  déjà  du  Musée  à  l'époque  de  la  rédac- 
tion du  Catalogue  de  M.  Eugène  Fil.  Avec  M.  Paul  Tbiers 
il  a  présidé  à  l'installation  du  Musée  lapidaire  dans  la 
vieille  église  de  Lamourguier;  il  a  d'ailleurs  grandement 
contribué  à  l'arrangement  matériel  de  toutes  nos  collec- 
tions, surtout  de  nos  importantes  collections  céramiques 
pour  lesquelles  il  s'est  montré  plein  d'une  sollicitude 
dont  la  Commission  gardera  toujours  le  souvenir. 

Quoique  bien  des  pièces  fussent  entrées  au  .Musée  avant 
qu'il  participât  à  sa  direction,  il  était  l'auteur  ou  l'inspira- 
teur de  bien  des  attributions  et  loin  de  s'arroger  cette 
infaillibilité  qui  gâte  et  ridiculise  tant  de  connaisseurs,  il 
ne  cessait  de  s'entourer  de  l'avis  de  tous  ses  confrères 
même  sur  les  questions  sur  lesquelles  il  avait  la  plus  évi- 
dente supériorité.  Il  était  toujours  prêt  à  perfectionner  son 
œuvre  de  classement,  à  modifier  ses  groupements  toutes 
les  fois  qu'uu  progrès  scientifique  permettait  de  détermi- 
ner une  fabrique  incertaine,  de  mieux  préciser  une  attri- 
bution. 

Il  avait  été  le  collaborateur  dévoué  de  M.Léonce  Ber- 
thomieu  bien  avanl  L'époque  où  celui-ci  prenait  officielle- 
ment le  titre  de  Conservateur  du  Musée  de  Narbonne  et 
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où  il  demandait  à  l;i  Commissioo  de  lui  donner  .M.  Riols 
pour  adjoint. 

Il  excellai I  dans  l'arl  «le  trouver  du  premier  coup  la 
place  que  doit  occuper  un  tableau,  le  jour  sous  lequel  il 
doit  être  présenté,  art  facile  sans  doute  s'il  oe  s'agissait 
que  de  placer  une  toile  dans  un  appartement  vide  et  bien 
éclairé,  mais  qui  se  complique  singulièrement  quand  il 
s'agit  d'un  musée  rempli  comme  le  nôtre,  dans  lequel  pour 
introduire  un  tableau  il  faut  en  déplacer  une  infinité  et 
souvent  en  sacrifier  plusieurs.  M.  Miols  avait  au  suprême 
degré  l'art  d'obtenir  avec  le  moindre  sacrifice,  l'effet  le 
plus  artistique,  le  résultat  le  plus  avantageux. 

Mais  M.  Riols  n'était  pas  seulement  un  connaisseur,  un 
critique,  il  avait  mis  lui-même  la  inain  à  l'œuvre  cl  dans 
sa  jeunesse  s'était  occupé  de  peinture,  non  sans  suce 
Les  peintres  de  profession  échappent  rarement  aux  préju- 
gés d'école  et  leurs  appréciations  ne  sonl  pas  toujours 
désintéressées.  Simple  amateur  il  u'était  pas  dans  ce  cas  et 
cependant  il  avait  assez  de  pratique  pour  juger  en  pleine 
connaissance  de  cause.  Aussi  ses  jugements  étaient  ils  tou- 
jours rigoureusement  motives  :  ils  étaient  absolument 
sûrs. 

M.  Riols  n'était  pas  exclusivement  artiste.  Quoiqu'il 
parût  se  spécialiser  plutôt  dans  l'art  que  dans  l'archéolo- 
gie pure,  il  ne  resta  étranger  à  aucune  des  branches  de 
l'archéologie.  Érudit  autant  que  tin  connaisseur  et  amateur 
éclaire,  toutes  les  l'ois  que  l'occasion  s'en  présentait  il  nous 
montrait  son  universalité. 

Cette  occasion  se  présenta  notamment  ;i  l'époque  de 
l'installation  du  Musée  lapidaire  à  laquelle  j'ai  déjà  fait 
allusion. 

Aucun  de  nous  n'a  oublié  le  zèle  infatigable  et  l'ardeur 
qu'il  déploya  en  cette  circonstance,  passant  ses  journées 
entières  dans  l'ancienne  église  de  Lamourguier,  au  milieu 
d'innombrables  débris  antiques  jusque  la  disséminés  un 
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peu  partout  et  qu'il  s'agissait  d'y  rassembler,  partageant 
avec  M.  Paul  Thiers  la  direction  et  la  surveillance  des 
travaux  nécessités  par  le  classement  des  inscriptions, 
la  recherche  et  le  rapprochement  îles  bas-reliefs  et  des 
divers  motifs  de  sculpture  provenant  d'un  même  monu- 
ment, la  mise  en  place  de  huiles  ces  pierres  inscrites  ou 
sculptées  qui  sont  les  témoins  irrécusables  de  notre  gran- 
deur passée  et  dont  l'ensemble  constitue  un  musée  qui, 
par  son  intérêt  scientifique,  ne  le  cède  peut-être  à  aucune 
autre  collection  analogue,  celles  de  Rome  exceptées  ;  qui, 
dans  tous  les  cas,  par  le  nombre  i\r^  inscriptions  et  des 
bas-reliefs  peut  rivaliser  avec  les  plus  célèbres  collections 
de  ce  genre  de  la  France  on  de  l'Étranger.  Cette  œuvre  de 
classement  demandait  nue  somme  énorme  de  travail,  de 
patience  et  d'érudition.  M.  Paul  Thiers,  qui  s'est  spécialisé 
dans  l'archéologie  pure  et  l'épigraphie,  était  là  dans  son 
élément;  M.  Riols  aurait  pu  s'y  trouver  un  peu  dépaysé. 
M.  Thiers  ne  me  démentira  pas  quand  je  dirai  que,  non 
seulement  en  cette  circonstance  mais  en  toute  occasion,  il 
eut  en  M.  Riols  le  collaborateur  le  plus  précieux. 

Je  veux  donner  un   autre  exemple  de    l'universalité  de 

M.  Riols. 

VOUS  VOUS    souvenez,  tous,  Messieurs,  (le    la    découverte 

de  cette  mosaïque  romaine  qui  orne  aujourd'hui  la  salle 
Peyre.  Cette  mosaïque  présente  au  centre  une  composition 
allégorique  dont  l'explication  offrit  quelque  difficulté. 
C'est  que  pour  en  saisir  le  sens  il  fallait  joindre  à  la  con- 
naissance profonde  des  mythes  populaires  de  l'antiquité 
celle  «le  leurs   ha li i I uel I es  représentations.  Il  fallait  être 

artiste  et  archéologue  en  me temps. 

L'artiste  et  l'archéologue  se  mirent  a  l'œuvre  et  dans  un 
travail  des  plus  documentés  qui  parut  dans  un  des  premiers 
ûuméros  de  noire  Bulletin,  M.  .Iule-  Riols  non-  expliqua 
merveilleusement  la  scène  mythologique  de  la  mosaïque 
découverte  au  cimetière  de  Cite.  Aucun  de  ceux  qui  cou- 
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naissaient  intimémenl  M.  FUols  ae  fui  surpris  de  l'érudi 
lion  (in'il  montra  eu  cette  circonstance,  car  ils  savaienl  ta 
profondeur  de  cette  érudition  donl  il  ne  faisail  jamais 
parade,  la  dominante  de  tant  d'autres  qualités  étanl  certai- 
uement  chez  lui  la  modestie,  cette  vertu  si  rare  chez  les 
savants. 

Je  pourrais  multiplier  à  l'infini  les  exemples  des  servi- 
cesqu'il  non-  a  rendus.  Cela  ne  servirai!  qu'à  rendre  nos 
regrets  plus  poignants,  à  nous  faire  mieux  sentir  combien 
sa  perte  est  pour  nous  irréparable. 

Il  est  difficile  de  parler  du  Musée  de  Narbonne  sans  pro 
noncer  le  nom  de  Tournai  qui  avait  été  l'aine  du  Musée  et 
de  la  Commission  à  ce  point  que  lorsqu'il  disparut,  nul  ne 
pouvait  croire  qu'il  serait  un  jour  remplacé.  I-''  Musée 
retrouva  Tournai  dons  son  neveu  M.  Léonce  Berthomieu 
qui  lut  à  son  tour  l'âme  de  la  Commission  el  du  Musée. 
Comme  M.  Riols,  il  avait  assumé  une  double  tâche.  11  était 

Conservateur  du  Musée  et  Secrétaire  de  la  C mission. 

Comme  à  la  disparition  de  Tournai,  lorsqu'il  nous  lit 
connaître  sa  résolution  d'abandonner  la  première  de  ses 
fonctions,  nous  nous  demandâmes  s'il  y  avait  parmi  nous 
quelqu'un  qui  l'ut  en  étal  de  continuer  son  œuvre  et  nous 
retrouvailles  Léonce  Berthomieu  dans  .Iules  Riols.  Dire 
qu'il  se  montra  à  la  hauteur  de  ses  deux  prédécesseurs 
û'est-ce  pas  le  plus  grand  éloge  qu'on  puisse  faire  de  lui. 

Aussi  n'ajouterai-je  que  quelques  mots  :  quelques 
regrets  un  peu  plus  personnels. 

J'avais  l'honneur  d'être  son  collègue  depuis  plus  devingl 
ans.  C'esl  beaucoup  plus  qu'il  n'en  fallait  pour  l'apprécier, 
pour  aimer  sa  droiture,  sa  loyauté,  la  douceur  de  -ou 
caractère,  pour  goûter  le  charme  des  relations  qu'on  avait 
avec  lui,  mai-  aussi,  hélas  !  pour  déplorer  plu-  amèrement 

sa  perle. 

Tue  pensée  pourtanl  m'apporte  quelque-  consolations 
M.  Riols  n'étail  pas  seulement  un  homme  charmant,  un 
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galant  homme,  un  artiste  et  un  érudit  ;  c'était  aussi  un 
chrétien,  tant  il  est  vrai  de  dire  qu'il  n'était  pas  une  idée 
élevée  qui  n'eût  un  écho  au  fond  de  cette  belle  àme.  11  a 
fait  une  fin  chrétienne.  Pour  ceux  de  ses  amis  qui  ont  le 
bonheur  de  partager  ses  croyances,  les  regrets  de  la  sépa- 
ration seront  adoucis  par  les  sublimes  espérances  de  la 
Foi.  Il  s'est  endormi  en  Dieu  avec  cette  confiance  que 
donne  une  vie  entièrement  consacrée  à  la  recherche  du 
Vrai,  au  culte  du  Beau,  à  la  pratique  du  Bien. 
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LE  PAREMENT  DE  NARBONNE 


[1  était  dans  les  destinées  de  Narbonne  de  ne  posséder 
jamais  les  chefs-d'œuvre  qui  furent  erres  pour  elle,  ou  de 
perdre  la  plupart  de  ceux  qui  formèrent  jadis  son  patri- 
moine artistique,  soit  qu'ils  aient  été  détruits,  soit 
qu'ils  aient  pris  le  chemin  d'autres  villes  ou  aient  même 
été  emportés  hors  de  France. 

L'Évangéliaire  célèbre  que  Charlemaghe  donna  à  l'arche 
vêque  Daniel,  conservé  à  Narbonne  jusqu'à  la  Révolution, 
soustrait  alors  à  l'archevêché,  entré  dans  nue  collection 
particulière  (I),  fut  vendu   à   Paris  en    1856  à   l'Hôtel  des 
Ventes,  et  a  été  acquis  pour  une  bibliothèque  d'Angleterre. 

La  «  Transfiguration  »  [teinte  par  Raphaël  pour  noire 
cathédrale   est   restée    à    Rome.    La    «  Résurrection    de 

Lazare  »,  par  Sébastien  del  Piombo,  envoyé u  remplace 

ment  par  Clément  VII,  a  été  vendue  au  duc  d'Orléans  par 
le  Chapitre,  vers  I7^>.  et  se  trouve  aujourd'hui  a  la 
«  National  (iallery  »  à  Londres.  Nous  n'en  avons  plus 
qu'une  copie  pur  Van  Loo. 

Les  statues  mutilées  de  deux  de  nos  archevêques,  Pierre 
de  la  Jugic  et  Guillaume  Briçonnet,  enlevées  de  leurs 
tombeaux  à  Saint-Just,  ûgurenl  au  Musée  de  Toulouse. 


i     I  ollei  lion  G.  Jallabert,  de  Narbonne,  vendue  pai  son  lu 

à  l'Hnlrl  de  la  rue  Drouot,  les  3,  i. 
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Les  «  Offices  de  la  Vierge  et  du  Saint-Esprit  »  (1)  com- 
posés pour  Claude  de  Rebé,  ce  petit  livre,  bijou  exquis 
auquel  collaborèrent  l'art  le  plus  raffiné  du  calligraphe, 
du  miniaturiste  et  du  relieur,  a  son  dernier  asile  à  la 
bibliothèque  de  Besancon. 

Enfin,  et  combien  en  omettons-nous,  le  parement  d'au 
tel  connu  sous  le  nom  de  «  Parement  de  Narbonne  » 
découvert  dans  notre  ville  par  le  peintre  .Iules  Boilly  i'2i, 
vers  1840,  acheté  pour  une  somme  infime  au  brocanteur 
qui  le  détenait,  vendu  par  l'artiste  en  1852  au  Musée  du 
Louvre  (3),  au  prix  de  1500  fr.,  est  considère  aujourd'hui 
comme  une  pièce  capitale  pour  l'histoire  de  l'art  français 
et  figure  glorieusement  à  cette  Exposition  des  Primitifs 
franc  lis  (4)  que  quelques  artistes  et  érudits,  à  la  suite  de 
l'Exposition  des  Primitifs  flamands  à  Bruges,  en  11)02, 
ont  eu  l'idée  d'organiser  pour  montrer  ce  qu'étaienl  ces 
maîtres  plus  ou  moins  inconnus,  représentants  si  loyaux, 

(1)  Voir  notre  article  sur  te  livre  calligraphié  de  Claude  de  Rebé,  à  la 
bibliothèque  de  Besançon,  Bulletin  de  la  Commission  archéologique,  tome  u. 
p.  301-303. 

(2J  Jules  Boilly,  né  à    Paris,  (1796  1874),  fils  de  Léopold  Boilly.  Élève  de 

son  père  et  de  Gros.  Il   lii  plusieurs  séjours  assez  longs  à  Narl e.  Notre 

Musée  possède  de  lui  les  tableaux  suivants  :  «  Le  Génie  de  l;i  ville  de  Nar- 
«  bonne  »,  «  Dante  à  Véroni  »,  »  Les  ruines  du  temple  de  la  Sybille  à  Tivoli», 
les  portraits  de  Jasmin,  le  poète  d'Agen,  de  M.  Maurice  Peyre,  un  des  bienfai- 
teurs du  Musée,  et  de  Pascal  Barthe,  artiste  peintre,  un  des  premiers  mem- 
bres de  la  Commission  archéologique.  Nous  avons  encore  de  Boilly  deux 
pa  tel    el  deux  poi  trait    aux  trois  erayo 

■    [342  bis  du  catalogue.       Le  parement   fut  d'abord  placé  au    Musée 

des  souverains,  soit  qu'on  l'ail  considéré  c le  ayant  appartenu  à  u :ha- 

pelle  royale,  soit  à  cause  des  portraits  de  Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bour- 
bon. 

i  in  tallée  an  Louvre,  Pavillon  de  Marsan.  Ouverte  du  12  avril  au  II 
juillet  1904.  Le  premier  numéro  du  catalogue  est  le  portrait  du  roi  de 
l  rance  Jean  II,  dil  le  Bon,  conserve  à  la  Bibliothèque  Nationale,  attribué  à 
Girard  d'Orléans,  vers  1359   Le  n°  2  esl  la  mitre  en    >amit,  avec  dessins  en 

noir,  ;i  ii  | :i  au,  attribuée  >  l'École  de  Pari    vers  1360.  Le  n   3  c  t  le  Pare 

nient  de  Nai  bonne. 
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si   réalistes,  si   imprégnés  de  foi   religieuse,  de  notre  a  ri 
national  d'avanl  l<i  Renaissance 

Déjà  1rs    \)()Kilcs  archéologiques  (\>'  Didron  ih  onl  parlé 
avec  autorité  du  «  Paremenl  de  Narbonne  -  dans  des  arti 
clés  sur  «  l'Iconographie  du  Chemin  delà  Croix  »,  et  «  l'Ico 
nographio  de  Charles  Y  cl  de  Jeanne  de  Bourbon  ».  Elh 
en  oui  (h mur  d'exrel  lentes  reproductions  partielles,  el  une 
reproduction  sur  une  seule  planche.  Elles  n'ont  pas  man 
que  de  poser  la  question  d'attribution  de  l'œuvre  el  elles 
né   l'ont  pas  résolue.  Il  appartenail  à  M.Henri    Bouchot, 
conservateur  au  département  des  Estampes  à  la  Bibliothè- 
que nationale,  secrétaire  général  de  l'exposition  des  Pri- 
mitifs, de  dire  à  ce!  égard  le  mot  probablemenl  décisif. 

Nous  résumerons  très  brièvement  les  indications  qu'il 
;i  fournies  et  les  derniers  travaux  «le  la  critique  d'art  se 
rattachant  au  Parement. 

Le  Parement  de  Narbonue  esl  nue  pièce  de  suie  blanche, 
(samil  l  à  laquelle  le  temps  a  donné  une  teinte  grise,  Ion 
i;ue  de  _'"  86,  haute  de 0m  78,  historiée  au  pinceau,  eu  noir, 
et  légèrement  ombrée.  Il  esl  accompagné  à  l'é*xposition 
d'une  mitre  d'évèque  recouverte  du  même  tissu  el  décorée 
également  en  noir,  au  pinceau.  Elle  fut  découvert!  mi 
Archives  nationales,  et  es!  entrée  depuis  quelques  années 
au  Musée  de  Cluny. 

Le  parement  faisait  partie  comme  la  mitre  d'une  cha- 
pelle quotidienne,  c'est  à-dire  d'une  réunion  d'objets  <\r 
culte  pour  une  fête  déterminée.  Il  était  destiné  à  être 
placé  sur  l'autel  tendu  au-dessous  du  tabernacle,  ou  en 
guise  de  nappe. 

1)11   Mil0  ail   XI  \      -prie,   il   fui  dr  Ii'ilf   iv  m  |>l  ,iei  T  1 1  iti- 

l'ornementation  des  tissus  la  broderie  par  la  peinture  ou 
des  dessins,  I>;in-  le  trésor  du  (\\\<-  Jeau  de  Berrj  ou  trouve 
en  1404       un  cotbidian  de   satiu  blanc  | r  le  lems  de 


i     fomcsSâ, 
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«  karesme,  paint  à  ymages  de  blanc  et  uoir  de  la  Passion  ». 
Ce  texte  prouve  de  façon  très  explicite  que  des  ornements 
sacerdotaux  en  tissu  de  satin  blanc  décorés  de  dessins  eu 
noir  servaient  pendant  le  carême. 

Le  parement  de  Narbonne  comprend  un  motif  central 
et  une  suite  de  scènes;')  droite  cl  à  gauche  encadrées  dans 
des  arcades  trilobées.  Cette  disposition  se  retrouve  d'ail- 
leurs dans  la  généralité  des  scènes  représentées  sur  les 
vitraux  de  la  même  époque  qui  ont  pour  cadres  des  arca- 
des lobées  ou  des  ronds  avec  rosaces. 

Le  motif  central  qui  figure  la  «  Crucifixion  »  renferme 
une  vingtaine  de  personnages,  des  séraphins  et  trois 
anges  qui  recueillent  le  sang  coulant  des  blessures  du 
Christ.  De  chaque  côté  sont  tracées  deux  arcades  superpo- 
sées. Dans  celles  de  dessus  sont  représentées,  à  gauche,  la 
«  Vraie  Foi  »  et  adroite  «  la  Synagogue  »  ;  dans  celles 
de  dessous  on  voit  à  gauche  un  roi  couronne,  agenouillé 
devant  un  prie-Dieu,  regardant  la  Croix  et  priant,  les  mains 
dévotement  jointes  :  à  droite,  une  reine  également  cou- 
ronnée, fournée  vers  la  Croix  et  priant  comme  son  époux. 
C'est  l'attitude  habituelle  aux  donateurs.  Le  roi  esl 
Charles  V  et  la  reine  Jeanne  de  Bourbon. 

Trois  autres  scènes  se  déroulent  à  droite  et  à  gauche  ;  à 
droite:  la  «  .Mise  au  tombeau  >•,  la  «  Descente  aux  Lim- 
«  bes  »,  le  «  Christ  jardinier  »  :  à  gauche:  «  l'Arrestation 
«  de  Jésus  »,  la  «  Flagellation  »  et  le  «  Portement  de 
«  Croix  ». 

Le  Chiffre  K  (Karolus),  inscrit  dans  des  cercles  sur  les 
bordures,  démontre  qu'il  s'agit  d'une  œuvre  commandée 
par  le  roi.  Or,  on  sait  par  l'inventaire  de  Charles  V,  en 
i:{!)7.  que  Girard  d'Orléans  avait  exécuté  des  chapelles  sur 
soie  en  dessin  noir  el  blanc. 

Je  mue  de  Bourbon  étant  morte  en  l.".77.  trois  ans  avant 
Charles  V,  le  paremenl  doil  avoir  été  peint  avant  C>77. 
vers  1374  probablement, 
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Girard  d'Orléans,  le  peintre  de  Jean  II  dit  le  Bon,  étail 
alors  très  âgé,  mais  son  lils  Jean  lui  avait  succédé  dan- 
ses charges  à  la  cour  et  était  le  favori  de  Charles  V. 
Gomme  son  père,  Jean  d'Orléans  s'occupa  des  travaux  les 
plus  varies,  faisant  en  1374  un  berceau  pour  celui  qui  sera 
plus  lard  Philippe  le  Hardi,  décorant  la  chambre  de 
parade  de  Charles  V  et  le  château  de  Saint-Germain-en- 
Laye,  s'occupant  en  1385  des  voûtes  de  Cambrai,  peignant 
des  blasons  quatre  ans  plus  lard. 

C'est  ce  Jean  d'Orléans,  peintre  du  roi,  que  suivant  toute 
vraisemblance  M.  Henri  Bouchot  propose  comme  auteur 
du  parement  dé  Narbonne,  de  même  qu'il  lui  attribue  une 
.Mise  au  tombeau,  peinture  sur  bois  conservée  au  Louvre 
et  dont  les  rapports  avec  le  parement  sont  indiscutables. 

S'il  est  bien  l'auteur  du  parement,  ou  peut  dire,  après 
avoir  étudié  cette  œuvre  où  apparaît  nue  virile  hardiesse 
et  où  on  retrouve  la  «  barbarie  savoureuse  »  dont  pariait 
Paul  Mantz,  que  c'était  nu  artiste  très  habile,  très  sin- 
cère, très  personnel  et  aussi  très  réaliste. 

Les  deux  portraits  qu'il  a  tracés  de  Charles  V  et  de 
Jeanne  de  Bourbon  ont  un  accent  de  vérité  fortement 
accusé.  Il  n'a  guère  idéalisé  le  Boi  et  encore  moins  la 
Beine.  Sou  profil  sec,  son  corps  émacié  son!  ceux  d'une 
ascète.  C'est  bien  là  «  la  Beine  pleine  de  moult  bonnes 
«  mœurs  »,  coin  me  a  dit  Froissard.  Quanl  au  roi,  son  por- 
trait répond  bien  à  l'idée  que  nous  pouvons  nous  faire  de 
Charles  V  dit  le  Sage,  c'est-à-dire  le  savant,  de  ce  roi  qui 
était  de  constitution  faible  et  maladive,  et  qui  vivait 
enfermé  à  l'Hôtel  Saint-Pol  ou  au  château  de  Vincennes  au 
milieu  des  astrologues  et  des  clercs. 

Louis  Narbonne,  dan-  sod  étude  sur  la  cathédrale 
Saint-Just,  après  avoir  mentionné  un  grand  nombre 
d'objets  disparus  du  Trésor,  parle  du  Parement. 

Il  croil  qu'il  fui  uu  présenl  de  Charles  V  à  la  cathédrale. 
C'e^l  ainsi  d'ailleurs  que  le   présente  au   Louvre  une  in- 
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criptioD  apposée  au  cadre  avec  glace  <il'i  protège  le  tissu. 
Nous  pensons  aussi  que  ce  fui.  un  don  royal  à  Saint-Just, 
soustrait  lors  de  la  Révolution  ou  même  avant,  du  xvue 
au  xvme  siècle,  dans  ces  temps  où  toute  œuvre  de  senti- 
ment gothique  était  méprisée  et  systématiquement  igno- 
rée. 

Le  Chapitre  n'attachant  sans  doute  que  peu  d'impor- 
tance à  une  œuvre  qui  n'était  rien  par  la  matière,  puis- 
qu'il s'agissait  d'un  simple  tissu  de  soie  dont  le  dessin 
était  entache  de  barbarie,  ne  veilla  peut-être  pas  à  ce  qu'il 
figurât  régulièrement  sur  les  inventaires  et  sa  disparition 
ne  dut  pas  susciter  d'émotion. 

Tout  cela  d'ailleurs  est  du  domaine  hypothétique  puis- 
que les  documents  manquent  et  qu'on  peut  aussi  bien 
croire  que  le  parement  fut  un  don  du  roi  ou  à  l'archevê- 
que de  Narbonue  (1)  ou  à  une  des  nombreuses  communau- 
tés religieuses  qui  existaient  dans  cette  ville,  à  moins 
qu'en  principe  il  ait  été  peint  pour  une  chapelle  royale  et 
que,  n'étant  pas  destiné  a  Narbonue,  il  y  ait  été  apporte 
par  le  caprice  «les  événements. 

Mais  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  fut  découvert  chez 
un  brocanteur  à  Narbonue,  par  .Iules  Boilly,  qui  collec- 
tionnait les  objets  anciens  et  étail  a  l'affût  des  épaves  de 
nos  anciennes  richesses  d'art.  Il  comprit  la  valeur  du 
dessin  et  il  n'hésita  pas  à  en  faire  l'acquisition. 

Narbonnais,  nous  déplorons  que  cette  pièce  suffisante  à 
elle  seule  à  la  gloire  d'un  musée  ne  soit  pas  restée  dans 
notre  ville,  mais  nous  n'en  soi es  pas  moins  reconnais- 
sants   ;i   l'artiste    avisé,  au   lils  de   l'in irtel    auteur   de 

«  l'Arrivée  de  la  Diligence  »,  du  service  considérable  qu'il 


(  lj  L'inventaire  de  Pierre  de  .Iran,  évoque  de  (  nne,  rt  en  1338, 

publié  pai  Jean  Guiraud,  mentionne  parmi  les  objets  au  i  ulte  laissés  par  le 
prélat  de  nombreuses  nappes  d'autel,  Bulletin  de  lu  Commission  archéologi- 
que, tome  mu,  pp   25  et  Buiv. 
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a  rendu  ;'i  l'art  français  en  lui  conservanl  une  œuvre  qui 
est  un  des  documents  les  plus  précieux  el  les  plus  intéres 
sants  parmi  ceux  si  rares  qui  nous  sonl  restés  de  ootre 
École  du  xive  siècle  1 1 1. 

Julien  Yché. 


!     Voir  au  Musée  de  N  irbonne  une  excellente  reproducti lu  parement. 

Gravure  de    I..  Gatirherel,  d'après  un  dessin   d'Ed    Didron,  publiée   par   la 
librairie  archéologique  de  Victor    Didron.    -  Pièce   indépendant! 
pai  tielles  insérées  dans  les   [nnalt 
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Note  sur  un  tableau  conservé  à  Saint-Just 

(sacristie) 


Parmi  les  petits  tableaux  entrés  à  Saint-Just  à  la  suite 
du  legs  Alcide  Peyredu  21  mai  1853,  attribuant  aux  trois 
paroisses  de  Narbonue  les  œuvres  de  peinture  de  sa  collec- 
tion dont  les  sujets  permettaient  l'admission  dans  les  égli- 
ses, celui  représentant  la  «  Lapidation  de  Saint  Etienne  » 
(deux  plaques  de  cuivre  soudées,  forme  hexagonale, 
H.  0,25;  L.  0,26)  a  souvent  attiré  notre  attention,  et  nous 
inclinions  à  l'attribuer  à  un  peintre  italien  ayant  quel- 
ques affinités  lin  mandes. 

La  nouvelle  installation  du  Musée  de  Toulouse  en  met- 
tant à  notre  portée  un  tableau  de  composition,  de  facture 
et  de  coloris  similaires  nous  a  permis  de  présenter  quel- 
ques précisions  dans  cette  question  d'attribution. 

Décrivons  ce  tableau  (n°  29.  —  Bois,  forme  hexagonale. 
H.  0,40;  I..  Ol'/i,  —  dimensions  à  peu  prèsdoubles  decelles 
du  tableau  de  Saiut-Just),  signé  des  initiales  F.  L.  qui 
sont  celles  de  Filippo  Lauri  (1),  envoi  de  l'État  au  Musée 
de  Toulouse  en  180.'}. 

Quatre  Juifs  laneenl  des  pierres  à  saint  Etienne  velu  de 
la  dalmatique  du  diacre.  Le  Saint  jeté  à  terre  se  soulève 
et  contemple  le  ciel  où  lui  apparaît  un  clueur  d'anges  lui 


(ij  Filippo  Lauri,  né  à  Rome  en  1623,  mort  en  1694, 
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apportant  la  couronne  et  la  palme  du  martyre.  A  droite, 
au  fond,  Saint  Paul  qui  n'était  p;is  encore  converti, 
entouré  de  dix  personnage-,  assiste  au  suplice.  Il  montre 
Saint  Etienne  et  semble  engager  certains  des  Juifs  à  y 
prendre  part,  tandis  que  d'autres  le  retiendraient  plutôt. 

La  scène  se  passe  au  dehors  d'une  ville,  Jérusalem, dont 
on  aperçoit  l'enceinte  fortifiée. 

C'est  la  même  composition  que  celle  du  tableau  légué 
par  M.  Peyre,  sauf  quelques  différences  dans  la  silhouette 
de  la  ville  et  le  groupe  de  droite;  celui-ci  comprend  le 
même  nombre  de  personnages,  mais  leur  attitude  n'est 
pas  absolument  identique,  et  aucun  d'eux  n'est  armé  de 
lance  (1). 

Quant  à  la  louche,  elle  est  la  même,  très  habile,  très 
personnelle,  mais  peut-être  plus  de  première  impression 
dans  le  tableau  que  nous  possédons.  Celui  du  musée,  de 
Toulouse  est  une  œuvre  très  finie  et  même  d'une  exécu- 
tion minutieuse  dans  certaines  de  ses  parties. 

Le  coloris  est  agréable  et  délicat. 0 

On  pourrait  croire  que  notre  tableau  a  précédé  et  ins- 
pire celui  de  Toulouse,  et  si  ce  dernier  est  bien  de  Filippo 
Lauri,  il  est  hors  de  doute,  vu  l'ideulite  de  la  facture  et  du 
coloris,  que  celui  de  Narbonne  esl  du  même  artiste. 

On  ne  concevrait  pas  bien,  en  effet,  un  copiste  réduisant 
de  moitié  le  format  du  tableau  de  Toulouse,  de  dimen- 
sions déjà  modestes,  pour  augmenter  les  difficultés  d'in- 
terprétation de  la  facture  si  spéciale  du  modèle. 

Nous  proposerons  donc  le  tableau  de  Narbonne  sinon 
comme  la  première  idée  de  celui  de  Toulouse  et  de  beau- 
coup d'autres  qu*on  retrouverait  sans  doute  dan-  les  col- 
lections (car  les  peintres  donnaient  de  nombreuses  répli- 
ques de  tel  et  tel  sujet  qu'ils  avaient  bien  en  main-  et  dont 


I     l  ii  pers lage  debout  esl  c  h  hû  p  n  le  c  ulre 

VIII 
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la  vente  était  facile),  du  moins  comme  une  variante  par 
l'artiste  lui-même. 

L'attribution  du  tableau  de  Toulouse  à  Pilippo  Lauri  ne 
nous  parait  pas  contestable.  Ce  tableau,  envoyé  par  l'État 
à  Toulouse  en  1803,  provient  sans  aucun  doute  de  l'an- 
cienne collection  royale  comme  les  deux  conservés  au 
Louvre:  «  Sacritice  au  dieu  Pan  (1)  »  et  «  Saint  François 
«  d'Assises  en  extase  (2).  » 

L'artiste  avait  reçu  ses  premières  leçons  de  son  père 
Baldassare  Lauri,  né  à  Anvers,  peintre  réputé,  élève  de 
Paul  Bril  (3)  et  son  imitateur.  11  produisit  une  foule  de 
petits  tableaux  mythologiques  et  de  sainteté  qui  jouirent 
d'une  grande  vogue.  Sa  «  Vénus  entourée  des  saisons  »  du 
Palais  Doria,  supérieure  aux  deux  tableaux  du  Louvre,  est 
pleine  de  poésie.  Son  «  Paysage  avec  des  nymphes  »  du 
.Musée  de  la  Haye  est  d'une  délicatesse  exquise.  Claude 
Lorrain  lui  fit  exécuter  pour  ses  paysages  un  grand  nom- 
bre de  figures. 

L'influence  paternelle  imprégnée  elle-même  à  un  si 
hautdegré  de  Paul  Bril.  railleur  de  tant  de  petits  tableaux 
sur  cuivre  avec  des  vues  agrestes,  d'un  dessin  si  précis  et 
si  riche  en  détails,  explique  donc  dans  une  certaine 
mesure  le  talent  si  fin  de  Filippo  Lauri,  mélange  harmo- 
nieux d'exactitude  flamande  et  d'élégance  italienne. 

Julien  Yché. 


(1)  Y  232,  Catalogue  du  Louvre.  Toile,  II.  0,50  :  l..  0  50. 

Il    Tbid    roile.  Il-  0  i*  :  0,38. 
(3)  Paul  Bril,  aé  à  Invers  en  1556,  morl  '-h  1626 
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LES   MONNAIES   DE  NIMES   COUPÉES 


En  essayant  de  démontrer  que  les  as  de  Nimes  au  pied 
de  sanglier  doivent  avoir  été  des  monnaies  de  mariage  j'ai 
été  amené  à  parler  dos  pièces  coupées  de  la  même  colonie. 
On  sait  qu'on  trouve  eu  effet  assez,  fréquemment  des 
monnaies  coloniales  uimoises  partagées  et  l'on  ignore 
dans  quel  but  elles  onl  été  ainsi  fractionnées.  J'ai  émis 
l'opinion  que  les  pièces  coupées,  comme  celle-  dont  le 
flan  offre  une  saillie  en  l'orme  de  pied  de  sanglier  ou  de 
porc,  pouvaient  avoir  servi  de  monnaies  matrimonia- 
les (1). 

L'usage  de  donner  une  pièce  de  monnaie  en  se  mariant 
ou  pendant  les  cérémonies  des  fiançailles  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité  :  il  a  existé  sous  des  formes  et  avec 
des  signilications  diverses  chez  une  infinité  de  peuples  et 
nos  deniers  de  mariage  ne  sonl  qu'un  souvenir  de  l'an- 
cienne coutume.  De  là  à  penser  que  dans  l'antiquité 
comme  dans  les  temps  modernes  on  a  pu  se  servir  dans 
quelques  pays  et  à  certains  moments  de  pièces  spéciales, 
et  que  les  médailles  au  pied  de  sanglier  pouvaient  avoir 
eu  cet  emploi,  il  n'y  avait  qu'un  pas.  Cette  conjecture  esl 
d'autanl  plus  plausible  et  vraisemblable  qu'elle  a  l'avan- 
tage de  pouvoir  se  concilier  avec  presque  toutes  les  opi- 
nions émises  au  sujet  des  as  au  pied  de  sanglier. 


1    Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  N  1903,  pp.  i-l 

à  138,  Les  jetons  d  ,<■  et  les  médailles  <!<■  Nimes  au  p»<  \glier. 
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Dans  le  premier  article  que  j'ai  consacré  à  cette  ques- 
tion je  me  suis  à  peu  près  exclusivement  occupe  de  ces 
pièces.  Ce  n'est  qu'incidemment  que  j';ti  l'ait  la  même  sup- 
position au  sujet  des  monnaies  coupées  et  en  l'entourant 
des  plus  formelles  réserves.  C'est  qu'en  efïet,  s'il  n'y  a 
aucun  moyeu  d'expliquer  d'une  manière  absolument 
satisfaisante  les  médailles  au  pied  de  sanglier,  il  n'en  est 
pas  de  môme  des  as  partagés  qui  peuvent  recevoir  une 
explication  toute  naturelle.  Aussi  ai-je  tenu  à  examiner 
les  deux  questions  séparément.  Les  deux  conjectures  sont 
indépendantes  l'une  de  l'autre  et  le  rejet  de  la  seconde 
laisserait  à  la  première  toute  sa  vraisemblance,  toute  sa 
probabilité.  Je  n'ai  pas  à  revenir  aujourd'hui  sur  la  pre- 
mière, mais  je  vais  examiner  si  la  seconde  est  fondée. 

Pendant  longtemps  les  monnaies  au  pied  de  sanglier  et 
les  pièces  coupées  ont  reçu  des  explications  présentant 
entre  elles  de  grandes  analogies.  Les  unes  auraient  été 
des  ex-voto,  des  talismans,  des  amulettes,  les  autres 
auraient  été  partagées  soit  par  des  personnes  unies  par  les 
liens  de  l'hospitalité,  soit  pour  la  conclusion  d'un  marché, 
soit  enfin  en  signe  d'un  engagement  quelconque.  Et,  dans 
ce  cas,  elles  pouvaient  être  jetées  en  offrande  dans  le  bas- 
sin d'une  fontaine  consacrée,  pour  mieux  lier  la  Divinité 
à  celui  qui  sollicitait  une  faveur.  Comme  les  monnaies  au 
pied  de  sanglier  les  pièces  partagées  ont  été  souvent 
recueillies  dans  les  ruines  des  temples,  dans  le  lit  de  cer- 
taines rivières,  aux  environs  des  sources  et  des  fontaines 
sacrées.  On  le  voit,  l'analogie  est  complète  et  ce  n'est  pas 
la  première  fois  que  les  deux  genres  de  pièces  sont  rap- 
prochées. L'origine  des  unes  et  des  autres  serait  une  idée 
superstitieuse  ;  c'est  du  moins  l'opinion  qui  avait  prévalu 
jusqu'à  ce  jour.  Elle  n'était  pourtant  pas  unanime  car  de 
tout  temps  certains  numismates  les  ont  considérées 
comme  de  simples  monnaies  divisionnaires  improvisées. 

Cette  opinion,  d'ailleurs  fort  plausible  et  parfaitement 
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soutenable,  avait  été  reprise  par  M.  Jules-Adrien  Blanche! 
qui,  en  ÎN'.IT  dans  la  Revue  numismatique,  consacrait  aux 
monnaies  coupées,  en  général,  un  article  des  plus  docu- 
mentés (1). 

Depuis  le  travail  de  M.  Blanchel  c'est  l'opinion  qui  en 
f;iii  de  véritables  monnaies  divisionnaires  qui  tend  à  pré- 
valoir. C'est  pour  cela  que  j'avais  fait  à  leur  égard,  connue 
je  l'ai  dit,  plus  de  réserves  que  pour  les  pièces  au  pied  de 
sanglier.  Faut-il  réellement  ne  voir  dans  lésas  de  Nimes 
partagés  que  de  simples  pièces  de  monnaie  valant  un 
demi-as  ? 

Je  ne  le  pense  pas.  J'accepte  d'une  manière  générale  les 
conclusions  de  M.  Blanchet,  mais  nous  nous  trouvons  ici 
en  présence  d'une  exception. 

En  ce  qui  concerne  la  numismatique  du  moyen  âge  et 
moderne  ces  conclusions  sont  rigoureusement  vraies. 
.Mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  les  étendre  à  l'antiquité. 
Il  sulïil  pour  s'en  convaincre  d'examiner  les  nombreux 
exemples  de  monnaies  coupées  que  donne  M.  Blanchet. 
Aucun  des  cas  où  la  division  d'une  pièce  a  eu  pour  but 
évident  et  indiscutable  d'en  faire  des  monnaies  de  moin- 
dre valeur  n'esl  antérieur  au  moyen  âge.  Le  mandement 
du  roi  Philippe  VI  de  Valois,  adressé  aux  sénéchaux  de 
Toulouse,  de  Carcassonne  et  de  Beaucaire,  à  la  requête 
des  consuls  de  la  ville  de  Narhonne,  pour  donner  l'auto- 
risation  de  couper  les  deniers,  est  daté  du  29  mai  1347. 

Au  contraire,  dans  les  rares  textes  plus  anciens  où  il  est 
question  de  monnaies  sectionnées,  la  fraction  a  été  faite 
dans  uu  tout  autre  but.  Suivant    un  usage  athénien  une 

pièce  de  n ua ie  éta i I  ci >u pée  en  deux  pour  la  conclusion 

d'un  marché.  El  M.  Blanchet,  qui  dans  son  impartialité 
signale  ce  fait,  nous  donne  aussi  l'anecdote  de  l'exil  de 
Childéric  racontée  par  Grégoire  de  Tours. Childéric  empor- 

R(   ue  numii  1897,  pp.  I  &  13  ;  Les  monnaies  coupt 
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tait  la  moitié  d'un  sou  d'or  et  ne  devait  rentrer  que  lors- 
qu'on lui  enverrait  l'autre. 

M.  Blanchet  nous  dit  aussi  que  l'habitude  de  garder  les 
moitiés  d'une  pièce  de  monnaie  en  signe  d'engagement 
existait  dans  certaines  contrées  de  l'Angleterre-,  parmi  les 
fiancés.  Il  y  aurait  là  un  argument  d'une  certaine  valeur 
en  laveur  de  l'emploi  que  je  voudrais  donner  aux  as  par- 
tagés; mais  n'anticipons  pas  et  avant  de  rechercher  à  quoi 
ces  pièces  ont  pu  servir,  examinons  bien  si  elles  n'ont  pas 
été  de  simples  monnaies  divisionnaires. 

Les  exemples  de  pièces  coupées  sont  excessivement 
nombreux  au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes.  Ils 
sont  au  contraire  d'une  excessive  rareté  dans  l'antiquité. 
Conclusion  rigoureuse:  si  l'antiquité  a  connu  l'usage  de 
fractionner  les  monnaies  pour  en  faire  des  pièces  de 
valeur  moindre,  elle  l'a  bien  rarement  pratiqué. 

Les  seules  espèces  coupées  qu'on  rencontre  assez  fré- 
quemment sont  précisément  celles  qui  nous  occupent,  qui 
présentent  comme  on  le  sait  les  elFigies  d'Auguste  et 
d'Agrippa,  quelques  autres  pièces  romaines  coloniales 
portant  également  deux  têtes,  quelques  as  au  type  de 
Janus  bifrons  et  quelques  monnaies  celtibériennes  de  la 
Tarraconnaise.  Et  l'on  peut  même  'lire  que  de  toutes  ces 
pièces,  celles  de  Nimes  sont  les  seules  que  l'on  rencontre 
assez  communément. 

Toutes  ces  pièces  circulaient  en  Gaule.  La  Gaule  serait 
donc  le  seul  pays  qui  aurait  pratiqué  la  coutume  de  couper 

le-  unaies.  El  parmi  les  pièces  partagées,  la  présence 

•  le  monnaies  celtibériennes  limiterait  l'usage  au  Midi. 
C'est  là  que  les  pièces  auraienl  été  fractionnées  ;  delà  elles 
se  -eiaient  répandues  dan-  tout  le  paj 

Si  les  as  nimois  mil  été  coupés  pour  en  l'aire  de  pin- 
petite-  monnaies  il  esl  impossible  d'admettre  que  c'est  a 
Nimes  même  que  l'opération  a  été  effectuée.  L'atelier 
monétaire  «le  Nimes  a  produit  une  quantité  énorme  de 
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numéraire;  si  le  besoin  d'une  pire»'  inférieure  à  l'as  s'étail 
fait  sentir,  on  en  aurait  frappé,  car  le  métal  ne  manquait 
pas.  D'ailleurs  la  colonie  était  largement  pourvue  à  cet 
égard.  Tl  existait  de  nombreuses  monnaies  antérieures  aux 
pièces  à  l'effigie  d'Auguste  et  d'Agrippa,  mais  qui  circu- 
laient en  même  temps  qu'elles  el  qui  ont  rendu  à  peu 
près    inutile  l'émission  d'un    petit  bronze  à  ce  type  |  I  |. 

Ce  serait  donc  plutôt  dans  la  région  comprise  entre 
Nimes  et  Tarragone,  vers  Narbonne  par  exemple,  que  les 
as  nimois  auraient  été  fractionnés.  Mais  on  recueille  à 
Narbonne  des  petits  bronzes  en  aussi  grand  nombre  que 
partout  ailleurs.  On  y  rencontre  sans  doute  des  as  coupés 
comme  ailleurs,  mais  cela  n'indique  en  aucune  façon  dans 
quel  but  on  les  y  coupait. 

En  somme  la  rareté  des  monnaies  romaines  fractionnées 
inlir l'opinion  qui  en  fait,  de  simples  pièces  division- 
naires. Si  l'antiquité  avait  connu  l'usage  de  couper  ainsi 
les  monnaies  pour  en  faire  des  pièces  de  valeur  inférieure, 
comme  ce  moyen  est  expéditif  elle  l'aurait  plus  souvent 
pratiqué.  Mais  elle  ne  pouvait  pas  employer  ce  moyen, 
donc  elle  ne  doit  pas  même  y  avoir  songé. 

Pourquoi  ne  pouvait-elle  pas  l'employer? 

Toujours  impartial,  M.  Blanchet,  nous  en  donne  la  rai- 
son. Partager  l'effigie  impériale  eût  été  un  crime  de  lèse- 
majesté.  Un  certain  préteur  de  Bithynie  avait  été  accusé 
de  ce  crime  pour  avoir  l'ait  enlever  la  tète  d'une  statue 
d'Auguste,  afin  d'y  substituer  celle  de  Tibère.  Et  cepen- 


(li  M.  A.-C.  Goudard,  dans  sa  Monographie  des  monnaies  frappées  à 
.Mmrs.  n'en  cite  qu'un  seul  qu'il  dit  être  dune  grande  rareté.  El  quant  aux 
diflëi  ences  de  poids  observées  sur  ks  moyens  bronzes,  ji s  propose  d'étu- 
dier cette  question  séparément,  mais  je  puis  dire  d'avance  que  je  crois 
qu'elle  démontre  aussi  l'inutilité  de  la  fraction  des  pièces  de  poids  lourd 
qu'on  aurait  pu  couper  pour  en  avoir  de  faillies  si  celles-ci  avaient  été  rares. 
Mais  précisément  elles  ne  le  sont  pas.  Elles  paraissent  avoii  été  aussi  nom- 
ises  que  les  fortes  s n  plus. 
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dant,  dans  ce  cas,  l'outrage  n'avait  été  que  momentané  ;  la 
tète  primitive  enlevée,  la  statue  ne  portait  plus  aucune 
trace  de  mutilation.  Dans  le  cas  d'une  monnaie  partagée 
l'olïense  était  perpétuelle.  Aussi  ne  trouve-t-on  pas  de 
pièces  romaines  fractionnées;  les  seules  connues  sont 
précisément  des  monnaies  qui  présentent  deux  têtes  et 
que  l'on  pouvait  par  conséquent  diviser  sans  en  endom- 
mager les  effigies.  11  aurait  donc  fallu  que  le  besoin  d'im- 
proviser une  division  de  l'as  se  fit  sentir  justement  dans  un 
pays  où  circulaient  une  grande  quantité  de  pareilles  piè- 
ces pour  qu'on  pût  songer  à  tirer  parti  de  cette  circons- 
tance. N'est-ce  pas  presque  dire  qu'on  n'y  a  pas  songé? 

Ce  n'est  pas  tout. 

Les  as  nimois  sont  très  fréquemment  irrégulièrement 
frappés;  les  deux  têtes  tombent  bien  rarement  au  milieu 
du  flan.  Or  il  fallait  diviser  les  pièces  en  deux  parties 
égales  et  pour  cela  il  était  absolument  indispensable  qu'un 
diamètre  passât  exactement  entre  les  deux  effigies  sans 
les  toucher. 

Et  en  effet,  si  l'on  examine  un  certain  nombre  de  moi- 
tiés de  pièces  on  constate  que  la  section  est  presque 
toujours  parallèle  à  l'axe  des  bustes. 

Il  y  a  peut-être  quelques  rares  exceptions  à  cette  règle, 
car  je  possède  précisément  une  moitié  d'as  dont  la  tête 
est  légèrement  entamée.  Mais  ces  sortes  de  pièces  sont 
d'une  excessive  rareté  et  l'examen  de  tous  ces  fragments 
de  monnaies  démontre  jusqu'à  l'évidence  que  la  règle 
était  bien  de  couper  les  pièces,  sans  endommager  les 
effigies,  en  deux  morceaux  sensiblement  égaux. 

Les  monnaies  qui  pouvaient  être  ainsi  partagées  étaient 
fort  rares;  il  fallait  les  choisir.  Conclusion:  l'opération 
n'était  pas  pratique. 

Enfin,  si  malgré  tout  cela  elle  avait  été  exceptionnelle- 
ment pratiquée,  il  rsf  plus  que  probable  que  les  moitiés 
de   pièces  ainsi  obtenues    auraient  été  contremarquées 
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pour  leur  donner  un  enracine  légal.  Les  Romains  étaient 
très  formalistes  ;  ils  ont  l'ail  un  usage  fréquent  des  contre- 
marques et  les  ont  bien  souvent,  appliquées  dans  des  c 
•où  elles  étaient  bien  moins  nécessaires  que  dans  celui-là. 

Il  faudrait  admettre  que  le  public  coupait  lui  même  les 
as  au  fur  et  à  mesure  de  ses  besoins  et  cela  ne  peul  abso- 
lument pas  être  admis. 

Si  cela  pouvait  l'être,  il  faudrait  en  conclure  que  pen- 
dant très  longtemps  la  (iaule  ou  tout  au  moins  une  partie 
importante  de  ce  pays  avait  manqué  de  petite  monnaie  de 
cuivre.  .Mais  on  y  aurait  remédié.  Ce  besoin  peut  se  pro- 
duire momentanément  dans  une  localité  où  l'on  peut  être 
ainsi  amené  à  improviser  de  la  petite  monnaie.  Mais  il  ne 
peut  pas  persister  indéfiniment  dans  toute  une  contrée. 
D'ailleurs  rien  n'autorise  une  pareille  supposition  pour  la 
Gaule. 

Quant  aux  exemples  de  pièces  coupées  que  nous  four- 
nissent le  moyen  âge  et  les  temps  modernes,  pour  peu 
que  l'on  y  réfléchisse  on  voit  qu'il  y  a  loi  l  peu  d'analogie 
entre  les  divers  cas  que  nous  connaissons  et  ce  qui  se 
serait  produit  dans  l'antiquité. 

Maigre  leur  peu  de  valeur  intrinsèque  les  monnaies 
coupées  au  moyen  âge  où  dans  les  temps  modernes  êlaient 
toujours  des  pièces  qui  avaient  relativement  une  assez 
grande  valeur  à  l'époque  où  elles  ont  été  fractionnée-. 

Les  monnaies  ordinairement  coupées  étaient  des  deniers 
pour  suppléer  au  manque  d'oboles.  On  connaît  bien  des 
fragments  d'oboles,  mais  ils  sont  fort  rares. 

Le  plus  souvent  les  pièces  sectionnées  sont  des  ester- 
lins,  des  dirhems,  et  aux  époques  le-  plus  rapprochées  de 
nous  des  piastres,  c'est-à-dire  de  grosses  monnaies  d'ar- 
gent. 

Songerait-on  à  couper  des  monnaies  de  cuivre  V 

Nous  avons  des  pièces  de  un  centime  et  de  deux  ci  nous 
ne  nous  en  servons  pas.  Cela   n'empêche    pas  >\r  m'\\<Ivo 
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certains  objets  sept  centimes  et  demi  et  le  kilogramme 
de  diverses  marchandises  à  des  prix  qui  ue  sont  pas 
toujours  des  multiples  de  cinq. 

En  général  une  seule  monnaie  de  cuivre  suffit.  Et  la 
plus  petite  pièce  en  circulation  peut  parfaitement  être 
assez  supérieure  à  la  plus  petite  monnaie  de  compte. 

En  somme  les  Romains,  à  l'époque  qui  nous  occupe,  se 
servaient  surtout  de  la  pièce  que  nous  appelons  moyen 
bronze  dans  nos  descriptions.  Les  petits  ne  sont  pas  plus 
communs  en  Italie  qu'en  Gaule.  Donc  rien  n'autorise  à 
croire  qu'on  a  eu  besoin  de  sectionner  les  as  coloniaux. 

L'existence  de  monnaies  de  poids  inférieur  dans  les 
pays  grecs  ou  même  en  Occident  n'établit  eu  aucune  façon 
la  nécessité  absolue  d'une  pièce  inférieure  à  l'as.  Elle 
était  la  conséquence  des  changements  successifs  subis 
par  le  système  monétaire  ou  elle  provenait  des  usages 
locaux  plus  ou  moins  bien  appropriés  au  système  général. 
D'ailleurs,  si  l'on  avait  manqué  de  monnaies  inférieures 
à  l'as,  on  aurait  eu  plutôt  recours  aux  tessères  de  plomb 
dont  un  si  grand  nombre  a  certainement  servi  de  menue 
monnaie  de  très  petite  valeur  (I),  dont  la  fabrication  était 
facile  et  l'émission  parfaitement  licite  puisque  nous 
retrouvons  sur  ces  petits  monuments  métalliques  de 
nombreux  noms  de  simples  particuliers. 

Néanmoins  je  n'insisterai  pas  sur  les  arguments  de  cette 
nature.  Je  n'hésite  pas  à  avouer  que  s'il  n'y  avait  que 
ceux-là  pour  trancher  la  question  on  pourrait  rester  dans 
l'incertitude.  Mais  il  y  en  a  de  meilleurs. 

Les  vrais  arguments  doivent  être  tirés  îles  provenances 
des  pii'iT-  partagées. 

Presque  toute-  les  moitiés  de  monnaies  connues,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  onl  été  recueillies  dans  les  ruines 
de  temples,  dans  les  bassins  de  fontaines  sacrées,  dans  le 

I    Cl   /.'.  N  .  M.  Roslovtsew,  Etude  sur  1rs  plombs  antiques,  1899,  p.  50 
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lil  de  certaines  rivières,  dans  des  tombeaux.  N'est-ce  pas 
significatif? 

On  objectera  qu'on  trouve  dans  tous  ces  endroits  encore 
-plus  de  pièces  entières.  Mais  ce  n'est  pas  une  objection; 
c'est  tout  naturel.  L'offrande  habituelle  étail  une  pièce  de 
monnaie  ordinaire  ;  offrir  un  as  partagé  c'était  donner  à 
l'offrande  un  sens  particulier. 

Le  fait  de  s'être  servi  d'une  moitié  de  monnaie  pour 
une  inhumation  est  d'ailleurs  très  concluant  à  cet  égard. 

Superstitieux  comme  l'étaient  les  Romains,  personne 
n'aurait  ose  refuser  à  un  défunt  le  sacrifice  d'un  as.  On 
aurait  plutôt  choisi  une  monnaie  de  valeur  moindre  mais 
entière,  de  peur  qu'une  moitié  de  pièce  ne  fût  insuffisante 
pour  payer  le  tribut  au  Dieu  des  funérailles,  le  passage 
dans  l'empire  des  morts.  Tandis  qu'il  ne  pouvait  en  être 
ainsi  dans  le  cas  où  la  fraction  delà  monnaie  aurait  été 
la  conséquence  d'un  sentiment  superstitieux  et  non  d'un 
calcul.  L'idée  de  partager  une  pièce  de  monnaie  avec  un 
être  cher  était  toute  naturelle.  C'était  l'engagement  entre 
deux  amis,  deux  parents,  deux  époux,  de  se  reconnaître, 
de  se  retrouver  dan-  l'éternité. 

D'ailleurs,  quand  même  toutes  ces  raisons  seraUnt 
insuffisantes,  il  en  est  une  qui  dispense  de  toutes  les 
autres.  Qu'on  trouve  des  pièce-  coupées  dans  les  temples, 

dansles  fontaines,  dans  les  tombeaux, en  som ;ela  peut 

s'expliquer  même  si  l'on  admet  que  ces  pièces  n'ont  été 
que  de  menues  monnaies:  mais  qu'on  ne  les  rencontre 
que  la,  ceci  défie  toute  explication. 

Depuis  la  rédaction  de  mon  article  sur  les  médailles  au 
pied  de  sanglier,  il  m'a  été  présenté  deux  moitiés  de 
monnaies.  L'une  est  un  as  nimois  coupé,  l'autre  une  ce! 
libérienne  de  la  Tarraconaise,  une  pièce  partagée  de 
Cose,  précisémenl  semblable  à  celledonl  M.  Blanchel  donne 
le  dessin  dans  la  Revue.  Je  connais  la  provenance  exacte 
de  la  celtibérienne  :  elle  a  été  trouvée  dm-  une  sépulture. 
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Du  reste,  je  n'ai  qu'à  m'en  rapporter  aux  indications 
données  cà  ce  sujet  par  M.  Blanchet.  Sauf  deux  ou  trois 
trouvailles,  effectuées  d'ailleurs  dans  des  lieux  où  l'on 
recueille  beaucoup  de  monnaies  antiques,  toutes  justifient 
à  merveille  ce  que  je  dis  de  leur  origine. 

Des  moitiés  d'as  nimois  ont  été  découvertes  au  milieu 
de  substructions  romaines  considérées  comme  les  restes 
d'un  temple  à  la  montagne  de  Castagnec,  près  de  Pontivv, 
dans  le  Morbihan. 

Dans  la  Vilaine,  à  Rennes,  parmi  les  nombreuses  pièces 
recueillies,  on  a  trouvé  des  monnaies  coloniales  de  Nimes 
et  d'Espagne  partagées. 

Au  gué  Saint-Léonard,  dans  la  Mayenne,  parmi  des 
quantités  de  monnaies  on  a  également  découvert  des 
pièces  coupées,  principalement  des  as  romains  et  des 
monnaies  coloniales.  Quelques-unes  de  ces  pièces  étaient 
trouées.  Toutes,  à  l'exception  de  deux  ou  trois,  étaient  des 
monnaies  présentant  deux  tètes  partagées  comme  toujours 
de  manière  à  laisser  une  effigie  entière  et  intacte  de  cha- 
que côté.  Et  l'auteur  qui  a  relaté  la  découverte  nous  fail 
savoir  qu'il  fut  impossible  de  rétrouver  deux  parties  de  la 
môme  pièce. 

Daus  les  fouilles  faites  à  Bourbonne-les-Bains  ou  a 
encore  trouvé  plusieurs  moitiés  de  monnaies. 

Quant  aux  pièces  provenant  «les  sépultures,  voici  ce  que 
nous  apprend  M.  J.-A.  Blanchet. 

En  1827,  près  de  Dieppe,  .M.  Ferel  recueillait  des  mon- 
naies de  bronze  coupées  dans  la  tombe  d'un  chef  romain 
de  la  cité  (le  Limes. 

En  1851,  dans  le  département  de  Seine-et-Oise,  M. 
d'Osmoy  en  découvrait  dans  les  sépultures  franques  de 
Guiry. 

Enfin,    dans    la    Seine-Inférieure,    l'abbé    Cochel    en 
recueillait    égalemenl    dans    le   cimetière    mérovingien 
d'Envermeu. 
N'est-ce  pas  significatif  '.' 
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Et,  je  le  répète  encore,  nous  ne  constatons  pas  seulement 
qu'on  trouve  des  as  partagés  dans  les  nécropoles,  les 
temples,  les  fontaines  où  l'on  recueille  tanl  d'autres  mon- 
naies ;  cela  ne  prouverait  rien;  nous  constatons  qu'oE  ne 
les  rencontre  pour  ainsi  dire  que  là.  Cet  argument  esl 
péremptoire.  Ainsi  les  monnaies  antiques  coupées  l'ont  été 
dans  un  but  religieux,  et  non  pas  pour  les  besoins  de  la 
circulation  monétaire.  Mais  nous  n'avions  pas  autre  chose 
à  démontrer. 

Si  elles  ont  pu  servir  à  l'accomplissement  d'un  rite 
funéraire,  si  elles  ont  pu  être  données  en  offrande  à  une 
Divinité,  à  plus  forte  raison  ont-elles  pu  être  employ< 
dans  les  cérémonies  du  mariage  ou  des  fiançailles.  Consi- 
dérées  comme  signe  d'engagement,  c'est  bien  l'emploi 
qui  parait  leur  convenir  le  mieux.  D'autanl  plus  que, 
comme  je  le  faisais  observer  pour  les  médailles  au  pied 
de  sanglier,  cet  emploi  n'exclut  aucun  des  autres. 

Ainsi  les  pièces  coupées  seraient  bien  des  monnaies  de 
mariage.  Evidemment,  cette  opinion  est  destinée  à  rester 
à  l'état  de  conjecture  plus  ou  moins  fondée.  Elle  a  du 
moins  pour  elle  le  mérite  de  la  vraisemblance. 

Dans  tous  les  cas  les  as  de  Nimes  n'ont  pas  été  co^és 
pour  servir  de  menue  monnaie  d'appoint.  Tout  le  démon- 
tre. J'ai  même  oégligé  certains  arguments  dont  on  pour- 
rait tirer  parti  mais  que  j'estime  superflus.  Telle  serait 
par  exemple  la  présence  dans  les  mêmes  lieux  que  les  as 
coupés  de  monnaies  simplement  cisaillées  mais  non  divi- 
sées entièrement. 

Celles-ci  n'onl  évidemment  pas  été  ainsi  entaillées  pour 
les  besoins  de  la  circulation,  mais  bien  au  contraire  pour 
les  y  rendre  impropres,  pour  les  démonétiser. 

Or  il  ne  saurait  s'agir  d'une  démonétisation  officielle 
mais  d'uu  acte  individuel  religieux,  d'un  sacrifice  dont 
personne  ne  doil  profiter. 

Quand  il  s'agissait  d'oblitérer  l'effigie  d'un   empereur 
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voué  à  l'exécration,  sans  retirer  de  la  circulation  ses 
monnaies,  on  n'employait  pas  les  cisailles  ;  on  se  bornait 
à  dégrader  la  tète  en  la  rayant  ou  par  tout  autre  moyen; 
parfois  on  effaçait  une  partie  de  l'inscription;  mais  les 
pièces  n'étaient  jamais  cisaillées.  Celles  qui  l'ont  été, 
l'ont  donc  été  dans  un  tout  autre  but. 

La  provenance  de  ces  pièces  le  démontre  d'ailleurs 
surabondamment.  C'est  en  effet  ordinairement  dans  le  lit 
de  certains  cours  d'eau  que  ces  monnaies  cisaillées  sont 
recueillies.  Je  ne  parle  que  de  celles  qu'on  trouve  dans 
les  Gaules.  Je  sais  qu'il  existe  aussi  beaucoup  de  pièces 
cisaillées  appartenant  à  l'Orient,  mais  j'ignore  en  quels 
endroits  elles  sont  habituellement  retrouvées.  Quels  que 
soient  ces  endroits,  rien  ne  défend  de  leur  donner  comme 
aux  autres  une  origine  religieuse  ou  superstitieuse,  d'au- 
tant plus  qu'on  n'a  jamais  absolument  démontré  qu'elles 
avaient  été  entaillées  pour  un  autre  motif. 

On  objectectera  peut-être  que  les  monnaies  cisaillées 
qu'on  recueille  dans  notre  pays  sont  le  plus  souvent  des 
pièces  gauloises  d'or  ou  d'argent  antérieures  aux  as 
niinois. 

Dans  l'antiquité  les  monnaies  circulaient  bien  long- 
temps après  leur  émission,  et  d'ailleurs  les  coutumes 
superstitieuses  ne  disparaissent  jamais.  Elles  s'adaptent 
aux  nouvelles  croyances,  changent  parfois  de  signification, 
se  moditieut  un  peu,  mais  subsistent  toujours. 

Dans  la  capitale  du  monde  chrétien  on  trouve  encore 
des  traces  de  superstitions  empruntées  aux  temps  les  plus 
reculés  du  paganisme.  Tout  le  monde  sait  qu'un  usage 
romain,  quand  on  quitte  la  ville  pour  un  voyage  de  quel- 
que importance,  consiste  à  jeter  une  pièce  de  monnaie 
dans  le  bassin  de  la  belle  fontaine  de  Trem. C'est, paraît-il, 
un  moyen  infaillible  de  s'assurer  un  heureux  retour. 

C'est  dans  un  but  analogue  que  nos  aïeux  jetaient  aussi 
une  monnaie  dans  certaines  fontaines  ou  dans  certains 
cours  d'eau. 
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Mais  que  penser  des  pièces  qu'on  ne  retrouve  que  dans 
ces  endroits.  C'est  qu'elles  n'étaient  destinées  qu'à  ces 
usages-là. 

Les  monnaies  cisaillées  el  les  pièces  coupées  sonl   dans 

ce  cas.  Il  est  impossible  de  les  séparer  les  unes  des  autres. 
Elles  appartiennent  à  la  même  catégorie.  Nous  pouvons 
donc  dire  des  monnaies  cisaillées  ce  que  nous  avons  dit 
des  as  au  pied  de  sanglier  et  des  pièces  coupées.  Elles 
peuvent  avoir  été  d'abord  des  monnaies  de  mariage  et 
ensuite  avoir  été  données  en  offrande  ou  avoir  servi  à 
l'accomplissement  d'un  rite  funéraire  ou  religieux  quel- 
conque. Comme  pour  les  as  au  pied  de  sanglier,  comme 
pour  les  pièces  coupées,  leur  première  fonction,  loin  d'ex- 
clure les  autres,  a  au  contraire  l'avantage  de  les  mieux 
expliquer. 

Dans  tous  les  cas,  si  par  suite  d'un  scepticisme  exagéré 
on  croit  impossible  de  préciser  l'emploi  de  toutes  ces 
monnaies,  il  n'en  reste  pas  inoins  un  fait  sur  lequel  on 
doit  tomber  d'accord,  c'est  que  les  modifications  subies 
par  toutes  ces  pièces,  adjonction  d'un  pied  de  sanglier  ou 
coups  de  cisailles  allant  ou  non  jusqu'à  la  division  en 
deux  ou  très  exceptionnellement  en  plusieurs  parties, 
sont  la  conséquence  d'une  superstitiou. 


G.  Amardel. 
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LES  ÉVÈCHÉS  DE  LA  NARBONNAISE 

EN     678. 


Un  problème  topographique  est  depuis  longtemps  posé, 
sans  que  les  solutions  aient  été  nombreuses  ou  satisfai- 
santes, nous  voulons  parler  de  la  délimitation  des  sept 
évêchés  de  la  Narbonnaise,  sous  la  domination  du  roi 
Wamba. 

Nous  sommes  en  678,  les  Visigoths  sont  maîtres  du 
pays,  Wamba  règne  depuis  six  ans.  11  a  soumis  les  Astures 
et  les  Vascons,  agrandi  ou  embelli  Cordoue  et  Painpelune, 
porté  ses  armes  victorieuses  dans  l'Espagne  citérieure  ou 
Narbonnaise;  rentré  eu  triomphateur  dans  Tolède,  capi- 
tale de  son  royaume,  il  profite  des  loisirs  que  lui  laisse 
la  paix  pour  rétablir  la  concorde  intérieure,  notamment 
parmi  les  évoques  qui  avaient  envahi  les  diocèses  voisins. 
Consultant  les  documents  do  l'époque,  il  lixe  les  limites 
de  chaque  évêché  de  la  Narbonnaise. 

On  connaît  ce  document;  qu'on  nous  permette  d'en 
reproduire  ici  les  conclusions. 

Narbonae  metropoli  subjaceanl  hœ  sedes  : 

Beterris  haec  teneat  :  <!<•  Staleth  usque  Barcinona,  de  Macai 
usque  Bibafara. 

Agatha  hœc  teneat  :  de  Nusa  usque  Biberam,  il«'  Gallar  usque 
Mirlam. 

Magalona  hœc  teneat  :  de  Nusa  usque  Bibogar,  de  Gastello 
Milli.i  usque  Angoram. 
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Nemauso  liaec  toneat  :  de  B.usa  usque  Angoram,  de  Castello 
usque  Sambiam. 

Luteba  ha3C  teneat:  de  Samba  usque  Rabaval,  de  Anges 
usque  Montem  Rufum. 

Carcasona  baec  teneat  :  de  Monte  Rulo  usque  Aageram,  de 
Anjïosa  usqiu'  Montana. 

Etna  haec  teneat  :  de  Angera  usque  Rosinolam,  de  Laterosa 
usque  Lamusam  (I). 

Rapportant  le  passage  qui  intéresse  le  diocèse  de  Car- 
cassonne, M.  Cros-May revieille  ajoute:  «  La  seule  con-i'- 
«  quence  que  nous  induisons  de  l'ensemble  des  articles 
«  de  cette  constitution,  dont  les  noms  no  ressemblent 
«  nullement  aux  dénominations  romaines,  c'esl  qu'Augera 
«  (Angera!  était  placé  au  S.-E.  de  Carcassonne,  et  Monte 

Rufo  au  N.-E.  —  Aucun  auteur  n'a  encore  interprêté 
«  cette  nomenclature  (2)  ».  Cet  érudit  a  dû  identifier  Mons 
Rufus  avec  Monrouch,  ferme,  commune  des  Martys. 

Etudiant  le  moine  texte,  uu  autre  éfudit,  M.  Foncin, 
expose  un  autre  sentiment.  11  a  remarqué  en  effet  que  les 
scribes  du  midi  de  la  France  suivent,  pour  établir  les 
confronts  de  localités  ou  de  propriétés,  toujours  le  même 
ordre;  ils  vont  de  l'autan  ou  levant,  au  cers  ou  couchant, 
puis  du  midi  à  l'aquilon.  Concrétisant  cette  méthode, 
M.  Foncin  établit  que  Mons  Rufus  n'est  autre  que  la 
montagne  d'Alaric,  qui  tire  son  nom,  non  pas  du  roi 
Alaric  comme  le  veut  la  tradition,  mais  du  mot  celtique 
larix,  pin,  pin  mélèze.  De  là  viendrait  le  surnom  de  Rufus 
qui  désignait  les  forêts  dont  cette  montagne  était  cou- 
verte. Au  surplus,  il  existe  dans  le  voisinage  d'Alaric  un 
village  appelé  Montbrun. 

A  l'occident,  le  diocèse  de  Carcassonne  s'étendait  usque 


(1)  Hist.  Latuj.,  h,  pr.  5.  —  Duchesnc,  Recueil  des  Hist.  de  I 
834.  —  Dom  Bouquet,  n.  p.  719. 

Hist.  Comté  de  '  on  ass.,  i,  p.  81. 
VIII 
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Angera.  Or,  ajoute  M.  Foncin  en  une  impeccable  langue 
latiue,  Angera  n'existe  nulle  part.  Il  propose  donc,  en 
corrigeant  le  texte,  de  lire  ad  Vibram,  car  il  a  remarqué 
qu'entre  Carcassonne  et  Toulouse  existe  une  localité 
appelée  Eburomagux,  Ebromagus  ;  on  a  bien  pu  arriver  à 
écrire  Vibrant,  aujourd'hui  Bram. 

Angosa,  d'après  la  méthode  des  notaires  méridionaux, 
devait  être  au  Midi.  Corrigeant  encore  le  texte,  M.  Foncin 
propose  de  lire  ad  Gauram,  ad  Goram,  qu'il  identifie  avec 
Gaure  (comm.  de  Montclar)  ;  de  là,  on  est  vraisemblable- 
ment arrivé  à  Adgora,  Angosa.  Du  reste,  on  trouve  près 
de  Gaure,  au  lieu  dit  le  Pas  de  la  Caste,  des  ruines  celto- 
romaines. 

Au  Nord,  Montana  qui  répond  évidemment  à  la  Monta- 
gne Noire  (1). 

Pour  être  ingénieuse  la  méthode  de  cet  érudit,  qu'est 
M.  Foncin,  laisse  quelque  peu  à  désirer  et  demande  à  être 
reprise.  Avec  lui,  nous  admettons  que  le  rédacteur  de  la 
constitution  de  Wamba  a  pu  et  même  dû  se  conformer 
aux  usages  du  Midi,  à  condition  qu'ils  existaient  déjà  au 
vu6  siècle.  Que  le  mont  d'Alaric  tire  son  nom  du  Larix 
(en  grec  ïapil),  la  chose  pourrait  être  acceptée,  si  nous 
étions  sûrs  que  la  montagne,  si  dénudée  et  décharnée 
aujourd'hui,  fut  boisée  et  boisée  de  pin  mélèze  à  cette 
époque.  Quant  au  village  de  Moutbrun,  il  n'appartint 
jamais  au  diocèse  de  Carcassonne,  mais  bien  à  celui  de 
Narbonne  ;  le  scribe  n'aurait  donc  pas  pu  dire  :  Carcasona 
hœc  teneat  :  de  Monte  Un  fa.  . . 

L'identification  Angera,  Ebromagus,  vibram,  Bram  est 
bien  spécieuse...  ;  d'ailleurs  Bram  était  dans  le  Toulou- 
sain, et  il  existe  une  localité  appelée  Vibram  :  pourquoi 
ne  pas  éviter  une  confusion  facile  et  toujours  possible? 

Les  variantes    Adgauram,    Idgoram,   pour  Angosa    ne 

(lj  Foncin,  De  veterl  Carcassuui^  Civitate,  'le  Pago  Carcass.,  p.  13. 
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paraissent  ici  que  pour  les  besoins  delà  cause;  deux 
points  cardinaux  (l'E.  et  l'O.)  étanl  eo  eflel  établis,  il 
fallait  bien  trouver  le  Sud.  Or,  Gaure  est  dans  cette  direc 
tion  ;  une  voie  romaine  y  passait  ;  des  ruines  \  attestenl 
l'existence  d'une  station  pour  le  moins  romaine..., 
Gaure  était  donc  tout  indiqué. 

Conclusion:  la  question  demandait,  ce  nous  semble, 
d'être  mieux  étudiée;  nous  voudrions  y  apporter  aujour- 
d'hui notre  elïort  personnel. 


I 


.Mettons  devant  uos  yeux,  une  vieille  carte  de  la  Pro- 
vince de  Languedoc  (l);  supprimons  par  la  pensée  les 
divers  diocèses  créés  postérieurement  au  document  de 
Wamba  (2);  il  nous  sera  plus  facile  de  voir  les  confronts 
et  les  points  de  contact  des  diocèses  de  la  Narbonnaise  en 
678. 

Constatons  d'abord  que  le  document  de  Wamba  ne  fait 
pas  mention  de  l'archidiocèse  de  Narbonne,  le  scribe  aura 
saus  doute  cru  que  les  limites  fournies  à  l'E.  par  le  diocèse 
de  Béziers  ;  à  l'O.  par  celui  de  Carcassonne  ;  au  S.  par 
celui  d'Elue,  étaient  sutïisautes. 

Constatons  eu  second  lieu  que  les  diocèses  de  Béziers, 
de  Lodève,  d'Agde  et  de  Maguelonne  n'ont  pas  subi  de 
modifications;  seul,  celui  de  Nîmes  atteignait  alors  les 
limites  du  Rouergue  et  du  Gévaudan.  Or,  sur  vingt  points 
de  contact  donnés  par  la  constitution  de  678  à  l'ensemble 
des  diocèses,  c'est  à  peine  si  trois  vocables  ont  été  répétés 


(1)  Gouvern.  génér.  de  Languedoc,  Jaillot,  17:!-2;  —  Gubernacio  genera- 
lis  Langui  ad  (idem  protoypi  Nolinwni,  17i-J. 

2    Uel  el  Saint-Pons,  démembré!  de  Narbonne,  en  1317  :  Alais,  démem- 
bré de  Nîmes  en  1694. 
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deux  fois  chacun  :  Nusa  pour  Agdeet  Maguolouue;  Angora 
pour  Maguelonne  et  Nîmes;  Sambia  el  Samba  (qui  sont 
probablement  le  même  vocable),  pour  Nimes  et  Lodève  (1). 
Le  scribe  de  Wamba  n'aura  donc  pas,  d'une  manière 
absolue,  délimité  les  diocèses  d'après  la  méthode  méridio- 
nale, pour  me  servir  de  l'expression  de  M.  Foncin.  Ce  qui 
fut  en  effet  au  levant  d'un  diocèse  fut  au  couchant  de  son 
voisin,  et  vice  versa.  Ainsi  Nusa,  qui  était  à  la  limite  E. 
du  diocèse  d'Agde,  devrait  être  au  couchant  de  celui  de 
Maguelonne  ;  or,  il  serait  à  l'E.  d'après  le  procédé  Foncin. 
De  même  Angora,  qui,  d'après  la  même  méthode,  était  au 
N.  du  diocèse  de  Magueloune  est  au  couchant  de  celui  de 
Nîmes.  Sambia,  qui  est  au  N.  de  celui  de  Nimes,  serait  à 
l'E.  de  celui  de  Lodève,  ce  qui  est  impossible,  ces  deux 
diocèses  étant  séparés  par  le  diocèse  de  Maguelonne. 

Mais  il  est  à  remarquer,  et  la  chose  nous  parait  impor- 
tante, que  dans  l'ensemble  du  texte  on  retrouve  des  voca- 
bles semblables  ou  à  peu  près,  même  dans  les  diocèses 
éloignés  les  uns  des  autres:  Angera  (2  fois),  Anges  (1), 
\ngora  (2),  Angosa  (1)  ;  Mons  Rufus  (2  fois):  Ribafara, 
Ribogar,  Ribera,  Rabaval  (Ribaval  .').  Le  notaire  de  Wainba 
aura  donc  choisi,  pour  fixer  les  bornes  diocésaines,  des 
dénominations  usuelles,  vulgaires,  universellemeut  con- 
nues, en  tout  cas  faciles  à  recounaître  par  les  évêques 
diocésains,  empruntés  surtout  à  une  position  topographi- 
que ou  géographique,  plutôt  qu'à  une  localité  habitée  (2). 

Quelle  langue  a  employé  le  scribe  ?  Le  texte  est  latin,  la 
langue  officielle  ;  mais,  dès  qu'il  s'agit  de  noms  de  lieux, 
la  langue  vulgaire  reprend  ses  droits  et  se  manifeste  en 


(1)  lima  ne  saurait  être  confondu  avec  Nusa,  car  le  diocèse  de  Nimes  ne 
pouvait  être  en  contact  avec  celui  d'Agde.  —  Pareillement,  il  semble  difficile 
'i  admettre  que  Castellum  Millia  (de  Maguelonne),  soit  le  même  m111'  CasteU 
lum  (de  Nimes). 

Évidemment  Darclnona,  Castellum  Milita,  Castellum,  Rosluola  sont 
de    lieux  habités;  mais  que  sont  i  vocables  sur  20,  Binon  une  exception. 
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des  formes  inusitées  :  Barcinona,  Nusa,  Ribera,  Bush,  el 
Cartua,  Pampilo  dans  le  prélude  de  l'acte  :  en  des  formes 
grossières:  Staleth,  Macai,  Mirlam,  Ribafara,  Ribogar, 
Anges,  Rabaval  ;  indécises  ou  déformées  par  la  prononcia- 
tion :  Samba,  Sambia.  En  un  mot,  c'est  un  mélange  de 
grec  (Gallar,  ingéra,  Angosa)  et  de  latin  (Mans  Rufus, 
laterosa,  Muni, ma)  assujetti  aux  variantes  locales. 

Conclusion.  Dans  la  recherche  des  bornes  diocésaines, 
ce  ne  sera  donc  pas  une  méthode  absolue  qu'il  faudra  sui- 
vre, mais  plutôt  la  topographie  naturelle  des  divers  diocè- 
ses, éclairée  par  la  géographie  historique. 


Il 


Sous   le  bénéfice  de  ces  observations  générales,  occu- 
pons-nous du  diocèse  de  Carcassonne. 

Il  est  borné,  au  N.  par  le  pagus  Albiensis  ;  à  l'O.  par  le 
pagus  Tolosanus;  à  l'E.  par  le  pagus  Minarbensis  et  le 
pagus  Narbonensis  ;  au  S.  par  le  pagus  Bedensis.  Il  est  tra- 
versé, d'abord  du  Midi  au  Nord,  puis  à  l'Est  par  YAtax, 
dont  les  principaux  affluents,  sont,  pour  la  portion  qui 
nous  occupe,  \eFiscavum,  l'Alsavum,  le  JLampis,  VOlveium, 
et  VUrbio.  De  nombreuses  routes  romaines  le  sillonnent 
en  tous  sens,  mais  deux  voies  principales  et  parallèles 
sont  dignes  de  remarques;  elles  vont,  de  Narbonne  à 
Carcassonne,  sur  chaque  rive  de  l'Aude;  puis  de  Car- 
cassonne à  Toulouse,  l'une  par  la  mcaria  Ausonensis, 
l'autre  par  la  plaine  du  Carcasses:  Tricensimum,  Carcaso, 
Cœdros,  Hebromagus,  d'après  l'itinéraire  d'Antonio;  Liviana 
(alias  LuvariaJ,  Carcasio,  Eburomagus,  d'après  la  table 
Tlicodosiennc,  en  sont  les  principales  stations. 

Des  limites  naturelles,  le  diocoi1  de  Carcassonne  n'en  a 
qu'en  deux  points:  au  Nord,  la  Montagne  noire,  donl  les 
pentes  méridionales  soûles  lui  appartiennent  :  au  Sud-Est, 
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YAlsou  et  le  cours  «moyen  de  YOrbieu,  pour  un  faible 
espace  ;  et  en  remontant  vers  le  Nord,  le  point  extrême 
du  Mont  Alaric.  Partout  ailleurs  les  limites  sont  conven- 
tionnelles. Considéré  dans  son  ensemble,  le  diocèse  de 
Carcassonne  a  la  forme  d'un  quadrilatère  dont  les  côtés 
Nord,  Est  et  Sud-Ouest  sont  très  découpés,  et  dont  le  côté 
Sud  s'arrondit  pour  englober  la  vallée  de  l'Alsou,  affluent 
de  l'Orbieu. 

Deux  de  ses  limites,  avons-nous  dit,  sont  naturelles; 
or,  dans  la  constitution  de  Wamba,  deux  points  de  contact 
sont  fixés  aussi  par  des  données  naturelles  :  Mons  Ru  fus, 
Montana.  —  Rejetons,  comme  invraisemblable,  l'hypo- 
thèse d'après  laquelle  Mons  Rufùs  serait  Montrouch,  ferme 
et  ancienne  forge,  commune  des  Martys  ;  car  cette  localité 
est,  à  vol  d'oiseau,  à  deux  milles  toises  de  la  limite  Nord 
du  diocèse.  D'ailleurs  le  vocable  mons  indique  une  éléva- 
tion isolée  et  non  une  chaîne  de  montagnes,  et  ne  saurait 
trouver  son  application  et  son  emploi  pour  désigner  une 
longue  ligne  naturelle  de  bornage.  D'autre  part,  le  voca- 
ble Montana  ne  saurait  convenir  à  la  seconde  limite  natu- 
relle, le  mont  Alaric,  dont  l'extrémité  orientale  seule 
formait  la  limite  du  Carcasses. 

Il  faudra  donc  attribuer  le  vocable  Montana  à  la  Monta- 
gne Noire,  que  le  vulgaire  désigne  encore  sous  ce  nom  la 
Montagne;  ce  sera  la  limite  Nord  du  diocèse.  Mons  Rufus 
sera  affecté  à  la  deuxième  borne  naturelle,  ce  sera  la 
Limite  Est. 

Ici  encore  nous  rejeterons  comme  invraisemblable 
l'identification  Mons  Rufus,  HGntbrun,  lequel  était  in  pago 
Varbonensi  et  à  la  distance  de  1300  toises  à  vol  d'oiseau 
de  la  limite  du  diocèse.  Mais,  si  nous  parcourons  le 
cadastre  de  Moux,  dont  le  territoire  actuel  étail  à  cheval 
sur  les  deux  diocèses  de  Carcassonne  el  de  Narbonne, 
nous  constatons  que.  d;ms  l;i  section  I)  el  près  de  l'église 
de  Saint-Pierre  d'Alaric,  se  trouve  un  lieu  dit  Roc  Gris, 
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C'est  là,  sur  le  flanc  oriental  et  extrême  de  la  montagne 
d'Alaric,  que  se  trouvait  la  limite  naturelle,  précise, 
indiscutable  par  conséquent,  du  diocèse  de  Carcassonne. 

Restent  à  préciser  les  deux  points  de  contact  :     ingosa, 
i  ngera. 

Malgré  sa  désinence  latine,  Angosa  est  évidemment 
d'origine  grecque  et  dérive  de  Xyy.oç,  vallée;  par  suite 
d'adoucissements  successifs,  on  est  arrivé  à  l  nkos,  A  ngos, 
et  le  scribe  de  Wamba  latiuisant  cette  forme  a  écrit 
Angosa.  Or,  si  nous  parcourons  les  limites  purement 
conventionnelles  du  diocèse,  nous  ne  trouvons  qu'une 
seule  vallée  qui  soit  entièrement  comprise  dans  son  péri- 
mètre :  les  autres  sont  coupées  par  les  limites  et  ne  sont 
pas  enfermées  dans  ses  bornes.  Cette  vallée,  c'est  la  Val 
de  Daigne,  Vallis  Iquitanica  (820),  Vallis  Iquitanie  (870), 
Yallis  Equitanicha  (956),  ou  plus  simplement  La  Val 
(Rieux-eu-Yal,  Serviès-en-Val,  Labastide-en-Val).  C'est  là 
ce  que  la  constitution  de  678  a  voulu  désigner  par  I  ngosa, 
rattachant  ainsi  l'ensemble  de  cette  vallée  %u  diocèse  de 
Carcassonne  et  la  donnant  comme  limite  S.-E. 

De  ce  point,  la  limite  va,  sans  démarcation  naturelle, 
jusqu'à  la  rivière  d'Aude  ;  là  sur  la  rive  droite  de  l'Aude, 
nous  rencontrons  entre  Pieusse  (in  pago  Redensi)  et  Pomas 
(in  pago  Carcassensi)  le  ruisseau  de  Carcasses;  si  nous 
prenons  la  rive  gauche  du  fleuve,  entre  Cépie  (in  pago 
Redensi)  et  Roufiiac  (in  pago  Carcassensi),  nouveau 
ruisseau  portant  encore  ce  nom  très  significatif  ruisseau 
de  Rieux  ou  de  Carcasses.  En  remontant  vers  l'O.  nous 
-uivrons  encore  la  ligne  conventionnelle  entre  le  Razès  et 
le  Carcasses. . .  ;  mais  si  nous  continuons  notre  route,  il 
sera  nécessaire  de  rencontrer  bientôt  le  quatrième  point 
'li-  contact  de  la  constitution  visigothique,  car  nous 
eùtoyons  désormais  If  piujus  Tolosanus. 

i  ngera.  Les  Romains  avaient  savamment  disséminé  des 
relais  et  des  stations  sur  les  voies  qu'ils  avaient  cous- 
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truites  :  relais  de  courriers,  maisons  de  postes,  hôtelleries, 
stationes,  mutationes,  stabula,  tout  avait  été  prévu.  A  leur 
tour,  les  Visigoths  n'étaient  pas  hommes  à  se  priver  des 
avantages  si  heureusement  établis  par  leurs  devanciers; 
aussi  n'est-il  pas  téméraire  de  penser  qu'à  l'époque  où 
nous  sommes,  même  après  trois  siècles  de  domination 
visigothique,  ces  divers  points  des  voies  romaines  étaient 
parfaitement  connus  ;  que  ces  mêmes  édifices  qui  jalon- 
naient les  routes  étaient  encore  debout,  et  peut-être  en 
usage.  En  tous  cas,  leur  position  pouvait  à  l'occasion 
servir  de  borne  authentique  et  sûre  d'un  diocèse. 

Or,  précisément  à  l'endroit  où  la  voie  romaine,  remon- 
tant la  rive  gauche  du  Fresquel  et  venant  d'Alzonne  vers 
Castelnaudary,  passait  du  pagm  Carcassensis  dans  \epagus 
Tolosanus,  nous  trouvons  une  belle  station  romano- 
visigothique.  Ici,  la  Leude,  qui  existe  encore  sous  l'appa- 
rence d'une  grange;  une  villa  sûrement  gallo-romaine, 
Villarzens,  Villa  Magnianacus ,  in  pago  Tolosano..., 
Magnagnum  vé  villa  Rancindum  (1);  une  deuxième  villa, 
tout  au  moins  visigothique,  Villelisses,  Villa  Wuitizani, 
in  rorfnii  pago  (Carcassensi). . .,  in  coin i ta tu,  Carcassense, 
in  villa  Wuitizanis  (2).  Cette  agglomération,  dont  une 
partie  appartenait  au  Toulousain,  l'autre  partie  au  Car- 
cassés,  forma,  dès  925  et  1134,  trois  prieurés  :  Saint- 
Martin-de-\  illarzcns,  Saint-Brice-de-Buzareus  et  Saint- 
l!(ime-de-Villelisses,  ce  qui  prouve  l'importance  de  ce 
carrefour  diocésain. 

C'est  à  ce  point  que  nous  plaçons  la  quatrième  borne, 
[ngera,  que  les  Grecs  écrivaienl  kyyocçx,  et  les  Latins 
ingara,  qui  signifie  maison  de  poste.  C'est  à  ce  point  que 


(1)  Hist.  Lang.,  v,  pr.  kk,  anno  835  ;—  Mahul,  Cari.  dioc.  Carc,  i,  7n, 
anno  950, 

(2)  Mahul.  il.nl.  i,  7::,  anno  888  ;  Cuil.  Christ.,  vi,  Instr.,  c.  il.  -  Oq  Bail 
que  Witiza  lut  roi  aies  Visigoths  de  701  à  710, 
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Walckenaer  (1)  place  la  station  appelle  l  inis  lfrhrom<ir/ns 
par  l'Itinéraire  d'Antonin,  à  10  milles  de  Sostomagus 
(Castelnandary). 

Telles  sont  les  positions  que  nous  proposons  comme 
bornes  du  diocèse  de  Carcassonne  en  078.  On  comprendra 
qu'il  nous  est  difficile  de  déterminer  les  bornes  des  autres 
diocèses  de  la  Narbonnaise;  les  éléments  nous  font  défaut, 
soit  parce  que  les  Dictionnaires  topographiques  ne  nous 
fournissent  pas  des  données  suffisantes  (i),  soit  par  ce  que 
nous  connaissons  trop  imparfaitement  le  détail  géogra- 
phique de  ces  régions.  11  semble  pourtant  que  Staleth 
(du  diocèse  de  Béziers)  pourrait  bien  être  le  Pas  de  l'Esca- 
Ictte,  c.  de  Pégairolles  ;  —  Caslellum  Millia,  (dioc.  de 
Maguelonne)  ne  serait-il  pas  Milliarium,  Mélière,  c.  de 
Lagamas,  ou  Millarium  villa,  .Millargues,  c.  de  Claret; 
Sambia,  Samba,  Sauve  qui  fut  le  chef-lieu  d'une  vigue- 
rie. . .  ?  Mais  nous  laissons  à  de  plus  compétents  le  soin 
de  poursuivre  et  de  compléter  cette  étude. 


A.  Sabarthès. 


i    Géogr.  des  Gaules,  m,  p.  93 

i.   Thomas,  Dlct.  topogr.  de  l'Hérault. 
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LA  SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE  DE  NARBONNE 


KT 


P.-J.     BARTHEZ 


CONTRIBUTION   A    LA    VIE   DE   BARTHEZ    (1734-1806) 

Barthez  vint  commencer  ses  études  de  médecine  à 
Montpellier  en  novembre  1750.  Il  avait  alors  seize  ans.  Il 
y  fut  reçu  docteur  trois  ans  après,  avant  d'avoir  atteint  sa 
vingtième  année.  En  1754,  il  se  rendit  à  Paris. . . 

Or,  en  1754,  au  mois  d'août,  une  société  se  fondait  à 
Narbonne,  berceau  de  la  famille  de  Barthez,  sous  le  titre 
Société  Littéraire. 

C'est  l'histoire  de  cette  Société  que  je  voudrais  résumer 
d'après  les  procès-verbaux  même  des  séances,  conservés 
à  Narbonne  (1)  et  queM.  Bories,  ancien  notaire,  chercheur 
infatigable,  érudit  et  collectionneur  heureux,  a  bien  voulu, 
;ivec  une  amabilité  dont  je  le  loue,  mettre  à  ma  disposi- 
tion. 

Nul  n'ignore  que  Barthez,  mathématicien,  philosophe, 
botaniste,  littérateur  accompli,  connaissait  à  fond  les 
langues  grecque  et  latine  et  parlait  couramment  tous  les 
idiomes  de  l'Europe,  bref,  qu'ami  <lc  M.  d'Alembert   (qui 

l  '  Bibliothèque  de  Narbonne,  Mss,  u   31. 
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l'appelait  un  puits  de  science),  il  était  un  encyclopédiste 
dans  toute  l'acception  vraie  de  ce  terme. 

Cette  note  n'apporte  donc  rien  de  nouveau  sur  l'étendue 
des  connaissances  de  Rarthez.  Cependant  elle  fixe  un  point 
d'histoire,  un  moment  de  la  vie  d'un  homme  illustre. 

Et  de  plus,  elle  peut  aussi  contrihuer  à  montrer  ce 
qu'était  la  vie  intellectuelle  dans  une  petite  ville  de  pro- 
vince, à  la  veille  de  la  grande  Révolution,  et  quels  loisirs 
élevés  les  personnes  instruites  s'y  savaient  créer. 


I 


Donc,  dans  le  mois  de  juillet  /7.>f,  M.  Paul-Joseph 
Rarthez,  docteur  en  médecine,  et  M.  Viguier  de  l'Estagnol, 
ayant  conféré  ensemble  sur  l'établissement  d'une  Société 
Littéraire  et  sur  les  avantages  qui  pourraient  en  provenir, 
résolurent  de  s'agréger  quelques  jeunes  gens  studieux  et 
amateurs  des  belles-lettres. 

Ils  en  parlèrent  à  M.  l'abbé  Rose,  conducher  de  l'église 
métropolitaine  et  primartiale  Saint-Just  de  Narbonne,  à 
M.  Castan,  avocat  au  Parlement,  à  M.  Rarthès  de  Marmo- 
rières.à  M.  l'abbé  Abram.  chanoine  de  Saint-Paul  de  Nar- 
bonne, leurs  amis  communs,  qui  approuvèrent  leur 
dessein,  d'ailleurs  très  capables  de  l'exécuter. 

Quelques  affaires  indispensables  les  ayant  distraits  de 
ce  projet,  qu'ils  ne  perdaient  cependant  point  de  vue,  ils 
ne  purent  s'assembler  que  le  24  août,  jour  de  la  fête 
Saint-Barthélémy,  un  samedi,  à  quatre  heures  et  demie 
du  soir. 

Us  prirent  en  conséquence  la  délibération  suivante  qui 
a  été  la  première  : 

Vous,  Paul-Joseph  Barthez,  docteur  en  médecine; 
Joseph  Castan,  avocat  au  Parlement;  Henri  Abram,  cha- 
noine de  Saint  Paul  ;  Jean  Bosc,  conducher  de  Saint-Jusl  : 
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Antoine  Barthès,  cadet;  et  Jacques  Viguier,  seigneur  de 
l'Estagnol,  nous  étant  assemblés  dans  le  cabinet  de  M. 
Viguier,  afin  de  conférer  ensemble  sur  les  moyens  que 
nous  pourrions  prendre  pour  établir  entre  nous  une 
Société  Littéraire,  nous  avons  délibéré  ce  qui  suit: 

«  Nous  nous  sommes,  premièrement,  mutuellement 
promis,  et  avons  tous  en  général  et  en  particulier,  douné 
notre  parole  d'honneur  de  nous  rendre  tous  les  six,  une 
.fois  chaque  semaine,  dans  quelque  endroit  où  nous  puis- 
sions lire  un  ouvrage,  chacun  à  notre  tour,  et  nous  com- 
muniquer par  là  nos  lumières. 

«  Secondement,  nous  avons  tiré  les  places  au  sort,  pour 
savoir  de  quelle  façon  nous  devions  nous  rauger  dans  nos 
assemblées. . . 

«  Comme  nous  sommes  tous  les  six  de  la  fondation, 
nous  avons  été  bien  aises  de  tirer  nos  places  au  sort,  afin 
que  l'on  sçut  successivement  qui  doit  donner  à  son  tour 
son  ouvrage  de  tâche. 

«  Nous  avons  procédé  ensuite  à  l'élection  d'un  Direc- 
teur par  scrutin  et  M.  Viguier,  ayant  le  plus  de  voix,  fut 
choisi  pour  le  premier.  M.  Bosc  fut  élu  secrétaire  perpé- 
tuel de  la  même  manière,  et  l'assemblée  iixëe  au  samedi. 

«  M.  Bosc  sera  chargé  de  faire  le  discours  d'ouverture 
et  d'apporter  des. statuts  en  rèyle,  soit  pour  l'ordre  des 
assemblées,  soit  pour  celui  de  la  lecture  et  de  l'examen 
des  ouvrages. 

«  Afin  que  la  chose  soit  stable  et  qu'il  conste  à  l'avenir 
que  nous  sommes  portés  à  l'exécuter  de  bonne  foi,  nous 
nous  sommes  signés  au  bas,  un  chacun  de  sa  -propre 
main. 

«  A  Narbonne.dans  le  cabinet  de  M.  Viguier,  le  24°  août 
1754. 

«  Ainsi  signés  :  Viguier  de  l'Estagnol,  premier  direc- 
teur ;  Castan,  avocal  ;  Barthès  de  Marmorières;  Barthez, 
docteur  médecin;  Bosc,  secrétaire;  Abram,  chanoine.  » 

Voilà  donc  la  Société  Littéraire  constituée. 
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La  seconde  assemblée  eut  lieu  le  vendredi  31  août  1754. 

Viguier,  directeur,  préside  et  remercie  les  membres  de 
la  Société. 

L'abbé  Bosc,  secrétaire,  lui  répond. 

Nous  donnons  son  discours  parce  qu'il  montre  les 
avantages  qu'espéraient  retirer  delà  Société  les  membres 
qui  venaient  de  la  fonder. 


Messieurs, 

«  Vous  en  conviendrez;  vous  l'éprouvez  tout  comme 
moi,  il  n'est  rien  de  si  insupportable  que  l'ennui;  c'est 
un  mal  épidémique  qui  règne  souverainement  dans  Nar- 
bonne.  Il  est  bien  difficile  de  s'en  garantir  :  il  se  commu- 
nique par  l'air  qu'on  y  respire.  Personne,  ou,  du  moins, 
très  peu  de  gens  en  sont  exempts.  D'où  vient  cela?  C'est 
le  fruit  de  notre  oisiveté.  On  peut  cependant  chasser 
l'ennui  par  les  plaisirs.  Oui  !  Mais  ces  enfants  de  l'opu- 
lence deviennent  tôt  ou  tard  insipides,  l'homme  retombe 
dans  le  vide;  il  passe  encore  une  partie  de  son  temps  à 
ennuyer. 

«  Le  remède  pour  s'en  garantir,  le  voicy,  je  pense  : 
l'artisan  doit  le  trouver  dans  le  travail,  l'honnête  homme 
dans  l'étude.  Cela  est  vrai.  L'artisan  doit  travailler,  et  le 
peut;  il  y  est  obligé  par  la  nécessité  et  animé  par  le  gain 
de  chaque  jour.  Son  atelier  lui  sert  de  bibliothèque,  l'ha- 
bitude de  modèle,  le  modèle  de  maître,  l'ouvrage  lui- 
môme  de  délassement. 

«  L'honuête  homme  qui  voudra  s'occuper  n'a  rieu  qui 
l'encourage.  L'étude  ne  portant  pas  de  fruits  précoces,  il 
trouve  de  tous  cotés  de  mauvais  exemples  qui  l'entraînent, 
et  un  penchant  naturel  achève  de  le  vaincre.  Ces  obstacles 
sont  grands,  j'en  conviens,  mais  non  pas  invincibles.  La 
Société  que  nous  avons  projetée  peut  nous  les  aplanir  eu 
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partie.  Nous  en  avons  déjà  jeté  les  fondements,  il  ne  reste 
plus  qu'à  élever  l'édifice.  Que  chacun  de  nous  y  contribue 
par  son  propre  travail.  En  nous  communiquant  nos  idées 
nous  profiterons  des  lumières  les  uns  des  autres;  et  nous 
réveillerons  par  là  notre  esprit  assoupi  dans  le  sein  de  la 
mollesse,  et  abattu  sous  le  poids  des  plaisirs. 

«  Ce  projet  va  paraître  ridicule  à  bien  des  gens  ;  peut- 
être  même  sera-t-il  vain  et  inutile  ;  on  ne  peut,  dans  le 
fond,  blâmer  notre  dessein. 

«  Il  y  a  fort  peu  de  villes  dans  le  royaume  où  il  n'y  ait 
aujourd'huy  quelque  Académie.  La  première  qui  com- 
mença à  s'établir  en  France  ne  fut  d'abord  qu'une  société 
de  quelques  personnes  que  le  goût  pour  l'étude  avait 
réunies.  Le  cardinal  de  Richelieu,  ce  génie  extraordi- 
naire, sentant  l'utilité  de  l'établissement  d'un  tribunal 
littéraire,  obtint  du  roi  Louis  XIII  des  privilèges  en  faveur 
de  quelques  personnes  savantes  qui  avaient  déjà  com- 
mencé de  s'assembler  ;  il  se  déclara  le  protecteur  de  cette 
académie  naissante  ;  il  lui  prescrivit  des  lois,  et  fixa  lui- 
même  le  nombre  des  académiciens. 

«  Pour  nous,  Messieurs,  ayant  sujet  d'être  moins  vains 
que  modestes,  nous  ne  devons  pas  donner  à  notre  assem- 
blée le  titre  pompeux  d'Académie;  un  si  grand  nom  nous 
serait  à  charge. 

«  A  dire  la  vérité,  j'en  aperçois  bien  parmi  nous  qui 
paraissent  être  nés  pour  les  grandes  choses  et  auxquels  le 
titre  d'académicien  siéra  bien  un  jour. 

«  Celui  de  Société  Littéraire  me  paraît  plus  convenable. 
Comme  nous  n'avons  pas  le  dessein  de  faire  la  leçon  aux 
autres,  mais  de  nous  la  faire  à  nous-mêmes,  il  me  paraît 
nécessaire  qu'un  chacun  de  nous  lise  à  son  tour  dans  nos 
séances  quelque  ouvrage  qu'il  aura  composé  lui-même, 
suivant  son  goût  et  son  talent. 

«  Il  est  important  surtout  d'éviter  avec  soin  tout  ce  qui 
peut  blesser  la  religion,  l'État  ou  les  mœurs,   parce  qu'il 
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faut  révérer  les  choses  saintes,  craindre  l'autorité  et  se 
respecter  soi-même.  Nous  devons  faire  voir  que  c'est  le 
seul  amour  de  l'étude  qui  a  formé  et  uni  notre  aimable 
Société.  » 

Après  ce  discours  où  l'on  remarquera  la  prédiction  qui 
vise  Barthez  et  qui  devait  se  réaliser  plus  tard  (Barthez 
fut  nommé  associé  libre  de  l'Académie  des  Sciences  et  de 
celle  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  et  associé  ordi- 
naire de  la  Société  Royale  de  Médecine  pendant  son  séjour 
à  Paris  de  178G  à  1789),  l'assemblée  discuta  et  approuva 
les  statuts  de  la  Société  Littéraire  de  Narbonne. 

Les  statuts  sont  très  complets,  très  minutieux.  Je  ne 
puis  les  citer  en  entier,  à  cause  de  leur  longueur.  Je  dois 
cependant  en  donner  les  points  essentiels. 

Ils  comprennent  quatre  articles. 


Il 


L'article  premier  ou  de  la  Société  indique  que  la  Société 
sera  composée  de  douze  associés  et  jamais  davantage.  On 
entend  seulement  natifs  de  Narbonne  (délibération  du  '1\ 
septembre  1754).  Il  est  résolu  qu'on  pourra  en  recevoir 
six  de  plus  en  qualité  d'associés  étrangers  qui  jouiront  des 
mêmes  prérogatives,  excepté  qu'ils  ne  pourront  exercer 
la  charge  de  secrétaire,  mais  celle  de  directeur  à  leur  tour, 
quand  ils  se  trouveront  sur  les  lieux  seulement.  En  leur 
absence,  celui  qui  viendra  après  prendra  leur  place. 

Gomme  Barthez,  docteur  en  médecine,  n'est  pas  né  à 
Narbonne  quoiqu'il  en  soit  originaire,  il  a  été  cependant 
délibéré  qu'on  le  regarderait  comme  patriote,  faisanl 
certainement  trop  d'honneur  à  la  patrie.  Il  est  d'ailleurs 
très  juste  que  cet  associé  jouisse  des  mêmes  prérogatives 
que  les  patriotes,  parce   que   uous  lui  devons  eu  partie 
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l'établissement  de  notre  Société  (1).  (Délibération  du  24 
septembre  1754). . . 

§  5.  —  Les  associés  s'assembleront  tous  les  buit  jours. 
§  7.  —  Dans  toutes    les   séauces  qui  se  tiendront,  on 
ne  pourra  jamais  traiter  d'autre  sujet  que  de  littérature, 
à  moins  qu'on  ne  donue  quelque  écrit  surnuméraire. 

§  8.  —  On  évitera  avec  soin  de  parler  de  la  moindre 
cbose  qui  puisse  intéresser  en  rien  la  religion,  les  mœurs, 
l'État  ou  le  prochaiu. 

§  9.  —  n  sera  défendu  expressément  de  boire  ou  de 
manger  cbez  celui  où  se  tiendra  la  séance,  le  jour  de  la 
tenue. 

§  10.  —  Chacun  à  sou  tour  lira  dans  la  séance  un 
ouvrage  de  tâche  qu'il  aura  lui-môme  composé. 

§  12.  —  Une  fois  chaque  aimée,  à  chaque  première 
séance  du  mois  d'août,  tous  les  associés  feront  la  lecture 
de  quelque  ouvrage  qui  sera  le  fruit  de  deux  mois  de 
vacances  juin  et  juillet. 

Celui  du  directeur  qui  se  trouvera  en  tour,  ou  qui  sera 
nommé,  sera  un  discours  sur  l'ouverture  des  assemblées  et 
les  avantages  de  la  Société. 

§  13.  —  Sur  l'ordre  de  procéder  à  la  lecture  et  à  la 
critique  de  chaque  ouvrage.  —  Ou  commencera  d'abord 
par  donner  son  avis,  soit  par  écrit  ou  autrement,  sur 
l'ouvrage  qui  aura  été  lu  à  la  séance  précédente,  et  ensuite 
on  fera  la  lecture  de  l'ouvrage  de  tâche.  Et  après,  ceux 
qui  auront  à  présenter  quelque  ouvrage  surnuméraire  en 
demanderont  l'agrément  au  directeur  qui  ne  le  refusera 
jamais. 
§  14.  —  On  ne  donnera  son  avis  sur  l'ouvrage  qu'on 


(1)  Barthez  est  né  à  Montpellier  le  11  décembre  1~:M.  Il  était  le  (Ils  aîné 
île  Barthez  Guillaume  el  de  Marie  Rey,  tous  les  deux  de  Narbonne.  Tous  Bes 
autres  frères  et  sœurs  sont  nés  à  Narbonne.  C'est  à  Narbonne  que  Barthez 
passa  son  enfem  e. 
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lira  dans  la  séance  que  huit  jours  après,  afio  qu'où  ait  le 

temps  d'y  l'aire  mûres  réllexions. 

§  17.  —  On  sera  obligé  de  garder  le  secret.  <lr  toul 
ce  qui  se  passera  dans  l'assemblée,  surtout  au  sujet  de  la 
critique  des  ouvrages. 

L'article  deuxième  ou  du  directeur  fixe  les  attributions 
de  celui-ci  sur  l'ouverture  de  la  séance,  l'indication  du 
jour  et  de  l'heure,  sur  la  façon  dont  il  recevra  le  serment 
de  tous  ceux  qui  entreront  pendant  sa  direction. 

§  o.  —  Le  directeur  aura  seul  le  droit  d'imposer  silence, 
mais  toujours  avec  politesse  et  retenue  :  celui  qui  sera 
averti  sera  obligé  de  se  taire  sans  réplique. 

§7.  —  Chacun  à  son  tour  recevra  la  charge  de  direc- 
teur selon  l'ordre  du  tableau  (tiré  primitivement  au 
sort),  hors  le  secrétaire  qui  ne  peut  l'être  ;  ainsi  les  places 
circuleront  en  sorte  que  le  directeur  occupera  la  dernière 
place  au  sortir  de  sa  charge. 

§  10.  —  Le  directeur  fera  un  compliment  à  chaque 
nouveau  associé,  le  jour  de  sa  réception,  et,  en  sa  place, 
le  secrétaire. 


L'article  troisièmeou  du  secrétaire  indique  que  le  secré- 
taire est  à  perpétuité,  qu'il  préside  et  fait  les  fonctions  de 
directeur  si  celui-ci  est  absent. 

Il  aura  soin  de  ramasser  les  voix  et  les  suffrages  et  sera 
le  dépositaire  du  scrutin.  Il  aura  seul  droit  de  remon- 
trance. 

Dès  que  la  Société  aura  délibéré  de  recevoir  un  nouvel 
associé,  c'est  lui  qui  ira  le  prendre,  le  conduira  dans  l'as- 
semblée, lui  indiquera  sa  place  et  le  mettra  sur  la  liste 
ou  tableau  des  associes. 

Il  tiendra  la  main  que  rien  ne  soi t  innové  qui  n'ait 
passé  par  délibération  couchée  sur  les  registres. 

Mil  31 
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L'article  quatrième  ou  de  l'association  montre  que  pour 
être  associé  il  faudra  avoir  présenté  quelque  ouvrage  à  la 
Société  et  qu'il  soit  approuvé  après  mûr  examen. 

§  2.  —  Il  faut  surtout  avoir  fait  des  études  de  belles- 
lettres. 

§  3.  —  11  faut,  pour  être  reçu,  que  les  suffrages  soient 
unanimes.  Un  seul  contraire  sera  un  obstacle  invincible. 

§  4.  —  On  sera  reçu  par  scrutin.  Chaque  associé  aura 
deux  petites  boules,  une  noire  et  une  blanche.  Les  blan- 
ches sont  celles  qui  décideront  en  faveur  du  récipien- 
daire. S'il  s'en  trouvait  une  seule  noire  parmi  les  blan- 
ches, il  serait  exclu. 

§  5.  —  Le  nouveau  reçu  promettra  en  honneur  d'ob- 
server les  statuts  de  la  Société,  après  qu'on  lui  en  aura 
fait  la  lecture,  de  la  manière  suivante  : 

«  Je. ..  promets  et  donne  ma  parole  d'honneur  à  Mes- 
sieurs... (il  nommera  les  associés  présents)  de  la  Société 
Littéraire  de  Narbonne,  nommément  à  M.  X. . .,  directeur, 
et  à  M.  Y...,  secrétaire,  d'observer  les  statuts  de  leur 
Société,  dans  laquelle  ils  me  font  la  grâce  de  m'admettre. 
Si  je  viens  à  y  manquer,  je  consens  d'être  regardé  comme 
un  homme  qui  manque  à  sa  parole  d'honneur  et  d'être 
renvoyé  comme  indigne  d'entrer  jamais  dans  aucune 
société  d'honnêtes  gens.  » 

Ici,  le  directeur  lui  fera  un  discours,  auquel  le  nouveau 
reçu  sera  tenu  de  répondre. 

Tels  sont  les  statuts  de  la  Société  Littéraire  de  Varbonne. 

C'est  en  cette  séance  mémorable  du  trente  unième 
d'août  IT.'ii  qu'ils  furent  adoptés  eu  le  cabinet  du  premier 
directeur,  Viguier  de  l'Estagnol. 
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Le  jeudi  5  septembre  1754,  les  membres  de  la  Société 
s'assemblent  dans  le  cabinet  de  M.  Viguier,  directeur.  Ils 
ajoutent,  après  délibération  un  nouvel  article  aux  statuts. 

Article  cinquième  ou  des  ouvrages.  —  §  Ier.  —  Les 
ouvrages  de  tàcbe  seront  lus  par  l'auteur  qui  en  laissera 
une  copie  entre  les  mains  du  secrétaire. 

§  3.  —  On  ne  pourra  publier  aucun  ouvrage  sans  le 
consentement  par  écrit  de  l'auteur. 

vj  ï.  —  Les  ouvrages  qui  resteront  dans  le  portefeuille 
de  la  Société  seront  paraphés  par  le  directeur  et  le 
secrétaire  en  écrira  la  note  sur  le  registre. 

Ainsi  constituée  la  Société  Littéraire  de  Varbonne  va 
vivre  une  vie  fort  active.  Voici  les  dates  des  réunions 
ultérieures  : 

\1  septembre  1754. 

Samedi  14  septembre  1754.        M.  Viguier,  directeur* 

Jeudi  19  septembre  1754.  M.  Bosc,  secrétaire. 

Lundi  24  septembre  L754. 

Jeudi  11  septembre  1754. 

Samedi  a  octobre  1754. 

Jeudi  11  octobre  1754. 

Jeudi  18  octobre  1754.        M.  Barthès  cadet,  directeur. 

Jeudi  J4  octobre  1754.        M.  Viguier,  secrétaire. 

Jeudi  31  octobre  1754. 

Eu  novembre  1754,  c'est  M.  Gastan  qui  devient  direc- 
teur, avec  M.  Viguier  comme  secrétaire.  Dans  la  séance 
du  lundi  18  novembre.  .M.  Viguier  dit  un  mol  de  la 
négligence  qui  s'était  déjà  glissée  parmi  les  membres 
et  le  directeur  Castan  les  exhorte  à  être  un  peu  plus  exacts. 
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Daus  l'assemblée  du  28  de  ce  mois  de  novembre,  il  a 
été  délibéré  unanimement  ce  qui  suit  ; 

«  Comme  M.  Barthès  cadet  et  quelques  autres  membres 
sont  obligés  d'aller  en  campagne  et  de  faire  une  longue 
absence,  les  assemblées  se  trouvant  très  peu  nombreuses, 
il  serait  assez  difticile  que  les  membres  pussent  porter 
des  ouvrages  pour  les  remplir,  parce  que  leur  tour  arri- 
verait trop  souvent,  la  Société  a  résolu  de  renvoyer  les 
assemblées  à  chaque  premier  jour  du  mois  seulement, 
excepté  que  les  affaires  de  la  Société  n'exigeassent  d'en 
convoquer  plus  fréquemment  en  quelque  assemblée  extra- 
ordinaire. » 

Le  2e  janvier  1755,  la  Société  Littéraire  se  réunit  en 
assemblée.  Elle  décide  que  le  directeur  sera  nommé  pour 
trois  mois. 

Des  réunions  ont  lieu  ensuite  le  16  janvier  1755,  le  27 
janvier  1755,  le  1er  décembre  1755:  mais  le  zèle  s'est 
refroidi  ;  de  nombreuses  absences  se  sont  produites. 

Aussi,  dans  cette  assemblée  du  Ier  décembre  1755, 
décide-t-on  qu'il  conviendrait  pour  ne  pas  hiisser  refroidir 
le  zèle  entre  les  associés  d'indiquer  une  assemblée  pour  y 
délibérer  sur  des  affaires  importantes  à  la  compagnie;  et 
du  fixe  le  3  décembre  1755  pour  s'occuper  de  celte  grave 
affaire. 

A  la  date  du  3  décembre  1755,  il  a  été  déclaré  qu'attendu 
l'absence  de  M.  Barthez  aîné  (à  Paris)  et  de  M.  Bosc 
(à  Paris)  il  convenait  que  les  assemblées  ne  fusseut  pas  si 
fréquentes  qu'à  l'ordinaire  :  qu'en  conséquence  on  lixail 
à  deux  assemblées  chaque  année  jusqu'à  ce  que  le  plus 
grand  nombre  des  associe-  lut  fixé  dans  la  ville. 

Il  ne  nous  reste  plus  à  mentionner  que  deux  assem- 
blées en  L756,  l'une  du  12  juin  et  l'autre  du  G  septembre 
et  une  dernière  1757,  du  <">  septembre,  après  laquelle  le 
Journal  de  la  Société  Littéraire  de  Narbonne  cesse  complè- 
tement. 


IX  l 


IV 


Bailliez  fut  dans  les  premiers  temps  l'âme  et  le  héros 
de  ces  réunions.  Mais  bientôt  il  va  à  Paris  et  son  absence 
fait  moins  intéressantes  les  communications  des  séances. 
Ses  collègues,  du  reste,  se  montrent  Mers  de  lui  :  ils  ont 
pressenti  que  le  jeune  Narbonnais  est  avide  de  gloire 
et  que  les  triomphes  lui  seront  familiers.  L'abbé  Bosc, 
nous  l'avons  vu,  dans  le  discours  d'inauguration  dit  de 
Barthez  «  qu'il  lui  paraît  être  né  pour  de  grandes  choses 
ci  qu'un  jour  lui  siéra  bien  le  titre  d'académicien  »  ri  plus 
tard,  au  déclin  de  la  Société,  à  la  séance  d'assemblée  du 
12  juin  1756,  les  compatriotes  fidèles,  admirateurs  de  la 
naissante  gloire  de  Barthez,  se  réjouissent  de  ses  succès 
et  de  l'éclat  qui  rejaillit  sur  eux  et  leur  chère  ville  natale. 

Ainsi,  .M.  Castan,  directeur,  ouvre  la  séance  «  et  apprend 
à  la  compagnie  que  M.  Barthez,  docteur  en  médecine  et 
membre  de  notre  Société  de  Narbonne  avait  remporté  à 
{'Académie  des  Inscriptions  ri  Belles- Lettres  le  premier  prix 
sur  le  sujet  proposé  pour  l'année  1755  et  qui  était:  [air% 
connaître  en  quel  temps  le  paganisme  a  été  totalement  éteint 
dans  1rs  Gaules,  et  que,  même  pour  récompenser  son 
mérite,  le  roi  l'avait  nommé  médecin  en  chef  de  l'hôpital 
de  Carentan  en  Normandie. 

«  Sur  quoi,  il  a  été  unanimement  délibéré  que  M. 
Castan,  avocat  au  Parlement,  directeur  de  quartier, 
demeure  chargé  d'écrire  à  M.  Barthez,  docteur  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Montpellier,  notre  associé,  pour  lui 
témoigner  la  joie  que  notre  Société  Littéraire  a  ressentie 
en  apprenanl  que  l'Académie  de-  Inscriptions  el  Belles 
Le  II  ces  de  Paris  l'avait  honoré  de  ses  lauriers.  ,  . 

Et  en  fin  de  séance,  M.  Abram, après  son  discours  sur 
la  nécessité  de  multiplie)   les  expériences  dans  l'étude  de  la 
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nature,  termina  en  accordant  à  M.  Barthez,  docteur  en 
médecine  et  membre  de  notre  Société,  le  tribut  de 
louanges  que  sa  place  de  secrétaire  perpétuel  l'obligeait  à 
lui  accorder  au  sujet  du  prix  qu'il  a  remporté  cette 
année  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
L'auteur  n'a  pas  oublié  aussi  sa  nomination  à  la  place  de 
médecin  à  L'hôpital  militaire  de  Carentan,  en  Normandie. 
De  tant  de  sujets  d'honneur  et  de  gloire,  d'autant  plus 
ilatteurs  pour  M.  Barthez  que  son  âge  tendre  semblait  lui 
interdire,  l'auteur  a  moissonné  des  (leurs  pour  lui  en 
composer  une  couronne  que  notre  Société  a  vue  avec 
plaisir  sur  sa  tète.  » 

«  A  l'assemblée  du  G  septembre  I7a7,  nouveaux  éloges 
à  Barthez  «  notre  cher  confrère  »,  qui  avait  remporté  un 
prix  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de 
Paris  de  Y  État  de  la  Grèce  lors  de  la  bataille  d'Actium. 

C'est  que  Barthez  avait  laissé  une  impression  ineffaça- 
ble sur  ses  compatriotes,  d'abord  par  ses  communications 
ou  ouvrages  de  tâche.  Les  manuscrits  ne  sont  point  parve- 
nus jusqu'à  nous.  Peut-être  existent-ils.  Conservés  pendant 
quelque  temps  par  la  Société,  ils  furent  repris  par  chacun 
des  auteurs. 

Le  jeudi  5  septembre  1754,  Bailliez  lit  un  ouvrage  qui  a 
pour  titre:  Recherches  sur  le  culte  d'Isis  et  d'Osiris  et  le 
secrétaire  ajoute  «  qui  n'ont  fait  que  confirmer  l'idée  que 
«  la  Société  avait  déjà  conçu  de  la  capacité  de  cet  illustre 
«  associé.  » 

Le  jeudi  18  octobre  1754,  liait  liez  a  lu  à  l'Assemblée 
selon  son  tour,  un  mémoire  qui  a  pour  titre:  Éclaircisse- 
ment sur  une  figure  panthée  qui  est  gravée  au  premier  tome 
de  I'  antiquité  expliquée  de  /'.  de  Montfaucon,  planche  ■">,  n°  4. 

Le  jeudi  IG  janvier  I7."i.'i.  Barthez  a  lu  à  l'Académie  un 
mémoire  surnuméraire  qui  a  pour  titre:  De  l'action  de  la 
rouille  dans  le  fer,  a\  ec  de  nouvelles  conjectures  surplusieurs 
phénomènes  très  connus, 
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C'est  ensuite  Barthez  qui  avait  donné  à  la  Société  liii<: 
raire  de  Narbonne  sa  devise,  «  et  il  fallait  que  la  devise 
parlât  nécessairement  de  Narbonne,  et  lit  quelques  allu- 
sions à  cette  ville.  »  Arum  \arbonrnsnn  nuisis  dant  lîiïil 
riri,  autour  de  l'écusson.  Au  bas  de  l'autel  :  S.  L.  D.  N. 
1754  (1). 

On  ne  chômait  pas  du  reste  à  la  Société. 

M.  Henri  Abram,  chanoine  à  Saint-Paul,  a  lu  successive- 
ment : 

1.  Un  ouvrage  sur  la  Nature  de  l'homme,  première  partie 
(12  septembre  1754). 

1.  Discours  sur  la  nécessité  de  multiplier  les  expériences 
dans  l'étude  de  la  nature  (12  juin  1756). 

M.  Joseph  Castan,  avocat  au  Parlement,  a  présenté  l'ou- 
vrage suivant  : 

lin  poème':  la  Poésie  cl  l'Éloquence  (5  octobre  17.51). 

M.  Jean  Bosc,  conducher  de  Saint-Just,  a  présenté  : 

1.  Son  discours  d'ouverture  (51  août  1754)  cité  plus 
haut. 

2.  Vers  pour  mettre  autour  d'une  médaille  de  Louis  le 
Bien-Aimé,  roi  de  France  (2). 

5.  Oraison  funèbrede  très  haut  et  très  puissant  seigneur 
Jean-Louis  de  Bertons  de  Crillon,  archevêque  et  primat 
de  Narbonne,  président  des  États  de  Languedoc... 

\.  Sermo  de  Nativitate  Christi  et  une  Ode  anacréontique. 

M.  Jacques  Viguier,  seigneur  de  l'Estagnol  : 

I.  Essai  sur  le  culte,  pour  prouver  que  les  dieux  du 
paganisme  révérés  chez  tous  les  peuples  de  l'univers  ne 
-Mit  autres  que  le  soleil  et  la  lune  et  que  l'adoration  portée 


(1)  Le  sceau  de  la  Société  es)  un  peu  différent.  La  date  es)  placée  après 

le  mot  iiini,  mais  les  lettres  S.  !..  D.  N.  n'ont  p  i-  été  gravées. 

Pai  e  beat  I  odoix,  jam  tei  nâ  n rel  ante 

Q I  loties  quantum  luit  olim  Roma  supei 

Quid  referetur?  4mor.  Pa . 
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à  ces  astres  est  la  source  de  l'idolâtrie  et  de  la  fable,  pres- 
que aussi  ancienne  que  le  monde  (séance  du  19  septembre 
1754). 

2.  Ode  à  la  philosophie  (5  octobre  1754). 

3.  Remarques  historiques  sur  les  anciens  habitants  tirs 
Gaules  ou  Gaulois  (18  novembre  1754). 

4.  Histoire  îles  hommes  illustres  de  Narbonne  (l),d  ouvrage 
«  qui  nous  a  paru  digne  de  l'estime  des  amateurs  des 
«  antiquités  et  de  tout  zélé  patriote  »  (3  décembre  1755). 

Les  causes  de  l'électricité  (3  décembre  1755). 

5.  Sur  l'origine  des  fables  ou  la  mythologie  des  anciens 
(12  juin  1766). 

6.  Mémoire  sur  le  salicor  plante  salée  qui  croît  sur  les 
côtes  (6  septembre  1756).  Envoyé  sur  la  prière  de  la 
Société  littéraire  à  Paris,  à  M.  Fonchy  de  Grandjean, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Sciences, 
pour  être  connu  du  public  qui  n'en  pourrait  retirer  que 
de  grands  avantages. 

M.  Barthès  cadet  de  Marmorières  : 

1.  Ode  française  sur  V Ennui  (24  septembre  175i). 

2.  Recherches  historiques  et  physiques  sur  les  deux  espa- 
ces de  blé  que  nous  nommons...  ei  charbonné,  arec  des  conjec- 
tures sur  la  guérison  de  cette  dernière  maladie  du  grain. 
(27  septembre  1754). 

3.  Ode  sur  l'Éternité  (28  novembre  1754). 

4.  Sur  la  nécessité  et  sur  l'utilité  que  les  hommes  doivent 
retirer  de  la  multiplicité  des  académies.  ode  sur  l'œil 
«  ouvrage  plein  de  feu  poétique  et  digne  du  laurier  acadé- 
mique. »  (3  décembre  1755). 


ger: 


Duran,  vicaire  de  la  paroisse  Saint-Just,  associé  étran- 

r  : 

Le  calomniateur,  allégorie  (Il  octobre  1754), 


(1)  Ce  travail  fûl  imgriméà  Narbonne,  en  l~.">7,  bous  le  titre  de:  Mémoi- 
res pour  servir  à  l' histoire  des  hommes  Illustres  <ir  Narbonne. 
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R.  P.  Duran,  principal  de  la  pension  des  R.  P.  do  la 
Doctrine  chrétienne  associé  étranger. 

Épître  à  un  docteur  en  médecine  qui  avait  invité  son  ami 
à  faire  des  pièces  de  théâtre  (18  octobre  1754). 

Tels  sont  les  travaux  de  la  vaillante  Société  provinciale. 
Littéraires,  scientifiques,  pratiques,  ils  témoignenl  d'es- 
prits curieux  et  d'érudition  étendue.  Il  nous  a  pai  u  inter- 
ressant,  d'après  des  documents  authentiques  et  officiels,  de 
rapporter  comme  une  reproduction  en  raccourci  de  ces 
laheurs  si  différents. 

0'  J.  Vires, 
Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Montpellier. 


PIECES   JUSTIFICATIVES 

Je  transcris   ci-dessous: 

1°  la  pièce  conservée  à  la  paroisse  Notre-Dame  des 
Tables  de  .Montpellier,  justifiant  le  mariage  de  Guillaume 
Barthès  de  Narbonne,  père  de  Joseph  Barthès,  avec  Marie 
Rey  de  Montpellier. 

«  Paroisse  de  Votre-Dame  de  Table  de  Montpellier.  -  -  L'an 
I7M4,  et  le  28e  février,  après  la  publication  des  bans  faitte  sa*ns 
opposition  dans  la  paroisse  Saint-Just  de  Narbonne,  le  21  du  cou- 
rant,  pour  la  pari  du  fiancé  plus  Ikis  nommé,  el  dans  cette 
église  aussi  sans  opposition  le  même  jour  que  dessus  pour  la 
pari  de  la  fiancée  plus  bas  nommée,  vu  la  dispense  de  deux  bans 
de  l'un  el  de  l'autre  part...  insinuée  el  le  certificat  du  contrai 
de  mariage  reçu  par  M'  Bisset,  notaire  royal  de  cette  ville  el  la 
permission  pour  épouser  de  Monseigneur  l'évêque  en  date  du 
jour  d'hyer  signé  de  son  vicaire  général,  onl  été  conjoints  en 
légitime  mariage  par  parole  du  présenl  selon  la  forme  du  rituel 
romain,  el  reçu  de  nous  la  bénédiction  nuptiale  M  Guillaume 
Barthès,  ingénieur,  fils  légitime  el  naturel  de  Joseph  Barth 
entrepreneur  el  de  demoiselle  Wagdelaine  Jean,  Ii.iImi.oik  de 
Narbonne,  d'une  pari  : 
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«  Et  demoiselle  Marie  Rey,  Mlle  légitime  et  naturelle  de  sieur 
Antoine  Rey,  marchand  plenchier  et  de  delle  Jeanne  Guiraud, 
de  cette  ville,  d'autre  ; 

«  Ont  été  présents  le  père  de  l'époux,  le  père  et  mère  de 
l'épouse  et  Me  Bisset,  notaire  royal,  et  plusieurs  autres  parents 
signés  et  les  parties  avec  nous.  » 

Barthès,  M.  Rey,  J.  Barthès,  A.  Rey,  Rey,  Risset,  A.  Rey, 
Trinquier,  Anne  Rey  ne,  G.  Rey.  Cammaa,  Ale  Cadan,  R.  Trin- 
quier. 

Démonte,  curé. 


2°  L'acte  de  baptême  de  Paul-Joseph  Barthez. 

«  Baptême  de  Paul-Joseph  Barthès.  Paroisse  de  Notre-Dame  de 
Table.  L'an  1734  et  le  loe  jour  du  mois  de  décembre  a  été  bap- 
tisé Paul-Joseph  né  le  11  du  courant,  fils  légitime  et  naturel  de 
M.  Guillaume  Barthès,  ingénieur  et  de  D""e  Marie  Rey,  mariés. 
Le  parrain  a  été  M.  Joseph  Barthès,  architecte  grand'père.  La 
marraine  Jeanne  Guiraud,  grand'mère,  Présents:  M.  Antoine 
Bey,  grand'père.  marchand  plenchier  et  M.  Chrysostome Perrère, 
bourgeois,  signés  et  le  père  avec  nous.  » 

Signés  au  registre:  Barthès.  Barthez.  A.  Bey,  Perrère,  Rey. 
Danvzv,  Perrère,  Perrère,  A.  Bev. 

Démoule,  curé. 


3°  le  procès-verbal  in  extenso  contenant  le  choix  de  la 
devise  de  la  Société. 

Le  24  septembre  17o4.  nous,Viguier,  directeur,  Barthès  cadet, 
Gaslan,  Barthès  aîné,  Abram  et  Bosc,  secrétaire,  étant  assem- 
blés à  'i  heures  après-midi  dans  le  cabinel  de  M.  le  Directeur, 
nous  avons  délibéré  ce  qui  suil  :  Premièrement,  comme  les  asso- 
ciés étaient  obligés  de  porter  chacun  sa  devise,  on  a  commencé 
,i  examiner  celles  que  l'on  avait  fait. 

I.  M.  Barthès  cadet  a  imaginé  un  écusson  au  fias  duquel  on 
représentera  Quintus  \iarcius  (surnommé  Rex  dans  les  fastes 
consulaires),  fondateur  de  la  colonie  de  la  ville  de  Narbonne,  qui 
piaule  une  branche  de  laurier  sur  les   murs  de  cette  ville.  On  le 
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désignera  par  ses  habits  consulaires.  An  haut  de  l'écusson,  il 
paraîtra  une  étoile  au  milieu  de  laquelle  seronl  gravés  les 
armesdela  ville  el  qui  dardera  ses  rayons  sur  la  branche  de 
laurier.  L'inscription  sera  Florebit. 

Explication.  Les  armes  de  La  ville,  en  caractérisant  la  Société 
justifient  en  même  temps  l'espèce  de  présomption  qu'on  peul 
attacher  à  cette  branche  de  laurier  que  le  fondateur  Lui-même 

pince  sur  les  murs  en  <v  que  nous  semblons  dire  (pic  c'est  à  la 
ville  même  que  non-  devons  nuire  accroissement. 

II.  M.  Castan  a  ensuite  proposé  un  écusson  dans  lequel  on 
verrait  une  Pallas,  a  laquelle  le  Dieu  Mars  présenterait  son 
bouclier  chargé  de  ces  lettres  s  L.  I>.  N.  avec  ces  mots  toul 
autour:  Narbo  olim  Martius,  nunc  Palladius. 

Pour  être  au  fait  de  cette  devise  il  faut  savoir  que  Narbonne 
était  appelée  autrefois  Narbo  Martius  parce  qu'on  croil  ou 
qu'elle  était  consacrée  au  dieu  Mais,  nu  parce  que  César  envoya 
ses  vétérans  de  la  dixième  légion  surnommée  Martia.  Ainsi 
l'auteur  avait  feint  que  si  Narbonne  avait  été  appelée  jadis  la 
Martiale,  ou  ville,  de  Mars,  elle  serait  aujourd'hui  nommée  ville 
de  Pallas. 

III.  M.  l'abbé  Bosc  a  donné  si\  yeux,  trois  fermes  el  trois 
ouverts,  qui  en  désignant  les  six  membres  de  la  Société  auraient 
été  accompagnés  <\i'n^  mots  :  Alter  quod  unus  non  cidet. 

IV.  M.  Viguier,  un  ancien  autel  sur  lequel  on  aurait  vu  des 
livres  et  des  instruments  qui  caractérisent  les  beaux-arts,  avec 
ces  mots  tout  autour  de  l'écusson  :  Nunc  ecce  Pénates  :  et  au  bas 
ces  quatre  lettres:  s.  L.  D.  X.  avec  les  chiffres  1754  pour  dési 
gner  l'année  de  la  fondation.  Cette  de\  jse  marque  que  les  livres, 
etc.,  sont  les  seuls  dieux  pénates  des  membres  de  la  Société 
littéraire  de  Narbonne. 

Y.  M.  Barthez  aine  a  ûguré  l'autel  que  les  décumans  de  Nar- 
bonne érigèrent  autrefois  en  l'honneur  d'Auguste  avec  ces 
mots:  Aram  Sarbonensem  musis  dant  liml  cirï, autourde  l'écus- 
son. Au  bas  del'autel  :  S.  !..  l».  \.  17S4. 

Pour  être  au  fait  de  c.iic  devis,.  j|  feul  savoir  que  les  anti- 
quaires entendenl  par  aram  narbdnensem  l'autel  donl  nous 
avons  parlé  el  qui  était  desservi  par  ,,,,  collège  de  sévirs, 
désignés  par  six  barres,  suivant  les  inscriptions  anciennes. 
^"i-1   M.  Barthez  veul   due  ou  feint  qu'aujourd'hui  un  nouveau 

collège  de  sévirs,  qui   sonl  les   -i\    pre rs   membres    de  la 

Société,   oui  consacré  aux  muses,  au  nom  du  peuple,  l'autel  de 


—  488  - 

Narbonne  si  fameux  dans  l'antiquité,  et  qui  désigne  très  bien  la 
fondation  de  la  Société. 

Cette  devise  ayant  été  trouvée  belle  et  heureuse  par  les  Asso- 
ciés ils  l'ont  adoptée  pour  servir  de  sceau  à  la  Société  et  ils  ont 
député  MM.  Viguier  et  Abram  pour  la  faire  graver  aux  frais 
commun  de  la  Société 

A  Narbonne,  dans  le  cabinet  de  M.  le  Directeur,  ce  24  septem- 
bre 1754. 

Signés  :  Viguier,  directeur;    Bar  thés  cadet;  Bosc,  secrétaire. 
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Sur  la  nécropole  ancienne  de  Montlaurés 
et  le  vase  grec  qui  y  fut  découvert  en  1 864 


Le  domaine  de  Montlaurés,  à  quatre  kilomètres  au 
couchant  de  Narbonne  et  à  l'extrême  limite  de  la  plaine 
de  Livière,  a  pris  son  nom  d'une  petite  colline,  de  56 
mètres  d'altitude,  isolée  dans  les  terres  basses  qui  l'en- 
tourent. 

Toute  la  partie  escarpée  et  inculte  de  cette  élévation, 
celle  qui  figure  à  peu  près  sur  le  plan  cadastral  de  Nar- 
bonne sous  le  n°  754  de  la  section  I,  est  constituée  par  un 
rocher  calcaire,  dur  et  compact,  de  la  nature  de  ceux  qui 
se  voient  aux  confins  de  la  ville,  à  Bocacers,  Crabit,  Cap- 
de-Pla,  Montredon,  etc.,  qui  appartiennent  aux  étages 
jurassiques  supérieurs  (1). 

Les  parcelles  numérotées  740,  747,  748,  749,  751,  752  et 
756,  qui  forment  le  pied  élargi  de  cet  affleurement  secon- 
daire, sont  presque  entièrement  constituées  par  des 
roches  tendres  de  l'époque  tertiaire.  Au  delà,  et  tout 
autour,  sont  les  alluvions  récentes,  les  limons  de  la  plaine 
basse,  jadis  submergée  par  les  eaux  des  sources  voisines 
ou  tout  au  moins  submersible  lors  des  crues  de  la  rivière. 


l    \.  l'ouvrage  h  la  carte  de  mon  camarade   M.  Viguier  Etudes  géologi- 
ques sur  le  département  de  l'Amie.  Montpellier  1886. 
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Les  inondations  de  l'Aude  et  les  atterrissements  consé- 
cutifs paraissent  avoir  pris  lin  avec  la  substitution  d'un 
canal  d'étiage  invariable  a  l'ancien  bras  narbonnais  de  la 
rivière,  mais  les  sources  subsistent  toujours  avec  un  débit 
considérable  quoique  peut-être  atténué  depuis  les  déboi- 
sements des  collines  voisines  et  le  dessèchement  de  quel- 
ques petits  étangs  supérieurs  (1),  très  susceptibles  de  les 
avoir  alimentées.  Ce  sont  elles  qui  maintiennent  encore 
certaines  parties  de  la  plaine  de  Livière  à  l'état  de  prai- 
ries humides  et  qui  forment  le  cours  d'eau  dit  la  May  rai, 
par  lequel  les  eaux  des  willals  de  Montlaurés  durent  être 
déviées,  vers  les  fossés  des  nouveaux  remparts  de  Bourg, 
dans  la  première  moitié  du  xvr3  siècle. 

Tout  me  porte  à  croire  que  la  plaine  entourant  Mont- 
laurés était  déjà,  à  l'époque  de  la  conquête  romaine,  à 
l'état  de  palus  ou  de  joncasses;  qu'on  ne  pouvait  guère 
aborder  la  colline  qu'au  moyen  d'embarcations  et  en 
remontant  le  cours  de  l'Aude  et  l'ancien  déversoir  des 
sources  vers  Bougna.  Mais  tout  semble  attester  qu'elle 
avait  été  auparavant  un  étang  saumàtre  et,  beaucoup  plus 
anciennement,  un  étang  salé,  au  bout  duquel  le  pech  de 
Montlaurés  apparaissait  comme  une  île,  c'est-à-dire  un 
lieu  aux  abords  naturellement  défendus. 

Comme  rien  ne  disparait  guère  en  ce  monde  sans 
laisser  quelques  traces;  comme  uu  étang  saumàtre  ou 
salé  notamment  laisse  toujours  au  fond  de  sa  cuvette  les 
coquilles  de  ses  mollusques  et  les  autres  débris  solides  de 
sa  fauue,  il  s'agirait  de  retrouver  en  Livière  ou  dans  les 
bas-fonds  de  Montlaurés  à  Vedillan,  les  preuves  maté- 
rielles de  l'ancien  état  de  choses.  Je  suis  persuade  qu'elles 
y  sont  et  qu'il  suffirait  de  quelques  soudages  pour  les 
mettre  au  jour;  on  pourrait  par  la  même  occasion,  déter- 


l,  i  le  Lebrettes  et  de  Montredon  ;  ce   dernier  desséché  au  xvm« 

siècle  par  Fontfroide. 
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miner  l'épaisseur  des  atterrissements  sur  les  divers  points 
examinés,  depuis  la  disparition  de  la  faune  des  eaux  sau- 
mâtres. 

Pour  parler  ainsi  de  l'ancienne  lie  de  Montlaurés  et  de 
l'étang  qui  devait  l'entourer,  à  l'aurore  de  nos  temps  his- 
toriques, je  crois  avoir  déjà  mieux  que  des  conjectures. 

indépendamment  de  la  mention  connue  de  l'ancien 
Helyce  palus  (1),  qui  semble  bien  se  rapporter  à  la  plaine 
en  arrière  de  Narbonne  par  rapport  à  l'aboutissement  de 
l'Aude  dans  les  eaux  marines  du  lac  Rubresus,  l'analyse 
sommaire  de  l'acte  de  donation  (2)  de  Montlaurés  aux 
moines  italiens  de  la  Cluze  dit  expressément  que  le  vicomte 
Bérenger  donne  :  «...  les  hommes  et  les  eaux  tant  douces 
que  am  ère  s,  courantes  que  mortes. . .  »,  ce  qui  ne  pour- 
rait guère  s'entendre  s'il  n'y  avait  eu  eucore  autour  de 
Montlaurés,  en  1044,  des  eaux  ayant  gardé  des  restes  de 
l'ancienne  salure. 

Il  est  encore  fait  mention,  dans  le  même  Inventaire  et 
au  même  chapitre  de  Montlaurés,  d'un  certain  cultivateur 
surnommé  Fonsalade  et  d'une  vigne  à  Fonsalade,  qui 
devaient  tirer  leur  qualification  de  quelque  source  ou 
fontaine  voisine,  dont  les  eaux  étaient  encore  amères  aux 
xne  et  xine  siècles. 

Entin,  j'ai  trouvé  à  Montlaurés  plusieurs  fragments  d'un 
très  ancien  dolium,  dont  la  pâte  argileuse,  friable  et  très 
mal  cuite,  est  toute  remplie  de  débris  de  coquilles  carac- 
téristiques des  eaux  saumàtres  (Cardium  edule,  Triforis, 
etc.).  Par  son  volume  présumé,  par  son  poids  et  surtout 
son  peu  de  solidité,  ce  grand  vaisseau  de  terre  cuite  a  du 
être  fabriqué  sur  place  ou  dans  le  plus  prochain  voisinage  ; 
et  je  suis  porté  à  croire  que  la  terre  dont  il  a  été   pétri  a 


(1)  Festu-  Auninus  :  Ora  maritima,  vers  58f>  >  590. 

.    Inventaire  de  la  manse  abbatiale  de   Fontfrbide.   i  itch.  municip.  de 
Nai  bonne .  manuscrit  n°  259 
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été  prise  du  marais  voisin,  à  l'époque  où  les  mollusques 
susdits  y  vivaient  encore. 

Une  île,  cachée  au  fond  d'un  étang,  visible  du  plateau 
de  Cité  où  s'élevaient  les  primitives  cabanes  de  Narbonne, 
devait  tout  naturellement  attirer  l'attention  des  anciens 
habitants  du  pays. 

J'espère  établir  par  preuves  décisives  que  cette  modeste 
butte  de  Montlaurés,  aujourd'hui  obscure  et  tombée  dans 
l'oubli,  a  eu  un  passé  brillant  et  qu'elle  a  joué  uu  rôle 
dans  notre  plus  lointaine  histoire;  qu'elle  a  été,  dès  la 
plus  haute  antiquité  et  pendant  de  longs  siècles,  le  lieu 
sacré  où  les  premiers  habitants  de  notre  Emporium,  et 
peut-être  les  plus  qualifiés,  venaient  cacher  les  dépouilles 
de  leurs  morts  ;  que  Montlaurés  a  été,  en  un  mot,  la  plus 
illustre  nécropole  de  la  plus  ancienne  Narbonne. 

Rien,  dans  les  livres  anciens  ou  les  écrits  récents,  ne 
permettait  de  lui  soupçonner  une  pareille  notoriété.  Mais 
l'histoire  des  temps  reculés  est  rarement  écrite;  elle  git 
surtout  dans  le  sol  ou  sous  les  eaux,  incluse  en  des  objets 
matériels,  souvent  indestructibles,  qu'il  suffit  de  mettre 
au  jour  et  de  laisser  parler. 

La  seule  indication  qui  ait  guidé  ma  curiosité  vers 
Montlaurés  se  trouve  à  la  page  8  du  livret  de  Tournai  (1); 
je  tiens  à  la  donner  intégralement  dans  son  laconisme  : 

«  Des  fouilles  (2)  exécutées  cette  année  à  Montlaurés, 
près  de  Narbonne,  ont  mis  à  jour  un  beau  vase  étrusque, 
orne  de  peintures  :  malheureusement,  il  a  été  brisé  par 
les  ouvriers  ;  les  fragments  ont  été  promis  au  musée.  » 

C'est  tout  ce  que  l'on  a  su  et  connu  des  restes  archéolo- 
giques de  cette  importante  localité,  jusqu'au  moment  où 
j'y  ai  découvert  moi-même  d'autres  documents  signilica- 

(1;  Catalogue  du  Musée  de  Narbonne,  1864, 

(2)  II  eût  été  plus  exact  de  dire  simplement  des  travaux,  aucune  fouille 
n'ayanl  été  faite  ■>  Montlaurés  au  sens  archéologique  du  mol. 
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tifs.  Mieux  encore,  personne  ne  pouvait  dire,  il  y  a  deux 
;ms    à    peine,   où    étaient  passés  les  fragments  du   dû 
étrusque  que  Tournai  n'a  jamais  eu  la  satisfaction  de  voir 
et  n*a  pu  connaître  que  par  ouï  dire  ! 

Plus  heureux  que  le  fondateur  de  noire  Musée,  j'ai  fini 
par  retrouver  les  susdits  fragments  et  la  planche  annexée 
à  cette  première  note  n'a  d'autre  bul  que  de  les  sauver 
définitivemenl  de  l'oubli  ou  des  risques  de  destruction. 
On  verra  plus  loin  qu'ils  en  valenl  la  peine,  étant  comme 
|es  plus  anciens  titres  de  la  noblesse  de  Narbonne,  puis- 
qu'ils démontrent  le  contact  de  cette  vénérable  cité  avec 
la  civilisation  athénienne.  Je  dirai  plus  bas  comment  ces 
précieux  débris  sont  entres  au  .Musée  quarante  ans  après 
leur  première  découverte. 


Poteries  noires  et  brunes  dites  de  Cumes. 

Mes  premières  courses  du  dimanche  à  Montlaurès 
datent  de  1899,  peu  après  mon  installation  définitive  à 
Narbonne,  et  les  premières  trouvailles  que  j'y  lis,  sur  le 
sol,  grâce  aux  bons  yeux  de  mes  enfants,  consistèrent 
surtout  en  débris  céramiques,  dont  le  musée  de  notre 
ville  ne  possédait  pas  de  spécimen. 

Cette   particularité   me    lit  soupçonner  leur  intérêt   et 

tOUS     furent,     des    ce     moment,     soigneusement      reçoit,-.. 

nettoyés  et  misa  pari  pour  une  étude  ultérieure. 

La  plupart  consistenl  en  fonds  de  bols  ou  d'écuelles, 
d'argile  très  rouge  el  grenue,  soigneusement  travailles  au 
tour,  tous  recouverts,  intérieurement  el  extérieurement, 
d'un  vernis  noir  épais,  opaque,  peu  brillant,  présentant 
souvent  le  reflet  métalloïde  des  surfaces  libre-  du  mâche- 
fer. 

Ce  qui  nous  frappa  surtout  ce  furent  le-  palmettes  ou 
les  rosaces,  imprimée-,  au  cachet,  qui  décoraient  la  plu- 
part de  ces  fonds  el  toujours  à  l'intérieur;  les  palmettes, 
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de  beaucoup  les  plus  fréquentes,  groupées  par  quatre,  sur 
une  ligne  circulaire  tracée  au  tour  et  quelquefois  à  l'inté- 
rieur d'une  zone  de  stries,  visiblement  imprimée  à  la 
roulette. 

Ces  ornements,  dérivés  de  la  fleur  ou  de  la  feuille  végé- 
tale et  stylisés,  devaient  être  gravées  en  creux  sur 
l'estampille  ou  type,  puisqu'ils  apparaissent  toujours  en 
relief  sur  le  contre-type  ou  empreinte,  c'est-à-dire  sur 
les  ustensiles  de  terre  cuite  qu'ils  décorent. 

Quelques-uns  de  ces  types  ont  été  gravés  avec  un  art  et 
un  soin  remarquables;  d'autres  semblent  accuser  une 
sorte  de  négligence  ou  de  décadence  artistique,  qui  pour- 
raient les  faire  regarder  comme  de  plus  basse  époque  ou 
issus  d'officines  presque  barbares. 

Je  donnerai  plus  tard  un  relevé  complet  de  toutes  ces 
feuilles,  palmettes  ou  rosaces,  avec  dessins  et  dimensions. 

Leur  comparaison  avec  les  empreintes  analogues  trou- 
vées ailleurs  pourra  servir  à  les  identifier,  en  attendant 
que  des  découvertes  ultérieures  nous  permettent  de  les 
classer  chronologiquement  et  nous  éclairent  sur  leur  pro- 
venance exacte. 

D'autres  fragments  de  cette  catégorie,  mais  sans  pal- 
mettes estampées,  se  rapportent  à  des  coupes  basses  ou 
avec  pied  et  sont  ornés  de  godrons  ou  cannelures  exécutés 
à  la  main  après  le  travail  du  tour. 

Quelques  débris  minuscules  de  vases  du  même  groupe 
portent  des  traces  de  retouches  blanches,  sur  vernis  noir, 
en  forme  de  feuilles  ou  de  taches  indéterminées. 

Enfin  deux  fragments  godronnés,  à  beau  vernis  brun, 
résultant  sans  doute  du  mélange  de  vernis  rouge  avec  un 
peu  de  vernis  noir,  sont  assez  comparables  à  la  partie 
inférieure  d'un  skyphoê  qui  est  au  musée  du  Louvre  et 
qui  est  ligure  (pi.  13,  fig.  2)  dans  l'ouvrage  de  MM.  Kayet 
et  Collignon  (1). 


ii  Hiitoire  de  la  céramique  grecque.  Paris  1888. 
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On  croit  actuellement  que  toutes  ces  poteries  provien- 
nent de  fabriques  grecques  de  la  (lainpanie  et  probable- 
ment de  (lûmes,  le  plus  grand  centre  hellénique  de  fabri- 
cation de  la  Grande  Grèce. 

Quoiqu'il  en  soit,  très  abondantes  à  Montlaurés,  elles 
ont  dû  constituer, vers  la  lin  delà  période  d'indépendance, 
un  des  éléments  du  commerce  d'importation  de  notre 
pays. 

Ce  sont  des  débris  céramiques  de  cette  nature  qui  ont 
elé  assimilés  récemment,  par  des  savants  marseillais  (1), 
aux  poteries  wisigothiques  d'un  millier  d'années  plus 
récentes. 

Les  unes  et  les  autres  se  rencontrent  à  Narbonne,  où 
nous  avions  pu  les  différencier  lorsque  .M.  Décbelette  est 
venu  montrer  la  confusion  dans  uu  ouvrage  très  impor- 
tant (2)  et  désormais  classique. 

Poteries  grecques  à  figures  rouges. 

J'ai  encore  recueilli  moi-même  à  Montlaurés,  surtout 
dans  la  parcelle  n°  749,  où  ils  ont  dû  glisser  par  suite  de 
la  pente  du  terrain,  un  grand  nombre  de  débris  de  vases 
peints  d'origine  grecque.  C'est  même  la  découverte  de  ces 
objets,  qui  n'avaient  jamais  été  aperçus  auparavant  à  Nar- 
bonne, qui  m'a  l'ait  suivre  avec  quelque  ténacité  la  trace 
du  fameux  vase  mentionné  par  Tournai. 

Je  ne  puis  décrire  ici.  uu  à  un,  tous  ces  fragments 
trouvés  encore  sur  le  sol  et  qui  seront  ultérieurement 
publiés  lorsqu'ils  en  vaudront  la  peine  :  je  vais  me  borner 
à  énumérer  les  principaux: 

1°  Fragment   de  cratère   à  figures  rouges,   de   la  belle 


(I)  Michel  Clerc   <i  Arnaud  d'Agnel  :    Nouvelles  découvertes   archéolo- 
giques <>  Marseille,  1904. 

-    Les  vases  ornés  de  la  Gaule  romaine  2  vol   Paris   1904 
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époque;  vernis  noir,  brillant,  sur  les  deux  faces;  à  l'exté- 
rieur un  profil  très  délicat  de  divinité  féminine  (Athena?) 
avec  casque,  dont  la  visière  est  seule  comprise  dans  le 
fragment;  mèche  de  cheveux  bouclés  sous  le  casque, 
autour  du  visage  et  sur  le  cou;  manteau  élégamment 
plissé,  sur  les  épaules  et  la  poitrine,  dont  les  plis  sem- 
blent converger  vers  une  agrafe  pectorale  (Méduse?) 
placée  en  dehors  du  fragment  ;  la  main  gauche  levée  à  la 
hauteur  du  visage  dans  un  geste  d'admiration  ;  la  main  et 
le  regard  tournés  vers  un  arbre  à  feuilles  lancéolés 
(laurier?),  dont  il  ne  reste  qu'une  partie;  à  l'intérieur, 
un  large  trait  ou  bande  rouge,  réservé  par  le  vernis  noir, 
et  destiné  à  agrémenter  l'ouverture  évasée  du  cratère. 

2°  Deux  fragments  contigus  d'une  belle  coupe,  à  ligu- 
res rouges,  de  belle  époque  ;  vernis  noir,  brillant,  sur  les 
deux  faces. 

A  l'extérieur,  partie  inférieure  de  deux  personnages, 
dont  il  ne  reste  que  la  moitié  du  corps  sur  les  fragments; 
l'homme  de  droite  complètement  nu  (Satyre?),  avec  la 
main  gauche  appuyée  sur  la  hanche,  paraissant  porter  un 
fardeau  ;  marchant  vers  une  femme  longuement  vêtue, 
située  à  gauche  et  tournée  vers  lui  ;  les  plis  de  la  robe  de 
celle-ci  très  élégamment  marqués  par  des  traits  lins  et 
sûrement  lancés.  Un  ornement  rouge,  réservé  par  le 
vernis  noir,  en  forme  de  fleur  avec  sa  tige,  paraissant 
séparer  ce  groupe  de  deux  personnages  de  quelque  autre 
groupe  du  même  genre,  du  pourtour  de  la  coupe  qui  man- 
que. A  l'intérieur  de  la  coupe,  les  fragments  ne  portent 
qu'une  partie  de  la  bordure  (une  grecque  interrompue  de 
loin  en  loin  par  un  damier  ponctué)  qui  encadrait  le  sujet 
central  ou  principal. 

Le  personnage  nu,  dont  il  est  question  ci-dessus,  a  l| 
même  allure  que  celui  ligure  par  MM.  Clerc  et  d'Agnel 
dans  leur  planche  I  fig.  14),  mais  la  facture  est  de  bien 
meilleur  style. 
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3°  Un  petil  fragment  de  coupe  de  beau  style,  à  figures 
rouges,  portant  une  très  belle  palmetteà  là  face  extérieure. 

I"  Autres  fragments  de  coupes  analogues,  de  basse 
époque,  avec  des  palmettes  exécutées  au  pinceau  :  vernis 
intérieur  terne  et  sale.  L'une  «les  palmettes  esl  presque 
identique  comme  exécution  à  celle  que  M.  I\  Maris  (h  a 
trouvée  à  FAmarejo  et  qu'il  a  figurée  dans  son  ouvrage 
(t.  h, -p.  7,  lig.  3). 

o°  Partie  inférieure  (en  deux  fragments  contigus)  d'un 
skyphos  de  basse  époque,  à  ligures  rouges  ;  probablement 
quelque    production   italiote  dégénérée,  où  l'on  ne  voil 
que  des  ornements  grossièrement  indiqués  par  des  réser 
ves  du  vernis. 

6°  Portion  de  coupe  liasse,  de  môme  s'tyle  que  le  précè- 
dent, avec  pieds  de  personnages  de  même  facture. 

7°  Un  grand  nombre  de  menus  fragments  a  ligures  rou- 
ges, où  se  voient  des  grecques,  des  portions  de  bras  et  de 
jambes  ou  de  draperies. 

8°  Deux  fragments  de  deux  patères(ou  boîtes  à  bijoux?) 
dont  le  pied  très  lias  esl  formé  par  une  admirable  moulure  ; 
recouverts  d'un  magnifique  vernis  noir,  brillant,  imitant 
l'ébène  poli  :  sans  autres  ligures  ou  ornements  que  fies 
traits  rayonnants  ou  desguillochages  géométriques,  impri- 
més sur  l'argile  demi-molle,  et  reproduits  eu  creux  par  le 
vernis  qu'ils  décorent  et  par  lequel  ils  ont  été  recouvert-. 
Si  ces  objets  ne  disent  pas  grand  chose  au  point  de  vue 
de  l'art  du  décorateur,  ils  représentent  certainement 
I  ail  spécial  du  potier  grec  à  son  apogée.  Aucun  potier 
actuel  ne  saurait  tourner  la  terre  vulgaire  avec  plus  <le 
finesse  et  de  précision. 


(1)  Essai  mr  l'art  et  l'industrie  de  l'Espagne  primi  I  1904 
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Objets  divers. 

Je  dois  signaler  aussi,  comme  trouvés  sur  le  sol,  un  cer- 
tain nombre  d'objets  intéressants  ;  ce  sont: 

1°  Des  perles  d'argile  cuite,  de  grosseur  variée,  dites 
souvent  mais  à  tort  fusaïoles,  de  la  forme  de  celle  que 
M.  Vasseur  (1)  a  recueillie  au  Baou-Roux,  près  de  Mar- 
seille. Ces  objets,  qui  sont  sûrement  de  fabrication 
indigène,  sont  bien  des  perles  de  collier,  ainsi  que 
l'attestent  les  différences  de  taille  qui  les  assimilent  aux 
lourdes  perles  de  verre  indiquées  plus  bas.  Elles  sont 
bi-coniques,  unies  ou  polies  avant  cuisson,  sans  peinture 
ni  décoration  d'aucune  sorte. 

2°  Ces  perles  primitives  devaient  être  séparées  les  unes 
des  autres  dans  les  colliers,  par  des  disques  lenticulaires 
d'os  ou  de  marbre,  largement  percés,  plus  ou  moins  bien 
polis,  analogues  à  celui  figuré  également  par  M.  Vasseur 
(PI.  îx,  lig.  14)  et  que  j'ai  trouvés  aussi  à  Montlaurés. 

3°  Des  perles  de  verre,  d'un  bleu-saphir,  unies  et  sans 
reliefs  ni  cannelures,  de  différentes  grosseurs  et  repré- 
sentant des  éléments  de  colliers.  Les  perles  médianes, 
celles  que  leur  poids  faisait  descendre  plus  bas  sur  la 
poitrine,  étaient  les  plus  volumineuses  et  atteignaient 
quelquefois  le  diamètre  d'une  de  nos  pièces  de  bronze  de 
dix  centimes.  Les  autres  diminuaient  graduellement  de 
chaque  cùté,  à  partir  de  la  plus  grosse,  jusqu'au  volume 
d'un  noyau  de  cerise.  Toutes  ces  perles  unies  sonl  large- 
ment percées  et  leur  épaisseur  transversale  égale  à  peu 
prés  la  moitié  de  leur  diamètre. 

i°  Lue  petite  perle  bleu,  en  forme  d'olive,  portant  dans 
la  pâte  et  transversalement   une  zone  flexueuse  en  verre 


(1)  G.  Vasseur:  Note  préliminaire  sur  l'industrie  ligure  enprovence. 
Annales  de  la  Fac,  A.  Se.  il.  Marseille,  t.  mu,  fasc.  ui,  PI.  ix,  lïg.  15.) 
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blanc  laiteux;  un  fragment  de  petit  flacon  (à  parfums?) 
en  verre  bleu,  ondulé,  portant  des  bandes  en  zigzag,  en 

pâte  de  verre  blanche  el  jaune,  incluses  dans  la  niasse. 

M.  Vasseur  (ouvrage  cité,  PI.  x,  fig.  13)  a  trouvé  au 
Baou-Roux  I)  une  perle  unie  en  verre  bleu,  du  type  cité 
plus  haut.  Tout  cela,  c'est  de  la  verroterie  d'importation 
(phéniciene  ?)  et  nous  laisse  supposer  que  les  populations 
qui  la  recevaient,  lesquelles  s'affublaient  d'ailleurs  de 
colliers  de  terre  cuite,  devaient  être  primitivement  assez 
comparables,  en  fait  de  civilisation,  aux  nègres  de  l'Afri- 
que actuelle,  auxquels  les  marchands  européens  expédient 
encore  des  objets  de  pacotille. 

5°  Une  monnaie  de  bronze,  d'autant  plus  intéressante 
qu'elle  est  de  celles  que  les  spécialistes  attribuent  à  l'anti- 
que Narbonne.  Il  s'agit  d'une  pièce  des  Vedhènes,  dont 
l'allure  grecque  est  évidente,  même  sans  tenir  compte  de 
la  légende,  dont  les  caractères  dits  ibériques  procèdenl 
certainement,  de  quelque  déformation  d'alphabet  grec. 
.  Elle  n'est  pas  précisément  figurée  dans  la  Planche  xxvm 
de  l'ouvrage  déjà  ancien  de  Boudart  (2),  le  seul  que  j'aie 
pu  consulter  ;  mais  elle  est  une  combinaison  de  l'avers  de 
la  fig.  14  et  du  revers  de  la  fig.  13,  avec  cette  particularité 
que  la  tète  de  divinité  féminine  (Junon'.')et  l'hippocampe 
ailé  sont  peut-être  de  meilleur  style. 

Je  crois  que  la  date  exacte  des  divers  types  de  monnaies 
ibériques  de  ce  genre  est  encore  assez  vaguement  connue; 
ce  qui  me  fait  regretter  de  n'avoir  pas  trouvé  cette  pièce 
dans  une  tombe,  avec  quelque  vase  peint  qui  eût  permis 
de  la  dater.  La  numismatique  a  prèle  assez  souvent,   SOUS 


(1)  Toul  ce  qu'atrouvé  M.  Vasseur  me  parait  être  du  mobilier  funéraire 
dispersé  ;  il  faudrait  chercher  les  tombes  au  Baou-Roux  ou  toul  au  m. mus 
leurs  emplacements.  Je  serais  heureux  que  ce  que  j'indique  à  Montlaurés 
pût  se  retrouver  là-ba 

Essai  sur  ta  numismatique  ibèrienne,  in— j  ,  P 
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le  rapport  de  la  chronologie,  son  appui  à  la  céramique 
pour  que  l'on  puisse  attendre  des  progrès  de  celle-ci  quel- 
que service  analogue  daus  la  classification  de  certaines 
médailles  très  aucieunes.  D'ailleurs,  au  point  de  vue 
spécial  de  ces  monnaies  des  Nedhènes,  Montlaurés  n'a 
peut-être  pas  dit  son  dernier  mot;  il  faudra  seulement 
noter  à  l'avenir  avec  quels  objets  ces  monnaies  rares  se 
trouveront  associées. 

M.  Ducros  de  St-Germain  m'a  dit  avoir  vu  à  Montlaurés, 
dans  son  jeune  âge,  un  plein  boisseau  de  vieilles  monnaies 
qu'on  y  avait  recueillies  ;  il  est  bien  regrettable  que  tout 
cela  ait  disparu  sans  être  soumis  à  une  personne  compé- 
tente, qui  aurait  pu  en  conserver  des  empreintes  ou  en 
dresser  au  moins  la  liste  complète.  Détachés  du  lieu  de  la 
trouvaille  et  dispersés  sans  indication  d'origine,  les  docu- 
ments de  ce  genre  sont  perdus  pour  l'histoire  locale  et 
leur  valeur  ne  dépend  plus  que  de  leur  rareté  ou  de  leur 
état  de  conservation. 

.Ma  pièce  de  Montlaurés  fait  aujourd'hui  partie  des  col- 
lections du  musée  de  Narbonnc  et  j'ai  été  heureux  de 
l'offrir  à  la  Commission  archéologique,  dont  la  fonction 
essentielle  est  de  recueillir  et  de  conserver  les  antiquités 
locales. 

6°  Quelques  anses  d'amphores,  avec  cachets  imprimés 
mais  non  encore  déterminés,  que  je  considère  comme  les 
témoins  des  premières  importations  de  vins.  Je  crois  que 
ces  marques  sont  grecque,  quoiqu'elles  ne  portent  qu'un 
ou  deux  caractères  difficiles  à  lire  el  que  je  n'aie  pu  les 
retrouver  dans  l'atlas  de  m.  Alberl  Dumont(l);  je  les 
soumettrai  à  plus  s;i\;inl  que  moi,  dès  que  j'en  aurai 
recueilli  un  plus  grand  nombre. 


fl)  Arch.  des  missions  %cltntifi,qu{      '     \  rie,  vol.  vi   1X71. 
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Poteries  grecques  à  figures  noires. 

.Miiis  la  plus  brillante  découverte  faite  à  Montlaurés  est 
sans  contredit  celle  du  vase  grec  de  1864,  dont  la  planche 
annexée  à  cette  première  note  reproduit  les  fragments 
principaux.  (Réduction  linéaire  I   10e). 

Ce  vase  (ut  trouvé  à  l'occasion  des  travaux  qui  s'effec- 
tuèrent alors  chez  M.  Séguy,  nouveau  propriétaire  du 
domaine  (1),  lesquels  consistèrent  surtout  en  la  création 
d'une  belle  cave,  restée  longtemps  sans  rivale  dans  le  pays. 

C'est  M.  Castanier,  architecte  à  Narbonne,  qui  dressa 
les  plans   et  conduisit  les  travaux,    et  qui   lit  ouvrir,  à 


(Fig.    I).  —  Réduction  du  plan  cadastral.  A  cave,  B  vieux  moulin,  i 

des  -"ni  i 

l'occasion  de  cette  grosse  construction,    la   carrière   C 
(fig.  I)  dans  le  rocher  de  la  parcelle  u°  754. 


I  •:   Vcte  d'achal  à  M.  Dm  ro    i  1857)  reçu  par  M     Rouqu  lirol,    a 
Narbonne,  dont  M«  \  ernhes  a  les  minut< 
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Personne  n'a  pu  nous  dire  si  le  vase  fut  trouvé  du  côté 
de  la  nouvelle  cave  (A.  fig.  1),  lors  du  creusement  des 
fondations  ;  ou  du  côté  de  la  carrière,  d'où  l'on  tira  la 
pierre  à  bâtir? 

Je  siîis  porté  à  croire  qu'il  a  été  trouvé  dans  quelque 
creux  de  la  carrière,  dans  quelque  encoche  non  boulever- 
sée du  genre  de  celles  dout  il  sera  question  plus  loin  : 
mais  je  ne  suis  nullement  certain  du  fait.  Mou  opinion  se 
foude  seulement  sur  l'abondance  des  fragments  de  pote- 
ries grecques  du  côté  du  pech  tourné  vers-  la  ville  et  sur 
leur  absence,  ou  du  moins  leur  rareté  apparente,  dans  les 
environs  de  la  cave  actuelle. 

Je  n'ai  pu  retrouver  aucun  témoiu  de  la  découverte  qui 
eût  pu  m'éclairer  à  ce  sujet  et,  parmi  les  amis  de  feu  M. 
Gastauier,  personne  n'a  gardé  le  souvenir  de  la  trouvaille 
faite  il  y  a  déjà  quarante  ans. 

Jusqu'au  début  de  1904,  ou  ignorait  même  où  pouvaient 
se  trouver  les  fragments  cités  par  Tournai  comme  promis 
mi  Musée.  C'est  peut-être  à  quelque  promesse  un  peu 
vague  ou  à  quelque  petite  rancune  non  avouée,  qu'il  faut 
attribuer  le  silence  qui  s'était  l'ait  sur  ces  objets  et  le 
mutisme  dont  tout  le  moude  semblait  atteint  quand  je 
parlais  avec  quelque  insistance  du  vase  étrusque  de  Mout- 
laurés  et  des  découvertes  du  même  genre  que  je  venais  de 
faire  sur  le  môme  point. 

Enfin,  an  début  de  1904,  au  retour  d'une  séance  de  la 
Commission  archéologique,  notre  regretté  collègue  M.  de 
Monerie  nie  confia  que  M.  Castanier  lui  avait  donné, 
avant  son  départ  de  Narbonne  (1),  quelques  fragments 
d'un  vase  ancien  de  Montlaurés.  il  voulut  bien  me  les 
montrer  et  je  tus  édifié  aussitôt  sur  la  réalité  et  l'impor- 
tance    de    celle    a  lieieiilie-   deenu  verte  ;    il     promit    de    me 

les  laisser  dessiner,  mais  il  nous  fui  enlevé  brusquement 


1 1  \r|    [890:  M   Castaniei  est  décédé  depuis  à  4mélie-les-Bains. 
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peu  de  temps  après.  C'est  Madame  veuve  de  Monerie  <  1 1 1  i 
a  tenu  pieusement  la  promesse  de  notre  excellent  tréso- 
rier et  qui  a  fait  déposer  au  Musée,  en  souvenir  de  son 
mari,  les  précieux  débris  que  nous  avons  été  si  heureux 
de  retrouver  après  quarante  années  de  disparition. 

Mieux  qu'une  description',  la  planche  colorié  ci-jointe 
pourra  tenir  lieu  de  la  vue  des  objets  et,  pour  ce  qui  est 
de  leur  origine  ou  de  leur  signification,  nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  laisser  la  parole  à  M.  E.  Pottier,  de 
l'Institut,  qui  a  bien  voulu  nous  donner  par  écrit  sou  sen- 
timent  et  présentera  l'Académie  des  Inscriptions  le  des 
sin  que  j'en  ai  pris. 

M.  Pottier  m'écrivait  a  la  date  du  l'\  lévrier   l'.Ht.'i: 

«  Votre  lettre  m'a  vivement  intéressé  et  je  vous  félicite 
a  d'avoir  su  reconstituer,  avec  tant  de  persévérance  et  de 
«  perspicacité,  L'état-civil  (\\\  vase  antique  dont  vous  avez 
«  le  premier  reconnu  toute  l'importance.  C'est,  à  ma 
«  connaissance,  le  plus  important  vase  grec  ancien  qui 
«  ait  été  recueilli  sur  le  sol  de  France. 

«'  11  est  déplorable  de  penser  que  ce  vase  aurait  pu  être 
«  conservé  entier,  sans  la  barbarie  des  ouvriers  qui  l'ont 
«  découvert  et  brisé.  Il  est  plus  déplorable  encore  depen- 
«  ser  qu'une  personne  de  bonne  éducation,  se  trouvant 
«  sur  les  lieux,  n'ait  pas  eu  au  moins  le  soin  de  recueillir 
«  tous  les  débris,  ce  qui  eût  permis  de  reconstituer  l'objet 
«  en  entier  ! 

En  1876,  M.  Alexandre  Bertrand,  directeur  du  Musée 

de  Saint-Germain,  a  l'ait  une  liste  des  vases  dits  étrus- 
«  ques  (en  réalité  grecs),  trouvés  en  France  l).  Parmi  ces 
«  vases  aucun  n'est  antérieur  au  ivme  ou  à  la  fin  du  vme 
«   siècle  avant  .1.-1".. 

Le  vase  '\^  Montlaurés  est   beaucoup  plus  ancien  et 
«  appartient   a    la  série  >\r~   vases   a    figures    noires  du 


l    Arclu  lilloise,  _   édit.,  1889,  i.  p.  ::i-  i  ;  suiv. 
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«  vime  siècle  avant  J.-C.  Autant  que  j'en    puis  juger  en 

«  l'absence  de  l'original  et  d'après  votre  dessin,  je  crois 

«  que  c'est  une  amphore    attique,  de   la    catégorie  dite 

«  attico-corinthienne  (avec  bandes  d'animaux)  (1),  mais 

«  le  style  me  parait  plus  avancé  que  les  styles  reproduits 

«  dans   mon  album.  Je   le  placerais   plutôt   à  côté   des 

«  amphores  de  l'école  d'Amasis  et  d'Exekias,  qui  ont  con- 

«  serve  encore  les  principes  décoratifs  de  l'époque  anté- 

«  rieure. 

«  Les  belles  volutes  du  fragment   E  sont   à  comparer 

«  avec  le  décor  des  amphores  attiques  de  cette  catégorie. 

«  La  frisedes  petits  personnages  surmontant  lesujetpriu- 

«  cipal  (fragment  C)  rappelle  aussi  le  décor  de   la  belle 

«  amphore  d'Amasis  au  Cabinet  des  médailles  de  Paris. 

«  Pour  toutes  ces  raisons,  je  placerais  le  vase  vers  le 

«  milieu  du  vime  siècle,  vers  550.  » 

«  Le  sujet  me  paraît  reconnaissable.  La  femme  de  droite 

«  est  Artémis  avec  le  cerf  qui  bondit  vers  elle  comme  un 

«  animal  apprivoisé.  Au  moment  où  je  vous  écris  je  n'ai 

«  pas  pu  faire  les  recherches  nécessaires  à  ce  sujet,  mais 

«  je  crois  qu'on  trouverait  dans  le  Répertoire  des  peintu- 

«  res  céramiques  des  figures  de  Diane  analogues.  L'homme 

«  placé  en  face   serait  donc  Apollon    et  il  est   probable 

«  qu'il  devait  tenir  une  lyre.  Ces  réunions  de  divinités 

«  sont  extrêmement   fréquentes   sur   les  vases  de  cette 

«  époque. 

«  Il  me  semble  qu'on  doit  retrouver  des  retouches  rou- 
it ges  quelque  part,  sur  les  draperies  des  personnages,  sur 
«  le  col  ou  le  pelage  des  animaux?  Le  ton  mat  du  noir 
«  dans  l'Artémis  tient  à  ce  que  toutes  les  chairs  nues, 
«  visages,  pieds  portaient  un  enduit  blanc,  indiquant  la 
«  femme  ;  il  a  disparu. 

«  La  découverte  du  vase  de  Montlaurés  complète  celles 

(1)  Cf.  mon  Catalogue,  u,  p.  564  el  mon  Album,  u,  pi.  58-59, 


—  505  — 

«  qui  viennent  d'être  laites  aux  environs  de  Marseille  I  , 
«  ou  l'on  a  trouvé  des  débris  de  vases  grecs,  ioniens, 
«  corinthiens,  attiques,  remontant  au  vnme  el  vime  siècles 
h  avaul  J.-C. ;  mais  ce  sonl  des  débris  minuscules  el 
«  aucun  n'a  l'importance  du  vase  de  Montlaurés. 

«  La  preuve  est  faite  que,,  dès  le  vie  siècle  les  Grecs 
«  exportaient  des  vases  de  leurs  fabriques  jusque  sur  les 
«  côtes  méridionales  de  la  Gaule.  .Mais  jusqu'à  présenl  les 
«  exportations  attiques  paraissaient  moins  abondantes  que 
«  les  autres  (2).  C'est  une  raison  de  plus  pour  signaler 
«  l'intérêt  du  vase  de  Montlaurés.  » 


Poteries  de  style  mycénien. 

Le  riche  dépôt  céramique  de  Montlaurés  manquerait  en 
quelque  sorte  d'antiquité  si  je  n'y  avais  encore  découvert 
des  poteries,  non  encore  signalées  sur  le  sol  de  France, 
qui  peuvent  remonter  à  la  fin  du  deuxième  millénaire 
avant  l'ère  chrétienne.  Je  veux  dire  ces  toutes  premières 
importations  des  Ioniens,  sur  lesquelles  M.  P.  Paris  vient 
d'attirer  à  son  tour  l'attention  des  savants. 

Le  beau  monument  (3)  qu'il  a  élevé  tout  dernièrement 
à  l'archéologie  de  l'Espagne,  m'a  permis  de  déterminer 
avec  certitude  tout  un  ensemble  de  débris  céramiques, 
dont  j'avais  pressenti  le  haut  intérêt  et  que  j'avais  soigneu- 
sement recueillis  dès  les  premières  visite-  a  Montlaurés.  La 
misère  bibliographique,  dont  nous  souffrons  tant  dans  les 
petites  villes,  m'avait  seule  empêché  de  reconnaître  [dus 
tôt  sur  quels  antiques  documents  j'avais  mis  la  main. 
Toutes  les  obscurités  commencent  maintenant  à   se   dissi- 


l    V.  M.  Clerc  et  Arnaud  d'Agnel,  ouvrage  déjà  cité. 
-    \.  Revue  des  études  grecques,  1904,  p.  280. 


Essai  sur  l'ait  el  l'industrie    </»■   l'Espagne  primitive,  -2  vol.  Paris, 
1904 
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per  et  je  puis  affirmer  que  les  poteries  dites  mycéniennes, 
témoins  vénérables  des  premières  effluves  de  civilisation 
venues  de  la  mer  grecque,  mil  été  largement  importés  à 
Narbonne.  Je  les  ai  trouvés  à  Montlaurés  et  des  fouilles 
sérieuses  permettraient  sans  doute  d'y  eu  découvrir  en 
abondance. 

Pour  montrer,  dès  maintenant,  que  je  ne  me  suis  pas 
laissé  entraîner  par  les  illusions  si  excusables  des  néophy- 
tes (1),  je  donne  ci-dessous  le  dessin  de  quelques  frag- 
ments qui  me  paraissent  caractéristiques. 

La  planche  où  je  les  ai  dessinés,  de  grandeur  naturelle, 
avec  toute  la  précision  possible,  avait  0m  ï-\  de  hauteur  et 
0m  20  de  large  ;  elle  a  été  réduite  photographiquement  eu 
un  cliché*typographique  de  0m  16  sur  0m  13,  de  telle  sorte 
que  les  objets  ont  subi  une  réduction  approximative  de 
1/Ji  dans  leurs  dimensions  linéaires. 

Le  fragment  I,  qui  appartenait  à  la  panse  de  quelque 
jarre  d'environ  0m  40  de  diamètre,  présente  une  décora- 
tion tout  à  fait  analogue  à  celle  que  M.  P.  Paris  a  rencon- 
trée sur  un  tesson  d'Amarejo,  qui  est  aujourd'hui  au 
musée  du  Louvre  (v.  t.  n  sa  fig.  209). 

La  peinture  en  est  terne,  sur  argile  nue  ou  sans  cngobe, 
et  de  couleur  lie  de  vin  ;  elle  l'ait  bien  corps  avec  la  pute 
rie,  qui  est  sonore,  bien  cuite  mais  assez  maladroitement 
tournée. 


(I)  Cette  note  est,  en  effet,  le  fruit  d'une  première  incursion  dans  le 
domaine  archéologique,  que  j'ai  abordé  sur  le  tard,  tant  pour  satisfaire  ma 
curiosité  naturelle,  que  pour  me  distraire  de  mes  occupations  profession- 
nelles Mais  je  Buis  un  trop  s  ieil  adepte  de  la  science  pour  ne  pas  avouer  que 
mes  études  antérieures  m'avaient  peu  préparé  à  des  recherches  qui  exigent 
plus  que  de  la  méthode  et  de  la  bonne  foi.  Je  me  classe  donc  humblement 
dans  la  catégorie  de:    UUtteratl  de   bonne  volonté,  qu'une  chance  spéciale 

.•mille  parfois  favoriser.  Si  j'ai  réussi  à  voir  à  Montlaurés  ce  qui  j  est  et 
que  personne  n'avait  jamais  vu,  je  n'en   tire   pas  vanité;  je   glorifierai 

m  t. mi  des  belles  découverte!  que  de  plus  savants  que  moi  pourront]  faire 
à  l'avenir. 


-  50' 


HR.  Dos 


1  !  •  -■■       Poteries  mycéniemx  |  mrés. 
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Le  fragment  II  appartient  au  goulot  et  au  début  de  la 
panse  d'un  vase  arrondi,  de  plus  petites  dimensions;  il 
porte  un  engobe  blanc  très  visible  mais  non  lustré.  Au-des- 
sous du  large  trait  ou  bande  ornant  la  gorge  du  goulot, 
se  voit  le  début  d'ornements  formés  de  spirales  accolées, 
tracées  au  pinceau  et  à  main  levée  ;  la  couleur  de  ces  lar- 
ges traits  est  d'un  noir  terne  presque  verdàtre. 

Une  décoration  semblable  se  retrouve  sur  le  tesson  V, 
sans  engobe,  avec  de  belles  spirales  d'un  rouge  vif. 

Le  rebord  plat  de  la  grande  écuelle  III,  comparable  à  la 
Qg.  54  (t.  u)  de  l'ouvragede  M.  P.  Paris,  porte  des  portions 
de  bandes  rayonnantes,  très  espacées,  dans  une  zone  inté- 
rieure à  celle  des  triangles  disposés  eu  dents  de  scie;  la 
peinture  est  brune,  non  lustrée,  sur  argile  nue. 

Le  fragment  VI,  orné  de  plusieurs  demi-cercles  conti- 
gus,  suspendus  à  des  traits  horizontaux  tracés  sur  la  panse, 
olïre  un  motif  de  décoration  (circonférences  concentri- 
ques), dont  M.  P.  Paris  a  donné  de  nombreux  exemples; 
ce  motif  parait  dérivé  de  la  spirale,  dont  il  a  tout  l'aspect 
sans  en  avoir  les  difficultés  d'exécution.  Peinture  brune. 

Le  tesson  VII  porte  un  motif  de  couleur  violette,  sur 
argile  nue,  qui  est  identique  à  ceux  des  ligures  151-157  de 
M.  P.  Paris. 

Les  grilles  verticales,  avec  traits  parallèles  et  plus  ou 
moins  llexueux,  divisant  les  zones  transversales  des  vases 
en  compartiments  ou  tableaux,  se  voient  aussi  dans  des 
figures  du  même  ouvrage  et  dans  bien  d'autres,  où  ont  été 
représentées  des  ornementations  de  style  mycénien. 

Toutes  les  couleurs  de  ces  divers  ornements  me  parais- 
sent dériver  de  l'ocre  jaune,  qui,  simplement  déshydratée 
par  calcination,  passe  d'abord  au  rouge  vif,  puis  au  bruu, 
au  violet  et  au  noir  gris,  suivant  le  degré  île  réduction  de 
l'oxyde  métallique  qui  eu  l'orme  la  base:  calcinées  d'à  va  lier 
el  broyées  par  le  potier,  les  couleurs  qui  en  proviennent 
conservent  leurs  teintes  sur  le-  \ases  d'argile  crue  où  ou 
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les  applique,  si  ceux-ci  sont  cuits  ultérieurement  à  un  feu 
non  réducteur  [feu  de  bois). 

Le  fragment  IV.  qui  appartienl  à  un  seau  ou  grand  vase 
à  parois  verticales,  mérite  une  mention  spéciale.  La  pâte 
en  est  sonore  el  bien  cuite,  tandis  que  la  peinture  rouge 
en  esl  absolumenl  fugace  el  se  détrempe  dans  l'eau.  Il  a 
dû  être  peinl  après  cuisson,  puisque  la  couleur  ne  fail  pas 
corps  avec  l'argile.  M.  I*.  Paris  a  cité  des  faits  analogues 
dans  son  ouvrage  et  c'est  ce  qui  achève  d'identifier  ses 
poteries  trouvées  en  Espagne  avec  les  nôtres. 

Ce  seau  était  décoré  de  bandes  horizontales  et  de  zones 
divisées  en  tableaux  :  on  y  voit  les  mêmes  S  enchevêtrées 
cl  en  série  verticale,  qui  se  voient  disposées  horizontale- 
ment au-dessous  des  oves  du  fragment  I. 

C'est  dans  nue  tombe  incomplètemenf  vidée  que  j'ai 
rencontre  ce  fragment,  avec  quelques  autres  du  même 
vase  el  des  ossements;  il  n'yavait  aucun  autre  débris  de 
poterie  peinte  el  seulement  des  tessons  d'une  amphore 
anépigraphe.  Mais  j'y  ai  trouvé  une  sorte  d'amulette  (ou 
médaillon)  en  corne  de  cerf,  laite  de  la  couronne  de  l'un 
des  bois  après  sa  chute  physiologique,  et  grossièrement 
scié  à  la  naissance  du  gros  tronc,  immédiatement  après 
les  caroncules  de  la  base.  La  scie  (de  bronze?)  maladroi- 
tement maniée  laisse  voir  deux  tailles  opposées,  irréguliè 
res,  el  un  reste  de  cloison  non  entamée  qu'on  a  cassée 
pour  séparer  finalement  le  disque  du  restant  de  la  corne. 
La  surface  de  section  n'a  été  ni  aplanie  ni  usée,  coin  me  on 
eût  pu  le  faire  avec  un  peu  de  goût, ne  fût-ce  que  par  frot- 
tement Contre  une  pierre  plaie  el  rugueuse. 

I  n  trou,  dont  il  ne  reste  qu'une  infime  trace  par  suite 
de  l'éclatement  d'une  partie  de  la  bordure,  permettail  sans 
doute  de  passer  un  lien  de  suspension  à  ce  très  primitif 
ornement.  De  même  que  les  perles  d'argile  cuite,  cet 
objel  non-  laisse  entrevoir   une   culture  artistique   rudi- 

VIII 
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mentaire,  qui  nous  interdit  de  voir  en  nos  indigènes  les 
artisans  de  l'amphore  ou  les  auteurs  du  vase  orné  dont  il 
est  ici  question. 

Enfin,  une  grossière  lame  de  plomb,  coulée  sur  une 
pierre  et  martelée  en  vue  d'élargissement  à  l'un  de  ses 
bouts,  s'est  trouvée  dans  la  même  tombe,  recouverte  d'une 
très  épaisse  couche  blanche  d'hydro-carbonale  de  ce 
métal  :  je  l'ai  traitée  par  des  bains  consécutifs  et  répétés 
d'acide  chlorhydrique  concentré  et  d'hyposulfite  de  soude  ; 
celui-ci  dissolvant  le  chlorure  de  plomb,  je  suis  arrivé  à 
mettre  à  uu  la  surface  du  métal  sans  l'altérer,  comme  je 
l'eusse  fait  par  un  raclage  ou  un  décapage  avec  un  autre 
acide  plus  actif. 

J'espérais  y  trouver  quelque  caractère  alphabétique,  qui 
eût  permis  d'être  renseigné  sur  le  système  d'écriture  des 
compatriotes  du  défunt,  sur  le  cadavre  duquel  cette  plaque 
a  dû  être  intentionnellement  placée;  soit  altération  trop 
ancienue  et  trop  profonde  du  métal,  soit  ignorance  de  ma 
part,  je  n'ai  pu  distinguer  aucune  lettre  susceptible  d'être 
identifiée.  Mais  il  y  a  sûrement  des  traces  d'incisions  et 
de  ligures,  que  je  désire  soumettre  à  une  personne  compé- 
tente. 

J'ai  cru  apercevoir  un  moment  une  vague  représenta- 
tion de  trident  ou  de  divinité  avec  les  bras  levés,  dans  le 
genre  de  ce  qui  se  voit  sur  certains  monuments  puniques  ; 
j'ai  précisé  en  couleur,  sur  un  moulage  en  plâtre,  ce  que 
j'ai  cru  distinguer  et  qui  m'avait  fait  penser  à  quelque 
formule  de  prière  ou  de  recommandation  pour  l'autre 
monde;  je  ne  crois  pas,  en  elïet,  qu'on  puisse  songer, 
pour  une  époque  aussi  primitive,  à  une  marque  quelcon- 
que d'identité,  puisque  les  tombes  étaient  alors  soigneu- 
sement dissimulées  el  qu'on  necraignait  rien  tant  que  les 
violations  des  sépultures.  Le  moulage  sera  envoyé  avec  la 
plaque  elle-même. 

D'autres  fragments  de  plomb,  trouvés  sur  le  sol  à  Mont- 
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laurés,  semblent  prouver  que  ces  sortes  de  plaques  étaient 
alors  d'un  usage  courant  :  il  faudra  les  recueillir  très  soi- 
gneusement, à  raison  des  lumières  qu'elles  pourraient 
nous  procurer,  si  on  en  trouvait  de  moins  altérées.  Pour 
le  moment,  ce  qui  est  acquis  c'est  la  connaissance  et 
l'usage  du  plomb  métallique  dans  notre  pays,  à  l'époque 
de  l'importation  du  vase  à  décoration  fugace,  dont  il  est 
ici  question. 

Toul  ce  que  j'ai  dit  jusqu'ici  de  celte  très  vénérable 
céramique,  sans  tenir  compte  d'opinions  infiniment  plus 
autorisées  que  la  mienne,  laisse  voir  que  j'aime  mieux  la 
donner  pour  du  vrai  mycénien,  c'est-à-dire  comme  directe- 
ment importée  de  centres  ioniens  à  déterminer,  où  aurait 
très  longtemps  persisté  une  fabrication  archaïque. 

En  agissant  ainsi  provisoirement,  je  ne  prétends  pas  du 
tout  élever  la  voix  dans  un  concert  où  je  n'ai  pas  de 
place  à  revendiquer;  je  veux  seulement  réserver  la  ques- 
tion et  attendre  que  le  problème  (]{>-,  imitations  mycénien 
//es-  ait  reçu  une  solution  définitive.  L'extraordinaire  per- 
manence de  ce  style  et  la  diffusion  toujours  plus  grande 
des  objets  sur  lesquels  il  semble  s'éterniser,  ne  prouvent 
nécessairement  pas  qu'on  l'ail  imité  dans  des  fabriques 
locales,  en  Ibérie  et  ailleurs  :  elles  montrent  seulement 
que  la  clientèle  barbare  est  restée  invariablement  attachée 
à  des  produits  qui  lui  arrivaient  sous  i\t->  marques  connues 
et  ayant    l'ait    leurs    preuves.    D'autre   part,    les   Ioniens 

étaient  assez  avises  et  assez  I s  commerçants  pour  avoir 

continué  longtemps  la  fabrication  d'un  mycénien  d'expor- 
tation, avec  lesquelques  variantes  qui  ont  pu  faire  croire 
a  des  copies.  Le  plus  vulgaire  de  leur  potier  devait  être 
toujours  à  même  de  leur  fournir,  -an-  aucune  étude  spé- 
ciale, des  vase-  aussi  simplement  décorés 

Pour  Narbonne,  à  l'exception  de  quelques  produits 
grossiers  el  nettement  locaux,  toute  la  céramique  dont 
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j'ai  parlé  dans  cette  note  est  venue  de  dehors  ;  je  ne  crois 
pas  m'aventurer  beaucoup  en  disant  qu'elle  provient 
exclusivement  du  monde  grec,  dont  la  mer  seule  nous 
séparait. 

Je  ne  crois  pas  non  plus  à  l'existence  aux  temps  mycé- 
niens d'un  commerce  maritime  spécial  entre  la  côte 
Narbonnaise  et  l'Espagne;  habitées  toutes  deux  par  les 
mêmes  races  ibériques  avec  infusion  des  mômes  éléments 
celtiques  (Ligures),  elles  présentaient  le  même  état  de 
civilisation  et  il  n'est  pas  possible  de  supposer  que  l'une 
d'elles  ait  jamais  pu  s'élever  au  niveau  de  pourvoyeuse 
commerciale  de  l'autre. 

Mais  toutes  deux  étaient  jalonnées  de  postes  fortifiés 
et  de  points  de  débarquement  où  les  Ioniens  s'étaient 
solidement  établis;  il  est  donc  possible  que  les  barques 
arrivant  à  Narbonne  eussent  déjà  fait  toutes  les  escales  de 
l'Ibérie,  la  navigation  étant  surtout  alors  une  sorte  de 
cabotage  où  l'on  suivait  plus  la  côte  que  la  haute  mer. 
Les  vases  et  les  produits  débarqués  ici  par  les  Ioniens 
semblaient  peut-être  venir  d'Espagne,  mais  ils  n'y  avaient 
pas  été  fabriqués,  surtout  par  les  indigènes,  qui  étaient 
alors  aussi  frustes  que  nos  compatriotes. 

La  question  du  pseudo-mycénien  reste  donc  entière  et 
appelle  de  nouvelles  observations  ;  je  serais  heureux  que 
quelque  lumière  spéciale  put  nous  venir  un  jour  de  Mont- 
laurés. 

Au  point  de  vue  chronologique,  nous  pouvous  donc 
classer  de  la  façon  suivante  les  débris  céramiques  de 
Montlaurés: 

1°  Poteries  dites  mycéniennes,  dont  l'importation  a  pu 
commencer  (?)  du  xiime  au  xivme  siècle  avant  notre  ère; 

±>  Poteries  grecques  «  fuîmes  noires,  du  vime  siècle  ; 

:{"  Poteries  grecques  à  figures  rouges,  vme  cl  ivm0  siècles; 

V  Poteries  peintes  (jréeo-italiotes  de  la  décadence,  de  la 
lin  du  ivme  siècle; 
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5°  Poteries  noires  dites  de  Cumes,  <ln  ni'""  siècle,  avant 
l'apparition  de  la  poterie  romaine  (noire  ou  rouge)  à 
reliefs. 

Elles  témoignent  donc  d'au  moins  dix  siècles  de  rela- 
tions commerciales  avec  le  monde  grec,  d'où  nous  pou- 
vons dire  en  conséquence  que  la  civilisation  nous  est 
primitivement  venue. 

La  chute  de  Carthage  parait  marquer  chronologique- 
ment la  fin  de  ces  relations,  comme  elle  a  préparé  politi- 
quement la  conquête  de  notre  pays  par  le  peuple  romain, 
désormais  sans  rival  sur  terre  et  sur  mer. 

L'occupation  de  la  Province  suivit  de  très  près  l'envoi 
d'une  colonie  à  Carthage,  parce  que  la  rote  narhonnaise 
était  la  route  de  terre  de  Tlhérie,  où  Rome  avait  hâte 
d'aller  remplacer  définitivement  sa  malheureuse  rivale. 

Il  nous  reste  à  expliquer  maintenant  pourquoi  tant  de 
témoins  d'un  passé  aussi  long  et  aussi  inconnu  se  trouvent 
accumulés  à  Montlaurés. 

La  Nécropole. 

Les  tomhes,  que  personne  n'a  jamais  signalées  ni  seule- 
ment remarquées  avant  ce  jour  sur  le  rocher  de  Montlau- 
rés, sont  aussi  nombreuses  que  nettement  accusées  et  il 
est  vraiment  extraordinaire  qu'elles  aient  pu  échapper  ^i 
longtemps  à  l'attention  des  chercheurs  et  même  des 
curieux.  Tout  le  monde  pourra  aisément  reconnaître  les 
emplacements  qu'elles  occupaient,  les  compter  et  les 
mesurer,  puisqu'ils  sont  à  nu  pour  la  plupart  et  qu'il 
suffit  d'êl ie  averti  pour  les  voir. 

J'en  ai  marqué  à  mainlevée  quelques-uns  sur  le  plan 
delà  parcelle  escarpée  ie  754  (fig.  I  .  mais  il  y  en  a  réelle- 
ment beaucoup  plus  ;  mon  tracé  ne  vaut  donc  qu'à  titre 
d'indication  et  ne  peul  tenir  lieu  de  relevé  complet. 

Intrigue  moi-même,  des  le  début,  par  la  nature  el    les 
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dimensions  des  trois  ou  quatre  grandes  entailles  régulières, 
qui  abritaient  il  y  a  peu  d'années  les  ruches  du  domaine, 
à  quelques  mètres  au-dessus  de  l'allée  de  pins  crée  en 
1855  (E  fig.  3),   j'ai  conduit  à    Montlaurés,  il  y  a  quatre 
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(Fig.  3).  — Vue  cavalière  des  emplacements  de  tombes  qui  abritaient  les  ruches  ;  la 
i  toison  rocheuse  qui  sépare  les  deux  derniers  était  si  ulptée  eu  forme  d'escalier  pei  mettant 
d'atteindre  les  tombes  supérieures. 

ans,  un  de  nos  plus  avisés  collègues  de  la  Commission 
archéologique  (1);  le  résultai  de  notre  examen,  alors 
rapide  et  superficiel,  fut  (pièces  entailles  étaient  de  facture 
ancienne  et  qu'elles  pouvaient  avoir  servi  d'assiette  à  des 
habitations  depuis  longtemps  disparues. 

De  nouvelles  investigations  m'ont  permis  de  rectifier 
depuis  lors  le  sens  de  cette  première  impression  ;  je  n'ai 
pas  tardé  à  voir  que  toute  la  montagne  est  sculptée  d'en- 
coches analogues,  plus  ou  moins  bien  conservées  dans 
leurs  contours,  plus  ou  moins  vide-  de  terre  et  d'autres 
matériaux. 


i     M     rhiers,  correspondant  du    Ministère,  dont  les  connaissances  en 
iphie    "lit  m  apprécii 
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C'est  en  examinant  attentivement  les  résidus  de  < 1 1 1*  1 
ques-unesde  celles  qui  étaient  incomplètement  vidées  que 
la  question  s'est  finalement  éclaircie  et  que  j'ai  pu  détei 
miner  la  signification  de  ces  grandes  encoches  énigmati- 

quès,  creusées  de  main  d'homme  dans  la   roche  'hue   et 
vive. 

Kl  les  ont  bien  servi  d'assiette  el  d'abri  à  des  habitations, 
mais  à  celles-là  seulement  qu'on  peut  qualifier  de  finales 
ou  de  définitives,  puisque  ce  sont  dv>  tombes  ou,  pour 
mieux  dire,  des  emplacements  de  tombes. 

El  comme  ces  habitations  dernières  occupaient  toute  la 
colline  de  Montlaurés,  leur  agglomération  y  constituait 
bien  une  sorte  de  ville,  la  ville  des  morts  ou  nécropole. 

Ce  que  démontrent  avec  la  clarté  du  jour  les  restes 
d'ossements  humains,  les  débris  céramiques,  les  frag- 
ments de  coquillages  et  la  plaque  de  plomb  que  j'ai 
recueillis  moi-même  dans  certaines  tombes,  avec  les 
débris  carbonisés  par  le  temps  des  bois  qui  devaient 
étayer  les  grosses  pierres  abritant  les  cadavres. 

Ce  qui  explique  encore  la  présence,  au  pied  des  pentes 
du  rocher  de  Montlaurés,  dé  tant  de  débris  de  céramique 
ancienne,  d'objets  de  bronze,  de  monnaies,  de  perles,  etc.. 
qui  représentent  simplement  les  restes  de  nombreux 
mobiliers  funéraires  dispersés,  depuis  le  jour  où  les 
tombes  supérieures  onl  été  vidées,  .le  dirai  plus  b 
quelle  époque  remonte  probablement  le  bouleversement 
de  cette  nécropole. 

Chaque  entaille  du  rocher  abritai!  une  tombe  et,  VU  la 
difficulté  du  travail  de  la  pierre  froide  avec  des  outils 
rudimentaires,  j'incline  à  croire  que  les  plus  spacieuses 
étaienl  destinées  aux  dépouille-  des  personnages  mar- 
quants; il  n'est  pas  admissible,  en  effet,  qu'on  ail  pu  l'aire 
de  pareils  travaux  pour  tout  le  monde. 

La  va i --elle  d'argile,  depuis  les  beaux  vases  peints  four- 
nis par  le  commerce  maritime  jusqu'aux    pot<  gros- 
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sières  de  fabrication  indigène,  devait  renfermer  les 
aliments  et  les  boissons  destines  à  la  vie  souterraine  du 
défunt;  ce  qui  cadre  avec  les  idées  que  les  anciens  se 
faisaient  de  la  mort  et  avec  la  présence  d'ossements  de 
viandes  et  de  coquilles  comestibles  (Moules,  Murex,  Pec- 
tens,  Pétoncles,  etc.).  On  peut  même  dire  que  la  constata- 
tion de  débris  nettement  alimentaires  indique  et  précise 
la  signification  de  la  vaisselle  funéraire  elle-même:  elle 
n'était  dans  les  tombeaux  qu'en  raison  des  vivres. qu'elle 
contenait. 

D'un  autre  côté,  la  détermination  des  vases  importés, 
dont  la  connaissance  est  aujourd'hui  si  avancée  au  point 
de  vue  des  origines  ou  de  la  chronologie,  nous  permet  de 
dater  les  poteries  indigènes  et  les  autres  objets  juxta- 
posés; dans  chaque  tombe,  tous  les  matériaux  sont 
contemporains  et  tous  sont  des  documents. 

L'étude  de  ceux-ci  nous  permet  de  savoir  avec  quels 
peuples  les  plus  anciens  narbonnais  étaient  en  relations 
et  pendant  combien  de  siècles  la  nécropole  de  Moutlaurés 
a  été  en  activité.  Il  me  semble  que  l'importance  de  sem- 
blables constatations  n'a  pas  besoin  d'être  soulignée, 
puisque  nous  pouvons  reculer  d'une  dizaine  de  siècles  le 
domaine  de  notre  histoire  locale.  Que  savons-nous  de 
positif,  en  effet,  sur  celte  période  proto-historique,  qui  a 
précédé  la  conquête  romaine,  c'est-à  dire  l'entrée  offi- 
cielle de  notre  pays  dans  le  monde  civilisé,  et  qui  a  suivi 
de  très  prés  la  période  sauvage  de  l'âge  de  pierre  .; 

N'ayant  encore  pu  faire  de  fouilles  réelles,  ce  qu'on  ne 
peut  jamais  entreprendre  chez  autrui  (I  sans  autorisa- 
tion, je  n'ai  point  vu  de  lombes  dans  sou  intégrité,  en 
admettant  qu'il  en  existe  encore  ;  je  n'ai   rencontré  dans 


(1)  Montlaurés  appartient  aujourd'hui  à  la  famille  Roussignhol,  de 
Bougna;  quant  aux  sources,  dans  lesquelles  on  trouvera  sans  doute  tanl 
d'objets  anciens,  elles  sont  la  propriété  de  notre  ami  M.  Henri  Delpech, 
propriétaire  de  Tauran. 
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mes  recherches  que  des  tombes  incomplètement  vidées. 
.Mais  ce  que  j'ai  déjà  vu  me  permet  de  juger  de  ce  qu'elles 
devaient  être  primitivement. 

Les  pierres  que  j'y  ai  rencontrées   rare ni,  je  dirai 

pourquoi,  étaient  souvent  équarries,  surtout  les  plu- 
grosses,  et  elles  étaient  de  roche  tendre  (molasse  tertiaire), 
c'est-à-dire  d'un  travail  beaucoup  pins  facile  que  le 
rocher  dans  lequel  la  tombe  elle-même  était  abritée.  Les 
pierres  dégrossies  devaient  constituer  le  cadre  et  la  cou- 
verture des  cercueils,  qui  étaient  donc  formés  de  blocs 
simplement  rapprochés  ou  superposés.  Mais  d'autres 
pierres  brutes  s'ajoutaient  à  ces  pierres  principales  pour 
soutenir  les  parois  du  cadre  ou  recouvrir  les  pierres  de 
couverture. 

Enfin,  des  fragments  de  bois  ou  tronçons  de  bûches, 
dont  les  restes  sont  souvent  visibles  dans  le  terreau, 
parmi  les  tessons  et  les  ossements,  établissent  nettement 
que  les  pierres  de  toiture  étaient  soutenues  par  de  petites 
poutres  (transversales  ?). 

C'était  donc  dans  une  espèce  de  compartiment  rectan- 
gulaire, au  fond  des  encoches  creusées  dans  le  rocher, 
<pie  le  cadavre  était  déposé  et  que  prenaient  place  les 
ustensiles  contenant  les  vivres  ou  les  boissons. 

Quand  les  pierres  de  couverture  et  de  soutènement 
avaient  clos  le  tombeau,  tout  était  recouvert  de  terre 
tassée,  de  telle  sorte  que  la  pente  de  la  colline  reprenait 
son  profil  primitif.  C'est  ce  que  j'ai  essayé  de  traduire 
graphiquement  dans  la  fig.  i.  où  l'on  voit,  en  A,  une 
tombe  supposée  intacte  et,  en  U.  une  tombe  donl  les 
pierres  de  recouvrement  se  sont  effondrées  .que-  pourri- 
ture des  bûches  de  soutènement.  Cet  accident  devait 
produire  fatalement,  après  un  certain  temps,  etcontribuer 
à  l'écrasement  (m. il  «le  la  vaisselle  funéraire  D'où  aéces- 
sité  de  recueillir  tous  les  débris  des  tombe-  intactes,  qui 
pourront  se  découvrir,  pour  reconstituer  pièce  a  pièce 
les  vases  qu'on  y  rencontrera. 
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Une  fois  comblées,  les  tombes  devaient  se  gazonner 
naturellement  et  il  est  assez  probable  qu'on  y  plantait  des 
arbres,  pour  mieux  les  dissimuler.  Des  arbres  toujours 
verts  sans  doute,  symboles  d'éternel  souvenir,  de  l'espèce 


(Fi;,  ii.  —  Coupe  théorique  des  lombes  ;  1°  rocher  dans  lequel  sont  creusées  les  entailles. 

de   ceux   qui   viennent   le    mieux  dans  le    pays    (Pins, 
Lauriers,  Cyprès). 

Il  eût  été  intéressant  de  faire  remonter  à  une  telle 
couronne  d'arbres,  qui  aurait  persisté  jusqu'à  l'époque 
gallo-romaine,  le  nom  môme  de  Montlaurés  (1),  dont  la 
provenance  latine  parait  si  évidente. 


I  Pour  montrer  combien  L'élymologie  <lc  ce  nom  a  tourmenté  l'esprit  rie 
ceux  qui  ont  écril  auparavant  sur  le  pays,  voici  ce  que  je  trouve  dans  un 
opuscule  rare  de  M.  Julia  Fontenelle  a  l  l'ouest  étaient  les  près  Liguriens, 
aujourd'hui  Livière,  au  milieu  desquels  est  une  montagne  ronde  appelée 
Mont-Laurés ,  autrefois  Mont  Laurormn,  non,  comme  l'a  avancé  M  rrouvé, 
parce  qu'elle  était  couverte  de  lauriers,  mais  parce  que  1 1 1 li- -  César  \  établit 
Bon  camp  lorsqu'il  s'empara  de  Narbonne  o  V.  Rapport  sur  le  damier  du 
déboisement  des  montagnes  de  la  Clape,  Narbonne  1821,  p.  I">.  El  la  preuve 
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Malheureusement,  les  philologues  prouvent  que  mons 
laureus  ou  laureatus  ou  laurorum  et  môme  lauratus,  qui 
serait  assez,  tlninge  pour  un  rocher,  ne  peuvent  absolu- 
ment pas  l'avoir  engendré  ! 

On  a  écrit  i[ue  ce  nom  dérivait  prosaïquement  de  Lau- 
rent (en  provençal  Laurens,  d'où  taures),  puisqu'un  acte 
du  moyen  âge  porte  grangia  de  sancto  Laurencio  (1)  et  de 
Monte  Laurencio,  pour  désigner  Montlaurés. 

Mais  le  scribe  de  la  transaction  de  1318  peut  avoir  donné 
une  mauvaise  forme  au  nom  roman  de  Montlaurés  et 
avoir  préféré,  comme  plus  clair  à  son  sens,  Monte  Lauren 
cio  à  Monte  lauresio  (2),  par  exemple;  de  semblables 
inventions  se  rencontrent  couramment  chez  les  anciens 
tabellions  souvent  embarrassés  pour  habiller,  à  la  nou- 
velle mode  latine,  les  noms  de  la  langue  vulgaire,  désor- 
mais délaissée  dans  la  rédaction  des  actes.  Et  si  le  notaire 
n'est  pas  coupable  de  cette  déformation,  elle  peut  être  le 
fait  du  copiste  du  2°  thalamus  ? 

J'ai  consulté,  pour  éclaircir  une  question  qui  intéresse 
ici  bien  des  gens,  un  des  savants  (3)  qui  connaissent  le 
mieux  l'embryogénie  des  mots  et  voici  ce  qu'il  m'écrit  : 
«  Phonétiquement,  Montlaurés  ne  correspond  ni  à  m. 
laureus  ni  à  m.  lauratus  mais  bien  à  m.  laurensis;  car  ce 
suffixe  latin  ensis,  où  l'n  était  purement  idéographique, 
se  prononçait  esis  et  a  toujours  donné  en  provençal  es 
(avec  fi  fermé):  en  français  ois,  ais  ou  is    selon  les  cas. 


qui  ci     lauriers  sonl  bien  ceux  de  Jules  César  lui-même,  M.  Julia   la   trouve 
dans  la  mosaïque,  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  el   surtout  dans  son  in 
nation;  elle  lui  a  aussi  fourni  le  camp  et  la  teinturerie  des  étoffes  destinées 
à  la  famille  impériale  ! 

(1     \.   2e  thalamus    fol.  28  v°,  aux  archiv.    municip.    de   Narbonne, 
Mouj ni       Inventaire,    érie  \  \.  p.  il. 

2    La    forme    Vontem    Lauresium    se   trouve    dans    un   acte   de    1157 
\    Doal    vol    18   p  23). 

3)   M.  Vnl rhomas,  de  l'Institut,  anc.  prof,  à  la  Fac    des  Lettres   de 

foulouse.  I  l ii  l'excellente  revue  régionale  les  Annales  'lu  Midi. 
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Mais  le  suffixe  a  le  même  rôle  que  eus  ou  atus  et  je  ne 
crois  pas  que  m.  laurensis  puisse  signifier  autre  chose  que 
mont  du  hunier.  Yoy.  Montsaunés  (H.  G.),  m.  salinensis: 
mont  de  la  saline,  etc.  » 

L'étymologie  populaire  n'est  donc  pas  si  fautive  et 
Montlaurés  est  un  Montlaur,  avec  un  suffixe. 

Mais  gazonnée  ou  boisée,  la  montagne  devait  garder 
discrètement  les  sépultures  qu'on  lui  avait  confiées  et  rien 
ne  pouvait  les  trahir  au  dehors.  Le  souvenir  de  l'an- 
cienne nécropole  a  dû  persister  longtemps  dans  la 
mémoire  des  habitants  de  notre  pays,  indigènes  ou 
conquérants,  mais  il  a  fini  par  s'évanouir;  la  terre  seule 
a  gardé  les  traces  indestructibles  de  son  existence. 

Un  fait  digne  de  remarque,  quoique  négatif  et  suscepti- 
ble d'être  contredit  peut-être  par  des  découvertes  ulté- 
rieures, c'est  l'absence  actuelle  de  toute  céramique 
romaine  à  Montlaurés. 

J'y  ai  fait  depuis  six  ans  une  centaine  de  visites;  j'y  ai 
recueilli  un  millier  de  tessons,  mais  jamais  un  seul 
fragment  de  cette  poterie  rouge,  à  reliefs,  si  caractéristi- 
que et  si  commune  à  Narbonne. 

Je  crois  que  cela  doit  s'expliquer  naturellement  par  la 
valeur  insignifiante  de  l'îlot  à  cette  époque  et  aussi  par  le 
respect  des  nouveaux  maîtres  pour  la  vieille  nécropole  de 
la  population  indigène. 

Je  n'y  ai  pas  trouvé  non  plus  un  seul  débris  de  cette 
lourde  vaisselle  wisigothique,  si  reconnaissable  dès  qu'on 
a  pu  l'étudier  une  bonne  fois,  coin  nie  on  peut  le  faire  à 
Narbonne:  ce  que  je  considère  comme  une  survivance  des 
mêmes  sentiment  chez  les  héritiers  immédiats  de  la  puis- 
sance  romaine. 

A  l'époque  gallo-romaine  et  plus  tard,  pendant  la 
période  wisigothique,  Montlaurés  a  dû  être  désert. 

On  répète  couramment  ici,  sur  le  témoignage  de  quel- 
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que  ancien  antiquaire  peu  documenté,  qu'il  y  avail  jadis 
près  des  sources  de  Montlaurés  uDe  ancienne  Teinturerie 
impériale  de  pourpre  et  même  une  Villa  opulenic  '. 

Je  pense  que  quelque  coquille  errante  de  murex,  il  \ 
en  avait  dans  les  tombes  anciennes  ;ï  titre  alimentaire, 
aura  suggéré  l'idée  de  la  pourpre  et  de  la  teiuturerie  (I  i 

Quant  à  la  villa,  il  eût  été  assez  étrange  de  la  créer  sur 
une  nécropole  abandonnée  depuis  peu  et,  si  elle  y  eùl  été, 
elle  aurait  laisse  quelque  trace  matérielle  de  son  exis- 
tence. 

A  diverses  époques,  quelques  rares  monnaies  romaines 
auraient  été,  dit-on,  trouvées  à  Montlaurés  et  notre  dis- 
tingué président,  M.  Amardel,  en  possède  une  en  or,  qui 
lui  vient  de  M.  Séguy,  acquéreur  du  domaine. 

Je  ne  pense  pas  que  des  documents  de  cet  ordre  puis- 
sent être  sérieusement  invoqués  à  l'appui  de  la  réalité 
d'établissements  de  l'époque  romaine  ;  ils  prouvent  tout 
au  plus  le  passage  et  non  le  stationnement  ou  l'habitation 
permanente,  que  démontrent  seuls,  d'une  façon  indiscu- 
table, les  constructions  et  les  ustensiles  domestiques  de 
terre  cuite. 

Vers  1840,  il  existait  cependant  tout  près  du  giuiml 
œillal,  entre  le  vieux  moulin  B  et  la  petite  parcelle  n°  748, 
(fig.  I)  une  petite  mosaïque  de  quelques  mètres  carrés  ; 


(1)  M.  Julia  (V.  Rapport  déjà  cité   p.   16)  s'est  naturellement    fait    l'écho 
îles  idées  qui  avaient  cours  de  son  temps  et  a  contribué  à  !<•>  propager. 

Mais  M.  le  baron  Trouvé  leur  avait  déjà  donné  l'appui  de  son  autorité 
dans  le  grand  ouvrage  qu'il  publia  en  1818  sur  le  département  de  i  Vude  ; 
il  a  donné  figure  réelle  àla  villa,  dite  même  Villa  Catulli  (!),  en  publiant 
un  plan  ultra  fantaisiste  de  l'antique  Narbonne,  que  nous  retrouvons  encore 
dans  l'ouvrage  plus  récent  de  M.  l'ingénieur  Lenthéric  (Mlles  mortes  etc., 
PI.  11.)  L'original  de  ce  fameux  plan  se  trouve  en  tête  du  manuscrit  de 
l'abbé  Bousquet  (Antiquités  romaines  de  la  ville  de  Narbonne.  '■'  vol.  à  la 
Biblioth.  municipale  de  Narb.  n"  24)  sous  la  légende  NARBONIS  INTIQ1  I 
IMAGO  SUIt  IMPERIO  ROMANORUM,  et  il  n'est  pas  .lit  que  Bousquet  ne 
l'ait  encore  emprunté  à  quelque  rêveur  plus  ancien.  L'abbé  Bous  |ue1  travailla, 
dit-on,  30  ans  à  son  ouvrage  et  mourut  à  Narbonne  en  1809. 
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au  dire  de  témoins  oculaires  (1)  encore  vivants  el  dignes 
de  foi,  cette  mosaïque  était  à  fond  blanc  et  sans  autre 
ornement  qu'un  dauphin  noir  à  chacun  de  ses  angles  (2). 

Elle  fut  enlevée  peu  de  temps  après  sur  les  ordres  de 
M.  Ducros,  propriétaire,  et  les  fragments  grossièrement 
équarris  en  furent  utilisés  comme  plaques  de  support 
pour  les  grands  vases  de  l'orangerie. 

Je  n'ai  pu  découvrir  aucun  reste  de  ces  fragments. 

Cette  mosaïque  est  tout  ce  qu'on  pourrait  invoquer  de 
réel  à  l'appui  de  la  villa  romaine.  Mais  est-on  certain 
qu'elle  n'ait  pu  être  fabriquée  avant  la  conquête,  pour 
quelque  appartement  de  prêtre  ou  de  gardien  de  la  nécro- 
pole? Avant  de  s'implanter  en  maîtres  dans  la  Province, 
ouverte  depuis  longtemps  à  la  civilisation,  les  Romains 
ont  dû  la  pratiquer  un  peu  à  l'avance  et,  en  admettant  que 
cette  œuvre  fut  de  facture  romaine  et  non  grecque,  quel- 
ques-uns de  leurs  praticiens  ont  bien  pu,  ce  me  semble, 
travailler  ici  pour  les  grands  du  pays  ou  pour  les  établis- 
sements publics. 

La  villa  n'a  donc  pas,  pour  le  moment,  plus  de  réalité  à 
mes  yeux  que  la  teinturerie  impériale  et  c'est  dans  le 
moyen  âge  seulement  comme  l'attestent  les    documents 


(1)  M.  Baron  flenri-Charles  père,  membre  de  la  Commission  archéologique 
et  M.  Ducros  de  St-Germain,  Qls  de  l'ancien  propriétaire. 

(2)  L'opuscule  de  M.  Julia,  qui  m'a  été  Bignalé  dernièrement,  contient  à 
ce  sujet  quelques  précisions  dont  il  est  juste  de  lui  tenir  compte.  Ce  qui 
prouve,  une  fois  de  plus,  que  les  observations  des  faits  valent  mieux  que  nos 
jugements!  i  En  1818,  écril  M.  Julia,  nous  j  fîmes  quelques  fouilles  avec 
MM.  le  I»'  Pyl  Fraisse,  etc  :  nous  découvrîmes,  en  déblayanl  la  terre,  à  trois 
pieds  de  profondeur,  un  grand  espace  en  pavés  mosaïques  faits  avec  un 
cimenl  rouge  et  de  petits  nil.es  de  marbre  blanc  au  moyen  desquels  on  ;i\;iit 
représenté  des  dauphins,  des  oiseaux,  etc,  ».  Ce  qui  prouve  que  c'est  à 
M.  Julia  et  à  ses  amis  qu'on  doit  la  découverte  de  celte  mosaïque,  il  sérail 
peut-être  possible  de  retrouver  un  jour  la  figure  de  cel  ouvrage,  M.  Julia 
dit.  c-ii  effel  en  note  :  a  Je  conserve  une  copie  de  ce  dessin  qui  fui  envoyé  à 
l'académie  celtique,  bj  l'on  pouvait  Bavoir  où  sont  les  archives  de  cette 
> ;té  '.' 


—  523  - 

écrits,  i|ifil  y  eut  à  Montlaurés  des  moulins  drapiers  ou 
bladiers. 

A  l'époque  (1698  à  1708)  de  la  rédaction  de  ['Inventaire 
des  Archives  de  Frontfroide,  où  tant  d'actes  perdus  sont 
analyses,  ces  moulins  sonl  dits  ruinés  depuis  longtemps. 
Le  vague  souvenir  de  ces  usines  peut  encore  avoir  donné 
naissance  à  la  teinturerie  impériale,  après  vieillissement 
d'un  simple  millier  d'années  ! 

Mais  si  Montlaurés  a  pu  être  respecte  à  l'époque  latine 
pour  les  raisons  que  j'ai  données  plus  haut,  il  a  dû  être 
incorporé  au  domaine  de  I  État  nouveau,  surtout  s'il 
appartenait  en  propre  aux  ancienschefs  du  pays,  toujours 
dépossédés  les  premiers  en  cas  de  complète.  Et  quand  nous 
voyons,  en  1044,  .Montlaurés  aux  mains  du  vicomte  Béran- 
ger,  qui  déclare  le  tenir  de  son  ayeul  Matfroy,  nous  pou- 
vons croire  qu'il  s'agit  toujours  d'un  lambeau  du  Domaine 
public,  transmis  de  maître  en  maître,  depuis  les  anciens 
chefs  indigènes  jusqu'aux  vicomtes  héréditaires,  en  passant 
des  divers  gouverneurs  de  la  Narbonnaise  aux  rois Goths 
leurs  successeurs.  De  telle  sorte  que. la  qualité  de  bien 
vicomtal  (1)  semble  appuyer  encore  notre  hypothèse  de 
nécropole  des  anciens  chefs. 

Et  si  les  débris  céramiques  attestent  qu'on  y  a  inhumé 
pendant  plus  de  dix  siècles,  ce  qu'ils  disent  clairement  à 
mon  avis,  les  chefs  ou  les  personnages  marquants  ont  pu 
seuls  trouver  une  tombe  particulière  el  perpétuelle  à 
Montlaurés.  Pour  une  bourgade  quelconque  et  sans  fosse 
commune,  pendant  une  si  longue  période  de  temps  l'îlot 
tout  entier  eût  été  notoirement  insuffisant;  a*  lus  forte 
raison  pour  un  centre  politique  el  commercial  de  l'impor- 
tance de  l'antique  Narbonne. 


Il  La  possession  antérieure  par  le  comte  de  Toulouse,  marquis  de  Gothie, 
ne  (ail  d'ailleurs  que  confirmer  la  qualité  de  cette  lerre  <  atel  Mémoires, 
!..  iv.  p.  581). 
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Tout  semble  donc  concourir  à  donner  à  Montlaurés  un 
caractère  exceptiounel  d'intérêt  et  même  d'illustration. 

Ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'un  tel  éclat  ait  jamais  pu 
éblouir  les  bénéficiaires  de  la  donation  de  KM'i  :  à  cette  date 
la  nécropole  ancienne  étail  oubliée  et  les  souvenirs  de  la 
Paix  romaine  effacés  par  six  siècles  de  barbarie  ou  de  cala- 
mités publiques.  Les  malheureux  moines  de  la  Cluze  ne 
reçurent  donc  qu'un  domaine  abandonné  et  sans  valeur, 
limité  à  quelques  terres  autour  du  pecb  de  Montlaurés  et 
à  des  prairies  ou  joncasses,  qu'il  fallait  drainer  et  assai- 
nir. Longtemps  délaissé  à  cause  du  respect  superstitieux 
dout  on  avait  dû  l'entourer,  le  cadeau  vicomtal  ne  pouvait 
être  accepté  que  de  ceux  qui,  vivant  de  la  générosité  des 
fidèles,  pouvaient  attendre  le  résultat  d'améliorations  à 
longue  échéance. 

Jamais,  d'ailleurs,  ces  premiers  moines  ne  durent  y 
prospérer,  puisque,  moins  de  deux  cents  ans  après,  ils 
furent  obligésde  vendre  leur  monastère  de  Saint  ffichel(i) 
de  Montlaurés  à  leurs  rivaux  de  Fontfroide,  que  les  dona- 
tions de  toute  nature,  l'exploitation  agricole  et  la  croisade 
albigeoise  avaient  prodigieusement  enrichis. 

Le  long  procès  qui  suivit  cette  opérât iou  entre  gens 
d'église  (V.  Inventaire  déjà  cité)  nous  apparaît  comme  un 
démêlé  banal  entre  vendeurs  pauvres  et  acquéreurs  riches, 
également  soutenus  par  la  Curie  romaine,  qui  devait  trou- 
ver son  compte  aux  lenteurs  de  la  procédure. 

Malgré  leur  pauvreté,  les  moines  de  la  Cluze  se  con- 
formèrent aux  obligations  de  la  donation  ;  ils  construisi- 
rent sur  ¥  ancienne  nécropole  un  monastère  et  une  église 
«  à  l'honneur  de  Saint  Michel  archange.  »  dont  les  restes 
épars  subsistenl  encore.  11  est  facile  de  constater  que  les 


(I;  Ce  nom,  qui  a  persisté  de  1044  à  l'aliénation  Bans  interruption,  rend 
tout  a  Fait  improbable  la  dénomination  de  Saint  Laurent,  donnée  pai  le 
notaire  de  1318  ou  pai  le  scribe  du  im*  thalamus. 
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matériaux  des  ruines  ou  des  plus  vieilles  bâtisses  de 
Montlaurés,  appartiennent  presque  tous  aux  roches  ter- 
tiaires et  qu'ils  rappellent  absolument  les  pierres  grossiè- 
rement équarries  que  nous  avons  déjà  signalées  dans  les 
tombes. 

Dans  l'obligation  où  ils  étaient  de  bâtir  économique- 
ment, il  est  naturel  de  penser  que  les  moines  ont  pris 
leurs  pierres  sur  place,  sans  frais  d'extraction  ni  gros 
travail,  et  qu'ils  sont  les  auteurs  de  la  destruction  partielle 
de  l'antique  nécropole  ;  les  pierres  des  tombes  ont  donc 
servi  probablement  à  construire  tout  ce  qu'il  y  a  d'ancien  à 
Montlaurés  et  il  n'est  pas  extraordinaire  d'y  trouver  vides 
toutes  les  encoches  de  la  partie  escarpée. 

Les  moines  du  xie  siècle  ont  bien  dû  se  rendre  compte 
qu'ils  détruisaient  un  ancien  cimetière  et  troublaient  tout 
un  peuple  de  morts  ;  mais  il  s'agissait  de  païens,  dont 
personne  n'avait  souci  ni  souvenir,  et  ils  n'ont  pas  dû 
hésiter  à  effectuer  une  œuvre  si  profitable  de  dévastation. 

J'ai  cherché,  sur  quelques  moellons  oubliés  dans  les 
tombes,  quelques  caractères  des  alphabets  grecs  ou  ibéri- 
ques on  des  signes  quelconques,  qu'on  aurait  pu  y  graver; 
je  n'en  ai  trouvé  aucun.  Mais  si  jamais  on  en  découvrait 
sur  les  pierres  des  vieilles  bâtisses,  il  me  semble  qu'on 
aurait  la  preuve  de  ce  que  j'avance  ici  sur  simple  induc- 
tion. 

Je  dois  dire  cependant  que  les  pierres  façonnées  sont 
extrêmement  rares  dans  les  tombes  partiellement  vidées 
et  qu'il  semble  bien  qu'on  les  y  ait  spécialement  recher- 
chées. 

Les  ossements  doivent  avoir  été  sommairement  enlevés 
aussi,  puisqu'il  ne  reste  plus  des  squelettes  que  des 
pièces  détachées  :  des  phalanges,  quelques  vertèbres,  des 
itHesd'os  longs,  etc.  ;  le  tout  bieu  conservé  grâce  à  l'absence 
d'humidité  permanente. 

Si  les  autres  pièces  manquent,  ce  n'esl  donc  pas  qu'elles 
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soient  tombées  en  poussière;  c'est  qu'on  a  eu  la  délica- 
tesse de  les  enlever  et  de  les  déposer  en  lieu  sûr,  au  lieu 
de  les  laisser  traîner  sur  le  sol. 

Quant  au  mobilier  funéraire,  trop  souvent  réduit  par 
écrasement  à  l'état  d'obscurs  tessons  souillés  de  terre, 
il  n'a  pas  dû  éveiller  la  curiosité  d'hommes  simples  et 
ignorants  ;  c'est  à  son  absence  de  valeur  et  à  leur  dédain 
que  nous  devrons  les  intéressants  débris  qui  gisent  encore 
au  fond  des  tombes  violées  et  qu'il  serait  si  important  d'y 
rechercher,  alors  même  que  des  tombes  intactes  seraient 
ultérieurement  découvertes. 

Chaque  tombe  a  son  intérêt  particulier,  puisqu'elles  ne 
sont  pas  toutes  du  môme  âge  et  qu'il  y  en  a  peut-être 
de  dix  siècles  différents,  à  raison  des  associations  d'objets 
que  chacune  d'elles  peut  dévoiler.  Et  c'est  la  recherche 
minutieuse  de  ces  associations,  d'où  peuvent  seulement 
découler  les  preuves  de  contemporanéité,  qui  constitue 
l'œuvre  scientifique  à  faire  maintenant  à  Montlaurés. 

Les  travaux  à  effectuer  peuvent  être  longs  et  coûteux, 
ils  peuvent  ne  donner  lieu  à  la  découverte  d'aucun  vase 
intact  ou  d'aucune  œuvre  de  prix,  puisqu'il  s'agit  de 
populations  de  civilisation  rudimentaire;  mais  ce  qu'ils 
peuvent  nous  apprendre  dépasse  de  beaucoup  la  valeur 
d'un  objet  quelconque. 


II.    ElOUZAUD. 


SÉPULTURES  DU  PREMIER  AGE  DU  FER 


A   FLEURY-D'AUDE 


Le  défonceraient  qui  nous  a  permis  de  recueillir  le- 
documents  archéologiques  dont  nous  avons  déjà  entre- 
tenu la  Commission  est  aujourd'hui  terminé,  et  nous 
croyons  utile  d'y  revenir  afin  de  donner  à  nos  trouvailles 
par  un  compte- rendu  précis,  le  caractère  scientifique. 

La  nécropole  s'étend  sur  un  léger  mouvement  de  terrain, 
proche  de  la  limite  actuelle  du  faubourg,  au  lieu  dit  :  / 
Cayrols,  à 500  mètres  environ  au  sud-est  du  mamelon  où 
se  trouvait  groupé  l'ancien  Pérignan. 

Le  plan  joint  à  cette  note  indique  les  divisions  du 
terrain  et  remplacement  des  sépultures  découvertes.  Les 
parcelles  1100  et  1101  sont  celles  qui  viennent  de  subir 
le  défoncement.  La  parcelle  1103a  été  défoncée  il  ya  déjà 
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assez  longtemps,  on  n'a  point  remarqué  qu'elle  contienne 
de  sépultures.  1102  est  une  terre  labourable,  1099  une 
aire. 

Village 


O     ^«vvitWt» 
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L'épaisseur  de  la  couche  arable  varie  de  0m  40  à  lm,  et 

la  grande  dureté  du  sous-sol  (1)  n'a  pas  permis  de  dépas- 


1 1)  Grès  à  Lumachelle8  d'ostracées 
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ser  ces  profondeurs  dans  l'établissement  des  sépultures. 

Nos  investigations  ont  porte  sur  un  total  de  vingt-deux 
(ombelles,  toutes  à  incinération,  dont  les  8  premières  ont 
fait  l'objet  de  ma  précédente  note  (1).  Plus  nombreuses 
dans  la  deuxième  partie  des  travaux,  elles  nous  ont  donne 
cependant  relativement  peu  de  documents.  C'est  de  ce  cote 
du  terrain,  en  effet,  que  le  sol  esl  moins  profond  :  aussi 
les  travaux  de  culture  antérieurs  au  défoncement  avaient- 
ils  fait  de  sérieux  dégâts. 

Les  tombelles  étaient  disposées  par  alignements  dans 
une  direction  sensiblement  Est-Ouest,  à  intervalles  régu- 
liers de  3  mètres.  Les  lignes  observées  sont  au  nombre 
de  5,  quatre  dans  le  défoncement,  plus  une  sépulture 
isolée,  la  cinquième  ligne  a  été  mise  au  jour  par  les  éro- 
sions, sur  le  talus  du  cbemiu  creux  des  Cayrols.  Les 
interlignes  sont  irréguliers  et  varient  de  4  à  6  mètres. 

Le  groupement  parait  former  un  cercle  de  JOO  mètres 
de  diamètre  environ.  Au  centre  un  gros  bloc  de  grès  gros- 
sièrement équarri,  marque  très  probablement  la  place 
d'une  grande  sépulture  du  même  âge,  mais  elle  a  été 
sans  doute  détruite  par  un  défoncement  très  ancien  car  le 
propriétaire  de  la  parcelle  1102  au  coin  de  laquelle  elle  se 
trouve  n'a  pu  nous  donner  raison  de  sa  présence. 

Toute  la  partie  centrale  a  été  du  reste  bouleversée  par 
les  travaux  agricoles  autérieurs,  que  le  mélange  du  sous- 
sol  avec  la  couche  arable  reud  manifestes. 

Les  tombelles  que  nous  avons  pu  observer  d'une  façon 
complète  étaient  composées  d'une  dalle  irrégulière  de 
1/2  mètre  carré  environ  soutenue  par  d'autres  dalles  plu- 
petites  placées  de  champ.  Au  centre  du  casier  ainsi  forme 
se  trouvait  l'urne  cinéraire  (Mitonne  dans  les  tombelles 
les  plus  importantes   de  vases    accessoire-    plus    petits, 


(1)  Procès-verbaux  1903,  2  Ire. 
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ordinairement  quatre.  L'urne  cinéraire  était  toujours 
couverte.  Dans  les  tombelles  riches  ce  couvercle  était  en 
poterie  comme  l'urne  elle-même,  mais  dans  les  plus 
pauvres  la  dalle  de  couverture  fermait  elle-même  le  vase. 
Dans  ce  cas  les  dalles-support  faisaient  défaut.  Le  plus 
souvent  la  tombelle  était  établie  au  fond  de  la  couche 
arable,  sur  le  sous-sol.  Cela  explique  la  facilité  avec 
laquelle  ont  été  détruites  les  sépultures  de  la  partie 
centrale,  où,  nous  l'avons  dit,  le  sous-sol  est  à  0m  40  de 
profondeur  seulement.  La  forme  des  .urnes  pauvres,  et 
celle  des  vases  se  rapproche  de  la  forme  classique  (fig.). 
.Mais  les  urnes  cinéraires  des  tombelles  i  m  portantes 
rappellent  un  peu  la  forme  de  nos  soupières.  Elles  sout 
comme  elles  munies  d'un  grand  couvercle.  Leur  hauteur 
est  de  20  cent,  environ.  Les  vases  accessoires  sont  de 
formes  très  diverses  depuis  le  vase  jusqu'au  bol  à  boire. 
Leur  hauteur  ne  dépasse  pas  10  cent. 

Toutes  ces  poteries  sont  faites  sans  l'aide  du  tour  des 
potiers  et  simplement  façonnées  à  la  main.  Leur  galbe 
est  néanmoins  assez  régulier,  et  elle  ne  manquent  point 
de  finesse. 

La  pâte  est  absolument  noire.  Des  grains  de  quartz 
blancs  forment  la  substance  dégraissante.  Il  n'y  a  pas 
trace  d'engaube  et  les  rares  poteries  ornementées  que 
nous  avons  trouvées  sont  embellies  par  des  dessins  géo- 
métriques très  simples.  La  cuisson  est  suffisante,  mais  le 
séjour  dans  la  terre  humide  a  rendu  les  pièces  très- 
fragiles.  On  ne  peut  reconstituer  les  vases  qu'avec  beau- 
coup de  soins  et  de  peine. 

Les  urnes  cinéraires  renferment  avec  les  cendres  et  les 
débris  d'ossements  échappés  à  l'incinération  un  mobilier 
de  bijoux,  d'armes  et  d'outils,  en  bronze  et  en  fer,  ces 
derniers  plus  rares. 

Les  vases  accessoires  sont  vides.  Nous  avons  cependant 


Céramk,- 
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trouvé  dans  l'un  d'eux  ud  fragmenl  d'os  non  incinéré  et 
dans  quelques  autres  un  peu  de  poussière  noirâtre.  Restes 
d'aliments  sans  doute. 

Le  mobilier  le  plus  important  que  nous  ayons  trouvé 

avait  la  compositiou  suivant»'  : 

Une  boucle  de  ceiuture  en  bronze  percée  à  jour  et  gravée 
de  dessins  géométriques. 

Deux  appliques  de  ceinture  bronze  cylindro-coniques  à 
patte. 

Deux  anneaux  bronze. 

Un  anneau  torsade  bronze. 

I  h  petit  flacon  eu  bronze  grossièrement  façonné. 

Deux  bracelets  massifs  eu  fer. 

Une  fibule  en  fer. 

Une  fusaïole  en  poterie. 

Une  pendeloque  eu  fer  météorique. 

Les  deux  valves  d'une  coquille  (cardium). 

Parmi  les  autres  trouvailles  nous  devons  signaler  une 
belle  épingle  eu  bronze  de  I22m  '"  de  longueur. 

Un  bracelet  en  bronze  ferme,  avec  gravures  géométri- 
ques de  70m/m  de  diamètre. 

Un  hameçon  en  bronze  de  37m/m. 

Une  partie  de  moule  de  fondeur  en  micaschiste. 

Deux  couteaux  en  fer  à  soies  plates  à  rivets. 

Dans  la  plus  grande  partie  des  tombelles.  et  une  fois, 
sur  la  dalle  même,  nous  avons  rencontré  des  débris  de 
lames  de  bronze'de  \  à  5m/m  de  large  et  2m  '"  d'épaisseur. 

Dans  quelques  sépultures,  indépendamment  des  vases 
accessoires  se  trouvait  une  petite  poterie  fine,  de  forme 
basse,  placée  dans  l'urne  cinéraire  elle-même. 

Les  fusaïoles  en  poterie  étaient  nombreuses. 
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Presque  toutes  les  urnes  cinéraires  renfermaient  une 
ou  deux  valves  de  coquille,  de  la  même  espèce  (cardium 
edule). 

J.  Campardou. 
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INVENTAIRES  NARBONNAIS 

DU    XIVmo    SIÈCLE 


VI 

INVENTAIRE  DE  PIERRE  DE  JEAN(1) 

Évêque  de  Garcassonne 

(1338-1339) 


DEUX I EME  PARTIE 


Liber  (2)  secundi  compoti  Poncii  de  Pereto,  canonici  Carno- 
tensis,  de  bonis  et  debitis  ac  restis  bone  memorie  domini 
P.  Johannis,  episcopi  Carcassonensis,  post  primum  corn- 
putum  communiter  redditum  per  dominum  Amanevum  de 
Ramaforti,  cantorem  Lingonensem,  et  eundem  Poncium, 
receptis  et  levatis. 

[Fol.  1.]  Hic  est  compotus  mei  Poncii  de  Pereto,  cano- 
nici Caruotensis,  de  boois,  restis  et  debitis  bone  memorie 
domini  P.  Johannis,  episcopi  Carcassonensis,  restantibus 
ad  levandum  post  primum  computum  redditum  per 
dominum  Amanevum  de  Ramaforti,  cantorem  Lingonen- 


(li  Après  avoir  déjà  publié  (cf.  n'in)  la  première  partie  de  l'Inventaire 
de  Pierre  de  .Iran,  nous  avons  trouvé  aux  archives  du  Vatican  (collectorim 
n°  426)  cette  deuxième  partie  pai  laquelle  nous  clôturerons  la  publication 
de  ces  inventai)  e 

-'   I.m  marge  :  ultimus, 
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sem,  et  me  Poncium  de  Pereto  supradictum,  ad  predicta 
comissarios  auctoritate  apostolica  deputatos. 


CREANCES 

Et  est  sciendum  quod,  prout  apparet  per  fiuem  dictorum 
computorum,  restaverunt  ad  levandum  que  sequuutur  : 

J.  Et  primo  que  debebantur  de  actis,  sigillo,  composi- 
tiouibus,  condempnationibus,  esmenda  cere  et  certorum 
debitorum  thesaurarie,  mcclxxvhii  lil>.  m  sol.  vu  den. 

2.  Item  que  debebantur  per  magistrum  G.  Gosan  nota- 
rium,  pro  certis  rébus  emplis  per  eum  a  dicto  domino 
cantore,  set  petit  sibi  remiti  pro  labore  exibito,  eum 
fuerit  per  xvi  dies  eum  dicto  domino  cantore,  vi  lib. 
xii  sol. 

3.  Item  quos  debebat  P.  de  Peralba  pro  uno  confino, 
xxi  sol. 

\.  Item  quos  debebat  magister  Hugo,  coqu[u]s  dicti 
condam  domini  episcopi,  pro  resta  unius  capsalis  sibi 
venditi  per  dictum  dominum  cantorem,  v  sol. 

.").  Item  que  debebantur  per  dominum  Guillelmum  de 
Sancto-Michaele,  rectorein  ecclesie  de  Villalerio,  et  Rai- 
mundum  Vigorosi  dicti  loci,  ac  G.  et  II.  Bocardi  fratres 
de  Laurano,  diocesis  Narbonensis,  pro  emptione  lviiii 
modiorum  xi  sest.  i  punher.  frumenti,  lxxvih  mod. 
m  sest.  vi  punher.  ordei  et  avene,  venditorum  pretio  pro 
sestario  frumenti  ix  sol.,  et  pro  seslario  ordei  et  avene 
v  sol,  vu   xlh  lib.  xvi  sol.  m  den. 

6.  Item  quas  debebant  Guillelmus  Segerius  et  Gualha- 
dus  Segerii  pro  xxvi  marchis  argenti  vi  unciis  argent] 
eisdem  diversis  pretiis  vendit is,  c  lib.  n  sol. 

7.  Item  quos  debebat  Raiinundus  Rogerii,  mercator 
Carcassonensis,  pro  uno  ronsino  espallato,  i.x  sol. 

•S.  Item  quos  debebat  Raimundus  el  C.  Chaboti,  pro 
uno  ronsino  eis  vendito,  xx  ftor, 


—   n.^    — 

0.  Item  quos  debebat  P.  de  Peralba,  mercator  Carcas- 
sonensis,  pro  pretio  iinius  muli  espallati,  c  sol. 

Il),  [tem  quos  debebat  dominus  Berengarius  de  Koclia- 
pertusa,  pro  uno  capello  episcopali,  xn  sol.  vi  den. 

Il  1 1 cm  restabanl  ad  vendendum  in  diversis  vasis 
argenti,  ad  pondus  Tholose,  xliii  mardi,  n  une.  vu  sterling. 


OBJETS    A    VENDRE   OU    LEGUES 

\1.  [i  v"|  Hem  restabant  de  bladis  ad  vendendum  in 
diversis  locis  lxxxxvii  mod.  vm  sest.  frumenti, —  iirxxui 
mod.  xv  sest.  m  ponh.  ordei,  aveneet  mixture. 

13.  Item  restabant  ad  vendendum  vu i  scuta,  vu  celle, 
xvii  latera  porcorum  salsorum,  xxini  petie  lardi,  vi  bor- 
doni  episcopales,  vi  cofïini,  i  uacla  de  pice  rupta. 

14.  Item  m  ii 1 1 1 n  cohopertorium  de  panno,  cum  pennis 
cuniculorum. 

15.  Item  m  porci  saisi,  m  anceres  salse,  vi  petie  apri, 
i  cadriga,  xxv  quintalia   feni. 

16.  Item  iiniiiii  Gradualenotatum  de  usu  ecclesie  Bajn- 
censis,  unus  liber  auctoritatum. 

17.  Item  decretales,  Summa  Hostiensis  el  Secunda 
secunde  s.  Thome. 

|s.  [tem  n  boge  coperte  de  corio. 

19.  Item  uni  alita  cum  amicto,  stola,  manipulo  el  quo- 
dam  collari  de  aurifrisio,  cum  lapidibus  et  perlis  el  una 
mapa  altaris  de  cerico  albo. 

20.  Item  m  albe  cum  amictis  ci  cingulis,  un  manipulis 
et  m  stolis. 

1\ .  [tem  ii  albe,  n  amicti,  i  stola,  duo  uianipuli  cum 
cingulis. 

11.  Item  uoa  capella  de  diaspro  deaurato  vi  petiarum, 
legata  ecclesie  Meldensi. 

-■'>.  Item  alia  capella  de  diaspro  rubeo  \\\u  petiarum, 
légal  i  ecclesie  Bajocensi, 
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24  Item  unacapella  de  diaspro  nigro  et  alia  de  diaspro 
viridi  ac  unum  pluviale  pulcherrimum,  legata  ecclesie 
Carcassonensi  (1). 

25.  Item  unum  mitralecum  corigia  de cirico  munita  de 
argento. 

26.  Item  quedam  mapa  dicta  preclara  et  quedam  alia 
cum  pectine  de  ebore,  due  cirothece  et  quoddam  stugium 
corporalium. 


COMPTE   DE   LA.  VENTE   DU    BLE 

[*]  Frumentum. 

Sequitur  recepta  facta  tain  per  me,  Poncium  île  Pereto,  quam 
per  Germaïuim  drossi,  meo  nomine,  de  predictis. 

année  1339 

t 

Vl'l,"ll,io  fl" "''       2.1.  Et  primo  recepi  per  manusGermani  Grossi,  secundi 

receptoris  mei,  anno  Domini  MCCCXXXVIlll  et  die  xxn 
martii,  pro  lxxxxiii  sest.  una  carteria  frumenli,  que 
valent,  compulando  xvi  sest.  pro  uno  modio,  v  mod. 
xin  sest.  i  cart.,  venditis  in  niinutum  diversis  personis  die 
predicta,  pretio  pro  sestario  vu  sol.  viden.  ;  valent,  quas 
recepit  in  xxiiu  leonibus,  siugulis  pro  xxv  solidis  compu- 
tatis,  et  residuum  iu  mouetis  nigris  et  albis,  xxxv  lib.  i  sol. 
x  den.  ob. 

28.  Item,  anno  quo  supra  et  diebus  xxiu  et  xxnu  dicti 
mensis,  recepi  per  manus ejusdem,  pro  lxviiii  sest.  î  cart. 
frumenti  venditis  in  menutum  diversis  personis  pretio 
pro  sestario  vu  sol.  vin  den.;  valent,  quas  recepi  in 
xx  leonibus,  siagulis  xxv  sol.  turon.  computatis,  et  resi- 
duum in  monetis  nigris  et  albis,  xxvi  lib.  x  sol.  xi  den. 

(I)  En  face  des  n     19-24  cette  note  :  «  Ma  sunt  assir/nala.  » 
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29.  Item  per  manus  eiusdem,  die  xxx  et  xxxi  dicti 
mensis,  pro  cxv  sest.  i  cart.  frumenti  venditis  diversis 
personis  ad  menutum,  pretio  pro  sest.  vu  sol.  vu  den.  ; 
valent,  quâs  recepi  in  xxvm  leonibus,  singulis  pro  w\  sol. 
turon.  computatis,  et  residuum  in  monetis  albis el  aigris, 
XLin  lib.  xiii  sol.  xi  den.  oh. 

30.  Item,  anno  quo  supra  et  die  eadem,  per  manus 
ejusdem, proLxin  sest.  frumenti  venditis  Guillelmo  Pelati, 
bladerio  Carcassonensi,  pretio  pro  sestario  vu  so!.  vi  den.  ; 
valent,  quas  recepi  (1)  in  xv  leonibus,  singulis  ut  supra 
comp  itatis,  et  residuum  in  monetis  aigris  el  albis,  xxiii 
lib.  xu  sol.  vi  den. 

31.  Item,  anno  quo  supra  et  diebus  i,  u,  x,  xvuu  aprilis, 
pro  cxxx  sest.  emina  frumenti  venditis  diversis  personis 
ad  menutum,  pretio  pro  sestario  vu  sol.  vin  den.;  valent, 
quas  recepi  a  dicto  reeeptore  in  xxxu  leonibus  ut  supra 
computatis,   et  in  monetis  albis  et  nigris,  i.  lib.  vi  den. 

'M  Item,  anno  quo  supra  et  die  xx  aprilis,  recepi  per  Frunienium  de 
manus  predicti  receptoris  a  Guillelmo  Guiraudi,  bladerio 
Carcassonensi,  pro  clxxxvii  sest.  emina,  venditis  sibi  pre- 
tio pro  sestario  vu  sol.  viden.:  valent,  quas  recepi  in  xx 
pabalhionibus,  singulis  pro  xxx  sol.  turon.  computî#s, 
et  in  monetis  albis  et  aigris,  Lxxi  lib.  i  sol.  \  den.  oh. 

.'!•'!.  [*  \°]  Item,  anno  quo  supra  et  diebus  xxxiu,  xxv, 
xxvi  etxxvm  maii,  recepi  pro  i.w  sest.  emina  média  car- 
teria  frumenti,  venditis  in  menutum  diversis  personis 
dictis  diebus,  pretio  pro  sestario  vmi  sol.  :  valent,  quas 
recepi  in  obulis  argenti  et  duplicibus  nigris,  xxxi  lib. 
xv  sol.  vu  den.  ob. 

34.  Item,  anno  quo  supra  el  diebus  \.\xi  maii,  i.  u,  m, 
mi,  v  el  vu  jiinii.  pro  cxxvim  sest.  uuponher.  frumenti, 
venditis  diversis  personis  in  menutum  in  dictis  diebus, 
pretio  pro  sestario  vin  sol.  x  den.  :  valent,  quas  recepi  in 
eisdein  monetis,  i  \  u  lil».  i  sol.  vin  i\*>n.  oh. 
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35.  Ttem,  anno  quo  supra  et  diebus  vit,  vin,  vira,  x.  xi 
et  xn  junii,  pro  cxxxm  sest.  i  cart.  m  ponher.  frumenti 
venditis  diversis  personis  in  dictis  diebus,  pretio  pro 
sestario  vin  sol.  vra  den.  ;  valent,  quas  recepi  in  eisdem 
monetis,  Lvnlib.  xvi  sol.  v  den.  ob. 

36.  Item,  anno  quo  supra  et  diebus  xim,  xv,  xvi,  xvn, 
xvm,  xvmi,  xxi,  xxn,  xxim,  xxv,  xxvi  et  xxviu  junii  ac 
die  v  mensis  julii,  recepi  pro  clxxxi  sest.  emina  v  pon- 
ber.,  ut  supra,  diversis  personis  venditis  in  dictis  diebus  , 
pretio  pro  sestario  vra  sol.  ira  den.  ;  valent,  quas  recepi  in 
eisdem   monetis,  lxxv  lib.  xv  sol.  î  den.  m  pictis. 

37.  Item  pro  uno  modio  vendito  Matoloto  pistori,  pre- 
tio pro  sestario  vra  sol.  un  den.  :  valent,  quas  recepi  in 
eisdem  monetis,  vi  lib.  xm  sol.  un  den. 

38.  Item  pro  xv  sextariis  venditis  P.  Rogerii,  procuration 
curie  episcopalis  Carcassonensis,  pretio  pro  sextario  x 
sol.  ;  valent,  quas  recepi  in  vi  leonibus,  singulis  pro  xxv 
sol.  turon.  computatis,  vu  lib.  x  sol. 

39.  [8]  Item,  anno  quo  supra  et  die  xxviui  mensis 
junii,  recepi  a  domino  Poncio  Poncii  Raimundi,  presbi- 
tero  curato  de  Villalerio,  pro  vra  sestariis  Erumenti  repertis 
in  graneriis  dicti  loci,  ultra  quantitatem  assignatam  per 
bajulum  ejusdem  loci,  ex  finantia  compotorum  suorum, 
venditis  pro  sextario  vira  sol.;  valent,  quas  recepi  in 
eisdem  monetis,  i.xxii  sol. 

iO.  Item,  anno  quo  supra  et  x  mensis  julii,  recepi  pro 
lvii  sest.  emina  Erumenti,  venditis  in  loco  de  Roffiaco 
per  dominum  Martinum,  cura  tu  m  dicti  loci,  personis 
diversis  et  diversis  diebus,  pretio  pro  sextario  vin  sol.  ; 
valent,  quas  recepi  in  eisdem  monetis,  xxm  lib. 

11.  Item,  anno  m11"  supra  el  die  wi  decembris,  recepi 
a  receptore  meo  Carcassone  deputato,  pro  mu  mod.  et 
vu  cari.  Erumenti  venditis  Raimundo  Ponheti  cl  Guillelmo 
Grassi,  tnercatoribus  de  Limoso,  pretio  pro  sextario  vin 
sol.  ;  valent,  quas  recepi  m  \\\   papalhionibus  auri,  pro 
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xxx  sol.  vi  ilen.  quolibet  coraputato,  et  in   monetis  aigris 
el  albis,  Lxxxm  lib.  xviu  sol. 

VI.  Hem.  .111  no  et  die  quibus  supra,  recepi  a  predicto 
receplore  pro  n    mod.  v  sest.  i   ponh.   Erumenti  venditis 
per  dicluni  receptorem  dictis  mercatoribus,  pretio  pro  ses 
tario   vin  sol.  m  den.  :  valent,  quas   recepi   in   monetis 
nigris  el  albis.  w  lib.  v  sol.  \  un  den. 

\'.\.  Hem  pro  xx  scstariis  frumenti  repertisde  aucraento 
in  loco  deVillalerio,  venditis  pro  sestario  vin  sol.  Guillelmo 
Bocardi;  valent,  quas  recepi   in  eisdem  monetis,  vu i  lib. 

Summa  universalis  frumenti  venditi:  LXXXXVl  mod. 
Il  rail.  III  ponh. 

Summa precii :  Yix.xlib.  VIIII sol.  Vil  den.  Ulpict. 


COMPTE   DE   L'ORGE    VENDU    EN     1339. 

Ordeum. 


îî.  [3  v°]  Primo,  anno  Domini  MCCCXXXVIIJ  el  die-        vendiiio 

ordei  fai  l.i  de  aimo 

bus  xxii,  xxiii,  xxiiii,  xxx,  xxxi   martn  ac  die   i;i  aprilis,         sxxvnn 
recepit    per  manus   Germani  Grossi,  receptoris  soi.  pm 
lxvi  sestariis  emina  ordei,  venditis  diversis  personis,  pre- 
tio pro  sestario  nu  sol.:  valent, -quas  recepi   in  minutis 
monetis,  xiu  lib.  vi  sol. 

'i.'i.  Item,  anno  quo  supra  el  u  aprilis,  pro  \  i  sesl .  m  car- 
terii-  ordei  venditis  diversis  personis  pretio  pro  sestario 
nu  sol.  vi  den.;  valent,  quas  recepi  in  eisdem  monetis, 
xxx  sol.  un  den.  ob. 

46.  Item,  anno  quo  supra  et  die  \\m  aprilis,  pro  \\\\ 
sestariis  ordei  venditis  per  eundem  receptorem  diversis 

personis,  pretio  pro  sestari sol.  vin   den.  ;  valent, 

quas  recepi  ab  eodem  in  eisde lonetis,  vin  lib.  m  sol. 

nu  den. 

11.  Item  pro  xni  sest.  ordei,  venditis  pretio  pro  sestario 
un  sol.,  xxxn  sol. 
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48.  Item,  anno  quo  supra  et  diebus  xxim,  xxv,  xxvi, 
xxvii  et  xxviii  maii,  pro  lxiiii  sest.  i  carter,  vi  ponher. 
ordei,  venditis  diversis  personis  dictis  diebus,  pretio  pro 
sestario  rai  sol.  vm  den.  :  valent,  quas  recepi  in  obulis 
albis  et  duplicibusnigris,  xv  lib.  1  sol.  vin  deu. 

'i'.i.  Item,  die  xxx  maii  et  die  ia  junii,  pro  lxxxii  sest. 
i  carter,  n  ponher.  ordei,  venditis  diversis  personis,  pre- 
tio pro  sestario  un  sol.  vi  den.  ;  valent,  quas  recepi  per 
manus  supradicti  receptoris,  in  monetis  eisdem,  xx  lib. 
xv  sol.  vm  den. 

50.  Item,  diebus  n,  ni,  un  et  v  dicti  mensis,  pro  xxvu 
sest.  emina  ordei,  venditis  diversis  personis  pretio  un  sol. 
vi  den.  ;  |valent,  quas  recepi  in  eisdem  monetis,  vi  lib. 
ni  sol.  viui  den. 

51.  Item,  diebus  vu,  vin,  vuu,  x,  xi,  xu  et  xuu  dicti 
meusis  junii,  pro  clxxii  sestariis,  m  carter,  ordei  venditis 
pretio  pro  sestario  un  sol.;  valent,  quas  recepi  in  eisdem 
monetis,  xxxim  lib.  xi  sol. 

52.  Item  pro  xu  modiis  vi  sestariis  ordei  venditis  in 
loco  de  Manso  R.  Algerii  et  G.  Guiraudi  de  Carcassona, 
pretio  pro  sestario  un  sol.  v  den.;  valent,  quas  recepi  in 
eisdem  monetis,  m. in  lib.  xiv  sol.  vi  deu. 

53.  [4]  Item,  anno  quo  supra  XXXVIHI0  et  diebus  xv, 
xvi,  xvu,  xvm,  xviiii,  xxi,  xxu,  xxim,  xxv,  xxvi  et  xxviu 
junii  ac  die  v  julii,  pro  in'xxxiu  sest.  n  quart,  ordei, 
\  enditis  diversis  personis  in  menutum,  pretio  pro  sestario 
nu  sol.;  valent,  quas  recepi  in  eisdem  monetis  albis  et 
aigris,  lxvi  lib.  xuu  sol. 

54.  Item  pro  xiii  sest.  ordei  venditis  domino  Guiraudo 
Casalis  presbitero,  pretio  eodem;  valent,  quas  recepi  iu 
eisdem  monetis,  lu  sol. 

."»."».  Item  pro  vm  sest.  avene, eidem  venditis  eodem  pre- 
tio, xxxu  sol. 

56.  Item,  'lie  xxviiii  junii,  recepi  ;i  domino  P.  Yersacii, 
presbitero  de  Manso,  per    manus   H.  de    Mivo,  molinerii 
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dicti  loci,  pro  n  modiis  emina  arraonis,  venditis  ad  menu 
tiim  gentibus  dicti  loci,  pretio  pro  sestario  v  sol.  :  valent, 

quas  recepi  in  eisdem  monetis,  vin  lib.  n  sol.  vi  den. 

57.  Item,  eisdem  anno  et  die,  a  domino  Poncio  Poncii 
Raimundi,  presbitero  de  Villalerio ,  pro  vim  sestariis 
emina  ordei  venditis  diversis  personis  per  eundem,  pretio 
pro  sestario  v  sol.  ;  valent,  quas  recepi  in  eisdem  monetis, 
xx xxvn  sol.  vi  den. 

58.  Item,  die  vim  decembris,  pro  xxvm  sestariis  m  cart. 
ordei,  repertis  de  aucmeuto  in  loco  de  Villalerio,  \  enditis 
(juillelmo  Bocardi  de  Laurano,  precio  pro  sestario  mi  sol.  ; 
valent,  quas  recepi  in  eisdem  monetis,  v  lilt.  xv  sol. 

.'»'.».  Item,  eadem  die,  pro  xxxx  sestariis  m  ponheriis 
purgaturarum  ordei  et  frumenti  devastati  1 1),  venditis  pro 
sest.  m  sol.;  valent,  quas  recepi  in  eisdem  monetis,  vi  lib. 
x  den. 

60.  Item,  die  xxi  dicti  mensis,  pro  xxn  modiis.  xin  sest. 
i  cart.  ordei  et  avene  venditis  apud  Roffiacum  Raimundo 
Ponbeti  et  Michaeli  Grassi  de  Limoso,  pretio  pro  sestario 
nu  sol.  ;  valent,  quas  recepi  per  manus  ejusdem  receptoris 
in  viiu  papalhionibus,  singulis  pro  xxxi  sol.  x  den.  turon. 
computatis,  et  residuum  in  monetis  parvis  uigris  et  albis. 
lxxiii  lib.  xn  den. 

01.  [4  v°]  Item,  anno  quo  supra  XXXVIIII0  et  diebus 
xxmi,  xxv,  xxvi,  xxvm,  xxviiii,  xxxi  maii  el  un.  v,  vu.  vin, 
vmi,  xi.  xn,  xiii.  xvi,  xvu,  xviiii,  xviiu.  xxi.  xxn.  xxui. 
xxvi  et  xxvm  juuii,  pro  uni  sest.  avene  venditis  diversis 
personis  in  ineuutum,  pretio  pro  sestario  v  sol.  :  valent, 
quas  recepi  in  eistlcm  monetis.  xiii  lib.  \  sol. 

62.  Item,  die  \\i  decembris  anni  predicti,  pro  n  modiis 
x  sestariis  avene  de  Carcassona,  venditis  Pontio  Cadoalis 
mercatori  ejusdem  loci,  pretio  pro  sestario    un  sol.   uni 

(I)  Le  manuscrit  port.-  devastatari. 
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deu.  ;  valent,  quas  recepi    in   eisdem   monetis,  vira   lib. 
xvn n  sol.  vi  den. 

G3.  Item  pro  vin  sest.  ordei  de  Crusta-ordi  (sic),  Carcas- 
sone  insimul  venditis,  xxv  sol. 


COMPTE   DE   LA    VENTE    DE   L'ORGE   EN    1340 

Ordeum. 

DeannoxL  64.  [5]  Aiino  Domini  MCCCXXXX  et  die  mi  februarii, 

recepi  ego,  Pondus  predictus,  per  manus  dicti  Germani 
Grossi  receptoris,  pro  xxm  modiis  vm  sest.  ordei  per  euni 
venditis  Raimundo  Ponheti  et  Michaeli  Grassi,  merca- 
toribus  de  Limoso,  pretio  pro  sestario  nu  sol.  in  grossum  ; 
valent,  quas  recepi  in  xn  pabalbionibus",  singulis  pretio 
xxxv  sol.  turou.,  et  residuum  in  parvis  monetis,  lxxv  lib. 
un  sol. 

65.  Item,  a  die  xxvr  februarii  usquead  diem  xxx  martii, 
ab  eodem  pro  l  modiis  ordei  Carcassone  venditis  ad  meuu- 
tum  in  botiga  couducta  ut  melius  venderetur,  pretio  pro 
sestario  un  sol.  vi  den.  ;  valent,  quas  recepi  in  obolis 
argenti  et  duplicibus  nigris,  clxxx  lib. 

66.  Item  recepi  ab  eodem,  die  xm  martii,  pro  xvui 
modiis,  un  sestariis  ordei  venditis  Kaimuudo  Poubeti  et 
Guillelmo  Grassi,  mercatoribus  de  Limoso,  pretio  pro 
sestario  nu  sol.  m  den.;  valent,  quas  recepi  in  eisdem 
monetis,  lxv  lib.  vrai  sol. 

67.  Item,eadem  die,  recepi  per  manus  ejusdem  pro  xxv 
sestariis  ordei  per  euni  venditis  Bereûgario  Garini  de 
Apiauo,  pretio  pro  sestario  nu  sol.  m  deu.:  valent,  quas 
recepi  in  eisdem  monetis,  v  lib.  vi  sol.  m  den. 

68.  Item,  die  xvu  dicti  mensis,  ab  eodem  pro  c  sestariis 
ordei  venditis  per  ipsum  G.  Cadorelli,  mercatori  Carcas- 
sonensi,  eodem  pretio;  valent,  quas  recepi  in  eisdem 
monetis,  xxi  lib.  v  sol. 
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Item,  die  xvni  dicti  mensis,  ab  eodem  pro  in  m 
ii  sest.  ordei  venditis  per  eundem  G    Sicardi  de  C 
sona,   pretio  pro    -  stario  mi  sol.  v  den.;  valent,  q 

recepi  in  eisdem  monetis,  xi  lib.  x  >ol. 

70.  Item,  die  xxi  predicti  mensis,  recepi  aba  eodem  pro 
xx  modiis  ordei,  venditis  pei  eundem  Raimundo  Ponheti 
et  Michaeli  Gi   —  .    mercatoribus  de  Limoso,  pretio  pro 

-  stario  nu  sol.  v  den-.;  valent,  quas   recepi   in  eisdem 
monetis,  lxx  lib.  xmi  sol.  mi  den. 

71.  lt<  m  ab  eodem,  pro  un  modiis  ordei  per  ipsum  ven- 
ditisG  S  'ircassona.pi  -  s  trio  quolibet  un  sol. 
vi  den.:  valent,  quas  recepi  in  eisdem  monetis,  xmi  lib. 
vin  sol. 

72.  5  *      Item,  anno  quo  supra  et  die  xxvni  martii, 
epi  ab  eodem  pro  n  mod.  nu  sest.   i  cart.  ordei  venditis 

Raimundo  Ponheti  et   Michaeli   G     ssi,  mercatoribus    de 
Limoso,  prêt  -  stario  un  sol.  vnu  den.  :  valeut.  quas 

pi  in  eisdem  monetis,  clxxxxi  lib.  vu  sol.  x  den. 
em,  die  eaden  .  lem   pro   i  mod.  n   se-t.  vi 

ponher.   ordei  venditis       ;   m  pretio  :  valent,  qu  -       epi 
in  eisdem  monetis,  nu  lib.  m  sol.  vu  den.  ob. 

74.  Item,  ab  eodem  pro  xm  mod.  vm  sest.  ordei  vendi- 
tis ad  menutum  in  botiga,  a  die  xxvuu  martii  dicti  anni  xl 
usquead  tertiam  diem  aprilis  inclusive,  pretio  pi     -  - 
rio   un  sol.  vm    den.;  valent,  quas   recepi    ab   eodem    in 
eisdem  monetis.  l  lib.  vm  sol. 
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Item,  die  xxvm  februarii,  ab  eodem  pro  sv  modiis 
g     sestariis   emin      tvene   venditis  per    eundem  Po 

talis,    bladerio  Carcassone,  in  !■■  so,  pretio 

-  stario  nu  sol.  xi  den.  ;  valent,  qu   -       epi  in  eisdem 

monetis,  lvi  lib.  xi  sol.  viui  den. 
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76.  Item,  die  eadem,  ab  eodem  pro  i  modio  vin  sest. 
arraouis  et  avene  venditis  diversis  personis  de  Manso 
per  doniinum  Poucium  de  Versaco,  pretio  pro  sestario 
vsol.;  valent,  quas  ab  eodem  recepi  in  eisdem  monetis, 
vi  lih. 

Summa  universalis  ordei  venditi:  TH°XI  mod.  il  sext. 
III  cart.  I  ponher. 

Summa  pretii :  MLXXXVIIIlib.  Y  sol.  VIden.pict. 


DIVERSES   CREANCES 

Sequuntur  débita. 

Debitum   bladi  Je 

vuiaierio.  77.  [«]  Item,   anno  Domini   MCCCXXXVIIII,    die   xxn 

madii,  recepi  a  domino  Guillelmo  de  Sancto  Michaele, 
rectore  ecclesie  de  Villalerio,  et  Raimundo  Vigorosi  dicti 
loci,  de  debito  vn'xxxxn  libr.  xvi  sol.  m  deu.,  in  qno 
tenebantur  una  cura  suis  consortibus,  pro  emptione 
bladorum  de  Villalerio  eisdem  fa  et  a,  in  primis  coinpotis 
expressata,  videlicet  in  xvi  scudatis  auri,  singulis  pro 
xxu  sol.  turon.  computatis,  et  in  monetis  nigris  et  albis, 
ni. xvn  lib.  h  sol.  vi  den. 

78.  Item,  anno  et  die  prediclis,  a  predicto  Kaimundo 
Vigorosi,  ex  eadem  causa,  in  xxi  régal.,  singulis  pro  xxsol., 
et  in  vu  scudatis,  singulis  pro  xxn  sol.,  et  xxmi  leonibus, 
singulis  pro  xxv  sol.,  ac  in  monetis  albis  et  nigris, 
lxxxxvii  lib.  viiii  den. 

7!».  Item,  anno  quo  supra  et  die  xxviiii  junii,  recepi  a 
Guillelmo  et  Raimundo  Bocardi  de  Laurano,  coemptori- 
bus  dictorum  bladorum,  in  i  leone  auri,  pro  xxv  sol. 
turon.  computato,  et  in  monetis  ;ill>is  et  nigris,  lx  lib. 

80.  Item,  anno  quo  supra  et  die  vi  julii,  recepi  a  dictis 
Guillelmo  Bocardi  et  Raimundo  Vigorosi,  ex  eadem  causa, 
in  monetis  nigris  et  albis,  kxxxvi  lil». 
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81.  Item,  die  xxvim  octobris  anni  XXXVIII, a  Guillelrao 
et  Raimundo  Bocardi  de  Laurano,  pro  parte  dicti  debeti, 
per  manus  Germani  Grossi  receptoris  mei,  in  monetis 
aigris  et  albis,  c\  lib.  un  sol.  vu  den. 

82.  Itrm,  anno  el  die  quibus  supra,  per  manus  ejus- 
dein  receptoris,  a  Raimundo  Vigorosi,  coemptore  dicto- 
ruin  bladorum,  in  eisdem  monetis,  xxxx  lib. 

83.  Item,  anno  XXXVIII]  et  die  mi  octobris,  recepi  per 
manus  ejusdem,  a  Guillelmo  Bocardi  predicto,  ex  eadem 
causa,  in  eisdem  monetis,  lxxiii  lib.         * 

84.  Item,  anno  quo  supra  et  die  vmi  decembris,  ab 
eodem,  ex  eadem  causa  et  per  manus  ejusdem  ac  in  eisdem 
monetis,  recepi  xxxi  lib.  x  sol. 

85.  Item  a  Raimundo  Vigorosi,  ex  eadem  causa  et  per 
manus  ejusdem  receptoris  et  in  eisdem  monetis,  xxii  lib. 
VIII  sol.  v  den. 

86.  [«  v|  Item  anno  Domini  MIIIXXXYIIII  et  die  xvui 
augusti,  recepi  ;i  (l.  et  Seguerio  Segerii,  domicellis,  pro 
xxvi  marchis  vi  unciis  argenti,  que  sibi  fuerunt  vendite 
diversis  pretiis,  videlicet  in  lui  llor.,  pretio  pro  quolibet 
xviuisol.,  et  xxxxv  régalions,  pro  petia  xxn  sol.,  et  resi- 
dnum  in  duplicibus  nigris,  <:  lib.  h  sol. 


[?j  Sequitur  recopia  facta  per  Germanum  Grossi, 
receptorem  meum,  île  restis  actorum. 

87.  Primo,  anno  Domini  MCCOXXW  III  et  die  mi  meu- 
sis  aprilis,  recepi  a  Guillelmo  Sartoris,  per  manus  dicti 
receptoris,  xx.wiin  sol.  n  den. 

88.  Item,  die  xi  aprilis,  a  Bernardo  Sicardi,  \i  sol. 
vin  den. 

89.  Ilem,  die  xv  dicti  mensis,  a  Garino  Garini,  m   sol. 

mi  den. 

90.  Item,  die  xx  maii,  a  I'.  Guillelmi  de  Barbayrano, 
i \  sol. 

VU!  Xj 
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91.  Item,  die  xxv  matlii.  a  Paula  Mia  G.  Landrici  de 
MoDteolivo,  m  sol.  un  den. 

92.  Item  de  Andréa  Arnaldi  de  Senaco,  v  sol.  mi  den. 

93.  Ilem.  die  x  augusti,  ab  Austorina.  uxore  condam 
Hugonis  Martini  de  Carcassona,  vu  sol.  vi  deu. 

94.  Item,  die  xiiu,  a  (i.  Gulbaberti,  mercatore  Carcas- 
sone,  xi  sol.  un  den. 

95.  Item,  die  xviu,  a  K.  Perçasse  de  .Monteolivo,  vi  sol. 
vin  den. 

!>(*>.  Item,  xviiii  die,  a  domino  G.  Calverie,  vicario 
ecclesie  de  Alayraco,  n  sol.  vi  den. 

97.  Item  a  domino  G.  de  Vieillis  milite,  domino  de 
Mossolenchis,  n  sol.  vi  den. 

98.  Item  a  R.  Limosii  fabro  et  Raymunda,  nxore  P. 
Bramassoni  de  Villalerio,  xxv  sol. 

99.  Item,  xx  augusti,  a  Guillelmo  Serdani,  vu  sol.  vi  den. 

100.  Item  a  Raimundo  Vitalis  et  ejus  uxore  de  Aqua- 
viva,  un  sol.  u  den. 

101.  Item  ab  Hugone  de  Clusello  de  Montelauro,  v  sol. 
vm  den. 

102.  Item  a  Johanue  Terreui,  sartore  de  Carcassona, 
nu  sol.  u  den. 

103.  Item  ;i  Johanne  de  Badinchis,  ni  sol.  nu  den. 

104.  Rem,  die  xxi,  a  IV  Amati  de  Tribusbonis  et  consor- 
tibus,  m  sol.  un  den. 

105.  Item  ;ib  Rixende,  lilia  Raimundi  Podii  de  Rustica- 
nis,  viiii  sol.  vin  den. 

106.  ttem  a  domino  Englesio  Calvi,  redore  ecclesie  de' 
Badinchis,  x  sol . 

I<»7.  Item  ;i  Guillelma,  uxore  condam  U.  Bruneti  de 
Manso  prope  Curtes,  xxx  sol.  \  den. 

Ins.  Himii  a  Jacobo  Gavi  de  Cavanaco,  u  sol.  vi  den. 

109.  Item  a  Sicarda,  uxore  condam  Guilhoti  de  Sazello, 
xin  sol.  u  den. 

lin.    Ilem  a  (i.  el  liai muiido   lloiiHi  li;ilribus    de  Podio- 

aauterio,  vu  sol.  vi  deu. 
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III.  Ilrm  a  domino  Raimundo  de  Duroforti  milite,  vsol. 
x  den. 

II-.  Item  a  Martino  Andrée,  clerico  de  Bastida,  et 
consortibus,  n  sol.  mi  den. 

1 13.  1 1  v°]  Item,  die  xxn  dicti  mensis  augusti,  a  Poncio    Deannoxxxvni 
et  Stephano  Johannis  de  Favarone,  vu  sol.  vi  den. 

114.  Item  a  (i.  Jacobi  de  Crassa  et  consortibus,  nu  sol. 
x  den. 

1 15.  Item  a  Johanne  Rocha  de  Dozenchis  el  consortibus, 
v  sol.  v  tien. 

Ilti.  Item  a  Johanne  Fabri  de  Podioterrico,  xx  den. 
117.  Item  a  I'.  Richardi  de  Barbayrano,  un  sol.  vi  den. 
Ils.  Item  ad.  Bedocii,  filio  Guillelmi,  dicti  loci,  m  sol. 

119.  Item  a  B.  Berengarii,  herede  P.  Bernardi  condam 
de  Arzinchis,  u  sol.  vi  den. 

120.  Item,  die  xxv,  a  magistro  B.  Guicardi,  tinctore  de 
Monteolivo,  n  sol.  vi  den. 

121.  Item  a  Johanna,  tilia  condam  (i.  Ulivaris  de  Leuco, 
vu  sol.  vi  den. 

122.  Item  ab  Arnaldo  Versacii,  lilio  condam  B.  de 
Manso  prope  Cuites,  v  sol.  x  den. 

123.  Item  a  1\  Bernardi  junioris  de  Prexauo  et  consor- 
tibus, v  sol.  v  den. 

124.  Item,  a  Guillelmo  Rollandi  et  Sclaramunda  consor- 
tibus de  Carcassona,  m  sol. 

125.  Item,  die  xxvi,  a  B.  de  Casalibus  t\<'  Caue-suspenso, 
xv  sol. 

126.  Item  a  Raimundo  Cortesii  et  consortibus,  u  sol. 
vi  den. 

127.  Item,  die  xxvni,  a  Raimunda,  uxore  (i.  Varsavini 
condam,  uxore  quondam  (i.  Gordonis  de  Barbayrano, 
n  sol.  \i  den. 

128.  ttem,  die  prima  septembris,  a  Johanne  Terreni 
clerico  seniore  de  Carcassona.  un  sol.  u  den. 

129.  Item  a  11.  Pétri  Paratoris  de  Carcassona,  xx  sol. 
\  den. 


-  548  — 

130.  Item  a  domino  Arnaldo  Ruphi,  vicario  perpetuo 
ecclesie  de  Arcbis,  diocesis  Electensis,  vu  sol.  n  den. 

131.  Item,  die  n  septembris,  ab  Isarno  de  Yintrond, 
domicello  de  Bordis,  babitatore  de  Villaspino,  diocesis 
Sancti  Papuli,  n  sol.  xi  den. 

132.  Item  a  Francisco  Mossi,  paratore  de  Mouteolivo, 
mi  sol.  n  den. 

133.  Item,  die  quarta,  a  B.  Gavi  de  Rusticanis,  vin  sol. 
iiii  den. 

134.  Item  a  domino  Guidone  de  Pipionibus,  mi  sol. 
vu  den. 

135.  Item,  die  va,  a  G.  Bouifilii  de  Elna  in  Rossilbione, 
x  sol. 

130.  Item,  die  vu,  a  Raimundo  de  Beronia  de  Aquaviva, 
vi  sol.  ni  den. 

137.  Item  a  Jobanue  de  Riperia  domicello,  domino  de 
Ruppetalhiata,  vim  sol. 

138.  Item  a  Jobaune  Assoali,  clerico  de  Brugeria,  x  sol. 

139.  Item,  die  xvi  novembris,  a  P.  Pétri  Raimundi  de 
Altopullo,  x  sol. 

140.  Item  ab  Arnaldo  Maurandi  de  ïribusbouis,  v  sol. 
x  den. 

141.  Item,  die  xvn,  a  Cbristoforo  Jobaunis  de  Monteo- 
livo,  vi  sol.  m  den. 

142.  Item,  die  v  decembris,  a  G.  Valérie  et  ejus  uxore 
de  Confolenco,  m  sol.  un  den. 

143.  Item  ab  Arnaldo  Catalani  de Villatritulis,  xi  sol. 
nu  den. 

144.  Item,  die  xx,  a  domino  B.  de  Mauso  presbitero  de 
Pomariis,  vin  sol. 
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[8]  Sequitur  recepta  facta  de  restis  condempnationum,  corn- 
positionum  et  emendarum  cere  pet  dictum  Germanum,  meo 

nom  nie. 

145.  Primo,  anno  XXXVIII  et  die  m   raaii,  recepi  per    De  anno  xxxvm 
manus  didi  receptoris  a  Paulo  Rogerii,  alias  Garnella,  et 
consortibus  de  Monteregali,  xxv  sol. 

146.  Item,  die  un,  a  P.  Maurin  domicello,  oondomino 
de  Cortaulino,  diocesis  Mirapicensis,  xx  sol. 

I  m.  Item  a  Johaune  Ati,  alias  dicto  Bladerio,  de  Mosso- 
lenchis,  m  sol. 

148.  Item,  die  x,  a  P.  Goti  juniore,  filio  R.  condain  de 
Cavanaco,  xx  sol. 

149.  Item,  die    ultima,   a   P.  Vitalis,  lilio   Arnaldi  de 
Mossolenchis,  u  sol. 

150.  Item,  die  xx  junii,  a  Raimundo  Arnaldi,  lilio  Rai- 
muudi  de  Monteregali,  xv  sol. 

151.  Item,  die  i  julii,  a  Guillelmo  Amelii  de  Conclus  el 
consortibus,  xxx  sol. 

152.  Item,  xvuiia  die,  ab  Arnaldo  Carolli,  clerico  lau- 
serio  de  Monteregali,  xx  sol. 

153.  Item  a  Sicardo  Leonis,  clerico  dicti  loci,  xx  sol. 

154.  llem  a  B.  Furnerii  clerico,  lilio  Bernardi,  et  con- 
sortibus, xx  sol. 

155.  Item,  die  x  augusti,  a  Psamsone  Davalli,  paratore 
Carcassone,  xxxx  sol. 

I.'ii).  Item  a  Jacobo  Capserii  Eormagerio,  xvm  sol. 

157.  Item   a  Raymundo  Guici,  clerico  de  Monteolivo, 

x.wi  sol. 

158.  Iti'in.  Min  die,  a  R.  Caulerii,  clerico  Carcassonensi, 

LX  SOI. 
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159.  Item  a  Vascooe  de  Sancto-Folice  (sic)  clerico  et 
coûsortibus,  liiii  sol. 

160.  Item,  die  xvm,  a  Bartholomeo  Garini  gallinerio, 
v  sol. 

161.  Item,  die  xvim,  a  magistro  G.  Arnaldi  de  Verzel- 
lano,  phisico  Carcassonensi,  vin  sol. 

162.  Item  a  Bonassias  Raimundi,  clerico  deMonteolivo, 
et  consortibus,  x  sol. 

163.  Item  a  B.  de  Malveriis,  clerico  de  Pomaribus,  et 
consortibus,  vin  sol. 

164.  Item  a  Guillelmo  Guillaberti,  paratore  Carcasso- 
nensi, et  consortibus,  vu  sol.  vi  don. 

165.  Item  a  magistro  G.  Arnaldi  Verzellani ,  phisico 
Carcassonensi,  xx  sol. 

166.  Item  a  G.  Barrerie,  clerico  de  Sancto-Fructuoso, 
xx  sol. 

167.  Item  a  Bernardo  et  Bertrando  Michaelis  fratribus 
et  consortibus  Carcassonensibiis,  c  sol. 

168.  Item  a  B.  Oliverii,  domino  de  Rusticanis,  et  con- 
sortibus, i.xx  sol. 

160.  [»  w°]  Item,  die  xx  augusti,  a  Baimundo  de  Penna, 
domicello  de  Ruppenegata,  xv  sol. 

170  Item,  die  xxi,  a  Sicarda,  uxore  condam  Gileti  de 
Faxello  de  Bivo-Vallisdanie,  v  sol. 

171.  Item  a  Jordano  Barralerii  de  Lupateria,  xv  sol. 
vin  den. 

\12.  Item  a  Poncio  Martini  de  Laurano,  \i  sol. 

17:5.  Item,  die  xxu,  ;il»  Arnaldo  Bruneti  de  Villa-alba, 
v  sol.  ii  den.  obol. 

174.  Item  ,i  Raimundi  Coqui,  x  sol. 

I7.'i.  Item  ii  Bartholomeo  Juliani,  filio  Raimundi  de 
Claromonte,  l  sol. 

I7i>.  Item,  die  xw  augusti,  a  Bernardo  Favaronis, 
clerico  de  Carcassoua,  vi  lit». 

177.  Item  a  Guillelmo  de  Podolis  de  Carcassona  el  con- 
sortibus, xxv  sol. 


—  .Y)|    — 

17s.  [tem  a  Raimundo  Huganis,  clerico  de  Tribus-boDis, 
vu  sol.  vi  don. 

17'.».  [tem  a  domino  Guillelmo  Boerii,  presbitero  de 
partibus  Rossilbionis,  el  consortibus,  i.\  sol. 

180.  [tem    a  <i.   Cucumeris  clerico,  Eusterio  Carcasso 
neusi,  et  ejus  matre,  xv  sol. 

181.  [tem  a  B.  Valhanquesii  et  Johanna,  ejus  uxore.  de 
Pomaribus,  \\.\\  sol. 

182.  Item  a  ('■.  Sabaterii  de  Podioterrico,  vm  sol. 

183.  llein,  xxxi  [sic),  a  (i.  Chamaris,  v  -ni. 

184.  [tem  ;i  Petro  Lombardi  de  Monteolivo,  \  sol. 

185.  [tem  a  I!.  Sicredi,  domicello  de  Sancto-Fructuoso, 
xv  sol.  ' 

186.  Hem  a  magistro  P.  Genesii,  notario  Civitatis  Car- 
cassonc  \\  sol. 

187.  Item  ;i  I!.  Amclii  de  Preixano,  mercerio  habitatore 
Carcassone,  et  consortibus,  ci  sol. 

188.  Item   a   G.    Beruardi  de  Castro,   paralore  Carr.i- 

SOIlr.   \i  SOI. 

189.  [tem,  die  un  septembris,  a  P.  de  Chaudayraco  de 
Aquabronda    ne),  xxx  sol. 

190.  Item  a  Johannede  Apiano,  domicello  de  Villamar- 
tino,  et  ejus  matre,  xxv  sol. 

191.  Item  a  Stepbano  Massabovis  de  Carcassona  h  ejus 
consortibus,  i.\  sol. 

192.  [tem,  die  vu,  a  iî.  Martini  deVerzellano  et  consor- 
tibus, L  SOI. 

193.  Item,  diex,  a  Bartholomeo  Ruffanes  de  Villalerio, 

XXIIII  soi. 

194.  Item,  die  xi,  a  domino  Ugone  Petharaldi,  rectore 
ecclesiede  Montedursano,  nuncverodeVillamuro,xxxsol. 
vi  den. 

195.  î>    [tem,  die  xi  septembris,  a  Guillelmo  Meysone 
rii.  clerico  Carcassonensi,  v  -ni. 

196.  Item, die xii, a JohanneAdalbertideConchis,xxsol, 
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197.  Item  a  Xicholaa,  uxore  condam  Johannis  Cande- 
lerii,  et  consortibus,  de  Carcassona,  x  sol. 

198.  Item  a  Johanne  et  Rogerio  Versola  fratribus,  cle- 
ricis  deMonteolivo,  i.xxu  sol.  m  den. 

199.  Item,  die   xim,  a  P.  Hugonis  de  Bromio,  diocesis 
Sancti-Papuli,  mi  sol. 

200.  Item  a  Jacoba,  uxore  Johannis  Boerii  de  Insulis, 
x  sol. 

201.  Item  a  P.  ThomedeYilla-Moslansone,  visol.  vi  den. 

202.  Item,  die  xv,  a  Raimunda  Martini  de  Carcassona, 
\  sol. 

203.  Item,  die  xxi,  a  B.  Prezani,  filio  P.  condam,  xvi  sol. 

204.  Item,  die   xxn.  a  Johanne  Rfymundi,  argenterio 
Carcassouensi,  xu  sol. 

205.  Item,  die   xxim,  ab  Arnaldo  Cossolli,  apothecario 
Carcassonensi,  vm  sol. 

206.  Item   a   Guillelmo,    filio    quondam    G.    Marcelli, 
xxvni  sol.  m  den. 

JiiT.  Item  a  Bartholomeo  Rollandi,  hostalerio  Carcasso- 
nensi. xv  lib. 

208.  Item  a  domino  Guillelmo   Deodati,  presbitero  de 
Aragone,  habita  tore  Carcassonensi,  xx  sol. 

209.  Item,  die  xxvui,  a  Bartliolomeo  Berriaci,  xv  sol. 

210.  Item  a  P.  Arnaldo  et  Guillelmo  Garrigas  fratribus, 
clericis  Carcassonensibus,  v  lib. 

211.  Item,  (lin  m  octobris,  a  B.  et  Raimundo  Michaelis 
de  Carcassona  et  consortibus.  xun  sol. 

212.  Item  a  domino   P.  Bressardi  et    Raimundo,   ejus 
p  itie,  de  Carcassona,  \w  sol. 

213.  Item,  die  xu,  a  Jacobo  Rossinholi  de  Insulis,  xv  sol. 

214.  Item,  die  xvn,  a  magistro  Berengario  Pc  tri.  clerico 
de  Carc  issona,  xvm  sol. 

215.  Item  a  P.  Alamandi  de  Insulis,  vm  sol. 

216.  Item,  die  xxn,  a  Johanne  de  Alzona,  domicello  de 
Monteolivo,  xu  sol. 

-17.  Item,  die  m  novembris,  ab  AvmericoToroni,  filio 
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magistri   Jordani  jurisperiti    Carcassonensis,  in    parvis 
monetis,  vi  Mb.  xvn  sol.  tur. 

218.  Item,  die  vin,  a  Jacobo  Montisregalis ,  paratore 
Carcassonensi,  x  sol. 

219.  Item,  die  \  novembris,  a  P.  Floterii  de  Monteolivo, 
vu  sol.  vi  den. 

220.  Item,  die  xvi,  a  P,  Maureti  de  Villanova  Minerbesii, 
xx  sol. 

221.  Item,  die  xxvi,  ab  Egidia,  axore  condam  <;.  Marini 
mercatoris,  l  sol. 

112..  Item  a  11.  Amelii  de  Cane-su>|M'ii-n  H  I'.,ejus  lilio, 
xxxxi  sol.  vi  den. 

ll'.\.  Item, xxvn  die,  a  P.  de  Monteolivo  et  ejus  uxore, 
vin  sol. 

224.  Item,  die  ullinia,  a  Johanne  Guastablat,  vim   sol. 

225.  Item  a  Matheo  Rigaldi,  clerico  de  Coffolento,  et 
consortibus,  xxx  sol. 

226.  Item,  die  x  decembris,  ab  Arnaldo  Fabri,  basterio 
Carcassonensi,  vi  sol. 

111.  Item,  die  xvim.  a  Raymundo  Gauterii  clerico,  lilio 
R.  de  Carcassona,  vin  sol. 

Summa  universalis  recepte  actorum,  condempnationign, 
compositionum  et  emendarum  cere  de  anno  \\\\lll  est: 
i\  ïXXVl  lib.  \  i  ///  sol.  i  //  den.  ob.  (\). 

LEVÉE    DES    DROITS    DE   CHANCELLERIE    DE    1339. 

[9  v°J  Sequitur  recepta  facta  tam   per  dictum    Germanum 
meo  nomme,  quatu  per  me  de  actis  de  "mm  \  \  \  i  ////. 

11H.  Anno  Domini   MCCCXXXVIIU   ilif  xm   februarii,    De  anno  xxxvnn* 
computal  récépissé  per  manus  dicti  receptoris  a  B.  Pau 
leti,  mercatore  de  Crassa,  \  i  sol.  vi  den. 


(I  |  En  marge    Attende  ad  mon 
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229.  Item,  die  x  aprilis,  a  B.  de  Conilhaco,  sutore  Car- 
cassonensi,  xm  den. 

230.  Item,  die  xv,  a  Guarino  Garini  et  consortibus, 
vi  sol.  xden. 

231.  Item  a  Béatrice,  uxore  condam  Raimundi  Sperelli 
de  Carcassona,  xv  sol. 

232.  Item,  die  xi  maii,  a  P.  de  Puteo  de  Limoso,  v  sol. 
v  den. 

233.  Item,  die  xxmi  mai,  a  B.  Régis  de  Monsano,  pro 
resta  cujusdam  compositionis,  in  vi  scudatis  pro  xxn  sol. 
et  i  régal,  pro  xx  sol.  computatis,  vu  lib.  xn  sol. 

234.  Item,  dieu  junii,  a  B.  Danglas  pro  actis,  vim  sol. 

235.  Item,  die  v  junii,  a  Raimundo  Miri,  clerico  de 
Sancto-Martino,  xxv  sol.  v  den. 

236.  Item,  die  xviiii  dicti  mensis,  a  Johanne  de  Coni- 
lhaco, xxx  sol. 

237.  Item,  die  xxn  dicti  mensis,  a  Johanne,  G.  et  B. 
Mercerii  de  Monteregali,  xx  sol. 

238.  Item,  die  xxm,  a  Rogerio  de  Pontibus  de  Podio- 
nauterio,  v  sol. 

239.  Item,  eadem  die,  ab  Arnaldo  Bertrandi,  in  quibus 
Galharda  ejus  mater  tenebatur,  xv  sol. 

240.  Item,  die  xxv,  a  Bernarda,  uxore  P.  de  Rosset  de 
Conchis,  in  quibus  idem  P.  tenebatur,  x  sol. 

241.  Item,  eadem  die,  a  Sycardo  Esforsati  dicti  loci, 
m  sol. 

l'\l.  Item,  die  xxvi  dicti  mensis,  a  Bartholomeo  Cop 
de  Podionauterio,  u  sol.  vi  den. 

^i;{.  Item  a  P.  Johannis  et  Raimundo  Pagani  de  Monte- 
regali, xx  sol. 

244.  Item  a  P.  Vitalis  de  Mossolinchis,  u  sol.  vi  don. 

245.  Item,  die  x.wiii  dicti  mensis,  a  G.  Meyssonerii, 
v  SOI. 

246.  Item  ;i  lîaimundo  Baitboloni,  v  sol. 

l'\l.  Item  ;i  domino  G.  Albani,  rmmarbo  Crassensi, 
priore  s.  Pétri  de  Crassa,  in  obolis  albis,  nu  lib. 


248.  Item,  h  die  julii  dicti  anni,  ;i  Johanne  Alherti  de 
Conchis,  xx  sol. 

249.  Item,  die  m,  a  Berna rdo  clerico  Junioris  de  Mon- 
teolivo,  xxxx  sol. 

250.  Item,  die  vi  dicti  mensis,  a  Raimundo  Bernardi 
Rogerii,  clerico  Carcassonensi,  per  manus  Johannis  Rubei 
mercatoris,  in  parvis  monetis,  vm  lili. 

251.  Item,  die  vu  dicti  mensis,  a  Bernarda  uxore  I'.  de 
Rosset  de  Conclus,  un  sol. 

252.  [fOj  Item,  anno  quo  supra  et  die  xviiii  augusti,  a 
B.  de  Querio,  doraicello  de  Montelauro,  nu  sol.  vnden. 

253.  Item,  die  xv,  a  R.  et  Bernardo  Arnaldi  de,  .Munie 
regali,  u  sol. 

— •" » i -  Item,  die  xx,  a  11.  Donadei  de  Saxiaeo,  m  sol. 

255.  Item,  die  u  septembris,  a  Poncio  Raynandi  de 
Monteregali,  u  sol.  i  den. 

l'M\.  Rem,  die  vi,  a  Raimundo  et  B.  Fabri  de  Villaglino, 
ni  sol.  i  den. 

l'.ïï.  Item,  die  xxi,  a  Johanne  Seguini,  hostalerio  Gas- 
triuovi  de  Arrio,  n   sol.  vi  den. 

258.  [tem,die  xxv,  a  Guillelmo,  lilio  (inillelmi  Bedoscii, 
de  Barbayrano,  xxn  sol  vi  den. 

259.  Item,  die  vi  octobris,  ab  Andréa  Arnaldi  de  Mon- 
teolivo,  v  sol.  vi  den. 

260.  Rem, die  vin,  aR.  Alfarici  deVillaudiberto,  vi  sol. 
vi  den. 

261.  Item,  die  xii,  a  syndicis  Eratrum  Augustinorum, 
v  sol.  v  den. 

262.  Rem,  die  xvm,  a  Johanne  filio  l\  de  Bromio,  de 
Carcassona,  n  sol.  n  den. 

263.  Rem,    die    xxvn,    ah    Aymerico,    lilio    Raimundi 

Davalli,    Vl  sol.  in  den. 

264.  Rem,  die  xxvm,  a  Petro  Rohardi  de  Barbayrano, 
n  sol.  m  den: 

265.  Rem,  die  xxvm  uovembris,  a  P.  Maurini  domiceHo 
•  le  Casilhaco,  n  sol.  Vl  den. 
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COMPTE  DES  DROITS  DE  JUSTICE  DE  1339. 

[i©  v]  Sequitur recepta  de  restis  condempnationum, 
compositionum  et  emendarum  car. 

De  anno  xxxvim'  266.  Primo,  anno  Domini  MCCGXXXVHII  et  die  xm 
februarii,  recepi  per  manus  dicti  Germani  a  Johanne  Mau- 
relli  seniore,  mercerio  Carcassonensi,  xxxnsol.  n  den. 

267.  Item,  die  xxini  martii,  a  Guillelmo  Sabaterii  de 
Barba yrano,  vi  sol. 

268.  Item,  die  xxvn,  ab  heredibus  B.  Caslarii  de  Villa- 
lerio,  xxx  sol. 

269.  Item,  die  ia  api  Dis,  a  Johanne  Ministralis  et  con- 
sortibusde  Brasser,  xxxvisol. 

270.  Item  a  Jacobo  Martini,  presbitero  diocesis  Agaten- 
sis,  lxx  sol. 

271.  Item,  die  un  aprilis,  a  G.  Ferrioli,  domicello  de 
Hemminisio,  xvn  sol. 

272.  Item  a  P.  Poncii,  mercatore  Carcassonensi,  vin  sol. 
vin  den. 

273.  Item,  die  x,  ab  Isarno  de  Altopullo,  domicello  de 
Pisinchis,  et  consortibus,  xxxv  sol. 

274.  Itema  Johanne  Maurini  de  Sancto-Dionisio,  bras- 
serio,  vi  sol. 

27o.  Item  a  Michaele  Aucelmes,  serviente  Civitatis 
Carcassone,  vin  sol. 

276.  Item  aB.  Boerii  de  Bromio  minore  de  Sancto-Paulo, 
xxx  sol. 

111.  Item  a  Johanne  Bandos,  clerico  de  Comellis,  et 
Paula  ejus  matre,  xvi  sol.  mi  den. 

278.  Item,  die  i'  aprilis,  a  Panlo  Hogerii,  alias  de 
Garuella,  xv  sol. 
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279.  Item,  die  vu  aprilis,  ab   Arnaldo   Guillelmi    de 
Frayssanello,  xx  sol. 

280.  Item,  diexn  aprilis,  a  Johanne  Adalberti  de  Con- 
clus, xx  sol. 

281.  Item,  die  xvi,  a  BerengarioDeodati,  domicello  de 
Carcassona,  xv  sol. 

282.  Item,    die  xvn,  ab   Isarno  Vitalis  de  Monteolivo, 
xx  sol. 

283.  Item,  die  xxiii,  a  Raimundo  Gorici  de  Villatritulis, 
XII  sol. 

284.  Item,  die,  xxim,  a  Johanna,  uxorecondam  magistri 
G.  de  Mossolinchis,  l  sol. 

28o.  Item,  die   xi   maii,  a  Poncio    de  Herminisio,  de 
Podionauterio,  xn  sol. 

286.  Item,  die  i»  junii,  a  GuillelmoGuilliaberti,  paratore, 
et  ejus  uxore  et  consortibus,  vin  lib.  vim  sol.  vu  den. 

287.  Item  a  Raimundo  Catalani,  domicello  de  Barbay- 
rano,  xxxx  sol. 

288.  Item  a  Bartholomeo  Augerii  seniore  et  ejus  Mlio, 
et  consortibus  de  Carcassona,  l  sol. 

289.  Item,  die  na  julii,  ab  Arnaldo  Bruneti  de  Aqua- 
viva,  xx  sol. 

290.  Item,  die  xim,  a  domino  P.  Corteriis,  presbilero  de 
Favarone,  et  consortibus,  l  sol. 

291.  Item,  die  xi  augusti,  a  Johanne  Barravi  de  Bur- 
boyssa,  vin  sol. 

292.  Item,  die  xv.  a  Johanne  de  Ursancio  de  Moutere- 
gali,  x  sol. 

293.  fil]  Item,  anno  quo  supra  el  die  nu  augusti,   ;i 
Pelro  Fotiivallis,  xxu  sol. 

-".li.  Item,  die  vin,  a  (i.  Saxiaci,  \  sol. 

-'■'•">-  Iti'in  al»  Arnaldo  Bonihominis  de  Berriaco,    u  -ni. 

296.  Item,  die  vin.  a  Bartholomeo  et  V.  Belha,  n  sol 

^!»7.  Item,  die  \,  ah  Alizario  de  Favarone,  vu  sol. 

298.  ftem,  die  wi,  al»  Arnaldo  de  Fonte,  xx  den 
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299.  Item,   die  xvrai,  ab  Eleziario   (sic)   de  Favarone, 
ii  sol. 

300.  Item, die  xx,  a  domino  ArnaldoPastoris  presbitero, 
xii  den. 

301.  Item  a  Beruardo  Furnerii  de  Villafloranis,  m  sol. 

302.  Item,  die  xxv.  a  B.  Calhavelli,  vi  sol  vi  den. 

303.  Item  a  Jobanne  Tabasta,  xxvui  sol. 

304.  Item,  die  xxvm,  a  G.  Calhavelli,  v  sol. 

30o.  Item,   die   xxx.  a  Bartholomeo  Rodesii,    mi   sol. 
mden. 

306.  Item  a  Bartbolomeo  Gorvi,  v  sol. 

307.  Item  a  B.  Folquerii,  vu  sol. 

308.  Item    a    B.    Pétri    Rai  m  midi  de    Cussiaco,   n   sol. 
vin  den. 

309.  Item  a  Guillelmo  de  Cornelhano,  sutore,  xii  sol. 

310.  Item  a  Jobanne  Tabasta,  vim  sol. 

311.  Item  a  Jobanne  Guidouis,  n  sol.  vi  den. 

312.  Item  a  Johanne  Sabaterii,  vu  den. 

313.  Item    a    Johanne   Pétri   de   Bastida-Preveyvenca, 
vi  den. 

314.  Item  a  Jacobo  Camarada,  m  sol. 

315.  Item  a  domino  Jacobo   Angerii  de  Tribus-bonis, 
m  sol.  - 

316.  Item  a  Petro  Falgosii,  vm  sol.  vun  den. 

317.  Item  a  Petro  de  Russent  de  Conclus,  xi  sol.  [iiden. 

318.  Item    a  Petro   Aroaldi    de    Mossolenchis,    u    sol. 
vi  den. 

319.  Item  a  P.  Bonihominis  de  Bernaco,  vm  sol. 

320.  Item  a  magistroP.  Atonis,  xvin  den. 

321.  Item  a  P.  Britonis.  serviente  regio,  m  sol.  vi   den. 

322.  Item  a  P.  .Martini  peyrerio,  un  sol. 

323.  Item  a  Paulo  Rogerii  Garuella,  x  sol. 

324.  Item  a  P.  Rogerii,  xu  sol. 

325.  Item,  diexxxi  augusti,  a  P.  Lombardi  de  Monteo- 
livo,  vm  sol. 


326.  Ilcin  ;i  domino  Johanue  Yitalis,  vin  den. 
227.  Item  a  P.  Mosseta,  fabro  Villesicce,  m  den. 

328.  fil  v°j  Item,  dicta  die  xxxi  augnsti,  a  Raimundo 
Ademarii  de  Carcassona,  x  sol.  vi  den. 

329.  Item  a  Raimundo  Laugardi  clerico,  m  sol.  v  den. 

330.  Item  a  R.  Segerii  de  Monteregali,  xvn  sol. 

331.  Item  a  Raymundo  Fabri  dicti  loci,  vmi  sol.  vi  den. 

332.  Item,  die  prima  septembris,  a  Jacobo  Rossinholi, 
v  sol. 

333.  Item  a  domino  P.  de  Biroue,  canonico  Carcasso- 
nensi,  v  sol. 

334.  Item,  die  mi,  a  Guillelmo  Chaberti,  \  sol.     ' 

335.  Item,  die  v,  a  Bartholomeo  Corti,  xn  sol. 

336.  Item,  die  vi,  a  Johanne  Maurini  de  Sancto  Dyoni- 
sio,  nu  sol. 

337.  Item,    die,  a   (1) ,  uxore   condam  Guillelmi 

Gavaudani,  v  sol. 

338.  Item  a  preceptore  domns  Sancti-Anthonii,  xnirsol. 

339.  Item,  die  vnn,  a  B.  Rigaudi  de  Cornesauo,  m   sol. 

340.  Item  a  B.  Rouneu  textore,  xvi  sol. 

341.  Item  a  Johanne  Gastablat,  xi  sol. 

342.  Item,  die  xm,  a  Sicardo  de  Bellojoco,  lxx  sol. 

343.  Item  a  Johanne  Favarelli,  u  sol. 

344.  Item,  die  xvn,  a  B.   Régis  de  Monsano,   in  obolis 
argenti,  vi  lib. 

3'to.  Item,  die  xvin,  a  G.  Maurandi,  vu  sol. 
340.  Item,  die  xvim,  ab  Isarno  Calverie,  vin  sol. 

347.  Item,  die  xxiii,  a  magistro  B.  Johannis,  vu  sol. 

348.  Item  a  Johanne  Jordani,  xvn  den.  ob. 

349.  Item,  die  xxv,  a  B.  Conilhi,   mercatore  Careasso- 
nensi,  mi  sol.  vi  den. 

350.  Item,  die  xxvi,  a  C.  et  P.  Dominici,  xnii  sol. 


'I  !  I  u  nom  illisible. 
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351.  1 1  oui  a  Johanne  Maurini  de  Saneto-Dionisio,  nsol. 

vin  den. 
.'i.'i2.  Item  a  Johanne  Bauria,  mi  sol. 

353.  Item  a  P.  Alamandi  de  Insulis,  n  sol.  vin  den. 

354.  Item  a  P.  Thome  de  Villa-Mostansone,  ir  sol. 
.!.').*).  Item  a  Raimundo  Pétri  de  Villerario,  xn  sol. 
356.  Item  a  Sibinda,  uxore  Adde  Squini,  vi  sol. 

.'î.'iT.  Item  a  domino  B.  Bonafocii  presbytero,  xxxv  sol. 

358.  Item  a  Bertrando  Pétri,  xn  sol. 

359.  Item  a  P.  Guinha,  fusterio,  m  sol. 

360.  Item  a  P.  Johannis  de  Carlipaco,  vmi  sol. 
361*  Item  a  Raimundo  Alfarici,  un  sol. 

3Gj2.  Item  a  Raimundo  Guici,  \\u  sol. 
303.  Item  a  R.  Re^is,  xx  sol. 
364.   Item  a  R.  Gotclerico,  n  sol. 
■  \\Y.\.  Item  a  R.  Beronie,  v  sol. 

366.  Item,  die  xxvm,  a    B.  et  Bernardo  Fabri,  n  sol. 
vi  den. 

367.  Item   a  Symeone  Golonh,  domicello,    in   monetis 
uigris,  xxxxvi  sol. 

368.  Item  a  Stephano  Aymerici,  un  sol. 

369.  Item  a  Jacobo  Montisre^alis,  xxx  sol. 

370.  [i«|  Item,    die    predicta    xxviu    septembris,    a 
Jobanne  Gorini,  mi  sol. 

371.  Item,    die    xxix,    ab    Arnaldo    Propis,    paratore, 
xvi  sol. 

'Ml.   Item,  die  ultima  septembris,  a  Bartholomeo  Alarii 
bostalerio  in  obolis  argeuti,  xxxx  sol. 

.'17.'!.   Ili'in  ;ili  Alazaxi,  uxore  eondam  G.  Masearali.x  sol. 

374.  Item  ah  Arnaldo  Bruneti  de  Aquaviva,  x  sol. 

375.  Item  a  B.  Salvatoris,  viiii  sol. 

•  !7ii.  Item,  die  m  octobris,  a  Johanne  Suc,  clerico  Car- 
cassonensi,  \  sol. 

377.  Item  a  domino  Johanne  Caries,  xn  den. 

378.  Item,  die  un,  a  Guidone  Borgonhon,  w  den 
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■'!7{.i.  Item  a  Johanne  de  Manso,  xvm  sol.  nu  den. 
38(i.  Item  aJobanne  Rogerii,  un  sol.  n  den. 
.'{SI .    Hein  ;i  P.  Clari,  nu  sol  \i  den. 

382.  Item,  die  x  octobris,   a   Bonassia    Raimundi   de 
Monteolivo,  xv  sol.  vn  den. 

383.  Item  a  Johanne  de  Blamaco,  ni  sol. 

38i.  Item,  die  xi,  ab  Arnaldo  Guiraudi  de  Monteregali, 
xx vi n  sol. 
385.  Item  a  Guillelmo  Seguini  de  Monteolivo,  vu  sol. 
380.  Item  a  G.  Caunas,  vn  den. 

387.  Item,  die  xm,  a  Guillelmo  Boarias,  surgico  xnn  sol. 

388.  Item,  die  xvi,  a  Raimnndo  Guici,  xxx  sol. 

389.  Hem,  die  xvm,  a  C.  uxore  I'.  Adde,  x  sol. 

390.  Item    a   (1.   lilio    Mathei    l'abri,    in  obolis  argenli, 
1111  lib. 

391.  Item  a   (i.    lilio  Raimundi   mercerii,  xxxvnn  sol. 
vin  den. 

■  >(M.  Item,  die  xxin,  a  Guillelmo  Tliomebrasserio,  xisol. 
vin  den. 

393.  Item  a  Guillelmo  Barrerie  clerico,  v  sol.  videu. 

394.  Item  a  Martino  Cavanaci,  xxxv  sol. 

395.  Item,  die  xxvi  octobris,  a  B.  Pomars  de  Beruaco, 
xv  sol. 

396.  Item  a  Matheo  Pétri,  xxvsol. 

397.  Item  a  Guirardo  Arnaldi  paratore,  xi  sol. 

398.  Item  aJobanne  Jordani,  xvn  den.  ob. 

399.  Item  a  .lolianne  Gotina  de  Monteolivo,  un  sol. 
iOO.  Item  a  Jacobo  Camarada,  m  sol. 

iOl.  Item,  die  xxviu,  a  Raimuudo  Germani,  paratore 
Garcassonensi,  xu  sol.  x  den. 

402.  Item,  die  ultima  octobris,  a  Jacobo  Capserii,  n  sol. 
un  den. 

403.  Item  a  Raimnndo  Guici,  vim  sol. 

104.  Item  a  Raimundo  Barberii,  ni  sol. 

105.  Item  a  Raimundo  Guitardi  de  Fontiauo,  \  sol. 

VIII 
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400.  [lii°j  Item,    die  xm    novembris,    a    Raimundo 
Bernardi  Rogerii,  in  obolis  argenti,  lvi  sol. 

407.  Rem,  die  xvi,   a  Raimundo  Pastons,  tiuctore  de 
Monteolivo,  vsol.  viden. 

408.  Rem,  die  xvn,  a  Poncio  Raimundi  de  Alanliano, 
xvin  sol.  ii  den. 

409.  Rem,  die  xvim,    a  P.   Bouihominis  de    Bernaco, 
vi  sol. 

410.  Rem,  die  xxvm,  a  P.  Martini  de  Catalomo,  mi  sol. 

411.  Item  a  P.  Grossa,  x  den. 

412.  Item,  die  xxvim,  ab  Arnaldo  Ati,  bladerio  de  Mos- 
soleuchis,  xxxn  sol.  vu  deu. 

413.  Rem,  die  vi  decembris,  a  Beruardo  Lausa  de   Cas- 
siaco,  xii  sol,  xi  den. 

414.  Item  a  Johanne  Olivarii  de  Pisinchis,  v  sol. 

415.  Item,  diex,  a  B.  Bomei  de  Albaribus,  vin  sol. 
41G.  Rem,  die  xun,  a  Michaele  Aucelmes,  un  sol. 

417.  Item,  die  xvn,   a  Jacobo  Pradelli  de  Carcassona, 
vui  sol.  m  den. 

418.  Item,  die  xix,  a  Michaele  Serdani,  vi  sol. 

419.  Rem,  die  xx,  a  Johanne  Peleti,  xvin  sol. 

420.  Rem,  die  xxi,  a  Jacobo  Cavanaci,  xxv  sol. 

421.  Item  a  Johanne  Belleti,  un  den. 

422.  Rem,  die  xxm,  a  B.  Johannis  notario  Carcassone, 
x  sol.  vi  den. 

i23.  Item,  die  xxun,a  Petro  Poncii  de  Carcassona,  v  sol. 
124.  Rem  a  P.  Maurini  de  Casilhaco,  xu  den. 


PERCEPTION    DES   DROITS    FEODAI  \ 

[18|  Sequitur  recepta  facta  /«•/•  dictum  Germanum, 
nomine  mm,  <!<•  debitis  et  restis  tkesaurarii. 

De  anno  wwuii-       /,-)-  Et  primo  anno  1  >o  1 1 1  i  ii  i  MCCCXXXVIII]  il  die  nu 
aprilis,  recepi  per  mauusdicli  Germanî  a  Pauloel  Johanne 
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Vallavive  tratribus,  pro  resta  carn  dagioi  iim  de  Lupataira 
et  ejus  territoriij  w  sol. 

126.  Iirin  a  Raimundo  Molherati,  nunc  presbytero,  et 
coosortibus,  pro  resta  carnalagiorum  de  Malvis  el  Septem- 
sorroribus,  \  \\  sol. 

127.  Item,  vi  diedicti  mensis,  a  P.  Caracausa de  Podio- 
Qauterio  el  consortibus,  pro  carnalagio  de  Pariete-longo, 
xxxxim  sol.  x  den.  ob. 

128.  Item  a  magistro  Raimundo  Marturelle,  aotario 
Carcassoneosi ,  et  consortibus,  pro  carnalagio  Sancte- 
Eulalie,  xxvm  sol.  vi  den.  oh. 

129.  Hem  a  P.  Bajona  etJohanne  Grandi  de Salsinhano, 
pro  carnalagio  dicti  Ioci.  xxx  sol. 

130.  Iti'in.  die  xxi  aprilis,  a  C.  Chatmaris  de  Furnis  el 
ejus  consortibus,  pro  bladis  de  Ruppefera  et  Bastida  et 
Querioserverio,  xxi  sol. 

131.  Item,  die  m  maii,  a  Guiraudo  Marelii  et  I».  Hugonis 
seniorede  Laurano,  pro  vino  de  Glujano,  in  monetis  minu- 
tis  currentibus,  vu  lib. 

132.  Item,  die  vu,  ah  Arualdo  Richa  el  magistro  G. 
Godefridi,  notario  de  Salsinhano,  et  consortibus,  pro  vinis 
de  Rivis-fictis,  xxxv  sol. 

i'!"..  Item,  die  xviui  maii,  a  Tboma  Egidii  de  Rofliaco, 
pro  i  saumata  vini  turbati,  v  sol. 

134.  Item,  xxim  maii.  a  Bernardo  Foie  de  Villalloranis, 
pro  i  saumata  vini.  v  sol. 

135.  Item,  die  xxvi,  ah  Arnaldo  Calveti,  clerico  Carcas- 
sone,  l  sol. 

136.  Item,  die  prima  junii,  a  G.  et  1'.  Moreti  tratribus 
el  eorum  matre  de  Villalerio,  pro  bladis  de  Alasaco,  in 
monetis  nigris  currentibus,  vu  lib.  \u  sol.  i  den. 

i.17.  i:t\  [tem,  die  vi,  ab  heredibus  Pétri  Bernardi 
de  Bena  el  consortibus,  pro  bladis  de  Comeliis,  in  monetis 
nigris  currentibus,  \  lib.  xn  -ni. 

138.  Item,  die  vim,  a  Raimundo  Berengarii  carnifice, 
pro  cen  'i  cujusdam  terre,  \n    ol. 
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439.  Item  a  Bartholomeo  Rotelli  et  Caterina,  ejus  uxore, 
de  Franxino,  pro  bladis  dicti  loci  et  deSancto-Sabastiano, 
vin  lib.  un  sol.  vin  deu.  ob. 

440.  Item  a  Raimundo  Berengarii  carniôce,  pro  eensu 
cujusdam  terre,  xxnii  sol. 

441.  Item,  die  xii,  a  Guillelmo  Lombardi  et  ejus  fratre, 
pro  censu  h  sol.  vin  annorum,  xvi  sol. 

542.  Item  a  Bartbolomeo  Tôt ti  et  ejus  consortibus  de 

Podionauterio,  pro  bladis  de ,  (1)  iu  moDetis  nigris, 

un  lib.  xn  sol.  v  den. 

443.  Item  a  C.  Lombardi,  pro  censu  unius  orti,  un  sol. 

444.  Item  pro  censu  alterius  orti,  vin  sol. 

445.  Item,  die  in  junii,  a  P.  Bacarelli  et  consortibus, 
pro  bladis  et  carnalagiis  de  Sancto-Sabastiano,  xxxxv  sol. 

446.  Item,  die  xv,  a  Johanue  Oliba,  mercatore  Carcas- 
sone  et  ejus  uxore,  pro  bladis  de  Villa-Mostansone,  nu  lib. 
x  sol. 

447.  Item,  die  xvi,  a  Guillelmo  Terreni  mercatore  Car. 
cassone  pro  bladis,  xvm  sol.  xi  den. 

448.  Item,  die  xvm,  a  magïstro  P.  Bonassie  notario,  pro- 
censu  unius  brolii,  xu  den. 

449.  Item  a  Vinceutio  Bossagas  ortolano,  pro  censu 
duorum  ortorum,  xxiiusol. 

450.  Item,  die  x  julii,  a  G.  Cbaboti  serviente,  pro  censu 
ni  ortorum,  xv  sol. 

451.  Item,  die  xxvi,  a  G.  Securi,  apothecario  Garcassoue, 
pro  servicio  unius  orti,  xx  sol. 

Ï52.  Item,  die  xxviu  a  Stephano  Lobati  tiuctore,  pro 
censu  unius  orti,  xxnu  sol.  nu  den. 

Ï53.  Item  a  magistro  G.  de  Piusauo,  pro  censu  unius 
orti,  mi  sol. 

i54.  [14]  Item,  die  prima  augusti,  a  Ga  uxore  Jobaunis 
fusterii,  etconsortibus,  pro  \  m  gallinis  censualibus,  un  sol. 
mi  den. 

l    Un  mol  illisible. 
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155.  IIpiii,  die  xv,  a  Johanne  Durandi  mercatore  Car- 

cassone,  pro  censu  uniiis  granerii,  \n  den. 

156.  Item,  die  xvn  augusti,  a  B.  Isarni,  pro  censu  unius 
campi,  m  don.  obol. 

157.  [tem  ab  Arnaldo  Calverie,  pro  censu  unius  orti, 
ii  sol. 

158.  Item  pro  censu  diversarum  possessionum,  xvnn 
den. 

159.  Item  a  Guillelmo  Isarni,  pro  censu  duoruin  orto- 
nini,  un  sol. 

160.  Item  a  Thoma  Bernard]  textore,  pro  censu  unius 
terre,  vi  sol.  m  den. 

161.  [tem,  die  xviii  augusti,  a  Petro  Rogerii,  pro  censu 
unius  orti,  m  sol. 

162.  Item  aPaulo  Rogerii,  ex  eadem  causa,  xn  den. 

163.  Item  a  Johanne  Cornesani,  pro  censu  unius  vinee, 
un  sol. 

164.  [tem  a  G.  Isarni  fusterio,  pro  censu  unius  terre, 
i  den. 

165  Item,  die  xvnn  augusti,  a  magistro  Rogerio  de 
Sancto-Michaele,  pro  censu  unius  prati,  xvm  den. 

'ititi.  Item  a  magistro  P.  Bonassie  notario,  pro  densu 
unius  orti.  vin  den. 

167.  [tem  a  magistro  Rogerio  de  Sancto-Michaele,  ex 
eadem  causa,  u  sol.  u  den. 

168.  Item  a  Johanne  de  Sancto-Martino,  pro  censu 
unius  vinee,  xn  den. 

169.  item,  die  xxv  augusti,  a  Raimundo  laboratore 
ortolano,  pro  censu  unius  vinee,  xvm  den. 

170.  [tem,  die  \\  augusti,  a  Johanne  de  Montecapreolo, 
pio  censu  unius  vinee,  vi  den. 

171.  Item   a   15.  Guillelmi   textore,    ex   eadem    eau 

m  den. 

172.  [tem  a  Sclaramonda,  filia  condam  Guillelmi  Lau 
gerii,  ex  eadem  causa,  xx  sol, 
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Ï73.  Item  a  Jacobo  Vineis  pictore,  ex  eadem  causa, 
XIII]  sol. 

i74.  Item,  xxn  die  augusti,  a  P.  Bonmansipii,  pro  censu 
iiuiiis  orti,  ni  sol. 

'tll\.  Item  a  B.  de  Podio,  ex  eadem  causa,  u  sol.  vin  den. 

470.  Item  a  P.  Stephani  brasserio,  pro  censu,  obol. 

177.  Item  a  Johannc  Maurelli,  ex  eadem  causa,  xvn  den. 
ob. 

478.  Item,  die  xxv  augusti,  a  R.  Rubei,  ex  eadem  causa, 
u  sol.  u  den. 

479.  Item,  die  xxvu  augusti,  a  B.  Navas,  ex  eadem 
causa,  u  sol.  u  den. 

480.  [I4i°]  Item,  xxviui  augusti,  a  Guillelmo  Hugo- 
nis,  pro  ceusu  debito,  v  sol.  vnii  den. 

481.  Item  a  Petro  Ilugonis  pellipario,  u  sol.  un  den. 
Ï82.  [tem  a  oiagistro  G.  de  Piusano,  pro  censu,  nu  sol. 

483.  Item,  die  n  septembris,  a  Guillelmo  et  Guiraudo 
Dugonessa,  pro  censu,  xxvm  sol.  mi  den. 

484.  Item,  die  v,  a  B.  de  Caslris,  pro  censu,  xu  don. 

485.  Item  a  .Jaqueto  de  Vernone,  pro  censu,  u  sol.  vin 
den. 

486.  item,  xim  septembris,  a  P.  Bosc,  pro  censu  orto- 
rum,  xxui  sol.  vm  den. 

'487.  Item,   die  xxi   septembris,    a    Johanne    Arnaldi 
argenterio,  pro  censu,  m  sol. 
488.  Item  a  C.  hospitalerio  de  Vioraco,  m  den. 

189.  Item  a  P.  et  G.  Massolhi,  xviu  sol. 

190.  Item,  die  xxn  septembris,  a  Raimundo  Folii- 
altesii,  pro  eadem  causa,  ni  sol.  u  don.  ob. 

191.  [tem,  die  xxvi,  a  B.  Duranti,  pro  censu  nnius 
carapi,  viiu  sol. 

\'M.  [tem,  die  xxvm,  a  P.  Furnerii  bostalerio,  ii  sol. 

i93.  Item  a  P.  Lombardi,  serviente  Civitatis  Carcasso- 
nensis,  ex  eadem  causa,  un  sol. 

194.  [tem  ;i  Rixende,  uxore  Pétri  Sancti,  pro  censu, 
i  den. 
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l'.i.'i.  Item  a  domino  Petro  de  Versaco,  olim  bajulo  de 
Fraxino,  de  summa  w  lib.  vi  sol.  < | n;is  dolichal  ex  finan- 
tia compotorum,  in  monetis  minutis,  x  lil>.  \n  don. 

'l'.iii.  Item,  x.w  octobris,  a  magistro  Jobanne  Vilars 
notario,  procensu,  vim  sol. 

V.I7.  Item,  die  xxvn,  a  Petro  Furnerii  hostalerio,  pro 
censu,  mi  sol. 

198.  [tem  ;i  P.  Guillelmi  pasticerio,  ex  eadem  causa, 
ii  sol.  ii  den. 

i99.  Item,  die  ultima  novembris,  a  l>.  l'ctri  serviente 
curie  episcopalis,  pro  censu  trium  ortorum,  x  sol. 

500.  Item,  die  ia  decembris,  ab  Arnaldo  Pétri  aluderio, 
procensu,  xxxxn  sol.  vin  den. 

501.  Item,  die  xxvi  dicti  mensis,  a  Johaone  Granholete, 
ex  eadem  causa,  vin  sol. 

502.  Item  a Guillelma,  filia  Kaimundi  Sancti-Petri,  pro 
ceDsu,  xvi  den. 

503.  |iâ]  Item,  die  x  januarii,  recepi  ego  Poncius  per 
manus  meas  a  Blanca  flequeria  de  Carcassona,  pro  censu, 
il  sol. 

504.  Item,  die  xv,  a  <i.  et  I'.  Moreti  fratribus  et  eorum 
consortibus,  pro  bladis  de  Arsaco,  vi  lib.  xvu  sol. 

505.  Item,  die  xi  Eebruarii,  a  Johannc  Arribati,  pro 
censu,  xxxv  sol. 

506.  Item,  die  x  aprilis,  a  Paulo  Johanne  el  Petro  Villa- 
varie,  pro  resta  carnalagii  de  Lupataria,  in  parvis  mone- 
tis, IAXI  SOI. 

."»o7.  Item,  die  prima  augusti,  ab  Arnaldo  Portas  et  B. 
Martini  de  Serra,  pro  vinis  dicti  loci,  xi  sol.  un  den. 

.'ins.  [tem,  die  xvu,  a  B.  Navas  arqueiatore,  pro  censu, 
ii  sol.  ii  den. 

509.  Item,  die  xvim,  a  Paulo  de  Sanclo-Felice,  pro  m 
modiis  vini  turbati,  \.\  sol. 

510.  Item,  die  xxn  augusti,  ab  Arnaldo  Deodati,  pro 
censu,  m  sol. 
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.".II.  Item  ab  Andréa  Picayre,  viden. 

512.  Item  ab  Arnaldo  Martini  textore,  vm  den. 

513.  Item,   die   xxvim,  a   G.    Seguri  apotbecario,   pro 
censu,  lx  sol. 

514.  Item,  xxx  die,  ab  heredibusP.  Bertrandi,  pro  resta 
bladorum  de  Gomellis,  lxxvi  sol.  x  den.  ob. 

515.  Item  a  Stephano  Racxiaci,  pro  censu,  x  den. 

516.  Item  a  Raimunda,   filia  Guiraudi   Dieulofes,   pro 
censu,  nu  den. 

517.  Item,  die  v  septembris,  a  Jaqueto  de  Vernone,  pro 
censu,  n  sol.  vin  den. 

518.  Item,  die  vi,  a  P.  Pastore,  ex  eadem  causa,  xxn 
den.  ob. 

ol'J.  Item  a  Raimundo  Lodcva  fusterio,  ex  eadem  causa, 
v  sol.  un  den. 

520.  Item,  die  vim,  a  Guillelma  Pagesia  de  Carcassona, 
pro  censu,  vu  sol. 

521.  Item,  die  x,  a  Guillelma,   uxore  Jobannis  Isarui 
fusterii,  ex  eadem  causa,  vm  sol. 

522.  Item,  xn  die,  a  Raimundo  Molberati  et  consorti- 
bus,  pro  carnalagiis  de  Villaudeberto,  xxviiii  sol.  n  den. 

M'.\.  Item,  die  xx,  a  R.  Andrée  et  fratribus  suis,  pro 
censu,  vu  sol. nui  den. 

524.  Item,  n  die  octobris,  a  Raimundo  lilio  G.  Massolli, 
ex  eadem  causa,  n  sol. 

525.  [15  v"|  Item,  dicta  die  n  octobris,  a  R.  Garbonelli, 
pro  censu,  x  den. 

526.  Item,  die  nu,  a  P.  Baiona  el  Johanne  Guiraudi   de 
Salsinhano,  pro  resta  carnalagiorum  dicti  loci,  xv  sol. 

'Ml.  Item,  die  xim,  a  I!.  Maurellini  paratore,  pro  censu, 

xvii  sol. 

.'._'s.  [tem,  die xviii,  a  Raimundo  Molberaii,  nnnc  pivs- 
bytero  de  Tribusbonis,  pro  carnalagiis  de  Mal  vis,  m  sol. 

529.  I  if  m  a  Jobanne  Arribati,  pro  censu,  m  m  den. 

530.  [tem   ;i   I'.   Vitalis  seniorc  de   Mossolencbis,   pro 

<>kis  dicti  loci,  n  Bol.  n  den. 
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531.  [tem,  die  xxi,  a  Johanne  Arnaldi  argenterio,    pro 

censu,  in  sol. 

.">.'>J.  [tem  a  Raimundo  Molherati,  aune  presbytero  pre- 
dicto,  et  consortibus,  xn  den. 

533.  Item,  die  an  aovembris,  aGuillelmo  Chatmaris  et 
Astruga,  ejus  uxore,  de  Bastida  Preveyrenr;i,  pro  bladis, 
xx vu ii  sol.  vi  don. 

534.  [tem,  die  xnu  aovembris,  a  Berengario  Guacha  et 
I'.  Caracausa  de  Podionauterio,  pro  carnalagiis,  in  diver- 
ses monetis  albis  et  aigris,  vin  1  i  1  > . 

535.  Item,  die  ultima  aovembris,  a  1».  Pétri,  serviente 
curie  episcopalis  Carcassoaeasis,  pro  ceasu,  x  sol. 

Summa  universalis  recepte  actorum,  compositionum,  con- 
demnationum,  emendarum  cere  et  thesaurarie,  il  l  \\.\  lib. 
VIII  den. 


COMPTE    DES    DROITS   DE   JUSTICE    DE    1340 

("i«|  Sequitur  recepta  predictarum  compositionum,  Deannoxxxx» 

condempnationum  et  emendarum   cere  anni    \\\\. 

536.  Item,  anno  MCCCXXXX  die  xxvi  decembris,  re- 
cepi  ego  Poncius  predictus,  per  mauus  dicti  receptoris,  a 
Raimundo  Bruniati,  vu  sol. 

537.  Item  a  Raimunda,  uxore  condam  P.  Avelli  <le  Rus- 
ticanis,  xm  sol. 

538.  Item  a  Raimundo  Maurelli  de  Sancto  Fructuoso, 
w  den. 

539.  [tem  a  Jacobo  Asaurvilla,  serviente  regio,  \n  sol. 

540.  Item,  die  xvm  januarii,  a  Raimundo  Sicredi  <\v 
Sancto-Fructuoso,  vi  sol. 

541.  [tem,  die  \i  Eebruarii,  a  domino  Johanne  Judicis, 
i.x  sol. 

■  \'il.  Item,  die  wini,  a  Poncio  Grossi  de  Crassa,  m  sol. 
vin  deu. 
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543.  Item,  die  xvmi,  ab  Helia  Fogasserii,  xx  sol. 

544.  Item  a  Raimundo  Boerii  de  Monteolivo,  mi  sol. 

545.  Item,  die  vi  martii,  a  domino  Petro  Bodoni,  babi- 
tatore  Limosii,  l  sol. 

546.  Item  a  P.  Roberti  placerio,  xi  den.  ob. 

547.  Item,  die  xxvm,  a  Paulo  Rogerii  de  Carcassona, 
viiii  sol. 

548.  Item,  die  v  aprilis,  a  Rartbolomeo  Verdelha,  v  sol. 

549.  Item,  die  x,  a  Laurentio  Olivonis,  x  sol. 

550.  Item  a  Jobanne  Semalerii,  viiii  sol. 

551.  Item,  die  xn,  a  magistro  Bartholomeo  Carbonelli, 
xv  den. 

55:2.  Item  a  Jobanne  Folquerii,  v  sol. 

553.  Item,  die  xv,  a  B.  de  Aucilione,  xvden. 

554.  Item,  die  xvii,  a  Gaufrido  de  Bonlis,  m  sol. 
.").').">.  Item  a  Matbeo  Régine,  xvi  sol. 

556.  Item,  die  xx,  a  Guillelmo  Chaherti  ,  xx  sol. 

.'i.'iT.  Item  a  Petro  Nicbolai,  n  sol.  vi  den. 

558.  Item  a  P.  de  Silhano,  xvm  den. 

.">.'i!).  Item,  die  nltima  aprilis,  a  RHrtbolomeo  Alarii  bos- 
pitalerio,  in  moneta  nigra,  vin  lib. 

.■*>(ii).  ni  w°]  [tem,  die  ultima  aprilis  predicta,  a 
Jobanne  Folquerii,  vin  sol. 

561.  [tem  n  Jaqueto  Pellisserii,  n  sol. 

."»•',:>.   Item  a  P.  Nicholay,  m  sol.  vi  don. 

563.  Item  a  magistro  P.  Otonis,  xxvm  den. 

564.  Item  a  P.  Bernardi  Gosla,  n  sol.  vi  den. 
.'ifi.'i.   [tem  a  Raimundo  Grossi  do  Lheuco,  m  sol. 

566.  Item  a  Raimundo  barbitonsore  de  .Monteolivo, 
n  sol. 

."><>7.  Item,  die  vu  maii,   ah    Andréa  Egidii    in  moneta 

nigra,  lu  sol. 

568.  1 1  oui  ;i  Jacobo  Capserii,  mi  sol.  u  don. 

.'>('>'.).  [tem,  die  xv  maii,  a  Matheo  Régine,  \u  sol. 

."i7u.  item  a  Michaele  Guerra,  xn  <\ru. 
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571.  Item,  die  xii  junii,  a  Berengario  Deodati  de  Cai 
cassona,  xxxv  sol. 

572.  Item,  die  \  julii,  a  B.  de  Àlbaribus,  xxxx  sol. 

573.  Ifcui,  die  xn,  a  domino  Helia  de  Claustris,  in  obolis 
argenti,  xn  lib.  xvm  den. 

574.  Ilcin,   die  xx,  a  Raimundo  Coti   de    llusticanis, 
xxxx  sol. 

575.  Ilcin   a  domino  Raimundo   Cadoalis    presbytero, 
xiii]  sol.  vi  den. 

.")7(i.  [tem  a  Raimundo  Leongardi,  vden. 
Summa  totalis  recepte  condempnationum  et  compositionum 
ac  emendarum  cere,  XXXXUIl  lib.  Il  sol.  \  den.  obol. 


RECOl  VKKMKXT    DE   CREANCES   DIVERSES 

[18]  (1)  Sequitur  recepta  debitorum  contractorum  "'  ■1""" xxxvun' 

de  quibus  in  priinis  compotis  habetur  mentio. 

'Ml.  Et  primo,  anno  Domini  MCCCXXXVIIII  el  die 
prima  junii,  recepi  a  domino  Gaufrido  Vielli,  preposito 
de  Miravalle,  pro  resta  procurationis  eeclesic  sue,  in 
monetis  nigris,  xxxxiui  sol.  n  den. 

578.  Item,  die  x  dicti  mensis,  a  domino  Derongario  Av 
IVlra-Perl.usa,  canonico  Careassone,  quos  debel  pro  uno 
capello  episcopali  sibi  vendito,  xu  sol.  vi  den. 

579.  item  a  magistro  G.  Gozon,  pro  resta  debiti  -m  :  et 
residuum  petit  sibi  remiti  pro  servitio  facto  cantori  l.in 
gonensi   oi  pro  quodam  instrumento  requisitionis  [acte 
per  eum  in  capitulo  Carcassonensi,  nu  sol. 

580.  Item,  anno  quo  supra  et  (2]  die  augusti,  recepi  i 
Raimundo  el   G.  Chaboti,  ((nos  debebanl  pro  uno  ronsino 


(I)  l.o  folio  17  porte  cette  noir        Vacat  quia  supra  est  in  secundo  folio 
scripto.      Le  folio  17  \»  esl  eu  blanc. 

-i  Lu  mot  omis  dans  le  manuscrit. 


De  aimo  XXXX" 


Di    inno  xxxviiii" 
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eis  vendito,  inclusis  x  florenisquos  ante  solverant,  xx  flor. 
auri. 

581.  Item  a  P.  Peralba,  per  manus  receptoris  predicti, 
die  xvin  martii,  pro  uno  confino,  xxvn  sol. 

582.  Item  abeodem,  pro  uno  mulo  espallato,  in  obolis 
albis,  c  sol. 

583.  Item  a  Guillelmo  Rogerii  alias  Restolhi,  pro  uno 
ronsino  destructo  et  rupto  per  sen.  (1)  Carcassonensem, 
pro  lx  grossis,  lxxv  sol. 

584.  Item,  die  xv  martii,  ab  heredibus  domini  Rai- 
mundi  Bernardi  de  Duroforti  de  Vasagia,  pro  uno  ronsino 
saumerio,  cum  basto  et  alio  munimento,  quem  habuerat  a 
dicto  condam  domino  episcopo  ex  causa  mutui,  in  obolis 
argenti,  xviii  lib. 

585.  Item,  eadem  die,  a  magistro  Poncio  de  Gardia, 
pbisico  de  Monteregali,  pro  quadam   financia,  xxxx  sol. 

586.  Item,  die  xaprilis  anniXXXX,a  domino  Icheriode 
Claustris,  priore  ecclesie  de  Villalusca,  pro  procuratione 
dicte  ecclesie  anuorum  XXXV  et  XXXVI,  vu  lib.  x  sol. 


CHANGE   DE    MONNAIES 

587.  [i*  v°]  [tem,anno  Domini MCCCXXXVIIII  et  die 
xvu  augusti,  recepi  pro  xxxxin  marchis  argenti  n  unciis 
vu  sterlingis  venditis  Tholose  per  Gm  de  Mathias,  inerca- 
torem,  precio  pro  marchis  un  lib.  et  x  sol.:  valent  quas 
recepi  in  eu  leonibus,  precio  pro  quolibet  xxvi  sol.  m  den. 
il  in  tribus  agnis  pro  xx  sol.  et  xxxvi  pabalhionibus  pro 
xxx  sol.,  et  résidu um  in  obolis  albis  et  duplicibus  nigris, 
CLxxxxiin  lil).  xvi  sol.  nu  den. 


lj  Peut-être  pour  fenescallum. 
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VENTE   D  OBJETS    MOBILIERS 


588.  [in]  Item,  anno  Domini  MCCCXXXVIII]  el  die  w 
februarii,  recepi  a  domino  Helia,  camerario  domini  epis- 
copi  Carcassonensis,  pro  uno  mitrali  cùm  corrigia  de 
cerico  violato garnita  de  argento,  in  quo  erant  due  mitre 
albe  de  bocayrano,  et  pro  una  mapa  altaris  de  armis  dicti 
episcopi coDsignata,  vu  lil). 

589.  it**iii,  die  xvni  mardi,  recepi  a  magistro  Guillelmo 
Agni,  notario  domini  Cassiani,  pro  duobus  bordonibus  de 
sorberio,cumcapitibusdebuxooperatis,antiquis,xximsol. 

590.  Item,  x  die  junii,  a  magistro  G0  Ruffi  Gallico,  pro 
un  bordonibus,  quorum  duo  erant  aliquantulum  rupti  in 
capite,  xxxii  sol. 

591.  Item  ab  eodem,  pro  i  nacla  de  pice  rupta,  in  mone- 
tis  nigris,  xxxv  sol, 

592.  Item,  die  vim  julii,  recepi  a  domino  Geraldo  Casa- 
lis,  pro  nno  latere  carnium  salsorum,  xvn  sol. 

593.  Item,  die  eadem,  recepi  a  magistro  Bernardo  Car- 
colli,  notario,  pro  nno  quarterio  carnium  salsarum,  v  -^ol. 
ji  den. 

594.  Item,  die  xxn dicti mensis,  recepi  a  fratreBertrando 
Albigesii,  priore  Predicatorum  conventus  Castrensis,  pro 
Secunda  secunde  sancti  Thonie  sibi  vendita,  in  v  scudatis, 
singulis  pro  xxim  solidis  computatis,  vi  lil». 

595.  Item,  die  xxviu  dicti  mensis,  a  Segerio  Segerii 
domicello,  pro  una  cella  et  uno  scuto,  in  mouetis  minutis, 
xxxx  sol. 

596.  Item  a  magistro  G.  Riperti,  promi  scutis  sibi  ven- 
ditis,  in  moneta  minuta,  xxxn  sol. 

597.  Item,  anno  Domini  MCCCXXXX  el  die  nu  februarii, 
recepi  a  domino  Jacobo,  presbytero  domini  Tarbiensis, 
pro  duabus  cirothecis  pontiûcalibus,  in   tribus  Qorenis, 

LX  SOI. 
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598.  Item,  pro  n  bogis  venditis  magistro  Raimundo 
Carcolli,  uotario,  xxxx  sol. 

599.  Item  pro  uno  cobopertorio  lecti  radiato,  vendito 
magistro  Guillelmo  Àlbani,  sigillifero  Carcassone,  xx  sol. 

600.  Item  pro  quadam  mapa,  dicta  preclara,  manuter- 
gio  et  corporalibus  et  quadam  mapa  cum  pectine  de  ebore 
venditis  fratri  Guillelmo  Rulli,  ordinis  Sancti  Augustini, 
xxx  sol. 

601.  [i»  i"l  Item,  anno  Domini  MCCCXXXVIIII  et  die 
x  martii,  recepi  per  manus  dicti  Germani  Grossi,  recep- 
toris,  pro  xvi  lateribus  porci  saisi,  ni  anceribus  salsatis, 
vi  petiislardi,  ni  porcis  arbatis  et  vastatis,  vi  petiunculis 
apri  ponderantibus  un01' quintalia  xxxv  lib.,  venditis  per 
eundem  receptorem  Jacobo  Grassi,  macellario  Carcasso- 
nensi,  precio  proquintali  xxv  sol.,  v  lib.  vmsol.  vrai  deu. 

602.  Item  a  domino  Rogerio  de  Cambaloue,  vicario 
episcopi  Carcassonensis,  pro  uuo  quarterio  carnium  sal- 
sarum,  v  sol. 

603.  Item  a  Guillelmo  Vasconis,  clerico  Carcassonensi, 
pro  xxiu  petiis  lardi  ponderis  unius  quintalis  cum  dimi- 
dio  et  u  libris  cum  dimidia,  venditis  sibi  pro  quintali 
xxxx  sol.,  lxiisoI.  i  den. 

604.  Item  a  Piloforti  deVentaione,  domino  de  Filinis, 
pro  una  cella,  xxxvn  sol. 

605.  Item  a  Guillelmo  Amelii,  cellerio  Garcassonensi, 
pro  alia  cella  sibi  vendita,  xxxvi  sol. 

606.  Item,  die  xi  mai  anui  xxxx,  pro  una  cadriga  cum 
suo  garnimento  vendita  per  eundem  receptorem  Pelro 
Guasqui,  xxxxvi  sol. 

607.  Ilem  a  Paulo  de  Gorgoueto  pro  u  cellis  armorura, 
in  obolis  argenti,  i.xx  sol. 

c.os.  liem  pro  xxx  quintalibus  Eeni  venditis  per  eundem 
bajulo  de Manso,  precio  pro  quintali  \\  dru.,  in  eisdem 
mouetis,  l  sol. 

609.  Item  pro  m  scutis,  venditis  precio  pro  quolibet 
vin  sol.,  Wllll  sol. 


610.  Item  pro  m  cellis,  cv  sol. 

(il  I.  Item  pro  \  i  coiïris  venditis,  i.\  sol. 

612.  Iiriii  pro  hum  graduali  ootato  de  usu  ecclesie 
Bajocensis,  un  flor. 

Summa  universalis  dictarum  rerum  \:enditarum,  LVHIl 
lib.  \  VIIIl  sol.  Illl  flor. 


CHANGE    DES    MONNAIES 

•îO\  Sequuntur  peccunie auri  empte  per  me  Poncium 
de  peccuniis  supradictis. 

613.  Primo,  anno  Domini  MCCCXXXVIIH  et  die  vim 
julii,  emi  a  B.  Amelii,  mercatore  Carcassonensi,  xxvm 
scudatos  auri,  precio  pro  pecia  xxiiij  sol. 

tili.  Item,  xi  die  dicti  mensis,  a  domino  ('..  Casalis, 
procuratore  Béate  Marie  Burin  Carcassonensis,  xxviui 
scudatos,  eodem  precio: 

615.  Item,  xm  die  dicti  mensis,  a  Petro  Blanquerii 
eodem    precio    xxxvim  scudat., 

lxxxxvi  scudati  valent  cxv  lib.  un  sol.  tur. 

616.  Item,  eadera  die,  a  G.  Rigaudi,  mercatore  de  Tno- 
losa,  qui  venit  de  Limoso  cura  peccuniis  aureis,  lviii  scu 
datos,  precio  xxim  sol. 

617.  Item,  die  xvi  dicti  mensis,  a  Gervasio  Capresii  de 
Buxedone  xxxii  scudatos,  eodem  precio; 

Valent  cvhi  lib.  tur. 

•  ils.  Item,  die  xxvn  dicti  mensis,  a  Petro  Boneti  de 
Castris    xxvi  leones,  precio  pro  pecia   \\\i  sol.  vi  den. 

Valenl  xxxmi  lib.  vuu  sol. 

•il!).  Item,  die  \n  julii,  emi  a  predicto  B.  Amelii,  mer- 
catore Carcassonensi,  vm  pabalhiones  auri,  precio  \\\  sol.  : 

620.  Item  a  Jobanne  Blanquerii,  mercatore  dicti  loci, 
xu  pabalhioiif».  lem  precio  : 


Leones. 


Papilbooes. 
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621.  Item,  die  xm.aP.  Boneti  de  Castris,  eodem  precio, 
x  pabalhiones; 

622.  Item,  xvi  julii,  a  domino  Johanne  Fortis,  thesau- 
rario  domini  Castrensis,  vi  pabalhiones  auri,  precio  pre- 
dicto  : 

Valent  liiii  lib.  tur. 

Summa  librarum  iuc\i  lib.  Xlllsol. 

[*o  i'°]  Cambium  monete  hic  ponatur. 


PAIEMENT   nE   SOMMES   RESTITUÉES,    DONNÉES   OU    LÉGUÉES 

|*ij  Sequuntur  soluciones  facte  per  me,  Poncium 
supradiotum,  ac  per  dictum  Germanum   receptorem  meum. 

623.  Primo,  anno  Domini  MCGCXXXVII1I  et  die  octava 
aprilis,  solvi  de  mandato  camere  domino  Amanevo  de 
Ramaforti,  cantori  Lingoneusi,  collège  meo,  que  sibi 
debebantur  pro  resta  stipendiorum  sibi  assignatoruni 
videlicet  (1),  vu  lib. 

624.  Item,  anno  quo  supra  et  xxi  maii,  solvi  capitulo 
Carcassone,  pro  uno  anniversario  dioto  capitulo  per  dictum 
quondam  dominum  episcopum  legalo  (2),  <:  lib. 

02o.  Item,  anno  quo  supra  et  die  octava  junii,  solvi 
dicto  capitulo  Carcassone,  pro  quodam  deposfto  vn°xxxv 
agnorum,  cluii  regalium,  cxxm  florenorum,  facto  pênes 
dictum  (juondam  episcopum  et  mandato  restitui  per 
caméra  m  eidein  capitulo  in  cadi'in  specie  son  equivalenti; 
set  cum  non  possent  comode  reperiri,  fuerunt  dicte  pecie 
auri  per  juratos  mercatores  extimate,  videlicet  agnus  ad 
wiiii  sol.  vi  den.,  régal is  ad  \x  sol.  et  Qorenus  ad  xvn  sol. 
taronensium  parvorum;  et  faciunt  in  su  m  m  a  quas  solvi 


I    i  ii  marge  :  Notarius  Rigaudus  de  Albo folio. 
'.    i  h  marge  de  624  e!  825  :  Notarius  /'.  Hugonis. 
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tam  per  me  quara  per  dictura  receptorem,  viiiiclxxv  lib. 

m  SOI.  vi  dru. 

In  cxxxxvin  leonibus  auri,  singulis  precio  xxv  solidis; 
"|  scudatis  auri,  singulis  pro  \\n  sol.  coraputatis,  el 
residuum  m  monetis  albis  el  aigris. 


LU. ATA 


626  [si  v°]  Item,  anno  quo  supra  et  die  xu  junii,  solvit 
per  manus  dicti  Germani,  receptoris  domine  (i..  abbatisse 

monasterii   de   Rivonitido,   Carcass osis  diocesis,  pro 

legato  per  dictum  condam  dominum  episcopum  sibi  facto, 
v  lib. 

627.  Item,  eadem  die,  uxori  Guillelmi  de  Barbayrano 
de  summa  xxv  lib.  restancium  ad  solvendum  pro  paupe- 
ribus  puellis  maritandis,  juxtalegatum  per  dictum  epis- 
copum lactum,  videlicet  in  subcidium  maritagii  filie  sue, 
x  lib. 

628.  Item  Jacobo  Alsieu,  pro  subcidio  maritagii  suroris 
sue,  v  lib. 

629.  Item  filie  Bernardi  Nadini,  pro  subcidio  maritagii 
sui,  v  lil). 

630.  Item  filied'eu  Canavac  de  Carcassona,  pro  maritagio 
filie  sue,  v  lil». 

631.  Item  fratri  Raimundode  Cerac,  procuratori  con 
ventus  fratrum  Augustinorum  de  Caturco,  pro  legato  dicto 
conventui  faclo  per  dictum  condam  dominum  cpiscopuni, 
v  lib. 

t'<-'<'2.  Item,  die  un  dicti  mensis,  solvi  Petro  <\r  Podio, 
bajulo  castri  de  Manso,  que  ^  i  I  »  i  debebantur,  juxta  ordi- 
uationem  dicti  episcopi,  tam  pro  restis  suorum  compoto- 
ru  m  quam  pro  labore  suo,  i.vi  sol.  vi  dm. 

Mil 
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FONDATION    DES   CHAPELLENIES 

[«£]  Sequitur  solucio  facta  pro  tribus  capellaniis 
legatis  per  dictum   episcopum    et  earùm   occasione. 

633.  Et  primo,  anno  Domini  MGCCXXXX  et  die  xxvi 
maii,  solvi  per  manus  dicti  receptoris  domino  Rogerio  de 
Cambalone,  sacriste  Caturcensi,  executori  dicti  condam 
domini  episcopi,  pro  legato  trium  eapellaniarum  facto, 
videlicet  cum  mandatum  esset  per  cameram  solvi  pro 
legato  hujusmodi  mille  libras  turonensium  de  moneta 
ctirrenti  in  principio  mensis  octobris  anni  XXXVIIH,  et 
extimatum  fuit  xxx  sol.  monete  tune  currentis  unum 
pabalhonem  valere  et  non  ultra,  ideirco  solvi  eidein  exe- 
cutori in  vi'xxxxvi  papalhionibus  auri  emptis  et  receptis 
per  modum  infraseriplum  et  in  xxvi  sol.  vin  den.  tur., 
singulis  pabalhiouibus  pro  xxx  sol.  dumtaxat  computa- 
tis  (1),  m  lib. 


CHANGE    DK   MONNAIES 

|2%  v|  Sequitur  emptio  pabalhionum  facta  pro  solvendis 

dictis  mille  libris. 


Deannoxxxx0  ^34.  ^l  P1'*"10»  die  xxvi  februari i  de  annu  MCCCXXXX, 
émit  dictus  receptor  a  Johanoe  Verselli  de  Carcassona 
x  papalhiones  auri,  precio  pro  quolibet  \\\i  sol.  x  den., 
et  sic  solvit  pro  cambio,  cum  fuerint  assignati  pro  xxx 
solidis  ex  ordinatione  cainere,  xvm  sol.  un  den. 
635.  Item,  die  prima  marcii,  emil  a  quodam  mercatore 

i    i  n  marge  :  Notariat  magister  G.  Nadini  de  Carcatsona 
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de  Bellicadro  w\  pabalhiooes,  precio  pro  quolibel  xxxim 
sol    vin  den.  :  -nl\  il  pro  cambio  v  lib.  \  sol. 

636.  Item,  eadem  die,  a  P.  de  Laurano  m  pabalhiones, 
precio  xxxim  sol.  xden.  ;  sol  vil  pro  cambio  \i  sol.  viden. 

637.  Item,  die  v  maii,  emil  a  Jacobo  Montisregalis  \\m 
pabalhones,  precio  pro  quolibel  xxxvn  sol.;  solvil  pro 
cambio  vu  lib.  xmi  sol. 

638.  Item,  eadem  die,  a  P.  Serigata  de  Tholosa  xxxn 
paballiones,  precio  xxxviisol.;  suivit  pro  cambio  xn  lib. 
nu  sol. 

639.  item,  die  vi  dicti  mensis,  a  I'.  Rigaudi  el  Rai- 
mundo  Torreni,  11.  Amelii  et  Jacobo  Montisregalis  de 
Carcassona  lx  paballiones,  precio  xxxvn  sol.  n  dru.  ;  sol  vit 
pro  cambio  \\i  lib.  \  sol. 

640.  Item,  die  vim  maii,  émit  a  I!.  Mercerii,  I'.  Guiraudi 
cl  Jacobo  Montisregalis  l  pabalhiones  pro  xxxvm  sol.; 
solvil  pro  cambio  xx  lib. 

ni  l  [tem,  i  Mil  cm  die.  a  C.  Vital  is  de  Monteolivo  n  '  pa- 
balhiones, precio  pro  quolibet  xxxvm  sol.  :  solvil  pro  cam- 
bio lxxx  lib. 

642.  Item  émit  a  P.  Guiraudi  de  Carcassona  n  pabalhio- 
nes, precio  pro  quolibet  xxxvm  sol.  n  den.:  sol  vit  pro 
cambio  xvi  sol.  un  den. 

643.  Item  émit  a  Raimundo  Aurelha  de  Crassaci,  G. 
Domet  de  Perpiniano  xxim  pabalhiones,  precio  pro  quo- 
libet xxxvm  sol.  vi  den.:  solvit  pro  cambio  vin  lib. 
\  sol. 

644.  Item  emil  ab  Arnaldo  Savalli  de  Carcassona,  die 
xiu  maii,  n  pabalhiones,  precio  xxxvm  sol.  vm  den.  :  sol- 
vil pro  cambio  xvn  sol.  un  den. 

645.  [99  Item,  die  xvi  maii,  émit  a  Johanne  Amara  de 
Crassa,  P.  Peyrerii,  P.  Arnaldi,  Radulpho  de  Carcassona, 
P.  Fabri,  Arnaldo  Savalli,  P  Serrigata  de  Tholosa  xxxxi 
pabalhiones,  precio  pro  quolibel  xxxvuu  sol.;  solvil  pro 
cambio  xvm  lib.  vim  sol. 


De  ami"  xxxviil0 
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646.  Item  émit  lxx  pabalhones  a  diversis  mercatoribus 
hiin  de  Tholosa  quant  de  Limoso,  precio  pro  quolibel 
xxxvn sol.  vi  deo.  ;  suivit  pro  cambio  xxvi  lib.  v  sol. 

r.'iT  Item  ab  alia  parte  un  pabalhiones,  precio  pro  quo- 
libet xxxvui  sol.  ;  sol\  il  pro  cambio  xxn  lib.  xvim  sol. 
[Il]  (lin. 

648.  Item  reeeperat  xxx  pabalhiones,  precio  xxx  sol. 
vi  den.;  et  sic  deducunlur  pro  aucmento  xv  sol. 

649.  Item  receperal  vim  pabalhiones,  precio  pro  quoli- 
bet xxxi  sol.  x  den.,  et  sic  deducuntur  pro  aucmento 
x\!  sol.  vi  den. 

(i.'ii).  Item  receperat  xn  pabalhiones,  pro  xxxv  sol.  quo- 
libet ;  et  sic  solvit  pro  aucmento  lx  sol. 
Summa  tot/ili*  dicti  cambii,  il  \\\  lib.  A  VI  sol.  ÏIHden. 


DEPENSES    DES   MESSAGERS 

'ï'.i  vj  Si'ijiiitiir  rr/)i'iisn  nMiciorum  missorum. 

651.  Primo,  anno  Doinini  MCCCXXXVIU  et  die  x  sep- 
tembris,  tradidit  dictus  receptor  Jacobo  Alsieu,  misso 
apud  Ruthenas,  pro  litteris  rouira  aliqiibs  obligatos  debi- 
tores  de  Catursino  et  dominum  Raimundum  Bernardi  de 
Duroforti  de  Vasegia,  vi  sol.  vi  den. 

652.  Item,  die  v  octobris,  eidem  Jacobo  misso  ad  dic- 
Inin  locum  pro  litteris  invocatoriis  brachii  secularis 
contra  dictum  dominum  II.  Bernardi,  vu  sol.  v  den. 

653.  Item  eidem  Jacobo  misso  apud  Avinionem,  xvin 
dicti  mensis,  pro  declaracione  certorum  dubiorum  super 
-olucioue  facienda  de  inouetis  in  deposito  expressatis,  ubi 
stetit  per  x  dies,  \\  i  sol. 

654.  Item,  die  \\i  novembris,  eidem  Jacobo  misso  apud 
Avinionem  ad  sciendum  si  blada  venderentur,  ubi  stetit 
pro  responsione  habenda  per  \  die-,  svn  sol. 
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ii-i.'».  Hem  l'idi'in  Jacobo  misso  apud  Montemolivum  el 
Sanctum-Papulum  pn>  censiendo  de   valore    bladorum, 

III   SOI.   VIII  dru. 

656.  [tera,anno  MCCCXXXVIII1  el  die  un  Eebruarii,  tra-  De  anno  xxxv,m' 
diili  (i.  de  Ferigoleto,  misso  <\r  curia  apud  Carcassonam, 

cum  processibus  factis  contra  aliquos  obligatos,  contra 
quos  receptor  procedere  non  audebat,  ubi  stetil  revidendo 
graaeria  el  se  inforraando  de  uegociis  dicte  comissionis 
per  w  dies,  sxx  sol. 

657.  Item,  xx  die  marcii,  eidem  Guillelmo   misso  apud 
Carcassonam  pro  portandis  agravationibus  dictorum  pin 
cessuum  ft  pro  reportandis  rotulis  solucionum  Eactarum 
de  legatis,   xvin  sol. 

658.  Item,  xini  die  madii,  tradidi  P.  de  Bociga  misso 
apud  Carcassonam  dicto  receptori  ni  venderel  de  bladis 
pin  (|p|io>iti)  persolvendo,  ubi  stetit  x  diebus,  w  sol. 

659.  [24|  Item,  anno  Domini  MCCCXXXX  el  die  vi 
marcii.  misil  Raimundum  de  Carlulis  apud  Limosum  el 
apud  Crassam  cum  quodam  clerico,  ad  tractandum  cum 
mercaloribus  de  venditione  bladi  de  Carcassona  et  cambii 
monete  faciendi,  qui  expenderuol  m  sol.  \  den. 

660.  Item,  die  x  aprilis,  misil  eosdem  apud  Narbomlm 
'■i  Pipiones  ex  eadem  causa  :  H  idem  Germanus  ivil  illuc 
'■uni  pecuniis  ad  ordiuandum  cum  mercatoribus  ni  certa 
die  venirenl  cum  papalhionibus,  ubi  dixil  expendisse, 
cum  ronsino  stando  per  ii  dies  el  cum  vayletis  predictis, 

XII   Mil. 

661.  Item  Jacobo  Alsieu  dixil  tradidisse  pin  expensis, 
quando  misil  ipsum   Avinionem  die   xn  aprilis  ad  notifi- 

idum  quod  executores  oolebanl  recipere  solucionem 
capellaniarum,  aisi  de  lorti  moneta  Dec  pro  dictis  mille 
libris  volebanl  darecaucionem,  sicul  mandatum  extiterat, 
xvi  sol. 


i     I.''  manuscrit  porte  par  ei  rcur  WVIIII. 
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r;r>j.  Iimi  eidem  Jacobo,  quando  ivit  Avinionem  pro 
excusatione  dicti  Germani,cura  sibi  ntandassem  pro  com- 
putis  reddcndis  et  esset  infirraus,  xvi  sol. 

663.  Ilt'iii  tradidi  magistro  P.,  notario  meo,  qui  ivit,  die 
xxviii  jnlii,  apud  Carcassonara  pro  recipiendis  et  audieu. 
dis  compotis  dicti  Germani,  receptoris  mei,  cum  propter 
infirmitatem  non  posset  venire;  qui  notarius  stetit  per 
xv  dies  ta  m  stando  quam  eundo  et  reddeundo,  pro  cxpen- 
sis  suis  et  ronsini  et  t'aniuli,  lxxvi  sol.  vi  den. 


DEPENSES  POUR  LA  VENTE  DES  BLES 

£4-  w°]  Expensa  facta  pro  bladis  vendendis. 

664.  Et  primo,  anno  MCCCXXXVH1  etdieviu  junii,  pro 
volvendo  frumentum  Carcassone,  solvi  per  m;iniis  dicti 
(i.  receptoris  hominibus  qui  hoc  Eecerunt,  vin  sol.  m  den. 

665.  Item,  die  v  octobris,  pro  revolvendo  aliqua  blada 
iu  granerio  de  Villalerio,  cum  dictus  dominus  episcopus 
Carcassonensis  indigeret  graneriis,  vi  sol.  n  i\m. 

(K)l).  Ilom  pro  revolvendo  blada  de  Manso  S.  Arraon  (I), 
(sic),  nu  sol.  vin  den. 

667.  I  toi  n,  x.win  die  mensis  marcii  deauno  xxxvuu,  pro 

tenendo  monstram  dicta  die  ri  liebus  sequentibus  in 

luiii,  mi  sol.  vi  den. 

668.  [tem,  die  vu  aprilis,  solvi  Raimundo  Carbonelli, 
mensuratori  bladorum,  qui  stetit  xxxm  diebus,  recipiendo 

pro  die  XV  den.,  XXXX1  sol.  m  den. 

669.  Item,  «lie  xxvn  novembris  anni  predicti,  solvi 
I'.  Fornerii,  qui  mensuraveral  blada  il»i  per  vi  dies,  reci- 
piendo pro  die  \vi  den.,  vin  sol.  vin  den. 

670.  [tem,  eadem  die,  tradidi  G.  Martini  qui  fuit  apud 

I  i  niei  -  mots  sonl  incompréhensil 
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Mansum  ad  vendendum  bladura  gentibus  dicti  toci,  ubi 
stetit  per  très  dies/im  sol. 

671.  Item  cuidara  alteri  qui  ivit  apud  Rofïiacum  pro 
vendendis  bladis  dicti  loci,  ubi  stetil  per  vi  dies,  vm  sol. 

672.  Item  raisi  Guillelmum  deFirigoleto  apud  Crassam, 
ad  videndum  si  possel  ibi  comode  conduci  Ifbtiga  ad  ven- 
dendum  blada    in    menutum  :   et   deinde   ivit    per   li 

circumvicina  ad  inducendum  bladerios  ut  e rent  blada 

in  grossum,  portando  bladum,  ubi  stetit  per  quatuor  di 

vi  sol.  h  den. 

673.  Item,  x.win  die   novembris,   ivit  dictus  receptor 
cum  uno  clerico  apud  Roffiacum,  pro  liberandis  ni  traden 
dis  bladis  merc  itoribus  qui  ipsa  emerant,  ubi  stetil   cura 
dicto  clerico  per  très  dies,  expendil  cum  ronsino  el  clerico 

Ml  SOI. 

674.  Item  tradidi  mensuratori  dictorum  bladorum  v  sol. 

675.  Item  ivit  dictus  receptor  apud  Narbonam,  ad  pro- 
curaudura  venditionern  bladorum  de  Carcassona  in  gros 
su  m    si   posset,  et   expendil  per  un  dies  cum  ronsino    I 
famulo  xviiii  sol.  vi  den. 

676.  Item  solvi  Raimundo  Carbonelli,  pro  mensucando 
avenam  granerii  Carcassone,  vm  den. 

1177.  [S5]  Item,  die  un  januarii  anni  MCCCXXXX, 
solvi  duobus  bominibus  qui  venerunl  apud  Mansum  pro 
mensurandis  bladis,  ubi  steterunl  per  m  dies,  cum  logue- 
liu.  vim  sol.  \  den. 

678.  Item,  die  \i.  suivi  dicto  li.  Carbonelli,  pro  mensu- 
randis clx  modiis  bladi  in  graneriis  Carcassone,  pro 
modio  m  den.,  xxvi  sol.  vin  den. 

679.  Item,   cum   bladum  essel   anticum   el   non   possel 

bene  vendi  in  gr; riis,  propter  vendicionem  bladorum 

novorum*que  vendebantur  in  orreis  Carcassone  per  domi 
num  episcopum,  fuit  conducta  una  botiga   que  costitil  de 
loguerio   pro   lenendo   bladum,    ibidem    vendendo  donec 
es  sel  luiiini  vcnditum.  vu  lib.  v  sol. 
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680.  Item  solvi  pro  portandis  xxxvi  modiis  ordei   ad 
dictam  hotigam,  pro  modio  xn  den.,  xXxvi  sol. 

681.  Item  pro  loguerio  nu  sacorum,    quos  tenuit   per 
un  dies,  u  sol.  vin  den. 

682.  Item  solvi  cuidam  homini  qui  tenuit  mostram 
bladi  in  foro  f5er  u  dies,  xim  den. 

683.  Item  tenui  unum  clericum  et  unum  laiinilum  in 
botiga,  qui  famulus  bladum  mensurabat  et  clericus  pecu- 
niam  recipiebat  et  scribebat  quantum  de  blado  vendeba- 
tur,  et  coadjuvabant  dictura  receptorem,  qui  steterunt 
ambo  tam  simul,  tam  separatim,  ad  racionem  unius  per- 
sone  continue  per  clx  (lies,  recipiendo  pro  die  quolibet 
vin  deu.,  vin  lib.  xvi  sol.  vm  den. 

684.  Item  pro  portandis  xxvn  modiis  ordei  de  orreis 
Carcassone  ab  botiguam,  dando  pro  modio  xu  den., 
xx vu  sol. 


DEPENSES   DIVERSES 

[«5  \°\  Sequuntur  alie  expense  minute  et  extraordinarie. 

685.  Primo,  anno  Domini  MCCCXXXVH1  el  die  xxi 
junii,  tradidit  dictus  G.  receptor  Raimundo  Arribati,  cle- 
rico  Carcassonensi,  qui  fuit  cum  eodem  extrahendo  débita 
de  libris  antiquis,  litteras  et  rotulos  faciendo,  recipiendo 
pro  die  xvm  den.,  xxn  sol.  vi  den. 

686.  Item,  eadem  die,  expendil  pro  quodara  libro 
papiri  magno,  in  quo  fecit  transcribi  omnia  débita, 
vm  sol. 

687.  Item,  die  xxvn,  solvi  magistro  P.  Rogerii,  notario 
quindenario  in  Carcassona,  pro  nu    instrumentfs  recogni 
cionum  seu  obligationuni  pro  bonis  execucionis  ejusdem 
venditis,    videlicel   emptorura    bladorum    de   Villalerio, 
domini  Berengarii  de  Rochapertusa,  magistri  Geraldi  el 

Sicîirdi  de  lîcllojoco,  Mil  sol, 
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688.  Item,  pro  portando  carnes  salsas  apud  I. nid. un, 
quando  Euerunl  veridite,  vin  don. 

689.  Item  coiii|Miiai  cxpciis.is  dicins  receptor,  die  vi 
aprilis,  quando  venil  Avinionnn  una  cum  magistro  G. 
Vadini,  notario,  ad  sciendum  voluntatem  Camere  in  qua 
moneta  solverentur  predicte  mille  libre  pro  capellaniis 
legatis,  cum  dictus  executor  nollet  eas  recipere  in  moneta 
uigra,  licci  essel  cum  publico  instrumeuto  pluries  requi- 
situs,  nlii  steterunt  cum  ronsinis  et  v;iylclis  porxdics, 
tam  eundo  quam  redeundo,  v  Mb.  x  sol. 

690.  [tem  solvitpro  papiro  empto  ad  scribendum  com- 
puta  sua  etplures  litteras  monitorias,  xm  sol.  mi  den. 

691.  I Loin  pro  salario  trium  notariorum,  qui  vacaverunt 
in  scribendis  et  ordinandis  compotis  suis,  quilibet  ipso- 
rum  per  vi  dies,  pro  die  n  sol.  vi  den..  xxxxv  sol. 

692.  Item  retinuit  pro  labore  magistri  G.  Vadini  uotarii 
Carcassone,  pro  instrumentis  diversis  per  ipsum  confec- 
tis,  videlicet  pro  instrumento  potestatis  dicti  Germani  et 
pro  n  instrumentis  récognition is  m  lib.  per  dictum  domi- 
nnni  Rogerium  receptarum,  quarum  quelibet  occupabit 
unam  magnam  pellem,  et  pro  diversis  instrumentis  kco- 
gnitionum  minutarum,  \  lib. 

693.  Item  retinuit  dictus  receptor  pro  labore  suo  qui 
laboravit  in  exigendis  debitis  et  vendendis  bladis  et  aliis 
negociis  dicte  executionis  Eaciendis,  per  duos  annos  el 
ultra,  xxxx  lib. 

694.  [*«]  Item,  anno  Domini  MCCCXXXVIII1  el  die 
prima  decembris,  assignavi  venerabili  vin»  domino  Jacobo 
<\r  Broa,  archidiacono  Luuatensi  in  ecclesia  Biterrensi, 
domini  pape  thesaurario,  v  i.v  lib.  vin  sol.  vi  dru. 

In   un   Qorenis,    m  agnis,    xxxxv    regalibus,     clxxxx 
scudatis,  cxxvm   lenoDibus,    xxxvi  papalhionibus. 
Singulis  Qorenis  pro  xvim  sol.,  valenl  i.  lib.  vu  sol. 

. .  itteras  d  iraini 

Singulis  agnis  pro  w  sol.,  \  alenl  m  lib. 
Singulis   regalibus    pro  wn  sol.,  valent  xxxxvihi   lib. 
\  sol. 
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Singulis  de  cenlum  scudatis  pro  xxiiii  sol.,  valent 
cxx  lib. 

Singulis  de  lxxxx  scudatis  proxxmisol.  vi  den.,  valent 
ex  lib.  v  sol. 

Singulis  de  en  leonibus  pro  xxvi  sol.  in  den.,  valent 
cxxxiii  lib.  xvu  sol.  vi  den. 

Singulis  de  xxvi  leonibus  pro  xxvi  sol.  vi  den.,  valent 
xxxiiii  lib.  viiii  sol. 

Singulis  papalbionibus  proxxx  sol.,  valent  liiii  lib.  tur. 


DEPENSES    DE    BLE 

[«©  v°]  Si'ijiutiir  expensa  bladi. 

695.  Kl  primo  fuerunt  consegnata  in  graneriis  Carcas- 
sone  de  Erumento  u  niodia  un  sest.  frumenti. 

696.  Item,  in  graneriis  de  Roffiaco,  x  sest.  emiu.  fru- 
menti. 

li'.iT.  Hem  iu  graneriis  de  Manso,  vu  sot. 

698.  Item  in  predictis graneriis Carcassone computat  die 
lus  receptor  fore  devastata,  propter  cruscam  quam  primo 
fecerat  cumulus  ordei,  et  etiam  pro  secunda  quam  Eecit  et 
pro  diminutionc  el  despicacioue  ipsius  ordei  facta  propter 
mensuracionera  el  revoluciomon  ne  pro  goteriis  queerr-i- 
derunl  in  graneriis,  vi  mod.  \i  sest.  ni  ponh.  ordei. 

li'.i'.».  Item,  in  graneriis  de  Rofïiaco,  pro  consegnatura, 
diminucione  bladorum  et  purgatura,  cum  essel  propter 
mures  devastatum,  acgoteriis,  wm  sest.  m  cart.  m  ponh. 

700.  item,  in  graneriis  de  Manso,  ex  eadem  causa, 
xvnii  sest. 

701.  Item,  annoDomini  MCCCXXXVIII1  el  die  \m  julii, 
assignavi  prêter  supradicta  venerabili  viro  domino  Roge- 
rio  de  Cambalone,  sacrisle  Caturccnsi,  dicti  condam 
domiiii  episcopi  thesaurario  el  granaterio,  pro  eminis  sibi 
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debitis,  ratione  custodie  dictorura  bladorum,  v  mod. 
\  sest.  i  cart.  Erumenti,  xini  mod.  x  sest.  m  cart.  ordei  H 
aveiif,  m  era.  siliginis. 


OBJETS    \    RECOI  \  I  :  II;    01      \    VENDR] 

[«*]  Kl  rsi   sciendum  quod,  prout  apparel  per  fine  m 
compiilonini   redditorum  per  dominos  Amaneum  de  Ra 
maforti  et  Ponciura  de  Pereto  de  bonis  quondam  domini 
Pétri,  episcopi  CarcassononsK  infrascripta  restabanl    ad 
recuperandum et  vendendum  de  bonis  predictis  videlicet: 

702.  Kl  primo  restabant  et  debebantur per  diversas  per 
sonas  in  libro  nominatas,  pro  diversis  rébus  emptis  ab 
■  us  et  de  actis,  compositionibus,  condempnationibus  el 
emendis  cere  cl  pro  aliis  debitis  mcxxxviii  lib.  xn  sol. 
m  den.  obol.  tur.,  xx  Qor.  auri.,  xxxxm  mardi,  n  une. 
vu  sterl.  argenti  ad  pondu-  Tholose. 

703.  Item  restabanl  ad  vendendum  lain  in  Carcassona 
quam  in  castris  de  Erumento,  lxxxxvii  modia  \m  sest. 

704.  item  restaient  ad  vendendum   in  locis    predictis, 
tam  de  ordeo,  avena  et  mixtura,   cccxxiii   modia   w  sesl 
m  ponh. 

705.  ttem  restabanl  ad  vendendum  vm  scuta,  vu  selle, 
xvii  latera  porcorum  salsorum,  xxim   petie  lardi,  vi   boi 
doni   episcopales,  vi  coffini,   una   uacla   de    pisce    rupta, 
ii  n  n  m   copertorium    de    panuo    ad    pelles    cuniculorum, 
m  porci  saisi,  m  anseres  salse,  vi  pecie  apri,   una  quadri 
gua,  xxv  quintalia  feni,  unum  graduale,   unus  liber  \m- 
toritatum  decretalium,   Summa   Ostiensis,    Secunda    se- 
cunde  sancti  Thome. 

706.  [*9  v°]  item    restabanl    una    alba    cum    amicto, 
stola   el   manipulo   el   quodam   collari  cum  aurifrisio  et 
lapidibus  pretiosis,  el  multa  alia    ornamenta,   que   ass 
gnata  et  restituta  fuei  uni. 
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7ii7.  Item  restabant  unum  mitrale  cum  corrigia  de 
serico  munita  de  argento. 

"us.  1 1 e m  quedam  mappa  dicta  preclara. 

709.  Item  quedam  alia  tobalea,  cum  pectine  de  ebore, 
due  eirolhece  et  quoddam  stagnum  corporalium. 


RECETTES  DK  PONS  DE  PERETO 

[*8]  Sequuntur  Ma  que  per  dictum  dominum  Poncium 
recepta  sunt  de  debitis  de  rébus  predictis. 

710.  Et  primo  computat  récépissé  de  lxxxxvi  modiis  u 
quarteriism  punheriisfrumentivenditis,  anno  XXXVIIII0, 
diversis  preciis  et  diversis  personis,  vi°xx  lib.  vim  sol. 
vu  den.  m  pit. , 

•  j uas  peccunie  suminas  asserit  récépissé  in  ckxiii  lenni- 
bus,  singulis  pro  xxv  sol.,  l  pavalhionibus,  singulis  pro 
xxx  sol.   (1),  et  residuum  in  monetis  albis  et  aigris. 

711.  Ilom  computat  récépissé  de  cccxi  modiis  n  sest. 
m  quart,  i  punheria  tam  ordei,  avene  et  mixture,  veudi- 
tis  diversis  personis  et  diversis  preciis,  mlxxxviii  lib. 
\  sol.  vi  den.  pict., 

quas  peccunie  sommas  asserit  récépissé  in  viui  pava- 
lhionibus auri,  singulis  pro  xxxi  sol.  xden.,  el  in  xu 
pavalhionibus  singulis  pro  xxxv  sol.  lui-.,  et  residuurn  in 
monetis  albis  el  nigris  régis  Francie. 

1\2.  [*8  i-°j  Item   computal   récépissé    de    resta    pec 
cunie  débite,   racione    bladorum    venditorum    de    anno 
MCCGXXXVIII,    <le  quibus  in    restis   computorum    per 
ipsurn  alias  redditorum  (il  mentio,  vncxxxxn   lib.   \i  sol. 

m  ilen.  lui., 

quas   quidem    peccunie  summas    asserit    récépissé   in 


I)  Plusieui  '  illisibles, 
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xxi  regalibus,  singulis  pro   \\   sol.  lui..   \\in  scudatis, 
singulis  pro  xxu  sol.  tur.,  \\v  leonibus,  siogulis  pro  xxv 

sol.  tur.,  el    residuum   dicte    sun m  monetis  albis  el 

nigris  régis  Francie. 

71!.  Iti'in  computal  récépissé  de  resta  argenti  venditi 
auno  XXXVIII0,  que  suiiiin;i  erat  xxvi  marcb.  \i  une. 
argenti  ad  pondus  Tholose,  c  lib.  m  sol., 

m  i.iu  florenis,  sin^uli-  pro  xvim  sol.  tur.,  xxxxv  rega 
libus,  siogulis  pro  xxii  sol.  tur.,  et  residuum  iu  monetis 
albis  cl  nigris. 

711.  Hem  computat  récépissé  <!<•  restis  actorum,  con- 
dempnaciouum,  com position u m  et  emendarum  cere,  vide- 
licel  de  anno  XXXVIII0,  cxxxxvi  lil».  xvm  sol.  vu  den. 
obol.  tur. 

715.  [89]  Item  computat  récépissé  de  restis  actorum, 
condempnacionum,  compositionum  et  emendarum  cere  et 
thesaurarie  anni  XXXVIIII,  cclxxx  lilt.  vin  den.  tur., 

iu  vi  scudatis,  singulis  pro  xxu  sol.,  i  régal,  xx  sol.    I 

716.  Item  computat  récépissé  de  restis  condempnacio- 
num ci  compositionum  anni  XXXX,  xxxxim  lib.  u  sol. 
\  den.  obol.  tur. 

717.  Item  computat  récépissé  de  restis  quaruufRm 
rerum  venditarum,  de  quibus  in  primo  computo  lit  mentio, 
xxxx  lib,  vi  sol.  vin  den.  tur.,  xx  llor.  :  fuerunl  recepte 
auno  XXXVIIII0. 

718.  Item  computat  récépissé  de  vendicione  xxxxui 
marebar.  u  une  vu  sterling,  argenti  ad  pondus  tholosa 
îiiiin,  quod  argentum  restabat  tempore  primi  computi  ad 
vendendum,  quod  venditum  fuit  de  mense  augusti  anno 
XXXVIIII0,  computata  marcha  ad  un  lil».  x  sol.,  clxxxxuii 
lib.  xvi  sol.  nu  den.  tur., 

in  en  leonibus,  singulis  pro  xxvi  sol.  ni  den..  m  agnis 
de  auro,  singulis  pro  w  sol.,xxxvi  pavalhionibus,  singu 
li-  pro  xxx  sol.,  el  residuum  iu  monetis  pan  is 


l     Piusieui  •  mol    incompn  h<  i 
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719.  Item  computat  récépissé  pro  tino  mit rali  cum  sua 
corrigia,  v  bordonis  sive  baculis,  una  nacla  de  pisce 
fracta,  earnibus  saisis,  lardo,  anseribus  saisis,  libro 
vocato Secunda  secunde,  scutis,  sellis,  n  cirothecis  ponti- 
ficalibus,  nbogis,  unu  eopertorio  lecti  radiato,  una  mapa 
dicta  preclara,  manutergio,  corporalibas  et  quadam  alia 
mappa  cum  pectine,  vi  cotinis,  una  quadrigua  et  xxx 
quintalibus  feui  venditis,  lviiii  lib.  xvuu  sol.  tur.  mi  tlor. 

Summa  universalis  omnium  receptorum  predictorum, 
MMMCCCA  VII  lib.,  Vil  sol.  VII  den.  tur.  XXIIII  flor. 

720.  De  qua  quidem  summa  receptorum  predietorum 
computat  récépissé,  vcxim  lib.  xuu  sol.  tur., 

in  xxvxvni  leonibus,  singulis  pro  xxv  sol.  tur.,  eu  leo- 
nibus,  singulis  pro  xxvi  sol.  ni  den.,  i.xxxvi  pavalbioni- 
bus,  singulis  pro  xxx  sol.,  viui  pavalhionibus,  singulis  pro 
xxxi  sol.  x  den.,  xn  pavalhionibus,  singulis  pro  xxxv  sol., 
xxviiii  scudatis,  singulis  pro  xxn  sol.,  xxn  regalibus,  sin- 
gulis pro  xx  sol.,  xxxxv  regalibus,  singulis  pro  xxu  sol., 
lui  llor.  auri,  singulis  pro  xviui  sol.,  m  agnis,  singulis  pro 
xx  sol.,  et  totuin  residuum  surame  predicte  |SO|  recep- 
torum asserit  se  récépissé  in  monetis  albis  et  nigris  régis 
Francie,  de  quibus  se  asserit  émisse  peccuuias  aureas 
infrascriptas. 


VERSEMENTS    FAITS    l'Ai;   PONS   DE   PERETO 

ll\.  De  quibus  computat  Camerc  assignasse,  vi.v  lil». 
vin  sol.  vi  den.  tur., 

m  clxxxx  scudatis  auri,  singulis  de  c  scudatis  pro  xxim 
sol.  lur.,  singulis  de  lxxxx  scudatis  pro  xxhii  sol.  vi  den. 
tur., 

in  en  leonibus,  singulis  pro  \\\  i  sol.  m  den.  Lur.,  \\\  i 
leonibus,  singulis  pro  xxvi  sol.  u  den.  tur.,  lui  flor.,  sin- 
gulis pro  won  sol.  tur.,  w\w   regalibus,   singulis   pro 
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xxii  sol.  lin.,  m   ::l'iii-.    singlllis    pro    \\    sol.    lui..   \\\\i 
pavalhionibus,  siogulis  pro  \\\  sol.  tur. 

722.  Hein  computat  solvisse  domino   Vmanevo  il»-  Ra 
maforti,  collège  suo,  que  sibi  debebantur  per  finem  com- 
putorum  suorum,  vu  lib.  tur. 

723.  Item  computat  solvisse  capitulo  ecclesie  Carcasso 
aensis,  pro  legato  ris  facto  prouno  anniversario  perpetuo 
facieudo,  c  lib.  tur. 

724.  Item  computat  suivisse  eidem  capitulo,  pro  quo- 
(him  deposito  per  ipsum  facto  dicto  quondam  domino 
episcopo,  videlicet  de  vncxxxv  agnis,  cluii  regalibus, 
cxxin  flor.,  dando  ois  pro  agoo  juxta  extimacionem  mer 
calorum,  xvim  sol.  vi  den.,  pro  regali,  xx  sol.,  pro  flor. 
xvn  >ol.  tur.,  viiii'i.xxv  lil».  m  sol.  vi  tien. 

725.  [3<)  f]  Item  computat  solvisse  pro  diversis  lega 
tis  restantibus et  solvendis,  xxxvn  lib.  xvi  sol.  vu  den. 

liw.  ftem  computat  solvisse  de  mandato  Camere,  exe- 
cutoribus  testamenti  dicti  «loin i ni  Pétri,  quondam  episcopi 
Carcassouensis,  pro  emptione  reddituum  pro  tribus  <;i [>el- 
laniis  perpetuis,  .m  lib.  tur., 

in  vi'lxvi  pavalhionibus  auri  xxvi  sol.  vin  den..  singu- 
lis  pavalhionibus  pro  xxx  sol.  tur.  computatis. 

111.  Item,  cum  mandatum  fuisset  dicto  domino  Poncio 
quod  ipse  dictas  m  libras  solveret  in  raoneta,  secundum 
valebal  in  menseoctobri  de  un  no  Domini  MCCCXXXVIIII, 
et  tune  pavalhionus  non  valeret  nisi  \\\  sol.  tur..  corn- 
putal  solvisse  in  emptione  el  solucione  dictorum  vi°lxvi 
pavalhionum,  videlicet  pro  cambio  ipsorum,  cum  decos- 
tareol  sibi quandoque  xxxi  soi.  \  den.,  quandoque  xxxim 
-"I.  vin  den.,  xxxvsol.,  xxxvii  sol.  m  den.,  xxxvm  sol. 
ii  den.,  xxxvm  sol.  vi  den.,  xxxvm  sol.  vin  den.,  xxxvmi 
sol.,  ccxxx  lib.  xvi  sol.  un  den. 

728.  :«i  Item  computat  solvisse  pro  diversis  uunciis 
uiissi-  ad  curiam  el  ad  diversas  part---  episcopatus, 
diversis   vicibus,  et  ultimo  de  curia  ad  episcopatum,  pro 
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rationibus  subcollectorisaudiendis,tam  de  annis  XXXVIII, 
XXXVIHI  et  XXXX,  xi  lib.  xvin  sol .  tur. 

729.  Item  computat  suivisse  in  annis  XXXVIII0, 
XXXVIHI0  et  XXXX'.  pro  bladis  volvendis,  mutandis, 
mensurandis,  portandis  ad  botiguam,  loguerio  botigue, 
bominibus  qui"  tenebant  mostras  et  vendiderunt,  quia 
major  pars  fuit  vendita  in  miuuto,  et  multis  aliis  minutis 
expensis  circa  boc  factis,  xxvn  lib.  xm  sol.,  vuu  deu. 

730.  Item  computat  suivisse  pro  salario  diversorum 
notariorum  qui  coufecerunt  diversa  instrumeuta,  ad  exe- 
cucionem  etbouorum  exactionem  uecessaria,  expensis  et 
salario  receptorum  duorum  qui  per  duos  annos  cum  dimi- 
dio  in  dicta  receptione  laborarunt,  pergameno  et  papiro, 
et  pro  ipsorum  computis  scribendis,  lx  lib.  m  sol.  vi  deu. 

|3i  v°j  Summa  universalis  omnium  assignatorum,  solu- 
torum  et  expensorum  predictorum  MMMV1  lib.  I  den.  tur. 

731.  Quibus  deductis  de  summa  receptorum  predicto- 
rum, restât  quod  débet  dictus  dominus  Poucius  Gamere, 
cccxi  lib.  vu  sol.  vi  den.  lui.,  xxim  flor. 

732.  El  computatis  xx  lil».  xvin  sol.  vuu  den.  debitis 
per  dictum  dominum  Poncium,  per  linem  alterius  com- 
puti,  restât  quod  débet  in  universo,  cgcxxxd  lib.  vi  sol. 
m  den.  tur..  xxim  flor. 

733.  Et  est  sciendum  quod,  prêter  predicta  solula  et 
levata  per  dictum  dominum  Poncium,  restant  adbuc  ad 
sOjlvendum  in  dicta  diocesi  Carcassonensi,  vurxxxv  lib. 
xvu  sol.  un  den.  i  den.  régal. 

De  qua  quidem  summa  per  dictum  dominum  Poncium 
débita  solvil  dictus  dominus  Poucius  Camere,  die  xm  julii 
anno  XXXXI,  cccxm  soi.  vm  den.  monete  Francie,  in 
i.xxwiiii  Qor.  \i  den.  ad  scudatum,  x  pavalhionibus,  m 
regalibus,  xxxxi  duplicis  de  Prancia,  u  angelis. 

734.  Item,  die  viiii  februarii  anno  XXXXII0,  lxxxi  lil». 
\ii  boI.  vuden.  etxxiiu  flor.,  in  xxxxvi  Qor.  vim  sol.  m  den. 

T.'i.'i.  [89]   lie    summa    lxxxxvii    modiorura    vm  sest. 
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Erumenti  fuerunt  vendita  lxxxxvi  modia  n  quart,  m  j > n n  - 
her. 

7.'{ii.  Iit'in  computat  devastata  fuisse  et  di minuta  tarif  in 
graneriis  Carcassone,  quam  aliorum  castrorum  m  mod. 
v  sest.  eym. 

Kl  sic  est  plus  venditum  et  expensuin  de  frumento 
1  mod.  xiiii  sexliir.  ni  punher. 

737.  Item  computat  vendita  fuisse  de  ordeo  cccxi  mod. 
u  sest.  in  quart',  i  punher. 

738.  Item  computat  devastata  et  diminuta  fuisse  in 
graneriis  Carcassone  et  aliorum  castrorum  vuu  mod. 
i  sest.  n  ponher. 

Et  sic  restât  de  ordeo,  prêter  vendilum  et  vastatuni,  m 
mod.  xi  sest.  nu  punher.  ordei. 

7.'W.  Et  facta  compensatione  de  frumento  plus  expenso 
et  vendito  quam  recepto,  una  cum  dicto  ordeo  plus 
recepto  quam  vendito  vel  expenso,  computando,  duo 
modia  ordei  pro  uno  de  frumento  vel  duas  meusuras  pro 
una,  restai  quod  omnia  concordant  ita  quod  de  bladis 
predictis  nou  est  plus  vendilum  vel  expensuin  quam 
rèceptum  et  e  converse 


ASSIGNATION    DES    LIVHKS 


i  33 1  Assignatio  librorum. 


740.  Anno  Domini  MCCCXXXX  et  die  v  septembris, 
assignavi  venerabili  viro  domino  Jacobo  de  Broa,  archi- 
diacono  Lunatensi  in  ecclesia  Bitterensi,  tbesaurario 
domini  nostri  pape,  iiiiiini  librurn  dictum  Florigerium, 
qui  incipit  in  secundo  folio  michi,  et  finit  in  eodem  atque. 
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REDEVANCES   A   LEVElt 

[34]  Sequuntur  reste  et  débita  restancia  ad  levandum. 
Et  primo  de  restis  et  debitis  actorum. 

741.  Arnaldus  Pétri  de  Carcassona,  xx  den. 

742.  Aymericus  Barrelli  de  Carcassona,  fn  sol.  vmi  den. 

743.  Athericus  Servirelli  ytalicus,  habitator  Carcassone, 
vin  sol.  un  den. 

744.  Aymericus  Ferrelli,  parator  Carcassone,  v  sol. 

745.  Arnaldus  de  Conilhaco,  sutor  Carcassone,  xvi  den. 
T'ili.  Aymericus  Toroni,  lilius  quondam    magistri  Jor- 

dani,  xviu  sol.  un  den. 

7'i7.  Arnaldus  de  Bayohas  clericus,  habitator  Carcas- 
sone, ni  sol.  viin  den. 

748.  Aymericus  de  Saucto-Michaele  de  Tribusbouis, 
xn  sol.  vi  den. 

749.  Auda,  uxor  condam  Aymerici  de  Sancto-Micbaele, 
vu  sol.  un  den. 

750.  Alixeudis,  lilia  quondam  Raimuudi  Podii  de  Rus- 
ticanis  uxorque  P.  Busta  dicti  loci,  pro  resta,  vu  sol. 

751.  Dominus  Arnaldus  de  Ruppeforti,  presbyter  de 
Brugayrolis,  m  sol.  vi  den. 

TM.  Magister  Arnaldus  Vivati,  notarius  de  Montemauro, 
diocesis  Sancti-Papuli,  xxi  sol.  m  den. 

7.'ï.''>.  BernardusGiralhardi  deManso-prope-Curtes,  habi- 
tator Carcassone,  nu  sol.  n  den. 

754.  Bertrandus  Garnerii,  habitator  Carcassone,  n  sol. 
xi  den. 

7."m.   Bernardus  Textoris  de  Carcassona,  x  sol. 

756.  Frater  Bernardus  Faumonis,  ordinis  Predicatorum 
conventus  Carcassone,  nu  sol. 

757.  Bernardus  Guilha  de  Manso-prope-Curtes,  habita- 
tor Carcassone,  vu  sol.  vi  den. 
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758.  Bermunda,  uxor  Bermundi  de  Bovilla,  doraicelli 
de  Sancto-Felice,  habitatoris  Montisregalis,  \  sol 

7.'»!).  Bernarda,  fi  lia  Poncii  Davalli  de  Barbayrano, 
xv  den. 

760.  Bernardus  Bermoo,  sutor  de  Crassa,  v  sol. 

761.  Beroardus Pagesii  de  Pomaribus,  vu  sol.  \i  den. 

762.  Bernardus  Hugo,  clericus  de Montelenderio,  vi  sol. 
m  deu. 

763.  Catherina,  uxor  Pétri  Torrati  de  Montelenderio, 
habitator  de  Monteolivo,  vi  sol.  m  don. 

764.  Dulcia,  uxor  condam  Arnaldi  Calmi,  habitatoris 
Montisregalis,  v  sul. 

765.  Domiuus  Durus  de  Ussato,  presbyter  coinmorans 
apud  Bordas,  n  sol.  vi  den. 

766.  Erveus  Lateruerii  de  Carcassoua,  xim  sol.  u  den. 

767.  Emeniardis,  uxor  Raimundi  Calveti  textoris  Car- 
cassone,  v  sol.  x  don. 

7G8.  Emeniardis,  uxor  Johannis  de  Babaribus  <\r  Pisin- 
chis,  xxxxviii  sol.  un  den. 

769.  Ferrucellus  de  Prato,  Eurnerius  habitator  Carcas- 
sone,  x  sol.  x  deu. 

770.  Guillelmus  Vaquerii,  vsol.  \  den. 

771 .  G.  Stephani  et  Geusis  con juges,  babitatores  Cari 
sone,  m  sol.  viiu  den. 

772.  Magister  G.  Novelli,  uotarius  Civitatis  Carcassone, 
vin  sol.  un  den. 

77:».  |34  v|  Dominus  Guillelmus  Martini,  beneficiatus 
in  ecclesia  Carcassonensi,  xxvi  sol.  vin  den. 
77i.  Guillelmus  Pétri,  clericus  Carcassonensis,   n  sol. 

\i  deu. 

7 7 ." j .  Guillelmus,  filius  Johannis  Fabri  quondam,  mer 
cator  Carcassone,  xm  -ni. 

77ii.  Guillelmus  Rollandi  el  Esclara inonda,  ejus  uxor, 
de  Carcassona,  pro  resta,  vi  sol.  n  deu. 

777.  Frater  Guillelmus  Massilie,  de  ordine  Sancti  Au- 
gustini.  m  Mil.  len. 
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778.  Gus  Stephani  et  Gensis,  ejus  uxor,  habitatores  Car- 
cassone,  xx  sol. 
77'.).  GusRubei,  fusterius  Carcassoue,  vi  sol.  mden. 

780.  Guillelmus  et  P.  IVJartini,  fratres  de  Carcassona, 
x  sol.  x  den. 

781.  Guillelma,  filia  quondani  Arnaldi  Maurelli  de  Car- 
cassona, v  sol.  x  den. 

782.  Guillelmus  Ayroverii,  mercator  Carcassoue,  visol. 
vin  den. 

783.  Dominus  Guillelmus  Maurini,  presbyter  beneficia- 
tus  in  ecclesia  Carcassonensi,  xvi  sol.  vim  den. 

784.  Guillelmus  Ademarii,  filius  quondam  B.  Ademarii, 
parator  Carcassoue,  G.  Cornesaoi,  Guillelmus  Pétri  para- 
tor,  tutores  Jobanois  Ademarii,  filii  coudam  dicti  Ber- 
na rdi,  ii  sol.  xi  den. 

78o.  Geralda,  uxor  Johannis  Portalis  de  Carcassona, 
ii  sol.  vi  den. 

786.  G.  deOrlesio,  textor  de  Carcassoua,  et  ejus  uxor, 
vi  sol.  vm  den. 

787.  Guillelmus  Bertrandi  de  Lauzertis,  habitator  Car- 
cassone,  vu  sol.  i  den. 

788.  Guillelmus  Stepbani  et  Gensis,  conjuges  de  Pulcris- 
Plauis,  babitatores  Carcassoue,  xx  sol. 

789.  Dominus  G.  Abani,  prior  de  Roseriis  monasterii 
Castrensis,  m  sol.  nu  den. 

7!)i).  Guillelmus  Lauderii  de  Monteolivo,  vi  sol.  m  den. 

791.  Guillelmus,  lilius  condam  Guillelmi  Egidii  de 
Assilbano,  x  sol.  v  den. 

792.  Huguo  de  Bromio,  clericus  de  Bromio,  n  sol. 
vi  den. 

793.  Jobannes,  liliusP.de  Bromio  de  Carcassona,  x  vu 
sol.  x  den.  * 

7!»^.  Jacobus  Lauderii,  lanasserius  de  Carcassona,  pro 
resta,  m  sol.  vm  deo 

795.  Johannes  Martini,  mercerius  Carcassoue,  m  sol. 
in  den. 


r-  597   — 

796.  Johannes  el  Bernardus  Pujals  fratres,  apothecarii 

Carcassone,  xvi  sol.  in  den. 

797.  Johannes   Clarini,  clericus  Carcassone,  vi  sol.  m 
den. 

798.  Johannes  Portais,  manganerius  Carcassone,  vi  sol. 
vm  den. 

7!»!).  Johannes    Laureucii,   textor    Carcassone,    m   sol. 
un  den. 

800.  Dominus  Johannes  Miri,  presbytcr  de  Carcassona, 
vu  sol.  un  den. 

801.  Johannes  Monerii  et  Guillelma  ejus  tixor,  vun  sol. 

802.  Jacobus  Capserii  de  CarcassoDa,  v  sol.  vm  den. 

803.  Johannes  Rogerii  de  Granolheto,  parator  Carcas- 
sone, vi  sol.  ni  den. 

804.  Dominus  Johannes  Grassi,  presbyter  de  Podio- 
Tericho,  xi  sol.  x  den. 

805.  Johannes  Nuras  junior  de  Speranciis,  diocesis 
Castrensis,  vm  sol.  u  den. 

80B.  Johannes  Seguini,  hostalcrius  de  Castronovo  de 
Arrio,  v  sol. 

807.  [35]  Johannes  Ventosa  et  Raimundus,  ejus  lilius, 
de  Sancto-Martino  de  Toca,  Narbonensis  diocesis,  v  sol. 
v  den. 

808.  Michael  Pellegrini  de  Carcassona,  xxvm  sol. 
m  den. 

809.  Matheus  Cavayherii  de  Castris,  vm  sol.  nu  den. 

810.  Domina  Miracla,  uxor  condani  nobilis  domini 
Johannis  de  (I)  mililis.  domini  castrorum  de  Assilhaneto 
el  de  Poraario,  xv  sol. 

811.  I*.  et  G.  Grossi  fiaircs  de  Carcassona,  xvm  soi. 
nu  den. 

812.  P.  Arnaldi  de  Laurano,  fusterius  Carcassone, 
w  sol.  \  den. 


(I)  l'n  mol  illisible, 
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813.  P.  Ademarii,  mercerius  Carcassone,  xv  den. 

814.  Dominus  P.  Bodoni  alias  dictus  FoliiVallis,  habi- 
tator  Limosi,  11  sol.  xi  den. 

815.  P.    et  Guillelmus  Grossi    fratres    de  Carcassona, 
x  sol. 

sic.  Pondus  Amelii,  habitalor  Carcassone,  v  sol. 
s 1 7.  P.  Grossi  junior,  filius  allerius  P.  Grossi  de  Car- 
cassona, v  sol.  v  den. 

818.  P.  et  Arnaldus  Thome,  rlerici  fratres  de  Montere- 
galî,  v  sol. 

819.  Parisius  Mileti,  de  Tribus-bonis,  un  sol.  n  den. 

820.  P.   Fabri  et    Bernarda,    ejus   uxor,    de    Turreta, 
xiiii  sol. 

821.  Pontiûs  Senherii,   Raimundus  Gavaldani  et  Rai- 
mundus  Martini  de  Monteolivo,  xisol.  n  den. 

X'il.  Magister  P.  Athonii,  notarius  de  Limoso,  xm  sol. 
un  den. 
^2.'{.  P.  Gebeliui  de  Laurano,  m  sol.  nu  don. 

824.  Philippus  Radulpbi,  filins  P.  condain  de  Alto-Pullo, 
m  sol.  ii ii  den. 

825.  Pilusfortis  domicellus,    dominus   de  Ventagiooe, 
officialis  Sancti-Pontii,  m  sol.  x  don. 

826.  "P.  Olibe,  lilius  Johannis  Olibede  Calhavello,  v  sol. 
v  den. 

827.  Raimunda,  uxor  condam  Guillelmi  Rogerii  de  Car- 
cassona, x  sol.  x  den. 

^2s.  Raimunda,  lili.i  condam  Bernardi  Talhanti  uxor- 
que  Jobannis  Laurencii,  xiiii  sol.  u  den. 

829.  Rixendis,  uxor  condam  Bermondi,  fusterii  Carcas- 
sone, M    SOI.   VIII  (l(MI. 

830.  Raimundus  Maurelli,   mercerius   de    Carcassona, 
m  sol. 

831.  Rogerius  Sicredi  de  Carcassona,  m  sol.  un  don. 

832.  Raimundus  Lagerii  <\*'  Monteregali,  vi  sol.  m  don. 
s:{.'{.  Ii.  ot  n.    Arnaldi   fratres   de   Monteregali,   n  sol. 

n  den. 
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834.  lî.   [sarni,  fllius  et  heres  Raimunde,  uxoris  alte 
lins  II.  [sarni  de  Monte  regali,  m  sol.  vi  den. 
s:;."»,  Raimunda  Garciaaa  de  Causio,  vu  sol.  mi  den. 
831».  R.  Alfarici  de  Villaudiberto,  vi  sol. 

837.  lî.  Scuderii  de  Limosi  mercator,  xxxxvn  soi.  vu 
den. 

838.  lî.  Mercerii,  clericus de  Albaribus,diocesis  Albien- 
sis,  xii  sol.  vi  den. 

839.  Radulphus  de  Barbione,  mercator  de  Electo,  m  sol. 
m  den. 

840.  Sclarmonda,  lilia   quondam  Johannis  Calverie  de 
Solagio,  xih  sol.  1 1 ii  den. 

841.  Vesiada,  lilia  Bernardi  Vitalisde  Carcasssna,  xv  sol 
viin  den. 

842.  Christoforus  Johannis  de   Monteolivo,   pro  resta, 
m  sol.  m  den. 

Summa  predictorum  actorum  restancium,   \\x\llll  lib. 
X  Vil  il  sol. 


[35  v'|  Sequitur  resta  restarum  compoaitionum,  condemp- 
nationum  et  scripturarum  ac  emendarum  erre. 

843.  Aymericus  de  Sancto  Michaele  de  Tribusbonis 
condam,  Andréas  et  P.  de  Sancto-Micbaele,  beredes  dicti 
Aymerici  qui  moratur  Carcassoue,  i    sol. 

844.  Arnaldus  Faure,  serviens  de  Monteolivo,  commo- 
rans  in  loco  de  Ferrando,  officialatus  Limosi,  w  sol. 

845.  Ademarius  de  Verduno,  clericus  de  Monteolivo, 
v  sol. 

846.  Arnaldus  Faure,  serviens  dicti  loci,  un  sol. 

847.  Arnaldus   et  Guillelmus  Amelii  fratres  de  Can 
sona,  xiiii  sol. 

s'is    Arnaldus  de  Savinhaco  de  Fanajove,  xmi  sol. 
849.  Arnaldus  Monaldi  Italicus,  babitatoi   Can  issone, 
w  sol. 
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850.  Arnaldus  Marescoti  de  Conclus,  x  sol.  vin  den. 

851.  Andréas  Vilarii  de  Givitate  Carcassone,  vm  sol. 

852.  Arnaldus  de  Locis,  aluderius  Carcassone,  vi  sol. 
vm  den. 

853.  Arnaldus  Vasconis,  olerins  Carcassone,  v  sol. 

854.  Arnaldus  Furnerii,  filins  quondam  Bernardi  de 
Carcassona ,  et  Johannes  Volhesii  de  Podio-Nauterio , 
xxnn  sol. 

855.  Arnaldus  Massilie,  parator  Carcassone,  n  sol. 
vm  den. 

856.  Arnaldus  Boneti  de  Monteolivo,  x  sol. 

857.  Arnaldus  Propris,  clericus,  parator  Carcassone, 
xiiii  sol. 

858.  Amalricus  et  Arnaldus  Bertrandi  fratres  de  Car- 
cassona, xxxx  sol. 

859.  Arnaldus  Clerici  junior,  parator  de  .Monteolivo, 
xin  sol. 

860.  Arnaldus  de  Capitestagno,  sutor  Carcassone,  v  sol. 
vi  den. 

861.  Amalricus  et  Arnaldus  Bertrandi  fratres,  de  Car- 
cassona, viiii  sol. 

862.  Auda,  uxor  Bernardi  Amelii  de  Prixano,  u  sol. 

863.  Arnaldus  Dalerat,  clericus  Carcassone,  xxviu  sol. 
viiii  den.  oh. 

864.  Arnaldus  Bertrandi,  clericus  de  Cardia,  Mirapis- 
censis  diocesis,  v  sol.  viiii  den. 

865.  Arnaldus  Forres  de  Villasicca-Landa,  vm  sol. 
vm  den. 

866.  Arnaldus  Guiraudi,  Johannes  et  Raimiindus,  iiht- 
cerii  do  Monteregali,  xx  sol. 

867.  Arnaldus  Bovsseda  de  Hivo  \'allisdanie,  x\  sol. 

868.  Arnaldus  Massilie  de  Carcassona.  m  sol. 
Nli!).   Andréas  llooti  do  Carcassona,  m  sol. 

sTO.  Arnaldus  Cossolli,  apotlieearius  Carcassone,  m  sol. 
ob. 
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871.  Arnaldus  de  Leratz,  clericus  babitator  Carc  issone, 
vi  sol.  m  den. 

872.  Arnaldus  Colini,    lilins  P.   Colini   de  Salsinha   el 
Gausia,  uxorcondam  Mathei  Rubei  de  Monteregali,  vint 

SOI.  V  dm. 

873.  [3ft]  Arnaldus  Bassie  de  Monteolivo,  xx  sol. 

874.  Arnaldus,  filius  conda m  Pétri   Garcie  de  Pisiuchis, 

LXXVII  SOI. 

875.  Amalricus  et  Arnaldus  Bertrandi  de  Carcassona, 
mi  sol. 

876.  Aymericus,  filius  magistri  Jordani  Tarroni,  juris- 
periti  Carcassone,  m  sol. 

877.  Arnaldus  de  Leratz,  clericus  babitator  Carcassone, 
ii  sol.  v  den. 

878.  Andréas  Egidii,    Eusterius,   Baimuuda,   ejus  uxor, 
cum  consorttbus,  xxvm  sol. 

879.  Adavetus  de  Roncisvallibus,  serviens  de  Montere 
gali,  vin  sol.  vin  den. 

880.  Arnaldus  Davini  de  Monteregali,  vi  sol. 

881.  Arnaldus  de  Leratz,  clericus   Carcassone,  n   sol. 
vin  den. 

882.  Alazaixis,  uxorcondam  magistri  Gerakli  Valbufii, 
marescalli  Carcassone,  el  Bernardus  ejus  [rater,  m  sol. 

883.  Dominus  Arnaldus  Poraars,  presbyler  de  Montere- 
gali, XX  den. 

884.  Arnaldus  deLavatz(l)    ne),  babitator  Carcassone, 
vi  sol.  nu  den. 

885.  Andréas  I.  mrencii  de  Monteolivo,  vi  sol. 

886.  Arnaldus  Bonifacii,  clericus  Carcassone,  v  sol. 
N^T.  Arnaldus  Pétri  Arnaldi  de  Monteregali,  m  sol. 
s*vS.  Arnaldus  Laurencii  de  Monteolivo,  m  sul. 
889.    arnaldus  < M i  de  Monteregali,  xim  dru. 


I    s.im-  doute  pour  Leratz. 
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890.  Arnaldus,  filius  condam  Johannis,  clerici  do  Mon 
teolivo,  xxxx  sol. 

891.  Arnaldus  Lunelli  de  Taurisano,  im  sol. 
8fl±  Arnaldus  Colentis  de  Barbayrano,  m  sol. 

893.  Arnaldus  Guillelmi  de  Fraxenello,  de  Manso  prope 
Curtes,  xxiii  sol.  m  den. 

894.  Arnaldus  Pétri  Guillelmi,  parator  Carcassoue, 
lx  sol. 

sii.'i.  Arnaldus  Fabri,  basterius  Carcassone,  xv  sol. 

896.  Arnaldus  Ayrolli,  lauserius  de  Monteregali,  u  sol. 
vi  den. 

897.  Arnaldus  Mossol inclus,  alias  Capitis-Stagni,  sutor 
Carcassone,  un  sol. 

898.  Arnaldus  Barrerie,  serviens  de  Monteolivo,  vi  sol. 

899.  Arnaldus  Fabri,  basterius  Carcassone,  xi  sol. 
vi  den. 

tioi).  Arnaldus  Bonihominis  de  Berriaco  et  Bernardus 
Régis,  clericus  Carcassone,  xv  sol. 

901.  |3«  vn]  Bernardus  et  Johannes  Vitalis  fratres,  lilii 
Raimuudi  Yitalis  condam,  inercerii  Carcassone,  un  sol. 
\  don. 

902.  Dominus  B.  Bonafocii,  presbyler  de  Crassa  et  P. 
ejus  frater,  cum  consortibus,  xvn  sol.  m  don. 

'.)(»:;.  Bernardus  Mileti  de  Rusticanis,  xv  den. 

904.  Bernardus  Raynerii  et  Stephanus  Fabri,  u  sol. 
vi  dm. 

905.  Blancha,    uxor   Guillelmi    Gayraudi   de  Villario 
Longuo,  vin  sol.  vin  don. 

906.  Bereugarius  Ma  molli  ni,  parator  Carcassone,  pro 
resta,  vin  sol.  un  den. 

'.hit.  Bertraudus  Gayraudi,  clericus  ^\v  Carcassona,  cum 
consortibus,  xxxx  sol, 

908.  K.  Pétri,  clericus,   parator  Carcassone,  cum   con 
sortibus,  c  lib. 

909.  Dominus  Bartholomeus  de  Monteferrando,  Claro 
monlensis  diocesis,  babilator  Carcassone,  usol.  vi  den. 
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!i|it.  Bernardus   Martini,    clericus,   filius    Philippi    de 
MonteolivOj  un  sol. 
!)l  I.  Bertrandus  Gayraudi  de  Carcassona,  un  --ni. 

912.  Dominus  Bartholomeus  Prelha,  presbyter  de  Car- 
cassona, un  sol.  h  den. 

913.  I>.  Martini,  clericus  parator  Carcassone,  mi  -ni. 
vi  den. 

914.  I!.  Barata  de  Cane-Suspenso,  xxn  sol. 

'.H.").  Bernardus  Huguonis  de  Podiç  nauterio,  vin  -ni. 

916.  Bernardus  Burgundionis  et  I».  Monerii  de  Villale- 
rio,  ii  soi.  mi  den. 

!M7.  Bernardus  Monerii  dicti  loci,  xxim  soK 

Dis.  Bernardus  Senherii  de  Monteregali,  v  sol. 

919.  Bernardus  Villarii  de  Sancto-Martino-Veteri,  xn 
sol. 

'.)2ii.  Boneta,  uxor  quondam  Guillelmi  Adalberti  de 
Fanojovis,  vi  sol. 

(.):>l .  Bernardus  A  m  il  ha  ni  deTribusbonis,  visol.  \  m  den. 

'Ml.  Bernardus  Rogerii  delienestarilms,  olFicialisSancti- 
Poucii,  cum  consortibus,  \i  sol, 

923.  [39]  Bernardus  Baronis,  burgensis  Narbonensis, 
xi  sol. 

924.  B.  Barras,  sutor  Carcassone,  el  11.  Vitalis  dr  Car- 
cassona, un  sol.  vin  don. 

(M'.\.  Bartholomeus  Verdala  de  Salsinhano,  v  sol.  vi  den. 

926.  Bernardus  Maurelli,  parator  Carcassone,  ri  Ainal- 
dus  Sabbaterii,  ejus  hères,  x  sol. 

927.  Bartholomeus.  Banciati,  majordierum,  de  Monteo- 
livo,  vi  sol. 

928.  Dominus  Berengarius  Pétri,  rector  olim  ecclesie 
deComellisel  Fabrissa,  ejus  soror,  de   Monsano,  un  sol. 

929.  Bernardus  el  Johai s  Vitalis,  mercerii  Carcas- 
sone, mi  -ni.  vmi  den.  id». 

930.  Bernardus    Nigri,   condam   serviens    Carcassone, 

Mlll    SOI. 

931 .  I'..  Laureta  de  Monteregali,  m  den. 
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932.  DominusB.  Rollandi,  presbyter  de  Podio-Tericbo. 
x  sol. 

933.  Bonasias  Raimundi  et  .lacobus,  ejus  pater,  de  Mon- 
teolivo,  xxxiiii  sol.  v  den. 

034.  Bartholomeus,  filius  Raimundi  de  Alsano  de  Mon- 
teolivo,  Guillelmus  et  Arnaldus,  clerici  dicti  loci, 
xxxxv  sol. 

935.  Bernardus  de  Malveriis,  clericus  de  Pomariis, 
Blanda.  ejus  mater,  et  P.  Cornesani  da  Cornesano,  pro 
resta,  xxxu  sol. 

936.  Bartholomeus  Siccredi  et  P.  Lunardi  de  Monteo- 
livo,  un  sol.  m  den. 

937.  Bonassias,  filius  Jacobi  Raimundi  de  Mouteolivo, 
v  sol.  vi  den. 

938.  Bernardus  Martini,  lilius  Philippi  de  Mouteolivo, 
xvin  den. 

939.  Bernardus  Amelii  de  Preixano,  vuu  sol.  x  den. 

940.  Bernardus  Benedecti  de  Broeis,  vi  sol. 

94  I.  Bernardus  Asserii,  serviens  Carcassone,  xxv  sol. 

942.  Bernardus  Amilhani  ,  clericus  de  Tribusbonis  , 
1 1 ii  sol. 

943.  Bernarda  Metra  de  Villamustansione,  P.  Régis 
clericus,  dominus  B.  Godoris,  presbyter  de  Carcassoua, 
■m  sol. 

944.  Bertraudus Grassi  de Monteregali,  nu  sol. 
!)i.">.   Bernardus  Andrée  dicti  loci,  vi  soi. 

946.  Bernardus  Magistri,  clericus  Carcassone,  xxvi  sol. 
m  den. 

947.  Bernardus  Benedicti,  Eaber  de  Broeis,  u  sol. 
\  un  den. 

948  |»î  vl  Bernardus  Guathe  de  Podio-nauterio,  un 

soi.   i  den. 

949.  Bernardus  de  Lucas  Descuria,  decanus  Albigesii, 
diocesis  Castrensis,  un  lil». 

950.  Bernardus  Puselli  de  Monteregali,  xv  sol. 
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951.  B.  dt1  Moreriis  el  Guillelmus,  ejus  filius,  deTribus 
bouis,  vim  sol.  vu  dt'ii. 

952.  1).  l'iisolli  de  Monteregali,  ni  sol.  vi  den. 

953.  Bartholomeus,  filius  Marqueti  Restaura,  I».,  filius 
Pétri  Autherii  et  Guillelmus,  lilius  magistri  Guillelmi 
Pétri  de  Carcassona,  u  sol.  vu  den. 

954.  Bernardus  Nigri,  clericus  Carcassone,  u  sol. 

955.  Bartholomeus  et  P.  Debelha,  fratres  de  Villasicca- 
Landa,  u  sol. 

956.  Bernardus  Raimundi  et  P.,  ejiis  lilius,  de  Blumaco, 
xxu  sol. 

957.  Magister  Bernardus  de  ïilheto  de  Monteregali, 
u  sol.  vin  den. 

958.  Belha,  uxor  quondani  Pétri  Gayte  de  Carcassona, 
xxx  sol. 

959.  Frater  B.  Pastoris,  ordinis  Predicatorum  conventus 
Carcassone,  un  sol. 

900.  B.  Conditor  de  Monteolivo  et  dominus  P.  de 
Brossa,  presbyter,  v  sol. 

961.  Heredes  Bernardi  Nigri  de  Carcassona,  xxvi  sol. 
v  den. 

962.  Bernardus  Consulis,  lilius  Arnaldi  Consulis  apu- 
tbecarii,  vin  sol.  vi  den. 

963.  Dominus  Bertrandus  de  Manhavilla,  canonicus  et 
infirmarius  ecclesie  Carcassonensis,  et  magister  Stepha- 
nus  Versavini,  notarius  Carcassone,  u  sol.  v  den.  ob. 

904.  Bernardus  de  Montelauro  de  Curtibus,  parrochus 
de  Manso,  m  sol. 

905.  Bernardus  et  P.  Amelri  de  Caue-suspenso  et  Ber- 
nardus Aurelha  de  Carcassona,  u  sol.  vin  den. 

966.  Bernarda,  uxor  condam  Vitalis  Carnificis  de  Kij>- 
paria  Cabareti,  Robertus  Carnificis,  ejus  filius,  de  Cari 
sou;i,  \  m  sol. 

'.m;t.  Bernardus  Lauraire  de  Dosinchis,  ni  sol.  vin  den. 

968.  [8SJ  Bartholomeus  Maurini,  parator  Carcassone, 
v  sol. 
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969.  Magister  Bernard  us  Guillelmi,  aotarius  de  Villa- 
nova  Minerbesii,  xxx  sol. 

970.  Bernardus   Bellihominis  de  Callidabronda,  n  sol. 

971.  Bernardus  Pecolli  et  Guillelmus  Meissonerii,  cle- 
rici  de  Carcassona,  y  n  sol. 

1)72.  Bernardus  Cabaroli,  clerieus  Carcassouensis,  Bar- 
tholomeus  Augerii  senior,  Bernardus  et  Jacobus  Augerii, 
vu  sol.  vi  den. 

973.  Bernardus,  lilius  quondam  magistri  Hugonis  Guil- 
lelmi de  Podio-Nauterio,  xx  sol. 

974.  Bernardus  Botbenati  de  Conilbaco,  babitator  de 
Fodio-ïericbo,  vin  sol. 

1)75.  Bernardus  Rigaudi  de  Cornesano,  babitator  Car- 
cassone,  vi  sol. 

97(i.  Bernardus  de  Albaribus  de  Saucto- Fructuoso, 
nu  sol. 

U77.  Berirandns  de  Duroforti  alias  dictus  Boadonis,  de 
Laurano,  otîicialatus  Narbone,  pro  domina  Margarita  de 
Vicinis,  xun  sol.  vin  den. 

978.  Bartbolomeus  de  Fraxino  et  Sicardis,  ejus  uxor,  de 
Fraxino,  xn  sol. 

979.  Magister  Bartholoineus  Carbonelli,  notarius  Car- 
cassone,  v  den. 

'.iso.  Bernardus  Borelli,  clerieus  de  Barbayrano,  babita- 
tor Caroassone,  v  sol. 

981.  Bartliolomeus  Reddesii  et  Simon,  ejus  f rater,  de 
Carcassona,  xxi  den. 

982.  Bartliolomeus  Grini  clerieus,  gallinerius  Carcas- 
sone,  x  sol. 

983.  Bernardus  SalvatorisdeTribusbonis,  vu  sol.  m  den. 
ob. 

984.  Bernardus  Aventurerii,  lilius  I'.  Aveuturerii  de 
Carcassona,  v  sol. 

985.  Bernarda,  uxor  condam  Raimundi  Guiraudi  de 
Carcassona,  xn  den. 
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986.  Bertrandus  Durisfortis  dictus  Badaonis,  procurator 
domine  Margarete  de  Vicinis,  domine  de  Cane  suspenso, 
vi  sol. 

987.  Bernardus  Auterii,  filius  P.  Auterii  de  Carcassona, 
x  sol. 

988.  Bernardus  Seguini  et  P.  Franchi,  alias  dictus  Ser- 
dani,  clerici  de  Carcassona,  vu  sol.  vi  den. 

989.  [38  v°]  Bernardus  Borrelli,  clericus  de  Barbai- 
rauo,  v  sol. 

990.  Bartholomeus  Reddesii  et  Simon,  Eratres,  de  Car 
cassona,  u  sol.  vi  den. 

991.  Bartholomeus  Griui  clericus,  gallinerius  Carcas 
sone,  in  sol.  vi  den. 

992.  Bartholomeus  Corp  et  Marquesia,  ejus  uxor,  de 
Podio-Nauterio,  pro  resta,  x  sol.  vm  den. 

993.  Bernardus  Calhavelli  sutor  et  Augerius  Caponis, 
parator  de  Mouteregali,  pro  resta,  m  sol. 

994.  Bernardus  Rome^,  textor  de  Mouteregali.  pro 
resta,  vm  sol.  un  den. 

995.  Bartholomeus  Augerii  senior,  Bartholomeus  et 
Jacobus  ejus  filii  Carcassonenses  proBaclarz  (sîcjcondam, 
pro   resta,  l  sol. 

996.  Bernardus  Pomars  de  Berriacho,  un  sol. 

997.  Bernardus  de  Solerio,  doraicellus  de  Fonciano, 
pro  resta,  m  sol. 

998.  Bartholomeus  Dalmacii,  clericus  de  Capra  spina, 
xx  den. 

999.  Bernardus  Pastoris  de  Marmoreriis,  pro  resta. 
xu  den. 

1000.  Bernardus  et  Johannes  Vitalis  l'ratres,  lilii  et 
heredes  Raimundi  Vitalis  quondam  de  Carcassona,  vu  sol. 
m  den. 

1001.  Bernardus  Pomars  de  Berriacho,  n  sol. 

1002.  Hein  idem,  pro  resta,  \n  sol.  vm  den. 

1003.  Bernardus  Bellihominis  de  Sancta-Eulalia,  m  sol. 

1004.  Bartholomeus  Furuerii,  brasserius,  vu  sol. 
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1005.  Bartholomeus  Conditoris,  habitator  Carcassoae, 
vin  sol. 

1000.  Bernardus  Imberti  de  Capite-Stagno,  Castrensis 
diocesis,  ni  sol.  m  deu. 

1007.  Bernardus  Consulis,  apotbecarius  Carcassone  , 
vi  sol.  v  den. 

1008.  [3»j  Bernardus  Couilli  de  Carcassona,  pro  resta, 
\  sol.  vi  den. 

1009.  Bernardus  Régis  de  Mouzano  et  Guillehnus,  ejus 
lilius,  xxvin  sol. 

1010.  Bertrandus  Furnerii,  parator  Carcassone,  et  Ber- 
nardus Raimundi  ejus  pater,  vin  sol.  vi  den. 

1011.  Bernardus  Davalli,  clerieus  de  Montelauro,  v  sol. 
vi  den. 

1012.  Bernardus  Lausas  et  Johannes  Bocelli,  servientes 
de  Gucsiacho,  pro  resta,  xvmi  den. 

1013.  Bernardus  Régis  de  Monzano,  nomine  Guillelmi 
lilii  ejus,  xm  sol. 

1014.  Bernardus  Sancti-Ilarii,  lilius  Raimundi  Sancti- 
llarii,  textoris  Carcassone,  v  sol. 

1015.  Bernardus  Martini  de  Villarzello,  nu  sol. 

1016.  Bertrandus  Durofortis  de  Laurano,  diocesis  Nar- 
bonensis,  u  sol. 

1017.  Bernardus  Marqueti  de  Monteolivo,  vi  sol. 
vin  den. 

1018.  Bernardus  de  Casalibus,  domicellus  de  Caue- 
suspenso,  m  sol. 

1019.  Bernardus  et  Martinus  Jobanuis  de  Miravalle 
fratres,  pro  resta,  n  sol. 

1020.  Bernardus  Ainelii  de  Prixano  mercerius,  habita- 
tor Carcassone,  et  Auda,  ejus  uxor,  ac  P.  de  Avisano, 
alias  dictus  Tornerii,  pro  resta,  xvim  sol. 

1021.  Condors,  uxor  cruondam  Raimundi  Arnaldi  de 
Alto-Pullo,  domicelli  de  Pisinchis,  \u  sol. 

1022.  Conduis,  uxor  condam   magistri   Pétri  Aniati  de 
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Lauraguello,  diocesis  Narbonensis,  el  Johannes  Laudena 
hostelerius  Carcassoue,  x  sol. 

H>2.'3.  Durandus  de  Carcassona,  serviens  regius  Car  cas 
sone,  xxv  lib. 

1024.  Ermeniardis,  uxor  Ja<|ueti  de Vernone,  servientis 
garnisionis  Civitatis  Carcassone,  xi  sol. 

H>2.'j.  Ermensendis,  uxor  Guillelmi  Uossiuliol  de  Mon- 
teolivo,  vu  den. 

1026.  Edelina,  uxor  condam  Stephani  de  Galhardone 
Çivitatis  Carcassone,  et  Grasida,  uxor  condam  Joliannis 
île  IMayno  de  la  Serrieira,  habitatrix  Carcassone,  vi  sol. 

1027.  [39  v]  Ermeniardis,  uxor  Jacobi  de  Mossolin- 
chis,  et  Bernardus  Benedicti  de  Coftolenco,  n  sol. 

1028.  Ermeniardis,  uxor  quondam  Bartholomei  Gui- 
raudi  de  Carcassona,  G.  Vilandrauh  de  Pisinhis,  xvi  sol. 

10211.  Fabrissa,  uxor  condam  Raimundi  Vitalis,  B.  et 
Johannes  Vitalis,  ej us  filii,  usol.  vi  den.  ob. 

1030.  Item  eadem  etdicti  ejuslilii,  lviii  sol. 

1031.  Dominus  Franciscus  Baronis,  presbyter  de  Li- 
moso,  lx  sol. 

1032.  Folquetus  de  Brugia,  scutifer  doraini  preceptoris 
de  Dosinchis,  et  dominus  Thomas  de  Clusello,  preshyter 
habitator  Carcassone.  vin  sol. 

1033.  Guiraudus  Carbonelli  et  Huga,  ejus  uxor.  Maria, 
uxor  Fetri  de  Tribusbonis,  xxxx  sol. 

1034.  (!.   Baroti,   serviens  de  Monteregali,    xvim   sol. 

VI  ilt'll. 

1035.  G.  de  Podellis  de  Carcassona  el  Raimuudus  Si- 
credi  de  Saucto  Fructuoso,  pro  resta,  \  i  sol. 

1036.  G.  el  Raimuodus  Imberti  de  Carcassona,  \i  -«il. 
i  den. 

1037.  (i.  Vassalli  de  Cavanacho,  vin  lib. 

1038.  Johannes  Sartoris,  Johannes  Borgondionis,  pelli- 
parius,  et  I*.  Raimundi  de  Mirapisce,  sartor  de  Carcas- 
sona, \  m  sol. 

Mil 
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lit.'!!».  Dominus  G.  Comelhas,  presbyter  de  Barbayrano, 
\i  sol. 

1040.  (i.  Carbonelli  et  ejus  uxor  de  Carcassona,  v  sol. 
un  den. 

1041.  Magister  Guillelmus  Everardi,  notarius  de  Carcas- 
sona, pro  parte  domini  tangente,  lxxvd  sol.  vun  den. 

1042.  Item  idem  magister  lî..  xn  sol.  vin  den. 

1043.  (i.  Borgonhoni  de  Villalerio,  xxxvn  sol. 

1044.  G.  Catalani,  filius  eondam  Raimundi  Catalani  de 
Villatritulis,  vin  den. 

1045.  G.  Cornesani  alias  dictus  Roffiaci,  hostalerius 
Carcassone,  h  sol. 

1046.  Guillelmus  Meyssonerii  clericus,  pro  resta,  xvin 
den. 

1047.  io  Guillelmus  de  Alayracho  et  Bernarda,  ejus 
uxor,  de  Villasicca,  xi  sol.  nu  den. 

1848.  Magister  Guillelmus  Eimardi,  notarius  Carcas- 
sonensis,  x  sol.  i  den. 

1049.  Guillelmus,  serviens,  portitor  litterarum  officialis 
Castrensis,  n  sol.  n  den. 

1050.  Dominus  (i.  Rogerii,  presbyter  de  Monzauo, 
vu  sol.  vin  deu. 

1051.  »'...  filius  Mathei  Fabri  de  Carcassona  etAladaycis, 
ejus  uxor.  Rixendis,  uxorBernardi  Marinerii,  paratôris, 
et  Aldaicis,  mater  dicti  Guillelmi,  ac  Laurentius,  tilius 
Mathei  Fabri  quondam  de  Carcassona,  pro  resta.  x\  -ni. 

1052.  Gualbardus  Martini,  tinctor  Carcassone,  n  sol. 
vi  den. 

1053.  (i.  et  Laurentius.  lilii  eondam  Mathei  Fabri  de 
Carcassona,  \  -ni. 

1054.  (i.  Martini  do  Aladerno,  un  sol. 

1055.  ii..  Qlius  eondam  Johannis  Montanerii,  île  Car- 
i-  issona,  \ m  sol. 

1056.  <i.  Leonis  de Monteregali,  vnisol. 

1057.  tl.  Pastorelli  senior  et  Egidia,  ejus  uxor.  un  sol. 


-   611    - 

l(j."is.  <;.  Marquesii,  carnifex  Carcassone,  vm  boI. 
1059.  G.  el  P.  Grossi,  carnifices  Carcassone,  m  boI. 

1000.  (i.  Borgondionis  de  Villalerio,  xvi  sol. 

1061.  G.  del  Far,  brasse  ri  us,  Cabatz  et  Guillelma,  ejus 
uxor,  xx  sol. 

1062.  G.  Furnerii,  parator  Carcassone,  xvm  den. 

1063.  Dominos  Guillelmus  Abanni,  monachus  Crassen- 
sis,  prior  de  (1),  pro  resta,  lxx  sol. 

lotit.   Item  iidem.  un  sol. 

1065.  G.  de  Moreriis  de  Tribusbouis.  xv  sol. 

1066.  G.,  lilius  Capserii  de  Carcassona,  xn  sol. 

1067.  [4©  i°|  G.  et  Johannes  Mercerii,  fratres,  de  Mon- 
teregali,  xvn  sol.  vi  den. 

1068.  Guillelma.  uxor  Arnaldi  Belhaura  de  Prixano, 
habitat  ri  x  Carcassone.  v  sol.  vi  den. 

1069.  G.  de  Moreriis  et  Raimundus,  eju>  pater,  de 
Tribusbonis,  mi  sol. 

1070.  G.,  filius  Jacobi  Capserii  de  Carcassona,  un  sol. 
vi  den. 

1071.  G.  de  Vicinis,  filius  domini  P.  de  Vicinis.  militis, 
domini  de  Albesund  et  de  Regnis  et  de  Monte-Ferrandp, 
diocesis  Electensis,  xxvsol. 

1072.  Magister  Gregorius  de  Corona,  notarius  Carcas- 
sone, lx  sol. 

|i>7:j.  Dominus  G.  Abanni,  monachus  Crassenn-.  vi  sol. 
vin  den. 

lUTi.  G.  de  Merlino,  servieos  de  Podio-Laurencio,  olli- 
cialatus  Fenolbedensis,  xxx  sol. 

|n~.">.  (i.  Fabri  el  Guillelma,  ejus  uxor,  de  Barbayrano, 
n  sol. 

In76.  Dominus  Girardus  de  Cortilli-.  condam  bajulus 
Civitatis  Carcassone.  xx  den. 


1     lu  mot  ilisible. 
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1077.  Dominus  Guillelmus  Deodati,  presbyter  de  Ara- 
goue,  pro  resta,  xxxx  sol. 

1078.  Gu  ni  h  a  ni  us  Deodati  clericus,  fusterius  Carcas- 
sone, vu  sol.  vi  den. 

1079.  Guilhotus  Lengles,  servieos  regius  Carcassone, 
nu  sol.  vi  den. 

1080.  G.  Dominici  senior  de  Dampnova,  vi  sol. 

1081.  G.  Gordonide  Monteregali,  xih den. 

1082.  Dominus  Guillelmus  Juveni,  presbyter,  habitator 
de  Sancto-llario,  xv  den.  ob. 

1083.  G.   Juliani  clericus  de  Monteolivo,  lx  sol. 

1084.  Item  idem,  lx  sol. 

1085.  Item  idem,  xxxx  sol. 

1086.  Guiraudus  de  Cassanhas  et  Raimundus  Brome, 
sartor  Carcassone,  m  sol. 

1087.  Gualhardus  Cadoalis,  parator  Carcassone,  x  sol. 
vin  den. 

1088.  G.   Guilaberti,   lanternerius   Carcassone,  xv  sol. 

1089.  [41]  Guillelma,  uxor  Guillelmi  Carcassesii,  de 
Carcassona,  m  sol.  vm  den. 

1090.  Gaufridus  de  Vareans  de  Aragone  et  Albertus 
Sabbaterii  de  Pisincbis,  n  sol.  vm  den. 

1091.  Magister  Germanus  Aymerici,  notarius  Carcas- 
sone, n  sol. 

I0!»2.  G.  Borelli  de  Carcassona,  un  sol. 

1093.  Geralda,  uxor  ([uondam  Raimundi  Sabbaterii  de 
Sancto-Fructuoso,  et  Johannes  Rollandi,  carnifex  dicti 
loci,  vu  sol. 

1094.  (i.  Dominici  de  Dampnova,  u  sol.  vi  den. 

1095.  G.  Geraldi  et  Bernardus  Seguelur,  clerici  de  Lau- 
r.ino.  ci  magister  Jacobus  Roddoni  notarius,  Bus  Guiraudi 
dicti  loci,  \u  den. 

1096.  G.  Lerati  clericus,  lilius  alterius  G.  de  Monte- 
olivo, x  sol. 

1097.  (i.  Helie,  clericus  de  Monteolivo,  vx  sol. 
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1098.  Guillelmus    Anguille,     clericus    de    Monteoli\<>. 
Isarnus  ejus  frater  et  Bernarda,  uxor  dicti    Isarni,  \\  sol. 

1090.  Guiraudus  de  Podio-Laurencio,  sartor,  et  Floi  - 
ejus  uxor,  xxiu  den.  ob. 

1100.  Guillelmus    Lerati,  clericus,  filius  Guillelmi  de 
Mnnteolivo,  un  sol. 

1101.  G.  Pétri  clericus,  filius  magistri  Guiraudi  Pétri 
de  Carcassona,  mi  sol. 

1 102.  Guillelmus  Guiraudi  Torli  de  Carcassona,  pro 
resta,  ra  sol.  vnn  den. 

1103.  G.  Rocatalliata,  clericus  Carcassone,  olim  leude- 
derius  salini  Carcassone,  vi  sol. 

1 104.  G.  Anguille  de  Monteolivo,  n  sol.  vi  den. 

1105.  G.  Dominici  de  Dampnova,  un  sol. 

1 106.  G.  Johannis  de  Manso-prope-Curles,  medicus  do 
Villafloranis,  n  sol. 

1107.  G.  Johannis,  P.  Martini,  lilius  Guillelmi  Martini, 
Gratia  de  Rolinchis,  Johannes  Pétri  de  Villa-alba,  de  Car- 
cassona, xv  sol. 

1108.  [4  1  \°]  Guillelma  Maynarda,  uxor  condam  Guil- 
lelmi Maynardi  de  Carcassona,  v  sol. 

1109.  G.  Martini  de  Monteregali,  mi  sol. 

Il  10.  Guillelmus  Dominici  de  Duinpoova,  x  sol.  vm 
den. 

INI.  Garcendis,  uxor  Johannis  Sabbaterii  de  Villa- 
Mnslrinsione,  et  Guillelmus  Adalberti,  textor  dicti  lnci, 
habitator  Carcassone,  vi  sol. 

1 1  \1.  G.  Martini  de  Monteregali,   un  sol. 

1113.  Guillelmus  Rigaudi,  sartor  de  Coflolenco,  un  sol. 

1114.  (i.,  filius  Guillelmi  Fabri  de  Barbayrano,  u  sol. 
III."».  Gauterius  Vasconis  de  Monteregali,  xvi  sol. 

1 1 16.  <i.  Rigaudi  de  Cofïolenco,  u  sol. 

1117.  G.  Gâcha  de  Podio-Nauterio,  nsol.  vi  den. 

1 1 18.  G.  Minerba,  habitator  de  Monteolivo.  \\  sol. 

1119.  G.,  filius  Raimundi  Mercerii  condam  de  Mont* 
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regali,  Bernarda,  ejus  uxor,  Johannes,   Bernardus  Merce- 
rii, dicti  loci,  pro  resta,  mi  lib.  xvmi  sol.  imdeD. 

1120.  G.   Bonifilii  de  Dozinchis,  habitator  Carcassone, 
vu  sol.  vi  den. 

1121.  G.  Belha,  lïlius  quondam  Poucii    de   Monteolivo, 
et  dominus  Raimundus  Rigaudi,  rector  dicti  loci,  v  sol. 

1122.  G.  Minerba,  habitator  Montisolivi,  vi  sol.  vim  den. 

1123.  Guillehna,  uxor  JohaunisMonerii,  vi  sol. 

1124.  G.  Bonahoia  de  Venthenacho,  u  sol. 

1125.  G.  Messonerii,....  (1)  clerici  de  Carcassona,  pro 
resta,  xxv  sol. 

1126.  G.  Arnaldi,  sartor,  et  Alegra,  ejus  uxor,  de  Villa- 
Mostansione,  et  Jacobus  Pétri,  pelliparius  Carcassone, 
vi  sol. 

* 

1127.  G.  Mercerii,  Bernarda,  ejus  uxor,  Bernardus  et 
Jobannes  Mercerii  fratres  de  Monteregali,  xxx  sol. 

1128.  Dominus  Honoratus  Oftin,  u  sol.  n  den. 

1129.  Item  idem,  xvi  sol.  m  den. 

1130.  [4*  v°]  Helias  Fogasserii,  clericus  de  Sancto- 
Dionisio,  Andréa,  ejus  mater,  Bernardus  Fogasserii,  frater 
dicti  Helie,  et  mater  moratur  in  Monteolivo,  pro   resta, 

x  sol. 

1131.  Item  iidem,  xvni  den. 

1132.  Huguo  Sicredi,  domicellus  de  Sancto-Fructuoso, 

ii  sol. 

1133.  Johannes,   lilius   P.  Scuderii  de   Monteregali,  vi 

sol. 

I L34.  Jacobus  Carbonelli,  clericus  de  Monteolivo,  v  sol. 

1135.  Johannes   Aurelhas  de  Pulchris-Planis,  diocesis 
Sancti-Papuli,  viiii  sol. 

1136.  Johannes  Galliaci  et   Gualhardus,  de  Galliaco  de 
Albia,  vu  sol. 

1137.  Jacobus    Montis,  parator  Carcassone,  pro    resta, 
u  sol.  vin  den. 


1 1)  Deux  mots  illisibles, 


—  615  - 

1138.  Jacobus  Capserii   fromagerius   et  Johanna.  ejus 
uxor,  de  Carcassona,  xxxiu  sol.  vm  den. 

1139.  Johannes  Adalberti  de  Conchis,  pro  resta,  \    sol. 

1140.  Johannes  Villarii,  clericus  de  Monteolivo,  m  sol. 
vi  den. 

1141.  Magister  Johannes  de  Sancto-Felice,  notarius  de 
Monteolivo,  xxxxni  sol 

1142.  Johannes  Adalberti  de  Conchis,  n  sol.  vi  den. 

1143.  Jacobus  Raxiaci  de  Tribusbonis, n  sol.xi  don.  ob. 
1IU.  Johannes  Gotini  de  Monteolivo,  m  sol.  vi  den. 

1 145.  Domina  Jordana  de  Vicinis,  domina  de  Duroforti, 
diocesis  Caturcensis,  vm  sol.  vim  den. 

1146.  Johannes  Artigas,  parator  de   Rivo   Yallisdanie, 
xx  sol. 

1147.  Jordanus  Ferrabovis  de  Cavanacho,  mi   sol.  vm 
den. 

1148.  Johanna,   uxor  Johannis  Ribas,  alias  de  Carcas- 
sona, vi  sol. 

1149.  Jacoba  Capserii  de  Carcassona,    vi  sol.  vin  den. 

1 150.  Johannes  Angelici  de  Carcassona.  u  sol. 

1151.  [4«  v°j  Jacobus    Raroni  de  Villasicca-Landa   et 
P.  Régis,  clericus  Carcassone,  u  sol.  vin  den. 

1 1.">2.  Johannes  Villaine  junior  de  Salsinha,  xx  sol. 

1 153.  Jordanus  Roerii  de  Conchis.  mi  sol.  vm  den. 

1154.  Johannes  Grassi,    diaconus    de    Podio-Tericho, 
un  sol.  u  den. 

Il.'i.'i.  Jacobus Barravi  de  Crassa   et  Ermeniardis,  ejus 
uxor,  xx  sol. 

1156.  Johannes  Rrugayrolas,  clericus  Carcassone,  babi- 
tator  de  Villalerio,  un  sol.  vi  den. 

1157.  Johannes,    filius  Guillelmi    Laurencii  de  Cari 
son;i,  xu  sol.  vi  den. 

1158.  Johannes  Guiraudi,  laicus  de  Salsinhano,  mi  sol. 
vi  den. 

1159.  Jacobus  Fabri  de  Crassa,  un  sol.  vi  den. 
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1160.  Johannes  Laureta  dicti  loci  de  Crassa,  clericus, 
vi  sol. 

1161.  Johannes  Rogerii  de  Gravelheto  de  Carcassona, 
xv  den. 

1162.  Johannes  Gotine,  clericus  de  Monteolivo,  pro 
resta,  m  sol. 

1163.  Johannes  Raynaldi,  argentewus,  et  Johannes,  ejus 
lilius,  de  Carcassona,  pro  resta,  xn  sol. 

1164.  Jordanus  Barralerii  de  Lupateria,  pro  resta,  vu 
sol.  vi  den. 

1165.  Johannes  Raynaldi,  argenterjus  Carcassone,  ni 
sol.  mi  den. 

1166.  Johannes  Aymerici  falquerius  et  Plancha,  ejus 
uxor,  de  Carcassona,  xu  sol. 

1167.  Johannes  Longini,  clericus  de  Monteregali,  x  sol, 

1168.  F  rater  Johaunes  Sicredi,  ordinis  Predicatorum 
conventus  Carcassone,  un  den. 

1 16!).  Dominus  Johannes  Grassi,  diaconus  de  Podioteri- 
cho,  m  sol. 

1170.  Jacohus  Longini  de  Monteregali,  un  sol.  vi  den. 

1171.  Johannes  Raditor,  hrasserius  de  Monterotundo, 
xvm  sol.  vin  den. 

1172.  Magister  Jordanus  Corroni,  jurisperitus  Carcas- 
sone, v  sol. 

1173.  Johannes  de  Angledis,  Bernardus  Villauduc  et 
G.  Arnaldi  de  Chavanhaco,  un  sol. 

117i.  Johanna,  uxor  condam  Raimundi  Adalberti  ppl- 
liparii  Carcassone,  et  Jacohus,  eoriim  lilius,  ac  Raimun- 
«I us  Adalberti,  parator  Carcassone,  xim  sol. 

1175.  [48]  Johannes  Roeti ,  corraterius  Carcassone, 
\  sol. 

1176.  Johannes  Oliverii,  clericus,  lilius  condam  Johan- 
nis,  Bernardus  Bricii,  Cerboni  lilius,  de  Pisinchis,  pro 
resta,  xxmi  sol. 

1177.  Johannes  de  Cabareto  domicellus,  habitator  de 
Laurano,  et  Rainiuudus  de  Cane-suspenso,  xim  sol. 
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IITs.  Johannes  «I»1  tnsula,  sartor  do  Monteregali,  \  sol. 

1179.  Dominus  Johannes  Perrini  presbyte.r,  i.\  sol. 

1180.  Jacoba,  uxor  Arnaldi  Isarni,  aluderii  Carcassone, 
vi  sol.  vi  den. 

1 181 .  Johannes  < ; i;i •<  de  Podio-tericho. 

1182.  Johannes  Mercerii  et  Johannes  Vacca  de  Monte- 
regali, viiii  sol.  vin  den. 

1183.  Jacobus  Bacho  de  Conclus,  m  sol. 

1 184.  Johannes  de  Conilhaco  de  Monteregali,  pro  resl  i, 
xw.xin  sol.  1 1 u  den. 

1185.  Johannes  Durandi  parator,  xvi  sol. 

1 186.  Johannes  Guiraudi,  corraterius  Carcassone,  v  sol 
IlsT.  Johannes  Cavayerii  sutor  el  Belvis,  ejus  uxor,  de 

Miravalle  et  de  Assilhano,  m  sol. 

1 188.  Johannes  Capibelli,    senior  de  Pradellis-Calbar- 
desii,  etPetrns  Martini,  laborator  dicti  loci,  vrsol. 

1 189.  Jaquetus  de  Vérone,  serviens  Civitatis  Carcassone, 
xxxvi  sol. 

1190.  Jaquetus  Pellicerii  et  Bernardus,  ejus  filius,  de 
Carcassona,  xin  sol. 

1191.  Dominus  Jacobus   Vitalis,   presbyter    de  Monte- 
regali, x  sol, 

1 192.  Johannes  Bauria,  clericus  Carcassone,  vi  sol. 

1 193.  Johannes  Olivarii  clericus  de  Pisinchis,  v  sol. 

1194.  Isarnus  Anguille   de  Monteolivo,  Bernarda,   ejus 
uxor,  el  Guillelmus,  ejus  Erater,  pro  resta,  xxxvn  sol. 

1195.  Johannes  Bernardi,  clericus  de  Ponciano,   filius 
Raimundi  Bernardi,  n  sol. 

1196.  Johannes  Gotina,  carnifex  de  Monteolivo,  vi  den. 

oh. 

1  r.)7.  j-4»  v°i   Dominus  Johannes  Grassi,  presbyter  i\<~ 
Podio-terricho,  xnn  sol. 

1 198.  Johannes  Bauria  clericus,  m  sol. 

1 199.  Jacobus  Raxiaci  de  Tribusbonis,  n  sol    vi  den 

1200.  Johannes  de  Porsano,  procurator  el   procuratorio 
niiinini'  Siinonis  (ialoinh,  domicelli,  <!<•  Pomario,  xvn  sol. 
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1201.  Johannes  Ruppefortis  de  Saneto-Petro  de  Calmis 
et  magister  Stephanus  Bartholomei,  jurisperitus  Carcas- 
sone,  un  sol. 

1202.  Johannes  Pétri  de  Bastida-Preveyrenca,  pro  resta, 
vi  sol. 

1203.  Jacobus  Coaverada  de  Monteregali,  pro  resta, 
xn  den. 

I20i.  Johannes  de  Ursancio  de  Monteregali,  mercerius, 
pro  resta,  x  sol. 

120.').  Dominns  Johannes  Caries,  preshyter  de  Monte- 
olivo,  pro  resta,  v  sol.  vi  den. 

1206.  Johanna  Clara,  uxor  Raimundi  Jocglat  de  Car- 
cassoua,  n  sol.  vi  den. 

1207.  Jacohus  Capserii,  parator  Carcassone.  pro  resta, 
x  den. 

1208.  Jacobus  Gaiani  junior,  lilius  condara  Bernardi, 
nu  sol. 

120!).  Johannes  Rogerii,  laborator  de  Colïoencis,  v  sol. 
u  den. 

1210.  Johannes  Oliverii  de  Pisinchis,  xv  den. 

1211.  Isarnus  Calverie,  vi  den. 

1212.  Johannes  de  Ursansio  de  Monteregali  laicus,  vin 
sol.  vi  den. 

1213.  Isarnus  Anguille  clericus  de  Monteolivo,  un  sol. 
\î\\.  Johanna,  uxor  Bertraadi  Sernini,  cellerii  Carcas- 
sone, viiii  sol.  vi  den. 

121.").  Johannes  Scassa  parator  et  G.  Lesinhani,  textor 
Carcassone,  v  sol. 

1210.  Johannes  Gotina,  carniiex  de  Monteolivo,  \u  den. 

1217.  Jacohus  Peyssoni  de  Villasicca-landa  x  sol. 

1218.  Johannes,  lilius  Jacohi  Chatmaris  condara  de 
Arzinehis.  m  sol. 

1219.  Jacobus  Sicredi  de  Insulis,  vin  sol.  u  den. 

1220.  Johannes  de  (I),  m  sol. 


1 1 1  Plusieui  -  mots  illisiMns. 
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1221.  Jacob  us  Peissoni  <l<-  Villasicca-Landa,  habitator 
Carcassone,  v  sol. 

1222.  Jobaones  Mercerii,  major  dierum,  de  Monteregali, 
cum  consortibus,  xx  sol. 

I22'i.  Jobannes  de  Cabareto,  doraicellus  de  Laurano, 
diocesis  Narbonensis,  x  sol. 

122't.  Jacobus  Coaverada  de  Monteregali,  n  sol. 

1225.  Jacobus  Pradelli ,  Guillelma,  uxor  Johannis  , 
P.  Bernardi  condam  de  Carcassoua,  pro  rest;i,  vu  sol. 
viiii  tleu. 

1220.  Isarnus  Coti  et  Fabrissa,  ejus  uxor,  de  Villa-picta, 
xxx  sol. 

1227.  Laurencius  Olivonis,  sabbaterius  Carcassone,  xx 
den. 

1228.  Ludovicus  Pascalis,  merrator  Carcassone,  pro 
resta,  x  sol. 

1229.  Laurencius  Martini,    textor   Carcassone,  m   sol. 

1230.  \éé\  Mathildis,  uxor  Guillelmi  de  Podellis  di 
Carcassona,  v  sol. 

1231.  Marquesia,  uxor  quondam  Raimundi  Goti  de 
Cavanaco.  xmi  sol. 

1232.  Matheus  Régine  de  Furnis  el  Arnaldus,  ejus  pater. 
pro  resta,  xm  sol. 

1233.  Michael  Aucelines,  serviens  Civitatis  Carcassone, 
pro  resta,  m  sol.  x  deu.  ob. 

I2MÎ.  Matheus  Egidii  de  Furnis,  de  Salellis,  xxxv  sol. 
v  den. 

123.'i.  Michael  Aucelines,  servieus  Civitatis  Carcassone 
n  sol.  vi  deu. 

1236.  Michael  Bravansoni,  filius  Arnaldi  de  Villalerio, 
xxn  sol. 

1237.  Marquetus  Grassiani  el  Arnaldus  Massilie,  mer 
cator  Carcassone,  n  sol.  i  den. 

I23S.  Matheus  Pétri  de  Villaudeberto,  parator  Carcas- 
sone, et  Blanca,  ejus  uxor,  el  A\  mericus  Fabri  d     l        is 
sona,  pro  resta,  xm?  sol, 
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1230.  Dominus  Micbael  de  Cuquo,  presbyter  Carcas- 
sone, xv  sol. 

124<>.  Matheus  de  Villaudeberto  et  Blancha,  ejus  uxor, 
xvni  den. 

12U.  Dominus  Michael  de  Cuquo,  presbyter  Carcas- 
sone,  ii  sol.  vi  den. 

1212.  .Matheus  Fabri  et  Rogerius  Fabri,  ejus  frater,  de 
Insulis,  pro  resta,  vin  sol.  vi  den. 

1243.  Mathea,  uxor  Pétri  Nicolai,  clerici  Carcassone, 
xvin  den. 

1244.  Martinus  Costurerii.serviens  Civitatis  Carcassone, 
xxim  sol.  vi  den. 

1215.  Matheus  démentis,  alias  dictus  Rigaudi,  de  Coffo- 
lenco,  xx  sol. 

I2'ii>.  Michael  Serdani  de  Podio-Nauterîo,  vi  sol. 

12i7.  Michael  Aucelines,  servions  Civitatis  Carcassone, 
xv  sol. 

1248.  Nichola,  uxor  Johannis  Candelerii,  Aladay,  uxor 
(iuillelmi  Candelerii  et  dicti  eorum  viri  de  Carcassona, 
ii  sol.  ni  den. 

1249.  Natalis  Bitonis,  clericus  habitator  Civitatis  Car- 
cassone, xv  sol. 

1250.  P.  Folquerii,  clericus  de  Pisinchis,  vin  sol. 
vi  flen. 

1251.  P.  Recordi  clericus  et  Bus  (iuillelmi  Gras,  hostala 
rius  Carcassone,  v  sol.  vi  den. 

I2."»2.  Dominus  P.  Mercerii,  presbyter  Carcassone,  n sol. 
vi  den. 

\'S.Y.\.  44  v|  Dominus  P.  de  Ruppeforti,  ranonieus 
Carcassone,  v  sol.  nu  den. 

1254.  Item  idem,  i  régal,  auri. 

1255.  P.  Guiraudi,  ortolanus   Carcassone,  xv  den.  ob. 
U.'iC).  P.  Pincardi,   serviens  de  Podio  Nauterio,  m  sol. 

n  den. 

I2.'i7.  I'.  Auriolli  junior  de  Rusticanis  el  Raimunda, 
uxor  condam  P.  Auriolli,  \n  sol.  xi  den 
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I2.'is.  Dominus  P.  de  Ruppeforti,  prepositus  de  Talha- 
buxu.  canonicus  Carcassone,  xxxim  sol. 

12.'j9.  P.  Carancausa  de  Podio-Nauterio,  major  dierum, 
pro  resta,  vm  sol. 

1260.  P.  Coti  de  Tribusbonis,  Grasida,  uxor  Jacobi 
Martini,  aune  vero  Johann is  Guiiboti  de  Carcassona, 
vin  sol. 

1261.  P.  Alrici  de  Villafloranis,  nu  sol. 

1262.  I'.  Arnaldi  de  Podio-Nauterio,  xxx  sol. 

1263.  P.  A\  loverii  de  Pradellis  de  Conchis,  pro  resta, 
xiiii  sol.  vin  deu. 

1264.  P.  Hugonisde  Bromio,  diocesis  Sancti-Papuli.  pro 
resta,  n  sol. 

12(t.'i.  P.  liessi  de  Salerais,  un  sol. 

1266.   P.  Seguerii  de  Montelauro,  xxi  den. 

12(17.  P.  Folcherii  de  Montelauro,  pro  resta,  nu  sol. 
ni  tien. 

1268.  P.  Arnaldi  .Mileti  de  Tribusbonis.  ni  sol. 

I^ii'.i.  P.  de  Sestayrollis,  habitator  Carcassone  in  eccle- 
sia  Sancti-Michaeiis,  v  sol.  vin  deu. 

1270.  P.  Villenove,  consul  de  Salsinhano,  m  sol.  nu  den. 

1271.  P.  Telhoni,  lilius  Guillelmi  de  Leuco,  vin  sol. 

1272.  Dominus  P.  Rogerii,  presbyter  de  Redorta,  habi- 
tator Carcassone,  il  sol.  vin  den. 

127.'!.  P.  Arnaldi  de  Cavanacho,  m  sol. 

1271.  Magister  P.  Johannis  Aventurerii,  notarius  Car- 
cassone, commorans   apud  Lauracum,   diocesis  Mirapis 
censis,  pro  resta,  vm  sol.  x  den. 

127.'j.  [451  P.  Fabri,  clericus  parator  Carcassone,  \  sol. 

I27ii.  P.,  filius  P.  Monerii  de  Conchis,  et  Raimundus 
Pastoris,  vu  sol. 

1277.  P.  Nicholai,  clericus  de  Monteolivo,  m  sol.  ni  den. 

1278.  P.  Raimundi  Pascalis  de  Podio-Tericho,  xxi  den. 
127!».  I'.  Costa  Régis  de  Carlipaco,  m  sol. 

1280.  P.  Fabri,  parator  Carcassone,  m  sol.  vi  den. 

1281.  P.  Arnaldi  Mileti  de  Tribusbonis,  vi  sol. 
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1282.  P.,  filins  Arnaldi  Vitalis  de  Mossolinchis,  pro 
resta,  m  sol.  vin  den. 

1283.  Dominus  P.  Rogerii,  presbyter  de  Redorla,  habi- 
tator  Carcassone,  m  sol.  mr  den. 

1284.  Dominus  P.  de  Ruppeforti,  canonicus  Carcassone, 
II ■  i  sol. 

128.').  P.  Johannis,  talhator  Carcassone,  mi  sol.  vin  den. 

1 286.  I*.  Thome,  de  Villa-Monstantione,  pro  resta,  m  sol. 
vi  den. 

1287.  P.  Nicholai  de  Carlipaco,  n  sol. 

1288.  P.  Brus  et  Raimundus  Atti,  Raimunda,  uxor 
condam  dieti  P.  Bruni  de  Monteolivo,  un  sol. 

1289.  P.  Poncii  de  Carcassona,  pro  resta,  xxxxv  sol. 
vi  den.  ob. 

121)0.  Dominus  P.  Laurencii,  presbyter  de  Marciano, 
Electensis  diocesis,  et  Arnaldus  Duorum-solidorum,  cle- 
ricus  de  Arsinchis,  et  Esclarmonda,  uxor  condam  Gileti 
de  Aragone  de  Cornesano,  vi  sol. 

1291.  P.  Alberti  de  Fonciano  iuferiori,  lilius  Guilbis 
Alberis,  vim  sol.  un  den. 

1292.  P.  de  Vernete  de  Monteregali,  nu  sol. 

1293.  Poncius  Thome  et  dominus  Johannes  Vitalis, 
presbyter  de  Monteregali,  vin  i  sol. 

1294.  Heredes  magistri  P.  Nicholai,  notarii  condam 
Carcassone,  c  sol. 

1295.  P.  (juillelmi  Trancamur  et  Emeniardis,  ejusuxor, 
de  Carcassona,  pro  resta,  vu  sol. 

1296.  [45  \°\  P.  Pincardi  de  Carcassona,  v  sol. 
12117.  P.  Raimundi  Coqui  de  Monteolivo,  x  sol. 

1298.  P.  Régis  clericus,  habitator  Carcassone,  et  Gua- 
Ibardus  de  Torrosella,  clericus  de  Palayraco,  v  sol. 
viiu  den. 

12!»!).   P.  de  Pinu,  laicus  Carcassone,  v  sol.  v  <ltm. 

1300.  P.  Rigaudi  de  Monteregali,  m  sol.  x  den.  ob. 

1301.  P.  Martini,  (ilius  condam  Hugonis  de  Carcassona, 
m  sol. 
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L302.  P.  Raimuadi  Coqui,  clericus  de  Monteolivo,  pro 
resta,  m  sol. 

1303.  I'.  Ermengaudi  «le  [nsulis,  xxu  den.  ob. 

1304.  I*.   Comitis,  textor  de   thela,  et  II.    Leugardi  de 
Carcassona,  un  sol. 

1305.  P.    Hugonis    de    Sornhano   et   CoDdors,     uxor 
condam   Hugonis  de  Sornhano  de  Electo,  un   lib.   \  sol. 

1306.  I*.  Pincardi,  clericus  Carcassone,  xn  soi. 

1307.  P.    Raimundi    de    Salingo    de    Podio-Nauterio, 
SI]  sol, 

1308.  Philippa,    uxor  coodam  Guillelmi    de    Conchis, 
\  sol. 

1309.  P.  Gai  te  de  Monteolivo  et  Raiiuunda,  ejus  uxor, 
habitatrix  Carcassone,  xv  sol. 

1310.  I*.  Bonifilii  de  Carlipaco,  ni  sol.  i  den. 

131 1.  Magisler  P.  Nicholai,  notarius  Carcassone,  lxx  sol. 

1312.  P.  (ioli  île  Cavanaclio,  lilius  Haimuudi  coud, un, 
Gros,  ejus  frater,  pro  resta  xvmi  sol. 

1313.  P.  Poncii,  mercator  Carcassone,  pro  resta,  viiu  sol. 

1314.  Dominus  1*.  Carlit,  presbyter  de  Saxiaco,  v  sol. 

1315.  Magister  I'.  Guillelmi,  notarius  de  Villaudeberto, 

c  SOI. 

1316.  1'.    Bernardi,    textor  Carcassone,   et    Kaimunda. 

ejus   UXOr,   X  sol. 

1317.  P.  Rigaudi,  domicellus  de   Monteregali,   xv  sol. 

1318.  |4«|  P.  Juliani,  sartor  Carcassone,  u  sol. 

1319.  Paulus  Rogerius  de  Monleregali,  laborator,  m  sol. 
L320.  P.  Marie  de  Canesuspenso,  pro  resta,  m  sol. 

1321.  P.  Bessoni,  clericus  Carcassone,  vi  sol. 

1322.  P.  Amalrici  de  Carcassona,  brasserius,  alias  dic- 
tus  de  Liinoso,  vin  sol. 

1323.  Magister  P.   Ressoni,  clericus  Carcassone.  u  sol. 
vin  den. 

1324.  P.  de  Manso  de  Pomars,  pro  resta,  \u  den. 

1325.  Dominus   P.  de  Ruppeforti,  prepositus  de  Tala- 
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buxio,  et  Guiraudus  de  Ruppeforti  domicellus,  condomi- 
uus  de  Selhano,  n  soi.  mi  den. 

132G.  Philippa,  uxor  condam  Arnaldi  Guillelmi,  et 
Arnaldus,  ejus  lilius,  de  Canesuspenso,  xn  sol. 

1327.  Philippus  Revelli  et  Christophorus  Lombardi  de 
Monsio,  ii  sol. 

1328.  P.  et  Guillelmus  Martini  fratres,  bladerii  Car- 
cassone,  xxxxmi  sol. 

1329.  P.  Rogerii,  alias  dictus  Colini,  de  Rivo  Vallis- 
Danie,  un  sol.  vi  den. 

1330.  P.  Chrestiani  de  Canesuspenso,  n  sol. 

1331.  P.  Fabri,  clericus,  lilius  Jobaunis  de  Monleolivo, 
vi  sol. 

1332.  P.  de  Telhano,  Guillelmus  Porcelli  et  Jobanues 
Pagesii  de  Castris,  servieutes  de  Monteolivo,  pro  resta, 
xim  sol.  nu  den. 

133.'}.  P.  de  Garnelba,  clericus  de  Monteregali,  n  sol. 
vi  deu. 

1334.  Poncius  Carnerii,  clericus  de  Crassa,  m  sol. 

1335.  P.  Raimundi  Fabri,  manganerius  de  Tribusbonis, 
xxi  sol. 

1336.  P.  Castri-novi,  sauiuaterius  domini  episcopi  Car- 
cassoneusis,  n  sol.  vin  den. 

1337.  Item  idem,  x  sol. 

1338.  P.  Guilla,  fusterius  Carcassone,  x  sol. 

1339.  P.    Martini,    lilius   condam    G.    .Martini   Gras,  et 

(i.   Johannis,   fusterius  (1)    Carcassone,  cl  Jobannes 

Pétri,  parator  de  Villa-alba,  x\  sol. 

1340.  |4«  \"\  P.  de  Solerio,  serviens  de  Monleolivo, 
un  sol.  vin  den. 

1341.  P.  de  Manso  et  dominus  B.  de  Manso,  presbyter 
ejus  [rater,  de  Pomario,  pro  resta,  xvui  sol.  m  den. 

1342.  Magister  P.   Geoesii,   notarius  Civitatis   Carcas 

.mi',  un  sol. 

I      I  m  mol  illisible. 
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1343.  Philippa,  uxor  Guillelmi  de  Conclus,  x  sol. 

1344.  I*.  (i.   Molerus  de  Manso-prope-Curtes  et  raaj 
ter  Pondus Tolsani,  pro  ipso,  v  sol.  vm  deu. 

1345.  P.  Folquerii  de  Pisinchis,  vi  sol. 

1346.  P.  Poncii,  mercator  Carcassone,  lx  sol. 

1347.  P.  Aroaldi  Muleli  de  ïribusbonis,  \  sol. 

1348.  Paulus  Rogerii  de  Garnelha  cl  Durandus  de  May 
racho  deMonteregali,  pro  resta,  xxi  sol. 

1349.  P.    Bassiali,  clericus,  lilius   condam  Arnaldi   de 
Monteolivo,  xx  soi. 

1350.  I'.  Ministralis,  arquesator  de  Carcassona,  x  sol. 

1351.  P  Fahri,  paratorde  Carcassona,  xx  sol. 

1352.  I'.  Hassiati.  lilius  condam  Arnaldi  de  Monteolivo, 
\  sol. 

1353.  Poncius  Ministralis,    arquezator  de   Carcassona. 
v  sol. 

1354.  P.  Fahri.  parator  Carcassone,  nu  sol.  vi  den. 

1355.  I*.    Martini    parerius   de  Pisinchis    ci    Deodatus 
Scafredi,  dicti  loci,  pro  resta,  m  sol. 

1356.  I1.  Sicardi,  forasterius  domini  (1),  x  sol. 

1357.  Paulus  Rogerii,  alias  de  Garnelha,  Johannes  Mer- 
cerii  et  (i.  Garnelha,  de  Monteregali,  pro  resta,  w  sol. 

1358.  Item,  ex  alia  parle,  vi  sol. 

1359.  Poncius  Raimundi  de  Alanhano,  offîcialisLimosi, 
pro  resta,  xxxi  sol.  x  den. 

1360.  P.    Lombardi    junior,    lilius    Pétri    Lorabardi,   et 
pro  eo  Bernardus  Cadoalis  de  Monteolivo,  xxxv  sol. 

1361.  |4î|  Magister  P.    Dolanh,  notarius  Carcassone, 
m  sol. 

1362.  P.  Jacobi,  flequerius  (\c  Crassa,  \  sol. 

1363.  P.  Bonihominis  de  Berriacho,  nu  sol. 

1364.  P.  Lombardi  de  Monteolivo,  pro  resta,  vu  sol. 

1365.  Philippus  de  Palajano,  \\  -ni. 

I     Deux  mots  illisible: 

VIII  i,i 


—  626  - 

1366.  P.  Vitalis  de  Mossolinchis  senior,  pro  resta,  ru  sol. 

1367.  Poncius    Thome  et    ejus  frater  de  Monteregali, 
vi  lib.  vi  sol.  viiii  den. 

1368.  Raimundus  Alamanni  de  Carcassona,  m  sol. 
v  den.  ob. 

1369.  Raimuudus  Boerii,  habitator  Montisolivi,  un  sol. 
vi  deu. 

1370.  Raimuudus,  laborator  de  Rusticauis,  xiiii  sol. 

1371.  Dominus  Raimundus  Serdani,  ministrans  in 
ecclesia  Sancti-Viucentii  Carcassone,  u  sol.  vi  den. 

1372.  R.  Vasiegia  de  Monteolivo,  un  sol.  vin  den. 

1373.  Raimuuda,  uxor  Jacobi  Isarni  pelliparii  condam 
de  Carcassona,  et  Johanna,  uxor  Johannis  Bessa  tubicina- 
toris,  m  sol. 

1374.  Ricardis,  uxor  condam  Covilli  Civitatis  Carcas- 
sone, vin  sol. 

1375.  R.  Villaverie  de  Salsinhauo,  qui  moratur  apud 
Conchas,  xx  sol. 

1376.  R.  Stephani,  alias  dictus  de  Marbelinchis,  habi- 
tator de  Mossolinchis,  xxu  sol. 

1377.  R.  Sermanni  de  Villalerio,  xxiiii  sol.  vi  den. 

1378.  R.  Molini  de  Villalerio,  ira  sol.  mi  den. 

137!).  R.  Monerii  major  dierum  de  Villalerio,  vu  sol. 
vi  den. 

1380.  Raimunda  Castelha,  alias  dicta  Falcossa,  filia  P. 
Falgos  de  Carcassona,  nu  sol. 

1381.  R.  Monerii  de  Villalerio,  un  sol.  vin  deu. 

1382.  Raimundus  Ademarii  de  Monteregali,  x  sol. 

1383.  Raimundus  Mayrachi  de  Bothenaco,  diocesis 
Narbonensis,  x  sol. 

1384.  [49  w°]  Raimundus  Vitalis,  mercerius  Carcas- 
sone, B.  et  R.  Vitalis  fratres,  (ilii  et  heredes  dicti  Rai- 
mundi,  un  sol. 

1385.  R.  Guillelmi,  dictus  de  Carcassona,  sutor  Civita- 
tis Carcassone,  pro  resta,  u  sol. 
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L386.  H.  Loquerii,  portitor  litteraruni  de  Carcassona, 
xv  sol.  v  den. 

1387.  R.  de  Lubertis,  clericus  Carcassone.  w  sol. 

1388.  R.  Bernardus  Rogerii,  clericus  Carcassone,  m  sol. 
vi  den. 

1389.  R.  Isarni,  clericus  de  Gradaois,  m  sol. 

1390.  R.  de  Loberis  et   Bartholomeus  Garini,  clericus 
Carcassone,  un  sol. 

1391.  R.  Alfarici,  domicellus  de  Villaudeberto,  un  sol. 

1392.  Magister  R.  Andrée,  notarius  de  Verduno,  dioce- 
sis  Sancti-Papuli,  viiii  sol. 

1393.  Raimunda,  uxorcondam  R.  Asserviati,  habitatrix 
Carcassone,  u  sol. 

1394.  Raimuudus  Grossi  de  Leuco,  u  sol. 

1395.  Rica,    uxor    Rainiiindi   Amati   Ercolani    Carcas- 
sone, nu  sol.  u  den. 

1396.  Raiinundus  Davali  de  Florano,  ni  sol. 

1397.  Magister   R.  Pastoris,    notarius   de   Monteregali, 
x.\  sol. 

1398.  R.  Cauni   de  Assilhano-Comitali ,   diocesis    Nar- 
bouensis,  xx  sol. 

1399.  -Magister  R.  Pastoris  et  Jobannes,  ejus  nlius,  dr 
Monteregali,  x  sol. 

1400.  Raimundus  Loquerii,  portitor  litterarum,  un  sol. 
vi  den. 

1401.  Dominus    Raimundus    Barravi,     presbyter     de 
Monteregali,  u  sol.  vi  den. 

1402.  R.    Hugonis    de    Tribusbouis.    clericus.    u    >ol. 
vi  den.  ob. 

1403.  R.  Gauterii,  sartor  Carcassone.  xu  den. 

1404.  R.  et  Arnaldus  Martini  fratres,   paratores  Carc  is 
sone,  un  sol.  un  den.  ob. 

1405.  R.  Grassi  de  Leuclii».  pro  resta,  xi  sol.  vm  deo. 
Uoii.  Dominus  R.  de  Appamiis,   presbyter  de  Villaflo- 

ranis,  vm  sol. 
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1407.  Rixendis  Spinasserie  de  Durbanno,  diocesis  Cas- 
trensis,  habitatrix  Carcassone,  et  Johanna  Philippa,  uxor 
condam  Philippi  B.,  servientis  Carcassoue,  xxvsol. 

1408.  R.  Mantelini  de  Archis,  hostalerius  Carcassone, 
xii  sol. 

1409.  [48]  Raimunda,  uxor  condam  Nicholai  Amorosii 
de  Carcassona,  et  Philippa,  ejus  filia,  xv  sol. 

1410.  Raiinundus  Ricardi  de  Villamagna,  vi  sol. 

1411.  Raimuudus  Amelii  basterius  et  Austeria  ejus 
uxor,  lx  sol. 

1412.  R.  Aucelines,  hostalerius  Carcassone,  m  sol. 

1413.  R.  Sermani,  parator  de  Saucto-Felice,  xvn  sol. 
n  den. 

1414.  Raimuudus  Barbitonsoris,  sartor  de  Monteolivo. 
xviii  den. 

1415.  Raimuuda,  uxor  condam  P.  Brasserii,  et  P.  Corti 
de  Monteregali,  vi  sol. 

1410.  Rogerius  dePontibus  de  Carcassona  et  B.  Hugo- 
nisde  Podio-Nauterio,  xxxx  sol. 

1417.  R.  Rarbitonsoris,  sartor  de  Monteolivo,  vi  sol. 

1418.  R.  P.  de  Yillario-Savarico,  babitator  de  Castro- 
novo  de  Ario,  diocesis  Sancli-Papuli,  et  Johannes  Simo- 
nis,  dicti  loci,  babitator  Carcassone,  pro  resta,  ni  sol. 

1419.  R.  Bernardi,  elericus  Carcassone,  xv  sol. 

1420.  Raimunda,  uxor  Pétri  de  Curtibus,  et  Esclar- 
monda,  ejus  soror,  nu  deu. 

1421.  R.  Calveti,  textor  Carcassone,  et  Krmeniardis, 
ejus  uxor,  nu  sol. 

1422.  Raimundus  senior  de  Fonciano,  nu  sol. 

1423.  Rogerius  Cuillelmi  de  Conclus,  vm  sol. 

1424.  R.  Legerii,  f il i us  condam  Sicardi  Legerii,  et  Ber- 
nardus  Arlolani  de  Monteregali,  pro  resta,  vu  i  sol. 

1425.  Raimundus  Kcclesie  de  Carcassona,  un  sol. 

1426.  Raimundus  Olivarii  domicellus,  dominus  de  Rus- 
ticanis,  v  sol. 

1427.  Raimuuda  Tefola,  <!•'  Podio-Nauterio,  \  sol. 
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1428.  |-i»  v|  Raimundus  Vergerii  de  Crassa  et  Guil- 
lelma  Ayrola,  lilia  condam  Raimundi  Ayrola  de  Cauneti-, 
habitator  Carcassone,  mi  sol. 

1429.  R.  et  Hugo  Sicredi  [r a très,  domicelli  do  Sancto- 
Fructuoso,  m  sol.  vi  den. 

1430.  Rem  idem  Raimundus  et  Hugo,  un  sol. 

1431.  R.  de  Cauceriis  junior  de  Garcassona,  un  sol. 

1432.  Rogerius  Petit  de  Insulis  et  Guido  Corncrii  do 
Carcassona,  un  sol. 

1433.  R.  Sicredi  de  Sancto-Fructuoso  domicellus,  pro 
resta,  v  sol. 

1434.  Raimunda,  uxor  condam  Raimundi  Montisirali, 
de  Carcassona,  m  sol.  vin  den. 

L435.  Robertus  Masselerii  de  Carcassona,  vi  den. 

1436.  R.  Turrij  apothecarius  Carcassone,  u  sol. 

1437.  R.  Guillelmi,  clericus  de  Monteolivo,  et  Bartho- 
lomeus  Conditoris  dicti  loci,  pro  resta,  m  sol. 

1438.  R.  Sicredi,  clericus  de  Sancto-Fructuoso,  pro 
resta,  xu  den. 

1439.  R.  Caulerii  de  Carcassona,  pro  resta,  v  sol.  vu 
den. 

1440.  Raimunda,  uxor  Bernardi  de  Podio  de  Fonciano, 
habitatrix  Carcassone,  vu  den. 

1441.  R.  Johannis  de  ïursiacho,  u  sol.  vi  don. 

1442.  R.  Guillelmi,  clericus  de  Monteolivo,  pro  resta, 
ni  sol. 

1443.  R.  Scuderii,  clericus  mercator  de  Limoso,  u  sol. 
vi  den. 

I  1 1 \.  R.  Guillelmi  et  Johannes  Yillarii,  clerici  de  Monte- 
olivo, vu  sol.  vi  don. 

1445.  R.  Caubarii,  clericus  Carcassone,  vsol. 

1446.  R.  Maurelli  et  Bernarda  ejus  uxor.  de  Sancto- 
Fructuoso,  pro  resta,  vim  sol.  vi  don. 

L447.  R.  de  Bromio,  menescallus  Carcassone,  vi  sol. 
1448.  R.  Bartholomei,  clericus  Carcassone,  xu  sol. 
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1449.  R.  Lombardi,  sartor  Civitatis  Carcassone,  xu  den. 

1450.  R.  Rotas,  parator  Carcassone,  mi  sol. 

1451.  Rica  Villenove  Carcassone,  vu  sol. 

1452.  [49]  R.  Amelii,  gesserius  Civitatis  Carcassooe, 
vin  den. 

1453.  R.  Calveti,  textor  Carcassone,  vi  sol. 

1454.  R.  Catalani  de  Barbayrano,  xu  sol. 

1455.  R.  Sabbaterii  de  Barbairano,  vin  sol.  vi  den. 

1456.  R.  Durandi  senior  de  Villayglino,  vnn  sol. 

1457.  R.  de  Varanhano,  clericns  Carcassone,  xv  sol. 

1458.  R.  Girardi,  scutifer  domini  episcopi  Carcassonen- 
sis,  vi  den. 

1450.  R.  Vasconis,  clericus,  lilius  Johannis  Vasconis  ; 
pro  eo  dominus  Johannes,  ejus  pater,  xx  sol. 

1460.  R.  Sicredi,  clericus  de  Sancto-Fructuoso,  xx  sol. 

1461.  R.  Beronio,  sartor  Carcassone,  v  sol. 

1462.  R.  Vasconis  et  Johannes,  ejus  pater,  de  Carcas- 
sona,  vu  sot.  vi  den. 

1463.  R.  Caulerii  et  Simon,  ejus  frater,  xxm  sol. 

I46'i.  Dominus  R.  Barravi,  presbyter  de  Malveriis, 
habitator  Montisregalis,  v  sol. 

1465.  R.  Sicredi,  clericus  de  Sancto-Fructuoso,  pro 
resta,  u  sol. 

I't66.  R.  Guiti  de  Monteolivo,  un  sol. 

1467.  R.  Avilha,  laicus  de  Montelauro,  m  sol. 

1468.  R.  Barberii,  clericus  alias  dictus  de  Bordis,  habi- 
tator Mon  tisolivi,  pro  resta,  n  sol. 

1469.  H.  Beronio,  sartor  Carcassone,  u  sol.  vi  den. 

1470.  Magister  Raimundus  de  Montillis,  notarius  Car- 
cassone, et  Bernardus  Srilvatoris,  lilius  condam  (i.  de 
Tribusbonis,  vi  lil».  vu  sol.  un  den. 

1471.  Raimundus  Sicredi,  domicellus  de  Sancto  Fruc 
tuoso,  etRobertus  Sicardi,  domicellus  de  Caunis,  diocesis 
Narbonensis,  n  sol. 

1472.  |4»i°|  Hogerius  Fabri de Podio-Terricho et Erme- 
uiardis,  ejus  uxor,  vi  sol. 
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1173.  Raimundus  Damont  de  Goginchis  et  Raimundd 
ejus  uxor,  et  Laurencius  Guillelmi,  dicti  loci,  pro  resta, 
vin  den. 

U7i.  Saura,  uxor  quondam  Bernardi  Sernini.  deVilla- 
lerio,  vi  sol. 

1475.  Stephanus  Roquerii,  sartor  Carcassone,  v  sol. 

I  i"ii.  Sicardus  Bernardi  de  Pisinchis,  lx  sol. 

I'i77.  Sicardus  de  Castellione,  parator,  et  Petrus  Tor- 
valli  de  Carcassona,  lxx  sol. 

1478.  Dominus  Stephanus  Aymerici  de  Assilhaneto, 
presbyter  habitator  Carcassone,  xxxx  sol. 

1479.  Magister  Simon  de  Petraalba,  uotarius  de  Alay- 
raco,  xsol. 

1480.  Sebelia,  uxor  quondam  Bernardi  Marinerii  de 
Petriacho,  xu  den. 

1481.  Simon  Reddesii,  clericus  Carcassone,  xvin  sol. 
vi  den. 

H82.  Simon  Golonli,  domicellus  de  Pomars,  pro  testa, 
xvin  sol. 

1483.  Stephanus  Amelii  et  Stella,  ejus  uxor,  de  Monte- 
olivo,  v  sol. 

1484.  Sclarmouda,  uxor  condam  Pétri  Rogerii  de  Mon 
teirato,  x  sol.  vin  den. 

1485.  Stephanus  Amelii  et  Stella,  ejus  uxor,  de  Monte- 
lauro,  vin  sol. 

1486.  Stephanus  Medici  de  Florano  et  Bojzerius  Bonaf- 
focii  de  Carcassona,  vi  sol. 

1487.  Sclarmonda ,  filia  Aymerici  de  Barbayrano,  habi- 
tatrix  de  Conchis,  xu  sol. 

I  'iS8.  Simon  Graminar  de  Villa-Monstaucione  et  Beruar- 
dus  Pers,  notarius  Carcassone,  vu  sol. 

1489.  S;iucius  de  Moresio  <\r  Prexiano,  clericus  et  baju- 
lus  dicti  loci,  vi  sol.  un  i\^n. 

1490.  Simon  .Martini  de  Bolhonaco,  m  sol. 

1491.  Stephanus  Medici  de  Florano,  un  sol. 

I  192.   Stephanus  Mannriii  de  Cena,  un  sol.  VII]  den. 
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1493.  Thomas  Boerii  de  Appiginis,  m  sol. 

1494.  Vassallus  Laboratoris.  xu  sol. 

1495.  Christoforus  Deodati  de  Sancto-Martino-Veteri , 
xx  sol. 

Summa  totalis  restarum,  acto-rum,  compositionum,  con* 
dempnationum  et  esmendarum  cere  VCXXXXIII  lib.  XVII  sol. 
VII  den. 


[*oj  Sequuntur  reste  thesaurarie  censuum  et  debitorum 
extraordinariorum. 

1496.  Argena  de  Carcassona,  pro  censu,  h  sol. 

1497.  Arnaldus  Johannis,  pelliparius,  vi  den. 

1 408.  Arnaldus  Bofïiaci  parator,  u  sol.  vi  den. 
1499.  Liberi    Aucellini    Bauhillis,   pro    censu,    vi    sol. 
vin  den. 

l.'iOO.  Arnaldus  de  Podio.  fusterius,  xvi  den. 

1501.  Arnaldus  Grossi, .balisterius,  vnisol.  vin  den. 

1502.  Bernardus  Gâcha  et  P.  Airacausa  junior,  de  Podio- 
Nauterio,  pro  carnalagio,  pro  resta,  xi  lib.  vi  sol.  vi  don. 

1503.  Bernardus  Pétri,  serviens  curie  episcopalis  Car- 
cassonensis,  un  sol. 

1504.  Bernardus  Régis  senior,  parator,  Arnaldus  et  B. 
ejus  filii  de  Carcassona,  c  sol. 

1505.  Blanca  flequeria  de  Carcassona,  pro  resta,  xiiu 
den. 

1506.  Bertrandus  de  Monleolivo,  appotnecarius  Carcas- 
sone,  pro  vm  sestariis  ordei  que,  ad  credenciam  silii  ven- 
didit  dominus  Honoratus  in  orreis  episcopalibus  Carcas- 
sont',  gxii  sol.  Item  debel  plus  pro  xvui  sestariis  Erumenti 
eidem  modo  simili  venditis  jkI  credenciam  in  dictis 
orreis,  xvini  lib.  xvi  sol.  :  sic  <pio<l  débet  in  siiiiiniii,  xxv 
lib.  vm  sol. 

l.'iiiT.  [50  v°]  Item  idem  Bertrandus  et  Bernarda,  ejus 
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uxor,  et  Franciscus,  eorum  filius,  debenl  pro  resta  cujus 
ila m  i h ;i joris  suminepeccuniesibi  de  mandata  domini  épis- 
copi  mutuo  tradite  perdominum  Rogerium  de  Carab  ilone, 
thesaurarium  suum,  et  de  hoc  stat  instrumentum  recep- 
tnm  per  magistrum  P.  Mangonelli  aotariura,  xxvi  lib. 

1508.  Bernardus  et  Arnaldus  Rogerii  fratres  de  Carcas- 
sona,  pro  censu,  un  sol. 

1309.  Bernardus  Ademarii,  pro  censu,  w  sol. 

1510.  Bernardus  Rogerii,  parator  Carcassone,  vnn  den. 

I.'il  1.  Bernardus  Deodati,  dictus  Boleuxs,  de  Carcassona, 
pro  censu,  \  sol.  vin  don. 

I.'il_'.  Bernardus  Poncii  Massilie,  curaterius  Carcassone, 
pro  censu.  xu  den. 

1513.  Bernardus  Fontayna,  pro  censu,  u  sol. 

1514.  Bernardus  Pétri,  servions  curie  episcopalis,  pro 
censu  do  resta,  v  sol.  viiu  don.  ob. 

1515.  Bernardus  Nava,  arqueator,  pro  censu  de  resta, 
vu  den.  oh. 

1516.  Bernardus  Mantelini,  parator.  pro  resta,  vu  sol. 

1517.  Bernardus  Roberli,  sartor  de  Civitate  C  trcassone, 
pro  censu,  x  sol. 

1518.  Bernardus,  Qlius  eoudam  Michaelis  Cornilli,  pro 
censu,  xvi  sol. 

1519.  Magister  Bernardus  Adalberti,  uotarius  Carcas- 
sone, xu  sol. 

1520.  Bernardus  Raimundi  de  Villaalba,  xxxxvm  sol. 

1521.  Bus  (i.  Textoris,  n  sol. 

1522.  Bertrandus  Sicardi,  pro  cousu,  nu  sol. 

1523.  Colinus  de  Foncoynas  sutor,  pro   censu,   mi  dru 

1524.  (i.  Charmarii,  Astruga  ejus  uxor.  Johannes  eorum 
Mlii  (sic)  <le  Furnis,  Arnaldus  Fortis  de  Villarzello,  Bernar- 
dus Serrerii  de  Ruppefera  ci  Andréas  Candela  de  Bastida 
Sparbeyrencha  debenl  pro  bladis  de  resta,  xxxxuu  -ni. 
v  don.  ob. 

1525.  Guiraudus  Rogerii  do  Collolenco,  pro  una  sau- 
raata  vini,  xxxv  sol. 
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1526.  [51  j  G.  Berlrandi  de  Gorgoneto,  serviens  prepo- 
siture  Givitatis  Carcassone,  débet  pro  una  saumata  vini, 
v  sol. 

15.27.  G.  Mariai,  carnifex  Garcassoue,  débet  pro  vinis 
de  Gradanis,  pro  resta,  xx  sol. 

1528.  G.  et  P.  Moreti  fratres  et  Rixendis,  eorum  mater, 
de  Villalerio,  pro  bladis  de  Alesato  et  Salellis,  xmi  sol. 
i  den. 

1529.  Ga  Pagesia  de  Garcassona,  xi  sol. 

1530.  G.  Egidii,  pro  censu,  m  ob. 

1531.  Guillelmus  Arnaldi  Vascouis,  pro  censu,  n  sol. 
i ni  den. 

1532.  G.  Massaut,  pro  censu,  n  den. 

1533.  G.  Seguri,  apothecarius,  pro  censu,  vm  sol. 

1534.  G.  Vinceutii,  ortolanus,  pro  censu,  cxnu  sol. 

1535.  G.  Garini,  mercator,  facit  pro  censu  (P.  Martini 
ortolanus,  ut  dicitur,tenet  possessionem  pro  qua  dominus 
G.  facit  die  tu  m  censum)  un  sol.  vmden. 

1536.  Guillelma,  uxor  condam  Johannis  Isarni  fusterii 
et  Bernardus  Sabbaterii,  pro  censu,  ni  sol. 

1537.  Magister  Ginonus  Baroti,  notarius,  et  P.  Guitti 
faciunt  pro  censu,  mi  lib. 

1538.  Geraldus  Baudeti,  civis  Garcassone,  xu  deu. 
153!».  M;igister  Guillelmus  Garini,  mercator,  pro  censu, 

vu  sol. 

1540.  G.  Cavaerii,  mi  sol. 

1541.  Guillelma,  filia  condam  Arnaldi  Manifacere, 
xii  sol. 

1542.  G.  Farrerii,  nu  sol. 

1543.  G.  Aribati,  u  sol. 

1544.  [51  v°]  Helena  de  Carcassona,  m  sol.  vi  den. 

1545.  Helio  Belheta  de  Garcassona,  u  sol.  viden. 

1546.  Dominus  Honoratus  Ollun,  presbyter  Cameracen- 
~i-  diocesis,  qui  anno  Domini  MCCCXXXII1  fuit  custos 
carcerum  ci  admijiistrator  bladorum  episcopalium  Carcas 


—  635  — 

sonensium,  débet  pro  resta  Gnancie  ultimorum  computo 
rum  suorum,  xxi  lib.  xv  sol.  x  den. 
loi7.  Hugo  Calmerii  de  Carcassona,  pro  censu,  n  sol. 

1548.  Dominus  Johannes  de  Molena  debel  pro  duabus 
saumatis  vini,  v  sol.  4 

1549.  Johannes  Grandini,  Bernardus  et  Johanna,  ejus- 
«  1  o  m  M  lin,  et  Johanna,  ipsius  uxoris,  de  Salsinhano,  debent, 
pro  carnalagio  dictilocide  anno  XXXII,  xm  lib.  xvih  sol. 
vini  den. 

1550.  Johannes  Grandini  de  Salsinhano  debel  pro  censu 
bladorum  de  Rivis-siccis,  vu  sol.  vin  den. 

1551.  Johanna  uxor  condam  Aymerici  Marcendis,  |>ro 
censu,  vin  den. 

1552.  Isarnus  Comitis,  pro  censu,  m  sol. 

1553.  Dominus  Johannes  de  Amoribus  et  ejus  fralres, 
pro  censu,  n  sol. 

1554.  Uxor  condam  Johannis  Campanha,  pro  censu, 
m  sol.  nu  den. 

1555.  Johannes  Stephani,  textor,  pro  censu,    xx  den. 
1  do* » .  Johannes  Cornesani    junior,   parator,   pro  censu 

cujusdàm  possessionis  quara   tenet,    ut   dicitur,    n   sol. 
vin  den. 

1557.  Guillelmus  Pétri  Egidii  Gofïolenci,  n  sol.  vin  den. 

1558.  Johannes  Arnaldi  argenterius,  vi  den. 

1559.  Johannes  Arnaldi  predictus,  pro  censu,  vin   sol. 

1560.  Jaquetus  de  Vernone,  pro  censu,  vi  sol.  vin  dru. 

1561.  Jacobus  Johannis  cotelerius,  pro  censu,  v  sol. 
nu  den. 

1562.  Jacobus  do  Wrnono,  pro  censu,  xvi  don. 

1563.  Johannes  Brus,  sartor  do  f,;ircnssonn.  pro  censu, 
mu  sol.  nu  den. 

1564.  [59    Michael  Corvalli,  pro  censu,  xxxxvmsol. 

1565.  Paulus   et  Johannes  ac    Petrus  Vellame,  fratres 
de  Salsinhano,  debenl  pro  resta  c  u  n  il  icgiorum  de  Lup  i 
tara,  cum  cera,  xv  lib.  xuu  sol. 
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1566.  P.  Bayona  et  Johanaes  Grandi  de  Salsinhano  pro 
resta  carnalacgii  dicti  ioci,  vu  lib.  vim  sol.  vi  den.  ob. 

1567.  Paulus  de  Saucto-Felice  domicellus,  condominus 
de  Gorgoueto,  débet  pro  décima  fenorum  de  Carcassona 
de  anno  XXXII,  lxx  sol.  viiii  den.  ob. 

1568.  Item  débet  pro  tribus  modiis  vini  turbati,  per 
ipsum  empti  tempore  quo  domiuus  llelias  de  Claustris 
erat  thesaurarius  dicti  domini  episcopi,  l.\  sol. 

1669.  Item  idem  pro  uua  saumata  l'rumeuti  et  quatuor 
ordei  per  ipsum  emptis,  lxvi  sol. 

1570.  Item  débet  idem  pro  xn  saurnatis  vini  per  ipsum 
emptis,  xxxviiii  sol.  vi  den. 

1571.  P.  Poncii,  mercator  Carcassone,  dudum  custos 
orreorum  episcopalium,  débet  pro  redditis  de  Cavanacho, 
lxxv  sol. 

\'M1.  P.  Corvalli.  mercator  Carcassone,  pro  vinis  de 
Pisinchis,  cum  cera,  cvmi  sol.  vuu  den. 

1573.  P.  Vilalis  senior  de  Mossolinchis  débet,  pro  oleis 
dicti  loci,  xiui  sol. 

1574.  P.  Kaimundi  de  Gorneto,  pro  duabus  saurnatis 
cum  dimidia  vini,  vu  sol.  vi  den. 

1575.  P.  Racarelli  de  Vilardonello,Guillelma,ejus  uxor, 
B.  Johannis  et  Pondus  Bacarelli,  dictorumconjugum  filii, 
debent  pro  resta  bladorum  et  carnalacgii  de  Sancto- 
Sabastiano,  xxxm  lib.  xv  sol.  i  den. 

1576.  P.  Clerici  débet  pro  censu,  xvi  den. 

1577.  P.  Beriaci,  pro  censu,  m  sol. 

1578.  P.  Corberie,  pro  censu,  nu  den. 

1579.  P.  Àygumi,  pro  censu,  un  sol. 

1580.  I'.  <lr  Marcelhano,  pro  censu,  un  sol. 

1581.  |5«v  I*.  de  Pomariis  brasserius,  pro  censu, 
xvi  sol. 

1582.  Item,  ab  alia  parle,  pro  censu,  x\x  sol.  nu  den.  ob. 

1583.  Philippa,  uxor  condam  H.  Maynes,  pro  censu, 
ii  -ni.  vin  den. 
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1584.  P.  Bonimancipii  draperius,  procensu,  v  sol. 

1585.  P.  Simonis  textor,  procensu,  xvi  den. 

1586.  P.  Delugdone  vanoerius,  pro  censu,  vin  sol. 
mi  den. 

1587.  P.  Galhardi  parator,  pro  censu,  xxvni  sol 

1588.  P.  Galhardi  mercator,  pro  censu,  vu  sol. 

1589.  Heredes  P.  Arnakli  Scriba,  mercatoris,  pro  censu, 
xvi  sol. 

1590.  P.  Corvalli,  pro  censu,  xxxx  sol. 

1591.  P.  Pascalis,  pro  censu  vi  librarura  cere,  valenl 
XII  sol. 

1592.  I».  Molherati,  nunc  presbyter,  et  Bus  Guilaberti 
de  Tribusbonis  et  connu  uxores,  pro  carnalagio  de  M  ; 1 1  \  is 
et  Septem-Sororibus,  de  resta,  ob. 

1593.  R.  Molherati,  nunc  presbyter,  et  omnes  predicti, 
xxi  tien. 

1594.  R.  Molherati  et  Marquesia,  ejus  uxor  predicta, 
pro  carnalacgio  de  Villaudeberto,  n  sol.  vu  den. 

1595.  R.  Soxavelli  de  Cavanacho,  pro  una  sauraata  vini. 
n  sol.  vi  den. 

1596.  Dominus  Haiinundus  Bernardi  de  Duroforti, 
miles,  dominus  de  Capella  prope  Lausertam.  Caturcen- 
sis  diocesis  (fovel  larera  in  Buxeriis,  ejusdem  diocesis 
quas  débet;  dominus  Rogerius  de  Cambalone,  de  man- 
dato  domini  episcopi,  eidem  mutuo  tradidit  in  nundinis 
de  Moissiacho,  lx  lih. 

1597.  Raimundus  Oliba,  mercator  Carcassone,  et  ejus 
uxor  pro  resta  bladorum  de  Villa-Mostansione,  nu  lih. 
xviiii  sol.  v  den. 

I.'i!»8.  [53]  Rixendis  Regina,  vin  sol.  vi  den. 

1599.  I{.  Pétri  Pinsani  pro  censu,  m  sol.  un  den. 

1600.  R. de  Cornesano,  procensu,  \\i  den. 

1601.  R.  Andrée  et  fratres  ejus,  pro  censu,  m  sol. 
x  deu. 

1602.  R.  Martini  parator,  pro  censu,  m  sol.  vin  den. 


-   («8   - 

1603.  R.  Pellicerii,  pro  censu,  n  sol. 

1604.  R.  de  Podio,  xn  den. 

1605.  R.  Isarnii  brasserius,  pro  censu,  im  den. 

1606.  R.  Marqueta,  pro  censu,  vim  sol.  un  den. 

1607.  R.  Ayguina  aluderius,  pro  censu,  vin  sol. 

1608.  R.  Aucelmes,  pro  censu,  u  sol.  vi  den. 

Summa  summarum  restarum  thesaurdrie  est  WLXXXX1 
lib.  XVIUIsol.  VI III  den. 

Summa  restarum  tam  de  condepnacionibus,  composicioni- 
bus,  actis  et  emendis  cere  ac  thesaurarie  est  in  universo 
VIIPXXXV  lib.  XVII sol.  Hit  den.  I  régal 

1609.  [54]  Magister  Guillelmus  Goson,  notarius  Car- 
cassone,  débet  pro  rébus  emptis  a  domino  cantore  Lingo- 
nensi,  sed  petiit  sibi  remitti  et  plus  pro  labore  suo,  v  lib. 
xiiii  sol.  i  den. 

1610.  Magister  Hugo,  cogus  dicti  condam  doinini  epis- 
copi,  pro  resta  unius  capsalis  empti  per  ipsum  ad  inquan- 
tum, v  sol. 


639   — 


ELOGE    FUNÈBRE 

JSd.    le    I)1     Louis   de    MARTIN, 

Membre  de  la  Commission  archéologique 
PRONONCÉ  EN  SÉANCE 

par    M.    Gabriel    AMARDEL, 
Président  de  la  Commission. 


Messieurs  et  chers  Collègues, 


Lorsque,  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  nous  perdions 
M.  Jules  Riols,  nous  n'étions  pas  au  terme  de  nos 
épreuves.  La  série  des  deuils  n'était  pas  encore  terminée. 

J'ai  aujourd'hui  le  regret  de  vous  annoncer  la  mort  de 
notre  collègue,  M.  le  D1  Louis  de  Martin,  décédé  en  son 
ehàteau  de  Montrabech,  le  2(i  juin  dernier. 

Le  Dr  de  Martin  était  membre  résidant  de  la  Commis- 
sion archéologique  depuis  le  8  avril  ISS.'i.  Par  suite  des 
nombreux  vides  qui  se  soûl  hélas!  produits  parmi  nous, 
dans  ces  derniers  temps,  il  était  devenu  un  de  dos  plus 
anciens  collègues.  Il  était  inscrit  le  quatrième  sur  notre 
liste  d'ancienneté.  Il  avait  remplace  à  la  Commission  son 
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père  qui  y  avait  jour  un  rôle  considérable  et  en  avait  été 
président.  En  outre  le  Musée  de  Narbonne  compte  MM.  de 
Martin  père  et  fils  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs.  C'est 
donc  au  moins  une  double  dette  de  reconnaissance  que 
nous  avons  contractée  vis-à-vis  d'eux. 

Issu  d'une  famille  dans  laquelle  la  médecine  était 
exercée  de  père  en  fils  depuis  plus  d'un  siècle  et  demi, 
Louis  de  Martin  fit  ses  classes  au  Petit  Séminaire  de  Nar- 
bonne. Comme  nous  le  rappelait  sur  sa  tombe  M.  Andrieu, 
il  fut  un  des  brillants  élèves  de  cette  génération  à  laquelle 
nous  devons  aussi  Armand  Gautier,  que  nous  sommes 
fiers  de  compter  parmi  les  membres  honoraires  de  notre 
Société  et  dont  Narbonne  a  le  droit  de  s'enorgueillir. 

Il  eut  pour  professeur  de  sciences  l'abbé  Prax,  qui  fut 
notre  collègue  et  qui  est  resté  si  sympathique  à  tous  ceux 
qui  l'ont  connu  qu'il  est  impossible  d'évoquer,  sans  la 
plus  douce  émotion,  son  souvenir,  ("est  au  même  maître 
qu'Armand  Gautier  doit  peut-être  aussi  la  vocation  scien- 
tifique qui  devait  le  conduire  à  l'Institut. 

Ses  classes  terminées,  Louis  de  Martin  étudia  en 
médecine  plus  pour  se  conformer  à  la  tradition  familiale 
que  pour  exercer  la  profession  paternelle,  car  c'est  son 
frère  aîné  qui  devait  succéder  à  son  père  et  qui  lui  suc- 
céda. 

Néanmoins  il  voulut  être,  lui  aussi,  médecin  et  le  doc- 
teur Aussilloux,  notre  collègue,  lui  a  déjà  rendu  au  nom 
du  corps  médical  de  notre  arrondissement  un  éloquent 
tribul  d'hommages  en  cette  qualité. 

L'étude  de  la  médecine  tourna  son  esprit  vers  les  recher- 
ches scientifiques  auxquelles  il  avait  été  d'ailleurs  forte- 
ment préparé  des  sa  première  jeunesse  par  l'abbé  Prax. 

Louis  de  Martin  était  un  privilégié  de  la  fortune.  El 
comme c'étail  aussi  un  savant,  l'exploitation  de  sesgrandes 
propriétés  allait  faire  de  lui  un  agronome.  Ses  domaines 
devinrent  le  champ  d'expériences  de  travaux  scientifiques 
dans  lesquels  tout  le  Midi  a  puisé  d'utiles  leçon-. 
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Président  du  Comice  agricole  de  Narbonne,  membre  de 
la  Société  nationale  d'agriculture,  membre  du  Conseil  de 
la  Société  des  agriculteurs  de  France,  Louis  de  Martin 
s'étail  voué  à  l'agronomie  beaucoup  plus  spécialement 
qu'à  l'archéologie,  el  si  j'avaisà  parler  de  lui  à  ce  point 
de  vue  si  j'avais  à  énumérer  ses  travaux,  les  récompenses 
obtenues,  les  distinctions  méritées  dont  il  Eut  l'objet,  les 
services  qu'il  rendit  à  son  pays,  je  ne  tarirais  pas. 

Mais  de  même  que  le  docteur  Aussilloux  nous  a  déjà 
parlé  du  médecin,  de  môme  la  brillante  carrière  de 
l'agronome  nous  a  été  éloquemment  retracée,  au  nom  du 
Comice  agricole  de  Narbonne,  par  M.  Louis  Andrieux, 
président  honoraire. 

Cependant  les  questions  agronomiques,  malgré  leur 
intérêt  plus  vital,  ne  le  détournèrent  pas  entièrement  de 
nos  études.  C'est  que  le  goût  de  l'archéologie,  coin  me  celui 
de  la  médecine  et  des  sciences  en  général,  faisait  partie 
de  l'héritage  paternel. 

M.  L.  de  Martin  aimait  passionnément  les  beaux-arts  et 
tout  particulièrement  la  céramique,  lia  formé  d'immenses 
collections  que  sa  demeure  de  Narbonne  et  son  vaste 
château  de  Montrabecb, véritables  musées,  ont  delà  peine 
à  contenir. 

Ces  richesses  artistiques,  il  ne  les  entassait  pas,  comme 
la  plupart  des  collectionneurs,  dans  l'unique  but  de  satis 
faire  sa  passion  ou  sa  vanité.  Dans  tous  ses  actes  il  enten- 
dait taire  œuvre  utile.  C'était  là  la  dominante  de  sod 
esprit.  Et  de  même  qu'il  n'exploitail  pas  ses  terres  pour 
s'enrichir,  qu'il  était  agronome  et  non  pas  agriculteur,  de 
même  il  formait  ses  collections  dans  l'espoir  de  les  léguer 
un  jour  au  Musée  de  Narbonne,  de  sorte  que  même  dans 
ses  délassements  il  trouvai!  le  moyen  de  travailler  pour 
l'agrément  et  l'instruction  de  tous. 

Vous  devine/,  en  eiïei.  Messieurs,  que  la  Commission 
archéologique  ue  pouvait  pas  être  oubliée  par  lui  dan-  ses 
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dernières  volontés,  comme  si  notre  dette  vis-à-vis  de  lui 
n'était  pas  assez  grande. 

Mais  le  moment  n'est  pas  venu  de  parler  de  cela.  Sa 
générosité  ne  saurait  nous  distraire  de  notre  douleur. 

Du  reste  cet  intérêt  qu'il  a  porté  jusqu'au  dernier 
moment  à  notre  œuvre  ne  doit  pas  nous  surprendre. 

Vous  vous  souvenez  tous,  Messieurs,  de  cette  brillante 
réception  qu'il  organisa  chez  lui  en  l'honneur  de  l'Associa- 
tion Pyrénéenne  et  de  laCommissiou  archéologique  quand 
fut  tenu  à  Narbouue  le  premier  congrès  de  l'Association. 
C'est  évidemment  en  sa  qualité  de  l'un  des  membres  les 
plus  considérables  et  surtout  les  plus  dévoués  et  les  plus 
actifs  de  notre  Société  qu'il  donnait  cette  soirée.  Dans  sa 
pensée  c'était  la  Commission  qui  recevait  le  Congrès. 

M.  de  Martin  n'a  jamais  cessé  de  s'intéresser  à  nos  tra- 
vaux. 11  a  assisté  assidùmeut  à  nos  séances  tant  que  sa 
santé  le  lui  a  permis.  Et  après  une  longue  interruption 
nous  avons  eu  tout  récemment  le  bonheur  de  le  revoir  au 
milieu  de  nous.  C'est  au  monieut  où  nous  espérions  tous 
qu'il  nous  était  définitivement  rendu,  qu'il  allait  reprendre 
ses  anciennes  habitudes,  qu'il  nous  a  été  brusquement 
enlevé  ! 

Que  sa  famille  reçoive  ici  l'expression  de  nos  sentiments 
de  condoléances  d'autant  plus  sincères  que  sa  disparition 
est  aussi  pour  nous  uue  perte  dont  nous  ressentons  tous 
la  grandeur. 

C'est  que  le  collègue  était  aussi  l'ami  de  beaucoup  d'en- 
tre nous. 

Comment  un  homme  aussi  bon,  un  cœur  aussi  généreux, 
un  esprit  aussi  lin,  un  caractère  aussi  enjoué  n'aurait-il 
pasgroupé  autour  de  lui  de  nombreuses  et  véritables 
amitiés  '.' 

C'est  surtout  sur  ce  sujet  qu'il  serait  facile  de  s'étendre. 
Chez  Louis  de  Martin  les  qualités  du  cœur  avaient  subi 
un  développement  parallèle  à  celles  de  l'esprit.  S;i  charité 
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était  inépuisable.  Ce  n'est  jamais  en  vain  que  l'on  s'adres- 
sait à  lui. 

Â.u  domaine  de  Montrabech  la  consigne  était  de  donner 
de  l'ouvrage  à  tons  les  travailleurs  qui  en  demandaient 

quels  qu'ils  fussent  et  à  n'importe  quel  moment.  Ce 
n'était  peut-être  pas  le  moyen  d'avoir  les  meilleurs 
ouvriers  et  le  travail  pouvait  en  souffrir.  Mais  c'était  don- 
ner dn  pain  à  plus  d'un  malheureux  qui  n'aurait  pas  osé 
en  demander. 

Intelligent,  honnête  et  charitable,  Louis  de  Martin  ne 
pouvait  être  que  chrétien. 

Quel  bel  exemple  dans  cette  foi  ardente  et  sincère  qui 
lui  a  fait  supporter  sans  une  minute  de  découragement 
une  si  longue  maladie  lui  apportant  tour  à  tour  l'espé- 
rance ou  la  résignation. 

La  mémoire  de  l'homme  privé  restera  aussi  profondé 
ment  gravée  en  nous  que  celle  de  l'érudit. 

Son  esprit  éminemment  cultivé  et  sa  haute  valeur 
morale  laisseront  parmi  nous  d'unanimes  regrets  et  d'im- 
périssables souvenirs. 
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